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Les  ÂRiiALcs  DES  Mi!fC8  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'administration 
générale  des  Ponts  e(  Chaussées  cl  des  Mines,  et  sous  la  direction  d'une  com- 
mission  spéciiile  formée  par  le  Minisire  des  Travaux  Publics.  Cette  commis* 
slon  est  composée,  ainsi  qu'il  suit,  des  membres  du  conseil  (général  des  minet, 
du  directeur  et  des  professeurs  de  l'École  des  mines,  et  d'un  ingénieur  rem- 
plissant les  fonctions  de  secrétaire  : 


UM. 

CoMBCS.  inspecteur  général  de  l'*  cl., 
membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
directeur  de  l'École  dtsmiues^  pré' 
sident. 

Élib  de  Ueacmo.^t, sénateur,  In^^p.  gé- 
néral de  1^  cl.,  (en  retraite) membre 
de  l'Acad.  des  Scimces,  professeur 
d*>  Rf'ologie  ;iu  Collège  de  France  et  à 
l'École  des  uniies. 

Db  UocBbL'iLLE.  conseiller  d'État,  in- 
specteur général  de  ]"cl.,  secrétaire 
îtiMiOruldu  iiinistèrc  des  travaux  pu 
biles. 

De  BiLLY,  inspecteur  général  de  !'•  cl. 

PiÉRARD,  inspecteur  général  de  l'*cl. 

De  1ïe>?(l-zll,  in.>ipcuteur  général  dr 
!'•  classe. 

Bai'oi.i,  inspcctetir  général  de  2*  cl. 

GiUfiF.R,  inspecteur  géiiéral  de  2*  cl., 
professeur  de  métallurgie. 

François,  inspecteur  gênéraî  de  2*  cl. 


MM. 

DosouiCH,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

Dal'brée,  inspecteur  général  de  2*  cl., 
membre  do  l'Académie  des  Sciences, 
professeur  de  ii.inéralogie. 

CoDCHE,  inspecteur  gt^nér  tl  de  2*  cl., 
profcNseur  de  construction  et  de  che- 
mins de  fer. 

Harlé,  Inspecteur  général  de  2*  cl. 

Gallon,  InKénieur  en  chefdcl"cl., 
professeur  d'exploitation. 

DopoNT,  ingénie  nr  en  chi'fde  1'*  cl., 
l)rofcsscur  de  droit  des  Mines. 

Uayle,  ingénieur  en  clief  de  2*  cl., 
profe.*>seur  de  pa  éontoiogle. 

Delesse.  ingénieur  en  chef  de  2*  cl., 
professeur  de  drainage. 

Lamé  Flecry,  ingénienr  en  chef  de 
2*  ci. ,  secrétaire  du  conseil  géné- 
rai des  mines. 

MoissE-«ET,  ingén.  ordinaire  de  !'•  cl., 
seci  claire  de  la  commission» 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  .Atixales 
DES  Mines  pour  être  envoyés,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux  établissements 
nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art  dos  mines,  soit  à 
litre  d'échanue  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périoJi(;urs  françnis  et  étnngers 
relatifs  aux  scit^nces  et  aux  arts.  —  Lcn  lettres  et  documents  concernant  les 
AiiiiALES  DES  MiXES  doivent  être  adressés,  sous  le  rouvert  de  M.  le  liliuislre 
de  Vy/yriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  Publics,  à  31.  Vingé-' 
tiieur,  secrétaire  de  la  commission  des  Axxalls  des  Mi.nes,  boulevard  Saint- 
Michel,  n"  CO,  à  Paru. 

Avis  de  l'Édltear. 

Les  auteurs  reçoivent  ^rafit  ifi  exemplaires  de  leurs  artieles  formant  au  moins 
anc  feuille  d'impiesMon.  Us  peuvent  Taire  fuirc  des  tirages  à  part  k  raison  de 
12  fr.  par  feuille  jusi|n'à  :.o,  lo  fr.  de  TiO  k  loo,  et  5  fr.  pour  chaque  centaine  on 
fraction  de  centaine  à  p.iriir  de  la  seconde  Le  tirage  à  part  des  planches  est  payé 
sur  mémoire  p  au  prix  de  revient. 

La  publication  des  Atitiales  des  Min f.s  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui  pa- 
raiiscni  lou»  les  deux  mois.  —Les  six  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes, 
dont  un  consacre  aux  actes  adiiiinisir.  tiU  et  à  la  jurisprudence.  —  Les  deux  vo- 
lumes consacres  aux  matières  scientili(|ues  et  techniques  contiennent  de  70  k 
SU  teui-les  d'impression,  et  de  i8  à  'il  planches  gravées. —  Le  prix  de  la  sous- 
cription est  de  'io  fr.  par  an  pour  Pans,  de  24  fr.  pour  les  départements,  et  de 
3S  fr.  pour  rélranger. 
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MEMOIRES.   —  TOME   XV. 


PARIS. 

DUNOD,  ÉDITEUR, 

SICCESSEUB  DE  V*'  DUMOn. 

Précédemment  CariliaO'GŒnry  et  Victor  Dalmont, 

UMAllE  DES  CORPS  IXPÉRIAUS   DES   PONTS   ET  CHAUSSÉES   ET  DU    MlHn» 

Quai  dcn  AasuMlInii,  n*  49* 
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MEMBRE  DE  L*h"fSTITDT,   INSPECTEUR  GÉNÉRAL  ORS  MUTES. 

Par  M.  DAUBRÊE, 
Meaubre  de  TlDstitut,  Inspecteur  Général  des  Minen. 


IRTRODDCTION. 


Ce  fl'est  pas  seulement  pour  acquitter  une  dette  de  recon- 
naissance envers  Tun  des  hommes  qui  ont  rendu  le  plus  de 
aenrices  à  la  science,  aux  industries  minéralurgiques  et  au 
Corps  des  Mines,  que  nous  nous  proposons  de  rappeler  ici 
qaelques-uns  des  travaux  les  plus  saillants  de  Berthier. 
G*est  aussi  pour  signaler  un  modèle  à  ceux  qui  entrent 
dans  la  cairiëre,  où  il  a  laissé  une  trace  si  féconde  et  si  du- 
rable. Il  est  en  eflet  peu  d'hommes  qui  sdent  su,  comme 
Berthier.  faire  voir  la  fécondité  de  la  théorie,  au  point  de 
vue  de  Tapplication. 

Beaucoup  de  ses  travaux,  qui  remontent  au  commence- 
ment du  siëcle ,  ont  fourni  une  base  solide  à  ceux  d'autres 
savants  :  certains  sont  devenus  classiques,  sans  qu'on  se 
souvienne  toujours  de  celui  à  qui  on  en  est  redevable;  aussi 
croyons-nous  nécessaire  d'entrer  dans  une  énumération 
Tome  XV,  1869   i-'liv.  1 
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assez  complète  de  ses  découvertes.  D'ailleurs,  son  œuvre, 
riche  en  faits  nouveaux,  ne  comporte  pas  une  exposition 
succincte,  comme  si  son  activité  s'était  concentrée  sur  un 
petit  nombre  de  sujets  ;  les  études  de  Berthier  embrassent, 
en  effet,  presque  toutes  les  branches  de  la  minéralogie  et  de 
la  minéralurgie,  en  même  temps  qu'elles  éclairent  plusieurs 
questions  importantes  de  la  géologie,  et  que  certaines 
d'entre  elles  sont  d'une  extrême  utilité  pour  l' agriculture. 
Cette  notice  se  divise  naturellement  en  trois  parties,  dont 
la  première  est  consacrée  à  la  biographie  de  Berthier,  la 
seconde  à  l'exposé  de  ses  travaux,  et  la  troisième  à  quelques 
observations  sur  son  caractère  et  son  esprit  scientifique. 

I. 

Pierre  Berthier  est  né  à  Nemours  (Seine-et-Marne) ,  le 
5  juillet  1782,  dans  la  même  rue,  où,  un  dcmi-siècIe  avant 
lui,  était  venu  au  monde  le  mathématicien  Etienne  Bezout. 

D'anciens  documents  authentiques  constatent  qu'à  dater 
du  commencement  du  xvu*  siècle,  plusieurs  de  ses  ancêti'es 
lurent  baillis  de  Puiseaux-en-Gâtinais,  d'où  ils  pai'2Ûssent 
originaires.  En  1789,  M.  Berthier,  son  grand-père,  fut  élu 
député  aux  États-généraux,  pour  le  bailliage  rojal  de  Ke- 
mours.  11  mourut  la  même  année,  presque  aussitôt  après 
l'ouverture  de  l'Assemblée  constituante.  Le  père  du  savant 
auquel  est  consacrée  cette  notice,  iils  du  précédent,  débuta 
dans  sa  jeunesse  comme  avocat  au  bailliage.  U  était  maire 
de  la  ville  en  1 7g3,  et  sut,  par  son  énergie  et  le  respect 
qu'il  inspirait  à  la  population,  maintenir  l'ordre  pendant  la 
disette,  et  lors  du  passage  des  bandes  terroristes  des  Mar- 
seillais. U  fut,  pendant  de  longues  années,  juge  de  paix  du 
canton,  et  termina,  en  1 844f  une  carrière  remplie  par  cin- 
quante ans  de  fonctions  publiques,  en  récompense  des- 
quelles il  avait  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur.  11 
mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans,  et  sa  femme,  qui 
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lui  survécut  plusieurs  années,  s'éteignit  doucemenfà  quatre- 
vingt-douze  ans,  après  une  union  de  soixante-deux  ans 
et  demi. 

9.  Berthier  laissa  quatre  enfants,  deux  garçons  et  deux 
filles.  Pierre,  Falné,  dont  bous  avons  à  parler  ;  Charlotte- 
Sophie,  la  seconde,  qui  épousa,  en  1817,  M.  Charroy, 
ancien  lieutenant-colonel  àVÉtat-major  de  la  vieille  gai-de 
impériale;  Hilàire  Paul,  qui  s'engagea  dans  les  vélîtes  de 
la  garde,  devint  rapidement  officier,  et  périt  dans  un  nau- 
frage, en  vue  des  côtes  de  France  ;  enfin  Adèle,  remarquable 
par  sa  beauté,  qui  épousa,  en  1811,  M.  Gréau  de  Troyes, 
l'un  des  camarades  de  Pierre  Berthier  à  TÉcole  polytech- 
nique. Après  s'être  distingué  comme  officier  d'artillerie, 
il  donna  sa  démission  pour  prendre  la  direction  de  la 
maison  de  commerce  de  son  père,  et  apporta  à  l'industrie 
de  sa  ville  natale  les  ressources  de  ses  connaissances  scien- 
tifiques ;  industriel  émlnent,  il  disait  que  C'était  non  avec 
le  canon,  mais  avec  la  navette  qu'il  fallait  lutter,  au  profit 
de  l'humanité,  contre  l'Angleterre,  notre  ancienne  rivale. 
Jfadame  veuve  Gréau,  dans  laquelle  s'éteint  le  nom  deBer- 
tliier,  est  morte  le  6  janvier  1868,  dans  sa  quatre-vingtième 
année. 

L'aîné  de  la  famille,  Pierre  Berthier,  le  sedl  qiii  doive 
uous  occuper  maintenant,  commença  ses  études  au  collège 
de  Nemours.  Cette  ville  avait  alors  une  importance  relative  : 
chef-lieu  d'un  bailliage  royal  ressortissant  directement  du 
parlement  de  Paris,  elle  i^enfermait  les  établissements  que 
comportait  un  centre  administratif  et  judiciaire. 

Entré  ensuite  à  l'École  centrale  de  Fontainebleau,  Ber- 
thier y  fut  le  condisciple  de  Poisson.  Admis  à  l'École  poly- 
technique en  1 798  (an  VII) ,  à  Fâge  de  seize  ans,  en  même 
temps  que  ce  dernier,  il  eut  la  bonne  fortune  d'entendre 
les  leçons  de  plusieurs  de  ses  illustres  fondateurs, 
Monge,  Berthollet  et  Fourcroy  ;  il  en  sortit  en  1801  (an  X), 
pour  entrer  à  TÉcole  des  Mines,  dont  il  fut  nommé  élève. 
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en  même  temps  que  M.  Migneron,  pendant  que  Chaptal 
occupait  le  ministère  de  Tintérieur. 

L'École  des  Mines  était  alors  à  Paris;  mais,  une  année 
plus  tard,  elle  fut  transférée  à  Moutiers,  département  du 
Mont-Blanc  (*).  Berthier  s'y  rendit,  avec  le  petit  nombre 
d'élèves  qui  consentirent  à  quitter  la  capitale,  pour  aller 
habiter  un  pays  encore  dépourvu  de  ressources. 

11  assista  donc  à  la  création  du  nouvel  établissement,  et 
suivit,  sous  l'habile  direction  de  Schreiber,  les  intéressants 
travaux  auxquels  donna  lieu  la  reprise  de  l'exploitation  de 
la  mine  de  plomb  argentifère  de  Pesey,  qui  avait  été  com- 
plètement abandonnée  en  1792,  à  la  suite  d'une  inonda- 
tion, et  était  tombée  dans  le  délabrement  le  plus  complet. 

£n  compagnie  des  professeurs  de  l'École,  il  parcourut  et 
étudia  les  Alpes;  des  mémoires  publiés  bientôt  après, 
montrent  l'attention  qu'il  donna  aux  hauts-fourneaux  et  aux 
aciéries  de  l'Isère. 

Nommé  ingénieur  ordinaire  le  27  décembre  i8o5 
(6  nivôse  an  XIV),  Berthier  fut  d'abord,  pendant  six  mois, 
attaché  à  l'inspection  de  l'École.  Puis  en  1806,  on  eut  l'heu- 
reuse inspiration  de  l'appeler  au  laboratoire  central  établi 
près  du  Conseil  des  Mines,  pour  y  travailler  sous  la  direc- 
tion du  professeur  Descostils,  et  l'aider  dans  les  recherches 
qu'il  avait  entreprises,  en  vue  de  publier  un  traité  de  do- 
cimasie.  Diverses  circonstances  ayant  empêché  cette  publi- 
cation, Berthier  inséra  dans  le  Journal  des  mines  un  certain 
nombre  de  mémoires,  qui  sont  le  fruit  de  son  travail  per- 
sonnel, et  qui  décèlent  déjà  les  qualités  de  son  esprit  scien- 
tifique. 

Malgré  ces  première  succès,  désireux  d'approfondir,  sur 
le  terrain  et  dans  les  usines,  les  études  vers  lesquelles  il  se 
sentait  si  vivement  porté,  Berthier  n'Iiésita  pas  à  solliciter 
d'être  envoyé  dans  les  départements,  et  une  décision  du 


O  Airôté  (les  consuls  du  93  pluviôse,  an  X  (la  février  180a). 
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Conseil,  en  date  du  35  avril  1808,  lui  confia  le  service  de 
ceux  de  la  Haute-Loire,  du  Cantal  et  du  Lot.  C*est  dans 
cette  région,  classique  pour  la  géologie  des  volcans,  et  dotée 
de  gîtes  minéraux  de  diverses  natures,  que  le  jeune  ingé- 
nieur resta  jusqu  à  la  nouvelle  répartition  opérée  dans  le 
service  des  mines.  Il  fut  alors  placé  au  nombre  des  ingé- 
nieurs ordinaires  de  première  classe,  par  une  décision  du 
ministre  de  Tintérieur  du  22  janvier  1811,  et,  le  11  mai  de 
la  même  année,  envoyé  en  station  à  Nevers,  sous  les  ordres 
de  M.  l'ingénieur  en  chef  Champeaux ;  son  seivice  com- 
prenait les  trois  départements  de  la  Nièvre,  du  Cher  et  de 
l'Allier,  si  importants  par  leurs  mines  de  fer  et  de  houille, 
ainsi  que  par  leurs  usines. 

Quand  la  France  fut  réduite  à  ses  anciennes  limites,  et 
qu'il  devint  nécessaire  de  former  une  nouvelle  répartition  du 
service,  Berthier  fut  chargé,  le  i*"'  août  1814,  de  i-emplîr 
les  fonctions  d'ingénieur  en  chef  dans  l'arrondissement  de 
Nevers,  qui  comprenait  les  quatre  départements  de  la 
Nièvre,  du  Cher,  de  l'Allier  et  de  Saône-et-Loire.  Il  remplit 
ce  dernier  service  pendant  près  de  deux  ans. 

A  la  mon  de  Descostils,  M.  le  directeur  général  comte 
Mole  lui  confia,  par  une  décision  en  date  du  24  niai  i8i6t 
la  place  de  professeur  de  docimasie  et  de  chef  du  laboratoire 
de  l'École  des  Mines,  fonctions  qu'il  exerça  pendant  plus  de 
trente  ans,  d'une  manière  si  active  et  si  éminemment  utile. 
Nommé  ingénieur  en  chef  de  deuxième  classe  en  1823,  il 
fut  promu,  le  1"  mai  i832,  à  la  première  classe  de  ce 
grade,  et,  le  22  décembre  i836,  nommé  inspecteur  géné- 
ral. Avec  ce  dernier  titre,  il  revint  au  service  administratif, 
et  prit  la  Division  de  l'Ouest.  Toutefois,  il  continua  l'ensei- 
gnement à  l'École  des  Mines,  d'abord  avec  le  concours  de 
M.  Regnault  nommé,  en  1 838,  professeur  adjoint  de  doci- 
masie, puis  avec  Ébelmen,  qui  succéda  à  ce  dernier  en  1840, 
et  dont  l'Administration  avsût  su  apprécier  la  valeur.  Un 
arrêté  du  1 6  novembre  1 845  donna  à  Berthier  le  titre  de  pro- 
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fesseur  honoraire,  et  en  même  temps,  Ébelmen  fut  désigné 
pour  lui  succéder.  Enfin  Berthier  fut  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite,  par  un  airèté  du  22  mars  1848;  il  avait 
atteint  la  limite  d'âge,  qu'un  récent  décret  venait  de  fixer  à 
soixante- cinq.  ans.  Néanmoins,  sur  la  demande  de  M.  Dufré- 
noy ,  directeur  de  l'Ecole,  et  en  raison  des  services  exception- 
nels qu'il  avait  rendus,  son  laboratoire  lui  fut  conservé. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,,  depuis  le  %i  no- 
vembre i8'j8,  Berthier  avait  été  promu,  le  10  janvier  i.835,. 
au  grade  d*  officier  du  même  ordre. 

Ea  18^5,  lorsciue  la  mort  de  Ramond  laissa  une  place 
vacante  à  l'Académie  des  sciences,  dans  la  section  de  miné'^ 
ralogie,  Berthier,  alors  figé  de  trente-sept  ans,,  occupait  u& 
rang  des  plus  distingués  parmi  les  savants.  Cependant,iu:ai- 
gnant,  comme  toujours,  de  se  produire,  ce  fut  avec  beau- 
ciRip  de  peine  qu'il  consentit  à  se  mettre  sur  les  rangs;  il 
ne  fallut  rien  moins  que  les  instances  d'Aragp,:  qjû  le 
connaissait  d'ancienne  date,  et  dont  l'appui,  comme  lou- 
jaUFSy  était  acquis  au  véritable  mérite,  pour  le  décider 
à  surmonter  sa  répugnance  et  à  faire  les  démarches  d'u- 
sage* Il  fut  élu  le  16  juillet  1825  ;  il  avait  pour  principal 
concurrent,  un  de  ses  collègues  du  Corps  des  MineSy 
de  Bonoard,  qui,  plus  tai*d,  fut  nommé  académicien 
libre. 

Plusieurs  années  avant  sa  mort,  vers  le  milieu  de  1858^ 
l'activité  de  Berthier  fut  arrêtée  par  un  accident.  Un  jour  il 
regagnait  son  domicile,  lorsque,  aux  abords  du  Louvre,  il 
fut  renversé  par  une  voiture  ;  on  le  releva  sans  blessure^ 
mais  frappé  d'une  paralysie^  qui  s'empara  d'im  côté  àti 
corps.  Depuis  lors,  il  ne  quitta  plus  son  appartement  et  dut 
renoncer  à  ses  travaux  de  laboratoire,  sans  que  sa  vivacité 
d'esprit  se  fût  sensiblement  affaiblia  11  se  consolait  en  recé- 
dant les  visites  d'anciens  élèves  qu'il  affectionnait,  et  en  s'en^ 
tretenant  avec  eux.  Il  succomba  le  24  août  1861,  à  l'âge  de 
soixante-dix-neuf  ans»  Suivant  son  désir,  ses  restes  furent 
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transportés  dans  sa  ville  natale,  auprès  decear  de  ses  parent», 
pour  lesquels  il  avait  toujours  montré  une  vive  aOection. 

11. 

^or  donner  une  idée,  an  moins  sommaire,  de  déeou*- 
vertes  aussi  nombreuses  et  aussi  diverses  que  celles  dont 
hi  science  et  l'industrie  sont  redevables  à  Berthier,  îl  cod* 
vient,  non  de  suivre  Tordre  chronologique,  suivant  lequd 
elles  se  sont  succédé,  mais  de  les  grouper,  d'après  la  na- 
ture des  sujets  auxquels  elles  se  rattachent. 

A  ce  point  de  vue,  le  sujet  a  été  partagé  en  sept  parties  : 
noônéralogie  ;  géologie  ;  cendres  des  végétaux  et  teiTe  végé- 
tàe  ;  phosphates  et  diffusion  du  phosphore  ;  minérahn*gie; 
chimie  ;  publication  d'ensemble. 

Minéralogie, 

Ce  sont  les  minéraux  utiles,  métalliques  ou  pierreux*  qni 
ont  toujours  le  plus  particulièrement  attiré  l'attention  de 
Berthier. 

Aussi  les  minerais  de  fer  occupent-ils  une  place  impor- 
tante dans  ses  recherches.  Après  avoir  montré  que  ceux  que 
Ton  désignait  sous  le  nom  de  fèr  hydraié^  constituaat  règ- 
lement une  espèce,  dan»  laquelle  la  proportion  d'eau  est 
constante,  si  l'on  fait  la  déduction  des  substances  étrangères» 
il  a  décelé  et  caractérisé  les  mélanges  auxquels  cet  oxyde 
hydraté  se  trouve  le  plus  ordinairement  associé.  C'est  ainsi 
que  dans  les  minerais  dits  en  grains,  il  signala  le  premier, 
entre  autres  substances  mélangées,  un  alumino-  silicate  de 
fer  magnétique,  du  fer  carbonate  oolithique,  du  fer  titane 
en  grsdns  cristallins,  et  l'hydrate  d'alumine,  substance  qa'il 
découvrit  plus  tard  isolée  et  en  masses  considéi-abJes  (*). 
Il  est  à  peine  nécessaire  de  remarquer  que  la  connaissance 
des  compagnons  habituels  des  minerais  de  fer,  dans  leurs 

[*.  Sur  Ta  composition  des  minerais  de  fer  en  grains,  Annales 
desmines^  9*s6rfe,  t.  in,  p.  9A1,  1838. 
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divers  gisements,  n'intéresse  pas  moins  le  minéralogiste  et 
le  géologue  que  le  métallurgiste. 

Le  fer  spathiqiic  avait  été  longtemps  considéré  comme  de 
la  chaux  carbonatée  mélangée  d'oxyde  de  fer,  à  raison  des 
similitudes  de  forme  cristalline  et  de  clivage;  Bertliier  con- 
firma qu'il  constitue  une  espèce  partifculière,  le  fer  carbo- 
nate. En  outre,  après  avoir  annoncé,  dès  1 808,  la  présence 
presque  constante  du  manganèse  dans  cette  sorte  de  mi- 
nerai (*),  il  appelait  plus  tard  l'attention  (en  i8a6)  sur  la 
cause  pour  laquelle  le  fer  spathique,  par  suite  de  sa  teneur 
en  manganèse,  est  spécialement  propre  à  la  fabrication  des 
fontes  à  acier  (**)  ;  en  même  temps  il  montrait  l'avantage 
que  l'on  trouve  à  fondre  des  minerais  très-manganésifères. 
On  sait  que  ces  principes  se  trouvent  aujourd'hui  de  plus  en 
plus  constatés,  et  que,  lorsqu'il  s'agit  d'obtenir  des  fontes 
destinées  à  la  fabrication  de  l'acier  Ressemer,  on  cherche  à 
introduire  de  l'oxyde  de  manganèse  dans  les  minerais  qui 
n'en  contiennent  pas  en  quantité  suflisante. 

Pour  ce  sujet,  comme  pour  bien  d'autres,  les  vues  de 
Berthier  continuent  à  servir,  chaque  jour,  de  guide. 

Depuis  longtemps,  on  avait  remarqtié,  sous  le  nom  de 
mine  doure,  un  minerai  qui  paraissait  provenir  d'une  décom- 
position du  fer  spathique.  En  vérifiant  le  fait,  Berthier  vitque 
la  décomposition  a  été  accompagnée  de  l'élimination  de  la 
magnésie,  que  le  fer  spathique  devait  primiti  vementcontenir. 

En  181g,  au  moment  où  les  grands  résultats  obtenus  par 
l'Angleterre  dans  la  fabrication  du  fer,  commençaient  à 
attirer  sérieusement  l'attention  du  continent,  et  où  des 
essais  en  grand  étaient  tentés  dans  le  nord  de  la  France, 
à  Anzin,  Berthier  fit  une  étude  très-approfondie  de  la  com- 
position des  minerais  de  fer  que  renferment  les  bassihs 
houillers  de  notre  pays  (***) . 

(*}  Journal  des  mines,  t.  XXIU,  p.  186,  1808. 

(**)  Annales  des  mines,  1'*  série,  t.  XIII,  p.  loo»  i8a6. 

(***)  Essais  et  analyses  d'un  grand  nombre  de  minerais  de  fer 
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Après  avoir  analysé  un  très- grand  nombre  de  ces  mine- 
rais de  fer,  Berthier  constata  plusieurs  faits  importants 
relatifs  à  leur  constitution.  II  reconnut  que  le  fer  carbonate 
des  houillères,  auquel  il  proposa  de  donner  le  nom  de  fer 
carbonate  argileux^  renferme  habituellement  un  corps,  dont 
les  caractères  extérieurs  ne  peuvent  faire  soupçonner  la 
présence,  l'acide  phosphorique,  qui  môme  s'y  trouve  sou- 
vent en  foite  proportion.  Il  est  juste  de  rappeler  que  la 
présence  de  ce  même  corps  avait  déjà  été  reconnue,  treize 
ans  auparavant,  par  Vauquelin,  dans  une  autre  sorte  de  mi* 
nerai  de  fer,  la  limonite  de  la  Bourgogne  et  de  la  Franche- 
Comté.  En  même  temps,  cette  longue  série  d'analyses  fai*  * 
sait  ressortir  dans  quelles  proportions  variables  le  minerai 
des  houillères  renferme  les  carbonates  de  fer,  de  manga- 
nèse, de  magnésie  et  de  chaux,  ainsi  que  l'argile,  le  sable 
quartzeux  et  la  substance  charbonneuse. 

On  croyait  que  ce  fer  carbonate  argileux  était  l'apanage 
du  terrain  houiller,  Ioi*sque  Berthier  en  fit  connaître  la  pré- 
sence dans  un  terrain  beaucoup  plus  récent,  à  Pourrain 
(Yonne),  où  il  est  associé  aux  bancs  d'ocre  que  l'on  y 
exploite  depuis  longtemps,  et  où  il  se  présente  avec  la 
structure  oolithique. 

Le  minerai  de  fer  magnétique  de  Ghamoison,  en  Valais, 
attira  aussi  son  attention,  à  raison  de  la  forte  action  qu'il 
exerce  sur  le  bai-rcau  aimanté.  Quoiqu'il  diffère  notablement 
de  l'espèce  désignée  sous  le  nom  d'oxyde  magnétique, 
Berthier  constata  que  le  fer  y  est  au  minimum  d'oxydation, 
associé  k  de  l'alumine,  de  la  silice  et  de  l'eau,  de  manière 
k  constituer  une  espèce  nouvelle,  à  laquelle  il  donna  le  nom 
de  chamoisite  {*). 

Plus  tard,  Berthier  reconnut  une  composition  assez  ana- 
logue à  cette  dernière  dans  un  autre  minerai  magnétique 

provenant  des  houillères  de  la  France.  Annales  des  mines,  i^  série, 
t-  IV,  p.  359,  1819. 
(•;  Annales  des  mines^  !'•  série,  T.  V,  p.  TigS,  i8ao. 


10  NOTIQS  SOR   P.    BBRTHUB. 

provenant  des  environs  de  Saint-Brieuc  (Gôtes-du-Nord),  où 
h  couche  qu'il  constitue  appartient  au  terrain  silurien  (*), 
aa  lieu  d'être  subordonnée  au  terrain  numniulitique,  comme 
à  Cbamoison.  Ce  dernier  minerai  magnétique  a  été  renr 
contré,  en  d'autres  points,,  associé  à  la  limonite,  laquelle 
se  retrouve  dans  différentes  parties  de  la  Bretagne,  sur  une 
distance  de  plus  de  160  kilomètres,  et  à  un  niveau  bien 
défini  du  terrain  siluriitn  (**)• 

Dans  son  important  travail  sur  la  composition  des  roches 
volcaniques,  Gordier  avait  établi  que  le  fer  titane  est  habi- 
tuellement disséminé  dains  ces  roches,  en  très-petits  grains^ 
souivent  mdiscemables  à  l'œil  nu;  Berthier  reconnut  ce 
même  minéral  dans  des  échantillons  provenant  de  diffé* 
rents  lieux,  tels  que  Haisdon  (Loire-IniEërieure)  (***)  et  le 
Birésil  ;  mais  dans  ces  contrées,  il  constitue  des  masses  con- 
sidérables, et  se  trouve  subordonné  à  des  terrains  stnbtifiés; 
c'est  donc  là  un  tout  auti'e  gisement  que  le  premier.  Il 
crut,  en  outre ,  pouvoir  conclure  que  le  fer  et  le  mangsH 
nèsc  sont ,  Tun  et  Tautrev  à  l'état  de  protoxyde,  et  que 
œttp  sorte  de  combinaison  comprend,  au  moins,  deux  es- 
pèces distinctes.  Dans  les  applications  qu'il  cherchait^ 
comme  d'ordinaire,  à  déduire  de  ses  analyses,  Berthier 
ajoutait  qu'il  serait  très-facile  de  traiter  en  grand  le  fer 
titane  et  d'en  obtenir  de  bon  fer  ;  il  montrait  comment, 
par  l'addition  d*un  fondant  convenable,  on  peut  amener 
eo«)plétement  le  fer  à  l'état  métallique,  sans  qu'il  entraine 
de  titane.  Ou  sait  que,  depuis  lors,  on  a,  en  effet,  traité  le 
fer  titane  au  Canada  et  ailleurs,  et  qu'on  a  même  cherché 
i  en  obtenir  de  l'acier. 

Dans  ses  études  sur  les  diverses  combinaisons  naturelles 
du  fer,  Berthier  constata  que  le  minéral,  autrefois  désigné 

(*)  Annales  des  mines^  1'*  série,  T.  XHI,  p.  337,  1896. 
{**)  Au-deaBous  des  ardoises  à  Calymene  Tristani^  et  au-dessus 
des  grès  à  Scolitus  Unearis^  ainsi  que  Ta  bien  fait  voir  M.  Dalimier. 
(***)  Annaleâ  des  mines,  i**  série,  t.  XIU,  p.  siâ,  iS«e. 
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Sious  le  nom  de  fisr  azuré ,  n'est  autre  qu'une  combinaisoii 
d*o^de  de  fer  au  minimum ^  d'acide  phosphorique  et 
d'eau  (*). 

Les  minerais  des  métaux  autres  que  le  fer  ont  aussi 
éié  l'objet  de  nombireuses  recherches  de  la  part,  de  Ber* 
thier. 

Ea  i8o3,  Smithson  avait  montré  que  les  minerais  de  zinc, 
jusqu'alors  confondus  sous  le  nom  de  zinc  oxydée  constituent 
deux  espèces  tout  à  fait  distinctes,  le  zinc  carbonate  et  le 
zinc  silicate.  En  reproduisant  le  mémoire  dans  le  Journal 
dis  mines  {**)y  Berthier  y  ajouta  un  grand  nombre  d'obser- 
vations utiles.  Ainsi,  tout  en  confirmant  que  dans  la  seconde 
de  ces  espèces,  la  silice  est  en  effet  combinée  avec  l'oxyde 
de  zinc,  il  démontra  que  Teau,  considérée  par  Smithsoa 
comme  accidentelle  dans  ce  composé^  y  est  essentielk,  et 
s'y  trouve  dans  une  proportion  constante.  Il  chercha ,  en 
outre,  à  reproduire  artificiellement  le  carbonate  anhydre, 
mais  sans  y  parvenir.  On  sait  que  Senarmout  imita  plus 
tard  ce  minéral,  dans  la  belle  série  d'expériences  qu'il  in* 
stitua  en  recourant  à  la  chaleur  aidée  de  la  pression..  Ber- 
thiei'  est  aussi  conduit,  par  la  discussion  de  ses  analyses* 
à  des  observations  très -judicieuses  sur  la  manière  de  dis- 
tinguer Y  espèce^  au  milieu  des  mélanges  qui  compliquent  si 
fréquemment  la  composition  des  minéraux  (***)• 

Un  autre  mémoire  concerne  spécialement  l'un  des  gîtes 
zincifères  de  la  France,  qui,  tout  pauvre  qu'il  est,  offrt 
de  l'intérêt  par  sa  position  géologique.  La  partie  infé- 
rieure du  lias  renferme  dans  le  département  du  Lot,  à 
Gombecave,  près  Figeac,  une  couche  imprégnée  de  minerai 
de  zinc,  que  Cordier  avait  décrite;  elle  se  trouve  au  même 
iiîveau  que  beaucoup  d'autres  épancbeinents  métallifères» 
qui  forment  comme  une  auréole  discontinue  autour  du  pla- 

'^}  Journal  des  mines,  T.  XXVIII,  p.  75.  1810. 
(**)  Journal  des  mines^  T.  XXVIU,  p.  Sâi,  iSio. 
,***)  Mémoire  précité,  pw  S/iig,  en  note. 
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teau  granitique  de  la  France  centrale  (*)•  La  roche  qui 
accompagne  le  gîte  a  Taspcct  d'un  calcaire  pur;  mais  la 
circonstance  qu'elle  consiste  en  une  dolomie  zincifère,  con- 
tenant 1  p.  100  d'oxyde  de  zinc,  apporte  un  document 
intéressant  pour  l'origine  de  ces  couches  métallifères,  qui, 
dans  d'autres  contrées,  sont  beaucoup  plus  développées. 

Le  cinabre,  associé  à  un  grès  quartzeux,  forme  aussi  des 
couches,  dont  la  puissance  est  considérable,  dans  les  Andes 
du  Pérou  et  dans  la  province  de  Huanca-Velica.  L'une  des 
deux  principales  variétés  de  minerai,  connue  sous  le  nom 
de  minerai  rouge,  était  considérée  comme  du  cinabre  d'une 
nature  particulière,  dont  on  ne  pouvait  extraire  le  mercure 
par  les  procédés  métallurgiques  connus.  Berthier  montra 
combien  on  se  trompait  à  ce  sujet  (**).  D'abord  la  substance 
rouge  qui  domine  dans  le  minerai  n'est  pas  du  sulfure 
de  mercure,  mais  du  sulfure  d'arsenic  (réialgar)  dont  la 
couleur  avait  induit  les  exploitants  en  erreur,  quoique  sa 
nuance  ne  soit  pas  la  même  que  celle  du  cinabre.  En  second 
lieu,  ce  même  minerai  renferme  réellement  du  cinabre,  et 
même  en  proportion  plus  considérable  que  le  minerai  ordi- 
naire, mais  en  mélange  très-intime  avec  le  réalgar,  ahisi 
qu'avec  d'autres  sulfures  métalliques,  tels  que  la  pyrite,  la 
blende  et  la  galène.  On  trouvait  ainsi  l'explication  des 
maladies  spéciales  dont  étaient  victimes  les  ouvriers  des 
mines  de  cette  région,  qui  sont  restées  les  plus  importantes 
des  deux  Amériques,  jusqu'à  l'époque  toute  récente  (i85o) 
de  la  découverte  des  riches  gisements  de  mercure  de  Cali- 
fornie. 

Après  avoir  donné  un  procédé  simple  et  exact  pour  déter- 
miner la  proportion  de  mercure  que  renferme  ce  cinabre 
arsenical,  Berthier  proposa  en  outre  plusieurs  modes  à 
employer,  pour  le  traiter  en  grand. 


'••^  Journal  des  ruines,  T.  XX VII,  p.  û88,  1810. 

C**)  Annales  des  mines,  .V  Férié,  t.  XIX,  p.  706,  i8ài. 
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En  dehors  des  minerais  métalliques  proprement  dits,  les 
découvertes  de  Berthicr  sont  aussi  trës-nouibreuses. 

L'analyse  d*uDe  série  de  calcaires,  qu'il  entreprit  quelque 
temps  après  la  publication  du  beau  travail  de  Vicat  sur  les 
mortiers,  le  conduisit  à  des  conclusions  théoriques,  dont 
quelques-unes  modifiaient  celles  auxquelles  ven<iient  d'être 
conduits  Vicat  et  John,  sur  la  cause  à  laquelle  ou  devait 
attribuer  la  solidification  des  mortiers.  Les  résultats  de  ces 
analyses  {*)j  confirmés  par  une  série  d* expériences  syn- 
thétiques, prouvent  d'abord,  que  la  silice  est  un  principe 
essentiel  à  ces  sortes  de  chaux  et,  en  outre,  que  les  oxydes 
de  fer  et  de  manganèse,  loin  de  jouer  le  rôle  important 
qu'on  leur  avait  attribué,  sont,  au  contraire,  en  général 
tout  à  fait  passifs.  Quant  à  l'alumine,  Berthier  croyait  pou- 
voir conclure,  dès  1821,  qu'elle  contribue  à  donner  de  la 
dureté  (**). 

On  rencontre  des  carbonates  complexes  de  chaux,  de 
magnésie,  de  protoxyde  de  fer  et  de  protoxyde  de  man- 
ganèse, dans  lesquels  ces  quatre  bases  se  trouvent,  en 
proportions  extrêmement  variées.  Berthier,  après  avoir 
précisé  la  composition  d'un  grand  nombre  de  ces  carbo- 
nates multiples,  y  établit  quatre  groupes  naturels,  déter- 
minés par  la  nature  du  carbonate  prédominant  (***)•  Il 
reconnut  en  outre,  au  milieu  de  ces  mélanges  en  propor- 
tions très* variables,  qu'un  minéral  qui  avait  reçu  la  déno- 
mination de  chaux  carbonatée  ferrifère,  ne  renferme  pas  de 
traces  de  chaux,  et  se  compose  essentiellement  de  carbonate 
de  magnésie,  avec  du  carbonate  de  fer  en  faible  proportion; 
c'est  Tespèce  qui  a  reçu  le  nom  de  Breunnérile.  L'existence 
du  manganèse  carbonate,  déjà  annoncée  par  divers  chi- 
mistes, et  révoquée  en  doute  par  quelques  minéralogistes, 

{*]  Annales  des  mines,  r*  série,  t.  VII,  p.  iï83,  1893. 
(••)  Mémoire  précité,  p.  5oi. 

(•••)  Annales  des  mines^  i"  série,  t  VIII,  p.  887,  i8ar)  ;  iV/.,  »•  sé- 
rie, U  ai,  p.  a5,  i8a8. 
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fat  parTaitement  démontrée  par  Bedibier,  sur  des  échan- 
tillons de  Nagpg  et  de  Freyberg  (*) . 

De  Dombreases  espèces  de  la  ramîlle  des  silicates,  si 
importante  dans  le  règne  minéral,  ont  été  l'objet  d'investi- 
gations approfondies  de  la  part  de  Bertbier. 

Depuis  longtemps,  les  traités  de  minéralogie  mentionnent 
les  analyses  qu'il  a  données  des  feldspatbs  du  Mont-Dore  et 
du  Drachenfels,  de  l'obsidienne  de  Pasco,  et  du  pétrosilex 
d'Aran.  On  peut  aussi  rappeler  ses  études  sur  la  pouzzo- 
lane de  Waples  et  le  trass  des  bords  du  Rhin  (**) ,  substances 
dans  lesquelles  îl  trouve  Teau  à  l'état  de  combinaison,  et 
qui  constituent  comme  des  feldspaths  hydratés,  que  l'on 
pourrait,  dit-il,  exploiter  pour  minerai  d'alun. 

Dans  l'un  de  ses  premiers  mémoires,  dès  1807,  Bertliler 
indiquait,  dans  le  phyllade  de  Cherbourg,  la  présence  de  la 
potasse,  sans  la  moindre  trace  de  soude.  Toujours  très-cir- 
conspect dans  ses  déductions,  il  ajoutait  toutefois  que  cette 
potasse  pouvait  provenir  d'un  mélange  de  feldspath  (***) . 
Peu  de  temps  après,  la  présence  de  la  potasse,  également  en 
proportion  très-notable,était  constatée  par  d' Aubuisson^****) 
dans  une  analyse  très-instructive  par  ses  conséquences.  On 
sait  comment  ces  premiers  résultats,  si  importants  pour 
Tagriculture,  non  moins  que  pour  la  géologie,  se  généra!li- 
sèrent,  notamment  par  les  travaux  de  Mitscherlich  ;  ceux-ci 
nous  ont  même  appris  qu'il  est  bien  peu  d'argiles  sans  po- 
tasse combinée. 

La  constitution  intime  des  argiles  a  été  éclairée  par  Ber* 
thier;  il  s'est  servi  de  divers  agents,  acides  ou  alcalins, 
pour  faire  une  sorte  d'analyse  inimédiate  de  ces  com- 
posés naturels,  si  intéressants  parleur  abondance,  ainsi  que 

{*)  Annales  àtt  wdnes,  i««  «érie,  T.  Vi,  p.  593,  i8«u 
(♦*)  Annales  des  mtnei,  j*  série,  t.  JU  p.  333,  itirj;  td.,  3»  î«érie, 
JUXI,  p.iii6A,  &837. 

(**♦)  Journal  des  mines^  L  XXI,  p.  5i5,  1807. 
[♦•*♦)  Journal  de  physique,  t.  LXVIII,  p.  Aao,  1809. 
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par  leur  origine  et  leurs  nombreux  emplois  dans  Tin* 
dastrie  (♦). 

Le  premier,  il  a  appelé  l'attention  snr  des  silicates  d'alu* 
mine  hydratés,  qu'il  a  distingués,  à  juste  titi-e,  des 
argiles  proprement  dites;  elles  en  diflërent,  en  effet,  non* 
seulement  par  les  proportions  relatives  de  leurs  trois  élé- 
ments, mais,  sans  doute  aussi,  parleur  mode  de  formation. 
L'faalloysite,  d'abord  établie  comme  espèce,  sur  un  échan- 
tSïïon  que  le  vénéi-able  doyen  des  géologues,  M.  d*0maliiz8 
d'Halloy,  avait  rencontré  à  Angleure,  près  de  Uége,  fut 
bientôt  retrouvée  par  Berthier  dans  les  gîtes  métallifères 
d*autres  contrées,  notamment  à  Nontron,  dans  la  Dar- 
dflgne  {**). 

C'est  aussi  dans  cette  'dernière  localité  que  Bertbier 
fflgnala,  une  espèce  nouvelle,  un  silicate  de  peroxyde  de 
fer,  avec  de  Fesu  de  combinaison,  qui  présente  Taspccf  d'une 
ac^e  de  couleur  jaune  serin.  Cette  espèce  nouvelle,  qui 
reçut  le  nom  de  nontronilej  doit  donc  être  séparée  bien  net* 
lement  des  ocres  jaunes^  qui  consistent  en  un  silicate  d* alu- 
mine, simplement  mélangé  d'hydrate  de  peroxyde  de  fer,  et 
dont  Berthier  avait  aussi  fait  une  étude  spéciale  {***). 

A  la  fin  du  siècle  dernier.  Guettait!  avait  reconnu  que  le 
kaolin  résulte  d'une  décomposition  du  feldspath  apparte- 
nant à  certaines  roches  granitiques.  Plus  tard,  on  constata 
que  l'alcali  du  minéral  primitif  a  dispai*u  dans  cette  décom- 
position, fieithier  démontra  de  plus,  que  dans  Taction  à 
laquelle  le  kaolin  doit  naissance,  une  partie  notable  de  la 
silicse  a  été  éliminée  (♦♦**) . 

La  décomposition  qu'a  subie  une  autre  espèce  de  silicate, 


r)  Traité  des  essais  par  la-voie  sèche^  t.  I,  p.  39. 

i^)  Annales  des  mines^  9'  Bérie,  t.l,  p.  36a,  1S37;  ici.,  3*  série, 
T.  y,  p.  55a,  i83Â. 

(••♦)  Annales  des  mines^  i"  série,  t.  VIII,  p.  356,  1823. 

(•*^)  Annales  de  chimie  et  depttysique^t,  XXIV,  p.  io7,et  Annales 
des  mines^  i**  série,  t.  IX,  p.  âo4,  i8a4. 
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qui  est  dépourvu  d'alcali,  le  silicate  de  manganèse,  connu 
sous  le  nom  de  bustamile^  fut  aussi  pour  Berthier  le  sujet 
d'une  observation,  dont  l'importance  s'est  surtout  montrée 
plus  tard  ;  il  reconnut  que  dans  l'altération,  le  métal  s'est 
isolé  de  la  silice,  en  passant  à  l'état  de  peroxyde  (*). 

C'est  ainsi  que,  dans  cette  direction,  comme  dans  plu- 
sieurs auti'es,  Bertbier  préludait  aux  études  classiques  sur 
la  décomposition  des  roches  silicatées  en  général,  dont  sou 
éminent  élève,  Ébelmen,  a  plus  tard  enrichi  la  géologie 
chimique. 

L'auteur  d'études  si  variées  sur  les  combustibles  char- 
bonneux, ne  pouvait  oublier  les  bitumes  naturels,  dont  on 
commençait  alors  à  faire  très-grand  usage  pour  les  dallages 
et  pour  les  enduits,  non  plus  que  les  schistes  dits  bitu- 
mineux, que  l'on  entreprenait  de  distiller  aux  environs 
d'Autun,  pour  en  extraire  des  huiles  destinées  à  l'industrie» 
fabrication  dont  l'invasion  des  pétroles  d'Amérique  a  plus 
tard  arrêté  l'essor  (**). 

Il  serait  trop  long  d'examiner  tout  ce  que  nous  ont  appris 
les  nombreux  travaux  de  Berthier  sur  les  minerais  de  cuivre 
notamment  ceux  du  Chili,  sur  les  minerais  d'argent  et,  en 
particulier,  ceux  du  Mexique,  sur  les  minerais  de  nickel  ; 
on  ne  peut  les  lire,  sans  y  trouver  des  documents  précieux 
tant  ffcmr  la  connaissance  minéralogique  de  ces  minersûs  que 
pour  leur  traitement. 

A  la  suite  des  nouvelles  espèces  de  silicates  qu'il  décou- 
vrit et  dont  il  vient  d'être  question,  halloysite,  nontronite 
et  autres,  il  faut  citer  une  espèce  particulière  de  silicate  de 
cuivre,  de  même  qu'un  sulfate  de  cuivre,  voisin  de  labro- 
chantite. 

A  côté  de  l'antimoine  sulfuré  que  fournissent  les  filons  de 
Chazelles  (Puy-de-Dôme),  il  signala  une  combinaison  de 


(*'.  Aniiales  des  mines^  U*  série,  t.  H,  p.  5aû,  i8/ia. 
/•)  Annales  des  minej,  3*  série,  t.  Xlli,  p.  606,  1808. 
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sulfure  d'antimoine  et  de  sulfure  de  fer  qu'il  nomma  hai- 
diogérite  en  l'honneur  de  M.  de  Haidinger,  mais  à  laquelle 
cet  éminent  minéralogiste  a  imposé  le  nom  de  berthiérite 
conservé  depuis  lors  (*) .  Cette  espèce  a  été  retrouvée,  plus 
tard,  dans  d'autres  localités. 

On  vient  de  voir  comment,  dans  ces  diverses  recherches, 
qui  initient  intimement  à  la  constitution  des  minéraux  les 
plus  importants,  Berthier  a  découvert  un  certain  nombre 
d'espèces  nouvelles. 

Ce  ne  sont  pas  les  seules  dont  on  lui  doive  la  connais- 
sance. 

En  analysant  les  minéraux  zincifères  qui  constituent  le 
gîte  de  Franklin,  État  de  New-Jersey,  il  décela,  en  1819, 
dans  le  minéral  noir,  associé  au  zinc  oxydé  manganésifère, 
une  combinaison  nouvelle  de  peroxyde  de  fer  et  de  prot- 
oxyde  de  zinc,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  franklinite  (**). 
Ce  minéral  est  analogue  au  spinelle,  ainsi  qu'Abich  le  con- 
firma pleinement,  en  i83i,  dans  ses  belles  études  sur  cette 
famille  de  minéraux.  Comme  d'ordinaire  dans  les  mémoires 
de  Berthier,  les  considérations  théoriques  sont  suivies  ici 
d'observations  pratiques;  l'auteur  montre  qu'on  pourrait 
tirer  un  parti  très-avantageux  de  ces  minerais,  et  cela,  de 
plusieurs  manières;  on  les  utilise  en  effet  aujourd'hui,  et, 
après  avoir  fourni  du  zinc,  ils  donnent  de  la  fonte  blanche 
miroitante,  propre  à  la  fabrication  de  l'acier. 

L'examen  d'un  minerai  de  fer  du  Sénégal,  de  Fouta- 
Diallon,  avait  fait  reconnaître  à  Berthier  une  espèce  miné- 
rale nouvelle,  un  hydrate  d'alumine.  Bientôt  après  il 
retrouva  cette  même  espèce  en  France,  où  elle  constitue 
des  masses  considérables  dans  la  commune  des  Baux,  près 
Tarascon,  département  des  Bouches-du-Rhône  ;  le  mélange 
d* argile  et  d'hydrate  de  peroxyde  de  fer,  qui  cache  habituel- 

(•)  Annales  des  mines ^  i"  sérîe,  t.  Tfl.  p.  -263,  iS-jS. 
{**)  Annales  des  mines,  i^  série,  t  IV,  p.  /483,  1819. 
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leœent  à  la  vue  cette  nouveUe  espèce*  au  point  que  Ton 
avait  cherché  à  le  traiter  comme  un  minerai  de  fer,  n'em- 
pêcha pas  Beilhier  de  la  découvrir  (*).  L'importance  de 
ce  minéral,  qui  a  reçu  le  nom  de  bauxite,  s'est  accrue,  de- 
depuis  qu'on  l'a  reconnu  en  abondance  dans  bien  d'autres 
gites  du  sud-ouest  de  la  France  et  dans  diverses  contrées. 
Déjà^  on  cherche  à  en  tirer  parti  pour  la  fabrication  directe 
du  sulfate  d'alumine  ,  pour  celle  de  l'aluminium ,  et  il  est 
possible  que  cet  hydrate  d'alumine  naturel^  si  fadlement 
attaquable,  trouve  d'autres  emplois. 

Le  minéral  connu  des  mineurs  du  Mexique  sous  le  nou^ 
de  plata  verde  ou  argent  vert,  fut  reconnu  par  Berthier 
comme  étant,  non  un  chlorure,  mais  un  bromure  d'argent 
(bromargyrite)  et  retrouvé  ensuite  par  lui,  à  Huelgoat,  dans 
le  Finistère  (**),  puis  au  Chili,  où  il  forme  des  masses  consi- 
dérables, surtout  comme  chlorobromure.  Cette  découverte 
du  brome  dans  les  minerais  proprement  dit^  en  dehors 
de  Teau  de  mer,  complétait  la  découverte,  qu'avait  faite 
Yauquelin,  en  1825,  de  l'iode  dans  le  règne  minéral,  à  Fétat 
d'iodure  d'argent. 

Sources  minérales.  —  Pendant  que  les  recherches  de  Ber* 
zélius  montraient  tout  Fintérêt  que  l'étude  des  souices  mi- 
nérales présente,  au  point  de  vue  de  la  géologie,  uon  moins 
qu'à  celui  de  la  thérapeutique,  Berthier  se  livrait  à  des 
recherches  sur  le  même  sujet,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  la  France. 

A  peine  sorti  de  l'École  des  Mines  de  Moutiers,  il  analy- 
sait l'eau  de  Salins,  dans  le  but  d'apprécier  les  procédés 
suivis  poui*  l'extraction  du  sel,  et  d'y  chercher  des  per- 
fe<:tionnemeiits  (***)-  Déjà,  dans  ce  premier  mémoire,  on 


(*)  Antmles  des  mints y  1"  série,  t.  V,  p.  i55,  iSao  et  t.  VI 
p.  55i,  i8ai. 

[**\  Annules  des  wines^  3*  série,  t.  XIX,  p.  764,  i8/ii  ;  iV,,  û*  sé- 
ria, 1. 11,  p.  53Û,  i842. 

{***}  Journal  des  mines^  t.  XXIi,  p.  81,  1807. 
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remarque  Texposition  méthodique  et  précise  qui  le  carac- 
térisa toujours. 

Après  avoir  fait  connaître  la  composition  de  Teau  miné- 
rale de  Cbaudesaigues  (Cantal),  la  plus  chaude  de  la 
France  (*) ,  Berthier  étudia ,  conjointement  avec  son  col- 
lègue Puvis  (**),  celle  de  Vichy,  dont  l'examen  chimique  fut, 
pour  Ini^  l'occasion  de  considérations  géologiques.  L'énorme 
quantité  de  bicarbonate  de  soude  qu'elles  apportent  chaque 
année,  mélangé  de  chlorure  de  sodium  et  de  sulfate  de 
soude,  lui  suggéra  Tidée  d'extraire  le  carbonate  de  soude, 
que  l'on  n'uUlisait  pas  encore,  comme  on  le  fait  aujourd'hui. 

L'analyse  des  sources  thermales  de  Bourbon-Lancy  (^) 
révéla,  pour  la  première  fois,  dans  les  eaux  minérales  de  la 
France  la  présence  de  la  potasse,  dont  Berzélius  avait  dé- 
montré l'existence  en  d'autres  localités. 

La  source  saline  de  Soultz-sous-Forêts  (Bas-Rhin),  pré- 
sente cette  particularité  remarquable  de  jaillir,  non  du  trias, 
mais  de  couches  tartiaires,  qui  renferment  en  même  temps 
des  gîtes  de  pétrole  ;  elle  est  aussi  caractérisée,  au  point  de 
vue  chimique,  comme  l'a  montré  Berthier,  par  Tabondance 
du  brome ,  en  même  temps  que  par  l'absence  de  sul- 
fates (^^**)*  Q  en  est  de  même  des  sources  de  Creutznach 
(Hesse-Darmstadt)  qui  sortent  également  dans  des  condi- 
tions spéciales,  ea  relation  avec  le  porphyre  quartzî- 
fêre  (♦*♦♦*)• 

Géologie. 

Les  travaux  qui  précèdent  ne  sont  pas  seulement  miné- 
ralogiques;  ils  ont  fourni  une  foule  de  documents  sur  le 


n  Journal  des  mines,  t  XXVII,  p.  i4i,  1810,  et  Annales  des 
ndneSj  i"*  série,  t.  V,  p.  ^99,  iSao. 
(*^)  Annales  des  mènf»,  t*  série,  t  V,  p.  ûoi,  iSuo. 
••^)  Annales  des  vîmes,  »•  série,  t  IIÎ,  p.  98.  i8s8. 
(••••)  Annaies  des  mtnrx,  9"  série,  t.  V,  p.  535,  i854. 
(♦••♦♦)  Annales  des  mines,  i**  série,  t.  XIII,  p.  «i5,  i8t6. 
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mode  de  formation  des  substances  minérales  et,  par  consé- 
quent, sur  la  géologie  générale  :  on  en  trouve  des  preuves 
dans  les  observations,  dont  Bertbier  accompagne  souvent 
l'exposé  de  ses  expériences.  Il  s'intéressait  à  cette  science, 
et  fut  membre  depuis  la  fondation  de  la  Société  géologique 
de  France. 

Bertbier  avait  commencé  par  des  travaux  essentiel- 
lement géologiques,  parmi  lesquels  on  peut  mentionner 
une  étude  sur  les  environs  de  Moutiers  en  Savoie,  et  sur 
l'origine  des  sources  salines  de  cette  localité.  En  1827,  il 
donna  une  description  des  environs  de  Nemours,  son  pays 
natal (*),  en  l'accompagnant  de  coupes,  et  il  démontra  que 
le  calcaire  polissable  de  Chàteau-Landon  n'est  autre  que  le 
calcdre  d'eau  douce  inférieur  de  Brongniart  et  Cuvier. 

La  géologie  trouvait  aussi  un  enseignement  des  plus 
utiles,  et  alors  tout  nouveau,  dans  ses  études  sur  la  syn- 
thèse des  minéraux. 

Les  silicates  cristallins  qui  se  produisent  dans  les  ateliers 
métallurgiques  avaient  attiré  l'attention,  comme  le  témoi- 
gnent les  travaux  du  professeur  Haussmann,  qui  remontent 
à  1816;  mais  on  n'avait  pas  encore  produit  cette  sorte  de 
composés  dans  le  laboratoire,  par  une  synthèse  directe. 
C'est  Bertbier  qui,  en  1826,  ouvrit  cette  voie  féconde;  en 
fondant  la  silice  avec  diverses  bases,  en  proportions  défi- 
nies, il  obtint  des  combinaisons  cristallines  identiques  à 
celles  de  la  nature,  notamment  le  pyuoxène  {**} . 

Ses  nombreuses  recherches  sur  l'analyse  et  la  synthèse 
des  silicates,  firent  connaître  beaucoup  de  faits  instructifs, 
pour  l'histoire  des  combinsdsons  naturelles  analogues. 

Bertbier  ne  se  borna  pas  à  chercher  à  obtenir  des  com- 
binaisons cristallines,  en  opérant  par  la  fusion  simple.  Tandis 
que  le  nombre  des  sels  doubles  que  l'on  peut  obtenir  par 


(•)  Annales  des  mines,  a*  série,  1. 1.  p.  287, 1847. 
{♦♦)  Annules  de  chimie  et  de  physique,  L  XXIV,  p.  876,  i8a3.— 
En  note  du  mémoire  de  Mitscherlich. 
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la  voie  humide  s'accroissait  tous  les  jours,  on  n'avait  fait 
rjue  peu  d'attention  aux  combinaisons  analogues  que  l'on 
peut  former  par  la  voie  sèche,  si  ce  n'est  aux  silicates  et 
aux  borates.  C'est  afin  de  combler  cette  lacune,  que  Berthier 
eut  l'ingénieuse  idée  de  recourir  à  l'emploi  de  sels  divers^ 
notamment  de  carbonates,  phosphates  et  sulfures  alcalins, 
ainsi  que  de  fluorures  (*) .  Il  arriva  ainsi  à  obtenir  un  cer- 
tain nombre  de  composés  nouveaux,  la  plupart  éminemment 
cristallins  ;  il  compare  quelques-uns  d'entre'  eux  aux  com- 
posés doubles  que  présente  le  règne  minéral,  tels  que  la 
topaze,  le  mica  et  Tapatite.  «  Il  serait  certainement  facile, 
te  ajoute  Berthier,  d'obtenir  ces  sels,  cristallisés  sous  des 
«  formes  régulières,  en  les  soumettant  à  un  refroidissement 
«  gradué  ;  mais  je  n'ai  pu  me  livrer  à  ces  recherches  qui 
«  demandent  du  temps.  Il  serait  à  désirer  que  les  cristallo* 
«  graphes  s'occupassent  d'un  pareil  travail  et  examinassent 
«  géométriquement  les  sels  doubles,  aisément  fusibles,  que 
«  Ton  pourra  découvrir.  »  On  voit  donc  que  l'éminent  auteur 
de  ces  recherches  ouvrait  ainsi  la  voie  à  des  expériences  qui 
se  sont  faites  plus  tard,  et  qui  ont  abouti  à  la  reproduction, 
par  la  voie  sèche,  de  beaucoup  d'espèces  minérales  infu- 
sibles. 

Cendres  des  végétaux  et  terre  végétale, 

Berthier,  qui  embrassait  toujours  les  questions  d'une 
manière  complète,  avait  été  d'abord  amené,  par  ses 
recherches  sur  la  minéralurgie,  à  s'occuper  de  la  composi- 
tion des  cendres  d'un  grand  nombre  de  bois.  La  connaia- 


{*)  Sur  quelques  sels  doubles  et  sur  quelques  autres  composés 
obleoas  par  voie  sèche.  Annales  de  chimie  et  de  physique^ 
t  XXXVIII,  p.  2^6,  i8a8.  Annales  des  mines^  a*  série,  t.  V,  p.  96, 
1819. 

Analyse  de  qielques  produits  des  usines  à  plomb  d*Ângleterre  ; 
préparation  de  diverses  combinaisons  salines  fusibles.  Annales  des 
mines^  %•  série,  t.  VU,  p.  75,  i83o. 
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8&nce  de  cette  compositioD  est,  en  effet,  d'un  puissant 
secours,  lorsqu'on  veut  remonter  à  toutes  les  influences  qui 
peuvent  agir  dans  les  opérations  métallurgiques,  où  l'on 
brûle  de  grandes  quantités  de  combustibles,  comme  dans  la 
fabrication  de  la  fonte. 

Mais  il  est  encore  un  tout  autre  point  de  vue,  auquel  ces 
études  présentent  un  intérêt  d'un  ordre  plus  élevé;  car 
eSes  éclairent  les  relations  qui  existent  entre  les  éléments 
inorganiques  des  végétaux  et  le  sol  qui  les  supporte.  Cest 
ainsi  qu'elles  apportent  un  tribut  important  à  la  physiologie 
et  à  l'agriculture,  qu'elles  rattachent  à  la  chimie  et  à  la 
géologie. 

Théodore  de  Saussure,  le  premier,  a  exécuté  des  analyses 
exactes  de  cendres  de  végétaux  ;  il  a  montré  qu  il  y  a  un 
oertain  nombre  d'éléments  minêraax,  faisant  tout  aussi 
essentiellement  parties  constituantes  des  plantes,  que  le 
carbone,  l'hydrogène,  Foxygëne  et  l'azote.  Avant  lui, 
00  regardait  les  substamces  minérales  contenues  dans  les 
végétaux,  et  que  ceux-ci  laissent  sous  forme  de  cendres, 
quand  on  les  brûle,  conmie  purement  accidentelles  ;  on  les 
croyait  introduites  dans  leurs  tissus  avec  l'eau  qu'ils  pui- 
sent incessamment  dans  le  sol,  en  vertu  de  la  capillarité, 
sans  que  les  forces  vitales  pussent  jouer  aucun  rôle,  quant 
au  choix  de  ces  substances  et  à  leur  distribution  dans  les 
différents  organes. 

Après  une  longue  série  de  recherches,  Berthier  est  arrivé 
à  des  faits  qui  précisent  et  étendent  ces  notions  (*J. 

Une  première  remarque,  c'est  qu'aucune  analyse  ne  lui 
présente  d'alumine,  à  part  toutefois  celle  qui  peut  provenir 
d'une  petite  quantité  d'argile,  adhérente  aux  racines  et 
mélangée  ensuite  avec  les  cendres.  Cependant  cette  terre 
existe  dans  tous  les  sols  cultivables,  et  souvent  en  propor* 
tiens  très-considérable.  Son  absence  dans  le  végétal  tient 

{*)  Annales  des  mines^  a*  série,  1 1«%  p.  »âi,  1817. 
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probaUement,  ajoute  Berthier,  non-seulement  à  ce  que 
oette  base  est- insoluble  dans  l'eau,  mais  aussi  à  ce  qu'elle 
n'a  que  des  affinités  trës-faîbles,  qui  ne  lui  permettent  pas 
de  se  combiner  aux  acides  organiques,  en  présence  de 
bases  fortes,  telles  que  les  alcalis,  la  chaux,  la  magnéâe  et 
ks  protoxydes  de  fer  et  de  manganèse.  Le  rôle  du  principal 
composé  f  alumine,  c'est-à-dire  de  l'argile,  est  surtout  phy- 
âqae,  par  suite  de  son  action  absorbante  sur  l'engrais;  elle 
le  lient  comme  en  dépôt,  et  le  fournit  peu  à  peu  aux 
végétaux. 

Quant  à  la  silice,  elle  est  rarement  en  grande  quantité 
dans  les  cendres  de  bois,  tandis  qu'elle  se  trouve,  au  con- 
traire, en  proportion  très-considérable,  dans  les  cendres 
de  beaucoup  de  plantes  herbacées ,  notamment  de  celles 
des  graminées.  Cette  substance  peut  être  introduite  dans 
tes  végétaux,  k  la  faveur  de  sa  solubilité  dans  l'eau  et  de 
la  facilité  avec  laquelle  eUe  se  combine  aux  alcalis. 

L'influence  du  sol,  sur  la  composition  des  cendres  de  bois 
d'une  même  espSce,  a  été  constatée  sur  de  nombreux  exem- 
ples. Si  l'on  examine  les  cendres  de  végétaux  différents,  crus 
dans  le  même  terrain,  on  trouve  que,  pour  les  espèces  qui 
ont  de  l'analogie,  les  cendres  ont  beaucoup  de  rapport  entre 
cHes,  mids  que,  pour  des  végétaux  de  genres  très-diffé- 
rents, les  cendres  sont  aussi  très-différentes;  d'où  il  faut 
conclure  que  les  plantes  choisissent,  dans  le  sol,  les  sub- 
stances qui  leur  sont  le  plus  propres,  et  que  celles-ci  ne 
s'y  introj^uîsent  pas  par  simple  succion  capillaire,  ou  par 
voie  mécanique.  Ainsi  l'on  voit  des  arbres  qui  croissent 
dans  un  sol  argileux,  donner  des  cendres  néanmoins  très- 
chargées  de  chaux,  tandis  que  la  cendre  du  froment,  cultivé 
dans  un  sol  calcaire,  n'en  contient  presque  pas. 

C'est  Tétude  de  la  composition  des  cendres  des  végé* 
taux  que  Berthier  reprit,  d'ime  manière  très-approfondie 
à  la  fin  de  sa  carrière,  lorsque  sa  mise  à  la  retraite  lui 
donna  de  longs  loisii-a.  11  se  livra  alors  à  son  goût  pour 
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r agriculture  et  l'horticulture,  dans  son  pays  natal,  à 
Nemours,  et  il  saisit  avec  empressement  cette  occasion, 
pour  y  tenter  l'introduction  de  quelques  cultures  avanta- 
geuses, qui  n*y  étaient  pas  encore  pratiquées.  Quoique  ne 
disposant  que  d'un  terrain  d'une  petite  étendue  (moins 
d'un  hectare)  (*),  il  varia  beaucoup  ses  essais,  qui  por- 
tent sur  les  fourrages,  les  céréales,  les  pentes  légumineuses 
et  oléagineuses,  des  bois,  feuilles,  racines,  tubercules  et 
fruits  de  nature  variée.  Son  dernier  mémoire  sur  cette  ques- 
tion {**) ,  qui  termine  aussi  sa  riche  série  de  publications, 
ne  renferme  pas  moins  de  cent  dix-neuf  analyses  complètes. 
Gomme  toujours,  elles  ont  toutes  été  exécutées  par  lui- 
même,  et  sans  aucun  aide,  quelque  longs  et  fastidieux  que 
soient  les  détails  d'un  pareil  travail;  c'est  une  preuve  de 
l'importance  qu'il  attachait  aux  résultats  de  cette  étude. 

La  comparaison  de  ces  nombreuses  analyses  fait  parfai- 
tement ressortir,  par  des  exemples  très-divers,  ce  grand 
principe  de  physiologie,  que,  chez  les  végétaux,  chaque 
organe  s'approprie,  suivant  sa  nature,  les  éléments  miné- 
raux qui  lui  conviennent,  et  les  choisit  en  proportions  très- 
différentes,  parmi  tous  ceux  que  la  sève  tire  du  sol.  Ainsi 
les  phosphates  à  base  de  potasse,  de  chaux  et  de  magnésie, 
rt  quelquefois  aussi  à  base  de  manganèse,  constituent, 
presque  à  eux  seuls,  la  cendre  des  graines;  et,  ce  qui  est 
très-digne  de  remarque,  c'est  qu'ils  s'accumulent  aussi  dans 
les  tubercules,  les  oignons  et  les  bulbes,  et,  en  général, 
dans  toutes  les  parties  des  plantes  destinées  à  nourrir  les 
germes  ou  les  bourgeons,  dans  les  premiers  temps  de  leur 
croissance.  Les  substances  minérales  ne  se  partagent  pas 
seulement  d'une  manière  très-inégale  entre  les  différents 


{*)  Son  jardin  est  religieusement  conservé  par  sa  famille. 

(**)  Analyses  comparatives  des  cendres  d'un  grand  nombre  de 
végétaux,  suivies  de  Tanalyse  de  différentes  terres  végétales.  Ex- 
trait des  Mémoires  de  la  Société  impériale  et  centrale  dCagricul- 
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organes  des  plantes»  mais  même  entre  les  différentes  parties 
de  ces  organes;  dans  l'avoine,  par  exemple,  l'épi,  l'écorce 
des  graines  et  les  balles  qui  l'accompagnent  ne  contiennent 
presque  que  de  la  silice,  tandis  que  la  masse  farineuse  de 
ces  grains  en  est  complètement  dépourvue,  et  ne  renferme 
que  des  phosphates. 

Suivant  le  principe  admis  par  Fourcroy  et  Vauquelin, 
Berthier  pensait  que  les  carbonates  des  cendres  des  plantes 
ne  préexistent  jamais  dans  celles-ci.  Il  convient  de  rappeler 
cependant  que,  déjà  à  l'époque  où  il  publiait  ces  travaux, 
M.  Payen  avait  fait  connaître  ce  fait  intéressant,  que 
certains  organismes  sécrètent  et  conservent  du  c»irbonate 
de  chaux  (*). 

Comnie  autres  résultats  très-dignes  d'intérêt  et  très-utiles 
à  connaître,  on  peut  citer  ceux  qui  montrent  la  composition 
relative  des  diverses  parties  de  la  vigne  ;  bois,  feuilles  fraî- 
ches et  mortes,  raisin  et  pépins,  ainsi  que  ceux  qui  con- 
cernent le  topinambour.  Dans  cette  dernière  plante,  les 
tiges  jeunes  sont  beaucoup  plus  riches  en  sels  alcalins,  en 
phosphates  et  en  magnésie  que  les  tiges  vieilles  ;  il  semble 
donc  qu'elles  soient  destinées  à  prendre  ces  substances  dans 
le  sol  et  à  les  emmagasiner,  pour  les  transmettre  ensuite 
aux  tubercules,  dans  lesquels  elles  doivent  s'accumuler. 
Quant  à  la  chaux,  elle  reste,  presque  en  totalité,  dans  les 
tiges  vieilles,  arrivées  au  terme  de  leur  existence. 

On  le  voit,  les  persévérantes  recherches  de  Berthier  ont 
contribué  à  établir  des  faits,  sur  lesquels  reposent  certains 
principes  fondamentaux  de  l'agriculture  moderne. 

Comme  complément  de  ces  études,  qui  lient, le  règne 
végétal  au  règne  animal,  Berthier  rappelle,  en  4es  grou- 
pant suivant  les  sortes  de  culture  auxquelles  elles  sont 
appropriées,  une  série  de  trente-huit  anaylses  de  teiTes  vé- 
gétales qu'il  a  exécutées. 

(*)  Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences^  t  XII,  p.  799, 
18/11 ,  et  IXecueil  des  savants  étrangers,  t.  VI II  et  IX. 


x6  NOTICE   SUR   P.    BERTHIEB. 

En  1859,  la  Société  impériale  et  centrale  d'agricalture  de 
France  voulut  proclamer,  de  la  manière  la  plus  éclatante, 
f  importance  qu'elle  attachait  à  ces  travaux  de  Berthier  sur 
les  cendres  des  végétaux,  en  même  temps  qu'aux  décou- 
vertes de  phosphates  que  ce  savant  avait  faites,  il  y  avait 
déjà  quarante  ans.  La  grande  médaille  d'or,  à  l'effigie 
d'Olivier  de  Serres,  lui  fut  décernée  ;  en  outre,  l'assemblée 
décida  que  l'état  de  santé  de  Berthier  l'empêchant  de  venir 
recevoir  lui-même  cette  distinction,  le  président,  qui  était 
M.  Ghevreul,  indt,  à  la  tête  d'une  députation,  la  lui  porter 
à  son  domicile.  Cet  hommage,  qui  venait  trouver  B^lhier 
sur  son  lit  de  souffrance,  fut  reçu  par  lui  avec  plaisir  et 
reconnaissance. 

Phosphates  et  diffusion  du  phosphore. 

Il  est  encore  une  autre  série  d'études,  par  lesquelles 
Berthier  a  rendu  à  l'agriculture,  en  même  temps  qu'à  fat 
géologie,  des  services  très -considérables  et  dont  la  portée 
s'étend  chaque  jour. 

Les  découvertes  successives  de  l'acide  phosphorique  dans 
le  règne  minéral,  qu'il  fit  d'une  manière  si  inattendne, 
sont  peut-être  la  preuve  la  plus  saillante  du  judicieux 
esprit  qui  le  dirigeait  dans  ses  recherches,  de  la  rare  saga- 
cité avec  laquelle  il  choisissait  son  sujet  et  savsdt  le  pour- 
suivre. Le  premier,  il  montra  que  la  chaux  phosphatée 
constitue  dans  les  terrains  stratifiés  des  gisements  abon- 
dants. 

En  effet,  dès  1818,  Berthier  reconnut  que  la  pyrite  de 
fer  alors  exploitée  à  Wissant  (Pas-de-Calais),  pour  la  fabri- 
cation du  sulfate  de  fer,  est  entremêlée  de  phosphate  de 
chaux,  qui  se  montre  parfois  en  rognons  isolés.  (*)  Deux 
ans  après  il  découvrit  la  même  espèce  minérale  dans  des 
nodules  recueillis  au  cap  de  la  Hève,  près  du  Havre,  dans 

*J  Annales  des  mines^  T*  série,  t.  JV,  p.  625,  iSiô. 
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des  concbes  appartenant  au  terrain  crétacé  comme  ceux 
des  environs  de  Wissant.  Dans  ces  deux  localités,  la  chaux 
phosphatée  était  très-difficile  à  reconnaître,  non-seulement 
à  cause  de  son  état  amorphe,  mais  aussi  en  raison  de  son 
association  intime  avec  d'autres  substances  qui  la  mas- 
quent, de  la  pyrite  de  fer  et  une  argile  charbonneuse  à 
Wissant,  du  carbonate  de  chaux  et  de  la  glauconîe  au  cap 
de  la  Hève. 

Cest  à  la  suite  de  cette  découverte,  tout  k  fait  impré\Tie, 
que  Tattention  se  porta,  en  Angleterre,  sur  des  rognons 
semblables  à  ceux  qu'il  venait  de  signaler  en  France,  ren- 
fermés aussi  à  la  partie  inférieure  des  terrains  crétacés,  dans 
les  grès  verts.  Bientôt  après,  en  1848,  ce  phosphate  de 
chaux,  dont  les  géologues  venaient  de  mentionner  Fexis* 
tence,  était  employé  avantageusement  pour  remplacer  les 
08  pulvérisés,  dans  leur  application  agricole,  et,  d'ailleurs, 
reconnu  en  quantité  suffisante  pour  avoir  une  valeur  éco- 
nomique. Ls  phosphate  minéral  ne  tarda  pas  à  donner  lieu, 
dans  le  pays,  k  une  exploitation  qui,  dès  lors,  se  poursuivit 
activement. 

La  grande  analogie  que  présentent  les  couches  de  grès 
vert  des  deux  côtés  de  la  Manche,  devait  conduire  ausa 
ft  explorer  en  France  ces  couches  d'une  manière  plus 
approfondie,  au  point  de  vue  de  la  présence  des  nodules  de 
chaux  phosphatée.  Dès  i852,  des  rognons  de  cette  sub- 
stance étaient  trouvés  dans  les  départements  du  Nord  et 
des  Ardennes,  avec  la  même  position  que  ceux  d'Angle* 
terre,  et,  en  outre,  à  des  niveaux  supérieurs  (*). Bientôt  après, 
des  gisements  réguliers  étaient  reconnus  dans  un  certain 
Mmbre  de  départements,  d'une  manière  à  peu  près  continue, 
depuis  le  département  des  Ardennes,  à  travers  ceux  de  la 

C)  Od  pourra  trouve!*  plus  de  détails  sur  cet  historique  daos  une 
.Notice  sur  la  découverte  et  la  mise  en  exploitation  de  nouveaux 
gisemoitsde  chaux  phosphatée.  Annales  des  mines^û*  série,  t.  XIII, 
p.  67,  1868. 
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Meuse,  de  la  Marne  et  de  la  Haute-Marne,  jusque  dans  celui 
de  l'Yonne,  sur  une  zone  qui  dépasse  3oo  kilomètres. 

Plus  tard,  on  les  a  découverts  dans  le  midi  de  la  France, 
dans  les  départements  de  l'Isère,  de  la  Drôme  et  de  la 
Savoie,  et  jusque  dans  ceux  des  Alpes-Maritimes  et  du  Var. 
Aujourd'hui  la  chaux  phosphatée  est  reconnue  en  France 
dans  une  quarantaine  de  départements. 

Après  avoir  constaté  l'abondance  de  la  phosphorite  en 
France,  on  se  mit  à  l'y  exploiter;  l'importance  de  l'extrac- 
tion, qui  ne  se  fait  encore  que  dans  trois  départements, 
ceux  des  Ardennes,  de  la  Meuse  et  de  la  Marne,  tend  chaque 
jour  à  s'accroître.  Les  gisements,  jusqu'à  présent  suscep- 
tibles d'être  exploités,  ont  été  trouvés  à  un  même  niveau, 
appartenant  aux  couches  que  les  géologues  ont  désignées 
sous  le  nom  de  gauU. 

Dans  le  terrain  crétacé  d'autres  régions  de  l'Europe,  on 
a  retrouvé  la  chaux  phosphatée,  notamment  en  Bohême, 
dans  le  nord  de  l'Allemagne,  en  Bavière;'  en  Russie,  ao 
voisinage  de  Koursk  ,  le  phosphate  se  rencontre  dans  une 
pierre  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  samarode;  il  se 
trouve  aussi,  en  couche  et  sur  une  étendue  considérable, 
jusque  dans  les  gouvernements  de  Simbirsk  et  de  Voronech. 
Enfin,  cet  horizon  de  phosphates  se  poursuit,  dans  le  terrain 
crétacé,  jusqu'en  Espagne  et  en  Portugal. 

Comme  s'il  avait  eu  la  prescience  de  toute  l'utilité  que 
les  phosphates  minéraux  devaient  acquérir  dans  la  suite, 
Berthier  les  rechercha  encore  dans  d'autres  gisements,  où 
ou  ne  les  soupçonnait  nullement. 

On  a  vu  qu'il  avait  constaté  la  présence  très-fréquente  de 
l'acide  phosphorique  combiné,  dans  le  minerai  de  fer  des 
houillères.  Six  années  après  (*),  cet  éminent  observateur 
retrouvait  encore  l'acide  phosphorique  dans  le  même  ter- 


(*)  Note  sur  la  chaux  phosphatée  des  mines  de  houille  de  FioB 
(Allier).  Annales  des  mines^  i"  série,  t.  XI,  p.  lûa,  i8a5. 


NOTICE  SUR   P.    BERTHIER.  29 

• 

rsdn  houiller,  mais  à  l'état  de  chaux  phosphatée  ;  c'était 
à  Fins,  département  de  l'Allier,  dans  des  masses  où  ce 
minéral  est  rendu  tout  à  fait  invisible,  par  un  mélange  de 
matières  charbonneuses  et  d'argile,  qui  devait  le  laisser 
inaperçu  pour  d'autres  observateurs  moins  clairvoyants; 
car  ces  rognons  de  chaux  phosphatée  ont,  à  s'y  méprendre, 
l'aspect  du  fer  carbonate  argileux,  si  abondant  dans  les 
mêmes  couches. 

Or,  trente-six  ans  plus  tard,  cette  seconde  découverte 
devenait,  comme  la  première,  le  point  de  départ  d'une  ex- 
ploitation en  grand  :  en  Westphalie,  la  phosphorite  était  re- 
connue dans  les  argiles  schisteuses  noires  du  bassin  de  la 
Ruhr;  elle  y  est  mélangée  de  pyrite  et  de  carbonate  de 
fer.  Ce  phosphate  occupe  exactement  la  même  position 
que  le  fer  carbonate  lithoïde  appartenant  au  même  terrain, 
et  en  oiïre  tout  à  fait  Taspect,  remarque  qui  n'a  pas  moins 
d'importance  au  point  de  vue  de  l'origine  de  ces  phosphates 
qu'à  celui  de  leur  recherche.  Il  s*est  bientôt  établi  à  Hoêrde 
une  fabrique,  où  l'on  convertit  le  phosphate  en  superphos- 
phate, comme  en  Angleterre. 

Il  est  un  troisième  gisement  devenu  récemment  l'objet 
d'exploitations,  déjà  considérables,  dont  l'indication  pre- 
mière est  encore  due  à  Berthier.  On  sait  que  les  minerais 
de  fer  de  certains  gisements ,  comme  ceux  qui  viennent 
d'être  cités,  produisent  des  fers  phosphoreux  et  qu'ils  doi- 
vent cette  propriété  à  ce  qu'ils  sont  mélangés  de  phos- 
phates ;  mais  dans  ces  gisements  les  phosphates  n'avaient 
pas  encore  été  rencontrés  constituant  des  masses  considé* 
rables.  Or  un  échantillon  que  M.  de  Bonnard  avait  rapporté 
de  ses  fructueuses  explorations  en  Bourgogne,  fut  examiné 
par  Berthier,  qui  y  reconnut  encore  la  phosphorite.  Cette 
substance  provenait  des  environs  de  Saint-Thibault  (Côte- 
d'Qr)  ;  elle  y  est  associée  au  minerai  de  fer  en  grains,  qui 
est  superposé  au  terrsdn  jurassique  et  constitue  des  masses 
isolées  aasec  abondantes. 
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En  faisant  des  recherches  de  minerai  de  inaiiganëse  dau» 
le  Nassau»  aux  environs  de  Staffel,  an  exploitant  découtrit^ 
en  i864«  une  substance  pierreuse  abondante  sur  laquelle 
il  eut  le  mérite  de  porter  son  attention.  L'analyse  démcoln 
qu  elle  est  principalement  formée  de  phosphate  de  chaux, 
renfermant  du  fluor.  On  ne  tarda  pas  à  en  découvrir 
d'autres  gisements,  et  aujourd'hui,  on  en  connaît,  non-seu- 
lement dans  la  contrée  de  la  Lahn,  mais  encore  dans  cdle 
de  la  Dill,  dans  plus  de  dix  communes.  De  même  que  les 
minerais  de  manganèse  et  de  fer  auxquels  elle  est  associée» 
la  phosphorite  du  Nassau  repose  immédiatement  sur  du 
calcaire  et  de  la  dolomie,  qui  appartiennent  au  t/^nûa  dé* 
vonien  ;  elle  est  déjà  activement  exploitée  et  une  partie  est 
exportée  en  Angleterre.  La  chaux  [Aosphatée  vient  encore 
d'être  reconnue  en  Belgique,  où  l'on  s'est  mis  aussi  à  l'ex- 
ploiter, dans  des  gites  de  |)yrite,  c'est-à-^lire  dans  des  con- 
ditions analogues. 

Après  avoir  luonti'é  la  fréquence  et  Tabondanoe  de  la 
chaux  phosphatée  dans  des  gisements  très-divers»  Benhîcr 
a,  en  outre,  contribué  à  nous  éclairer  sur  la  diffu^en  de  Yur 
cide  phosphorique  dans  le  règne  minéral,  en  découvrant  ce 
corps  dans  d'autres  combinaisons,  et  en  des  conditions  oA 
on  ne  l'avait  pas  encore  signalé.  11  en  constata  la  présence 
dans  le  pho^hate  d'alumine  de  lamine  de  Rosières  (Tarn), 
qui  constitue  une  espèce  nouvelle,  et  dans  un  sel  qui  s*étaîl 
récemment  déposé  sur  les  boisages  des  galeries  de  la  uûue 
de  Huelgoat.  Il  reconnaissait  encore,  en  i834,  l'acide  phos- 
phorique dans  le  dépôt  ocreux  que  forme  la  source  salée  de 
Soultz-les-Bains  (Bas-Rhin).  C'est  dans  des  dépôts  ocreoz 
de  même  nature  que  le  professeur  Walchner  a  découvert^ 
plus  tard,  la  présence  habituelle  de  l'acide  arsénique  (*). 

Parmi  les  situations  géologiques  dans  lesquelles  BertUer 


(^  n  convient  de  rappeler  aesii  que,  dès  iS«4i,  Berthier  avait 
caractérisé  deux  espèces  de  phosphate  de  cuivrcb 


NOTICE  SUR   P.    B£aTHl£a.  3j 

a  su  trouver  le  phosphore,  il  eu  est  deux  qui  méritent  encore 
d'Être  signalées,  à  cause  de  leur  caractère  tout  particu- 
lier, bien  qu'elles  n'aieut  pas  jusqu'à  présent  donné  lieu  à 
des  exploitations ,  comme  les  trois  premiers  types  de  gise- 
ment que  nous  venons  de  mentionner.  C'est  d'abord,  en  mé- 
lange intime  avec  le  graphite  et  le  quartz ,  près  de  Quillan 
(  Aude  )  (^) ,  dans  une  roche  qui  parait  appartenir  au  ter- 
rain de  transition  ;  en  outre,  dans  l'un  des  minerais  de  mer-- 
cure  d'Idria  (**)  en  Camiole,  auquel  le  phosphate  est  inti- 
memei^  mélangé. 

La  découverte^  dans  des  gisements  aussi  différents,  et 
sous  des  aspects  aussi  variés,  d'une  substance  tout  à  fait 
dépourvue  de  caractères  physiques  remaïquables,  et  qui» 
bien  que  destinée  à  acquérir  une  grande  importance  agri- 
cole, restait  inaperçue,  montre  la  judicieuse  pénétration 
d'esprit,  dont  Berthier  a  fait  preuve,  dans  les  nombreuses 
recherches  qu'il  a  si  activement  poursuivies,  pendant  phis 
de  cinquante  ans,  et  qui,  à  tant  d'égards,  en  dehors  de  la 
science  proprement  dite  et  des  industries  métallurgiques, 
méritent  un  tribut  de  reconnaissance. 


Minératurgie. 

On  vient  de  voir  ce  que  iBerthier  a  jeté  de  lumière  dans 
la  connaissance  des  ftn^Qî^"^^^  minérales  de  toutes  sortes; 
mais  les  procédés  qui  servent  à  élaborer  ces  substances, 
pour  les  approprier  aux  besoins  de  la  société,  et  que  l'on 
groupe  ordinairement  sous  le  nom  de  minéralurgie,  ne  sont 
pas  moins  redevables  aux  découvertes  de  ce  savant  éminent. 
Comme  l'a  dit  très-justement  Arago,  m  il  n'est  peut-être 
«  pas  d'opération  métallurgique  que  les  nombreux  travaux 


('}  Ammtiei  des  mîiret,  A*  série,  %,  H,  p.  ÊiiSg^  tS6t. 
(**)  Traké  dts  tétais  par  la  voit  sàckt,  t.  H,  p.  tti. 
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u  de  M.  Berthier  n'aient  contribué  à  expliquer  ou  à  perfec- 
«  tionner.  » 

Les  combustibles,  sur  lesquels  reposent  presque  tous  les 
traitements  de  minerais,  ont  fixé  d'une  manière  toute  spé- 
ciale l'attention  de  Berthier,  qui  a  fait  de  nombreuses  études 
sur  leur  composition  chimique.  Le  procédé  si  simple  et  si 
pratique  qu'il  a  imaginé,  pour  déterminer  leur  pouvoir  calo- 
rifique, est  devenu  d'un  emploi  général  et  a  rendu  les  plus 
grands  services.  On  sait  que  ce  procédé,  qui  repose  sur  un 
jyrincipe  antérieurement  avancé  par  Welter,  consiste  à 
chauffer  daris  un  creuset  de  terre  le  combustible  à  essayer, 
coke,  charbon,  houille  ou  bois,  en  mélange  intime  avec  un 
excès  de  protoxyde  de  plomb  ou  litharge,  de  telle  sorte  que 
toute  la  matière  combustible  soit  convertie  en  acide  carbo- 
nique et  en  eau,  par  l'oxygène  de  l'oxyde  de  plomb;  le 
plomb  révivifié  se  réunit  en  un  seul  culot,  dont  le  poids  fait 
connaître,  par  une  règle  de  proportion,  la  quantité  d*oxy- 
gène  qui  a  été  nécessaire  à  la  combustion,  et  de  là,  le  pou- 
voir  calorifique  du  combustible. 

D'un  autre  côté,  les  silicates,  qui  résultent  de  la  plupart 
des  procédés  métallurgiques,  ont  été  également  soumis  par 
Berthier  à  une  étude  approfondie.  11  a  analysé  un  très- 
grand  nombre  d'entre  eux,  de  manière  à  en  déterminer  la 
composition  exacte  et  la  formule  atomique.  Conformément 
à  la  notion  que  Berzélius  avait  si  heureusement  introduite 
dans  la  science,  en  considérant  la  silice,  non  comme  une 
terre^  mais  comme  un  actde,  l'étude  des  divers  degrés  de 
saturation  de  ses  composés,  devait  présenter  un  véritable 
intérêt,  pour  la  théorie  des  opérations  et  pour  la  manière  la 
plus  rationnelle  de  les  conduire. 

Berthier  compléta  cette  série  d'analyses,  en  instituant 
de  nombreuses  expériences  sur  des  silicates  simples  et 
complexes,  principalement  dans  le  but  de  constater  leur 
aptitude  plus  ou  moins  grande  à  se  fpndi*e.  La  connais- 
sance de  leur  fusibilité  importe  beaucoup  en  métallurgie. 
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aânsi  qu'en  docimasie;  la  composition  chimique  d'un  mi- 
nerai étant  donnée,  on  peut,  en  elTet,  conclure  ce  qu'on  doit 
y  ajouter  en  argile,  calcaire  ou  autres  substances,  pour 
déterminer  la  fusion  de  la  partie  vulgairement  appelée 
gangue.  Ce  qui  distingue  tout  particulièrement  les  travaux 
de  Berthier  de  ceux  qu'avaient  faits  ses  prédécesseurs,  (*) , 
c'est,  comme  l'a  remarqué  M.  Chevreul,  que  les  silicates 
qu'il  formait  provenaient  de  mélanges,  faits  dans  des  pro- 
portions atomiques  ;  qu'il  opérait  à  des  températures  aussi 
bien  déterminées  que  possible  ;  enfin  que  les  résultats  de  ses 
synthèses  étaient  coordonnés  avec  ceux  de  ses  analyses,  de 
telle  sorte  que  les  uns  servent  de  contrôle  aux  autres. 

On  sait  que  Berthier  est  arrivé  à  faire  dépendre  la  fusi- 
bilité des  silicates  simples  de  trois  causes  :  de  la  fusibilité 
propre  de  la  base  unie  à  la  silice,  de  son  énergie  chimique 
et  de  sa  proportion.  Quant  à  la  fusibilité  des  silicates  dou- 
bles et  multiples,  elle  est  plus  grande,  ainsi  que  l'a  reconnu 
Berthier,  que  la  fusibilité  moyenne  des  silicates  simples  qui 
les  constituent  :  par  exemple,  les  silicates  de  chaux,  de 
magnésie  et  d'alumine,  qui  ont  sépai  iment  si  peu  de  dis- 
position à  se  fondre,  forment  des  silicates  doubles  à  base 
de  chaux  et  de  magnésie  ou  de  chaux  et  d'alumine,  qui  sont 
fusibles. 

Ses  études  sur  la  constitution  des  silicates  ont  trouvé 
une  première  application  importante,  dans  la  fabrication  de 
la  fonte.  On  est  ainsi  arrivé  à  déterminer  la  composition  la 
plus  convenable  à  donner  aux  laitiers  des  hauts-fourneaux, 
qu'ils  soient  chauffés  par  le  combustible  végétal  ou  par  le 
combustible  minéral. 

La  méthode  si  simple,  si  prompte  et  si  pratique  qu'il  a 
imaginée  pour  essayer  les  minerais  de  fer,  a  bientôt  été 
d'un  usage  général  et  a  rendu  ainsi  les  plus  grands  ser- 
vices à  l'industrie. 


I*)  Journal  des  savants^  ebap.  V,  (léaciii':». 
Tome  XV,  1S69. 
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Bien  d'autres  parties  de  la  métallurgie  du  fer  doivent  à 
Berthier  des  perfectionnements  notables. 

Dès  18149  à  l'époque  où  se  faisaient,  chez  un  maitre  de 
forges  distingué,  M.  Aubertot,  les  premiers  essais  pour 
employer  la  flamme  perdue  des  hauts-fourneaux  et  des 
oyers  de  forges,  Berthier  examina  les  procédés  employés, 
et,  après  avoir  reconnu  leur  explication  théorique,  il  en 
proposa  le  perfectionnement  (*).  C'est  seulement  une 
vingtaine  d'années  plus  tard,  que  l'on  reconnut  toute  l'im- 
portance de  cet  emploi  de  la  chaleur,  si  longtemps  perdue, 
dans  l'industrie  du  fer;  on  sait  combien  cet  emploi  est 
maintenant  devenu  général. 

Berthier  rechercha  aussi  la  cause  de  l'avantage  qu'a  l'air 
chaud  sur  l'air  froid,  dans  les  hauts-fourneaux  ;  il  l'attribua 
à  ce  que  la  combustion  s'opère  à  la  partie  inférieure  de 
l'ouvrage,  dans  un  espace  plus  resserré  et  d'une  manière 
plus  complète  qu'avec  l'air  froid. 

En  examinant  la  manière  dont  se  réduisent  les  minerais 
de  fer,  à  mesure  qu'ils  descendent  dans  les  régions  basses 
des  hauts-fourneaux  (**),  Berthier  arrivait  à  certains  aper- 
çus, que  les  travaux  d'Ébelmen  devaient  si  bien  éclaircir  plus 
tard.  En  outre,  la  pureté  et  la  mollesse  du  fer  obtenu  par 
cémentation  ne  lui  avaient  pas  échappé,  non  plus  que  son 
analogie  avec  l'éponge  de  platine,  et  l'on  sait  que  le  pro- 
cédé Ghenot  repose  sur  des  notions  de  ce  genre. 

Déjà,  en  1808,  Berthier  montra  le  parti  avantageux  que 
l'on  peut  tirer  des  scories  d'affinage  au  bois,  en  les  faisant 
passer  an  haut-fourneau  (***),  et  il  indiquait  les  différentes 
substances  qui  peuvent  leur  servir  de  fondants. 


(♦)  Sur  plusieurs  procédés  imagiués  pour  employer  la  flamme 
perdue  des  hauts  fourneaux,  des  foyers  de  forges,  etc.  Journal  dt$ 
mines,  t  XXXV,  p.  376,  i8i4. 

(*•)  Annales  des  mines^  a*  série,  t.  XIII,  p.  716,  i83S. 

(•*♦)  Journal  des  mines,  t.  XXIlï,  p.  177,  iSoS.  Annales  des  mines^ 
r«  série,  t.  VII,  p.  577,  iSaa. 
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L'analyse  des  scories  qui  proviennent  de  l'affinage  de  la 
fonte  par  la  méthode  anglaise,  et  dont  il  reconnaît  les  états 
de  saturation,  conduisit  aussi  Berthier  à  des  conséquences 
très-utiles,  en  montrant  que  !e  phosphore  de  la  fonte  passe, 
en  grande  proportion,  dans  les  scories,  à  l'état  d'acide 
phosphorique  (*). 

Dans  d'autres  études,  Berthier  était  arrivé  à  un  résultat 
non  moins  utile,  en  signalant  la  présence  du  sulfure  de 
calcium  dans  certains  laitiers,  et  en  montrant,  par  consé- 
quent, comment  une  addition  de  chaux  au  lit  de  fusion 
peut  exercer  une  influence  très-favorable,  dans  le  traite- 
ment des  minerais  sulfureux. 

Enfin,  les  procédés  nouveaux  que  Berthier  a  imaginés 
pour  analyser  les  fontes  et  les  aciers,  notamment  par 
l'emploi  du  brome  et  de  l'iode»  doivent  également  être 
mentionnés  comme  services  rendus  à  la  sidérurgie. 

La  métallurgie  du  plomb,  du  cuivre,  de  l'étaîn,  de  l'anti- 
moine et  d'autres  métaux  a  aussi  été  éclairée  par  de  nom- 
breuses analyses  de  Berthier. 

Dans  le  but  de  perfectionner  les  moyens  d'essai,  par  la 
voie  sèche,  des  substances  métalliques,  et  d'expliquer  cer- 
taines  opérations  industrielles,  il  a  recherché  directement 
quelle  est  Taction  des  alcalis,  des  terres  alcalines,  ainsi  que 
de  la  litharge  sur  quelques  sulfures  métalliques  {**),  notam- 
ment sur  ceux  des  métaux  utiles,  plomb,  cuivre,  mercure, 
zinc,  étain,  antimoine  et  fer.  Entre  autres  résultats,  il  en 
conclut  l'avantage  dé  surcharger  aussi  les  laitiers  de  cbaux", 
quand  on  traite  des  minerais  phosphoreux.  C'est  ainsi  qu'il 
éclaire  les  opérations  métallurgiques  par  une  véritable 
svnthèse. 


(•j  Annales  des  mines,  i**  série,  t.  IX,  p.  795,  i8«û. 
(**/  Annales  des  mines,  a*  série,  t.  f,  p.  a5,  1897$  t.  H.  p.  386, 
1857. 
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Chimie. 


Les  premiers  travaux  de  Berthier  portent  principalement 
sur  des  études  chimiques  ;  telles  sont  celles  sur  les  sul- 
fates, chlorures  et  phosphates  qu'il  publia  en  1807. 

En  outre,  en  poursuivant  les  nombreuses  recherches  dont 
il  vient  d'être  rendu  compte,  Berthier  a  imaginé  divers  pro- 
cédés de  séparation  ou  de  dosage,  dont  plusieurs  se  distin- 
guent par  leur  simplicité  ou  par  leur  élégance. 

On  se  bornera  à  rappeler  ici  ses  méthodes  pour  déter- 
miner le  pouvoir  calorifique  des  combustibles,  pour  faire  les 
essais  de  minerai  de  fer  et  pour  doser  le  carbone  et  le  ûli* 
dum  dans  les  fontes  et  les  aciers  ;  les  procédés  qu'il  a  pro- 
posés pour  préparer  le  titane  et  la  zircone  (*)  ;  le  parti  qu'il 
a  su  tirer  de  l'acide  sulfureux  et  des  sulfites  alcalins  pour 
la  séparation  de  certsûns  corps;  enfin  ses  études  sur  les 
oxysulfures,  dont  il  a  fait  connaître  l'e^cistence.  On  peut 
encore  citer  le  procédé  par  lequel  on  sépare  Tadde 
phosphorique,  en  le  précipitant  avec  du  peroxyde  de  fer 
en  grand  excès.  Préalablement  à  toute  opération  chimique, 
il  ne  manquait  jamais  de  recourir  à  des  lavages  par  léviga- 
tion,  opérations  dans  lesquelles  il  excellait,  pour  chercher 
à  isoler  les  diverses  espèces  minérales,  qui  sont  si  souvent 
en  mélange  intime. 

Ce  qui  caractérise  les  méthodes  de  Berthier,  ce  n'est  pas 
la  délicatesse  ni  la  rigueur,  mais  surtout  la  simplicité  et  la 
rapidité.  Elles  s'adressent  spécialement  aux  ingénieurs  et 
aux  industriels,  et  ont  l'avantage  de  pouvoir  être  employées 
partout,  même  dans  les  pays  les  plus  reculés,  de  préférence 

(*)  Annales  des  mines,  3*  série.,  t.  Y,  p./t5i,  i^^U.  —  Annales 
de  chimie  et  de  physique.  T.  L,  p.  36a,  iSSa. 

Sur  quelques  séparations  opérées  au  moyen  de  Tacide  sulfureux 
ou  de  sulfites  alcalins.  —  Annales  des  minesj  tC  série,  t.  n, 
p.  ia6,  18A3. 
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à  des  méthodes  qui  seraient  plus  exactes,  mais  aussi  plus 
compliquées. 

Publications  d*ensemble. 

Berthier  a  dignemeut  couronné  la  publication  de  ses 
nombreux  mémoires,  parsemés  de  tant  de  découvertes,  par 
un  ouvrage  d'ensemble,  le  Traité  des  essais  par  la  voie 
êéehe  (*). 

L'art  de  reconnaître  par  cette  voie,  la  présence  et  la  pro- 
portion d'un  ou  de  plusieurs  corps  utiles  ne  présente  pas 
seulement  des  avantages  par  la  rapidité  des  procédés,  mais 
aussi  à  cause  de  leur  extrême  analogie  avec  ceux  de  la 
métallurgie  des  ateliers,  dont  ils  éclairent,  à  peu  de  frais, 
certaines  opérations. 

Le  g^and  travail  de  Berthier,  avant  tout  remarquable  par 
la  richesse  des  faits  qu'il  contient,  ne  l'est  pas  moins  par 
l'ordre  dans  lequel  ils  sont  groupés,  ainsi  que  par  la  con- 
cision avec  laquelle  ils  sont  exposés. 

Le  premier  volume  n'est  pas  seulement  l'œuvre  d'un  chi- 
miste éminent,  mais  aussi  d'un  esprit  large  et  élevé,  qui  a 
profondément  étudié  toutes  les  sciences  se  rattachant,  de 
près  ou  de  loin,  à  ses  études  habituelles.  Dans  toutes  les 
parties  de  cette  coordination  si  considérable,  on  trouve 
une  foule  de  faits  inédits,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre, 
en  lisant  les  principaux  chapitres,  tels  que  ceux  relatifs 
aux  silicates  ou  aux  minéraux  du  fer;  on  apprécie  d'autant 
plus  l'utilité  de  cette  mine  féconde  qu'on  l'exploite  plus 
profondément.  Il  est  superflu  d'entrer  dans  plus  de  détails 
sur  cet  important  ouvrage,  qui  est  immédiatement  devenu 
dasdque  dans  toute  l'Europe  (**). 

Berthier  avait  rédigé,  et  à  peu  près  terminé,  sur  la  voie 

(^)  1  vol.  in-S",  Paris,  i83A. 

l^jLors  de  sa  publication,  cet  ouvrage  a  été  Tobjet  d'uû  compte 
rendu  et  d'une  appréciation  de  la  part  de  M.  Giievreul,  dans  le 
Jaumal  des  savants,  t  XXL 
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humide  un  travail  semblable  que  certaines  circonstances, 
entre  autres  la  suspension  d'affaires  de  son  éditeur,  et  la 
crainte  que  l'ouvrage  ne  fût  pas  à  la  hauteur  des  décou- 
vertes les  plus  récentes,  l'ont  malheureusement  empêché  de 
publier. 

Pour  donner  une  idée  de  l'activité  avec  laquelle  Berthier 
dervait  la  science  par  tous  les  moyens  il  convient  encore 
de  rappeler  qu'il  n'enrichissait  pas  seulement  les  Annales 
des  mines  par  des  mémoires  originaux,  mais  aussi  par  des 
extraits,qui  enregistraient  annuellement  tous  les  progi*ës  de 
la  minéralogie,  de  la  chimie  et  de  la  docimasie.  Ces  extraits, 
commencés  en  1816,  ont  paru  jusqu'en  1848,  c'est-à- 
dire  pendant  plus  de  trente  ans  (*).  Personne  n'a  jamais 
fouiiii  à  ce  recueil  un  tel  contingent.  Chacun  de  ces  extraits 
est  souvent  très-court  ;  mais  les  traits  saillants  y  sont  tou- 
JQui*s  donnés  de  la  manière  la  plus  substantielle  et  la  plus 
concise. 

m. 

Les  découvertes  dont  il  vient  d'être  rendu  un  compte 
succinct,  montrent  assez  combien  Berthier  excellait  comme 
homme  de  science,  embrassant  les  applications  nombreuses 
et  variées  de  la  chimie. 

Ce  qui  rehausse  encore  son  mérite,  c'est  qu'il  avait  tou- 
jours été  très-imparfaitement  ser\i  par  la  vue,  sens  qui  est 
cependant  si  utile  au  chimiste.  Aussi,  quand  on  le  voyait 
à  l'œuvre,  s'étonnait-on  qu'il  lui  fût  possible  d'arriver  à 
«ne  exactitude  irréprochable. 

D'ailleurs,  il  n'était  pas  muni  des  procédés  rapides  et 
puissants  d'expérimentation  que  l'on  possède  aujourd'hui,, 
pas  même  de  tous  ceux  que  l'on  connaissait  de  son  temps. 


(*)  Ces  extraits,  tirés  à  part,  forment  sept  volumes;  il  en  existe 
quatre  autres,  qui  donnent  exclusivement  les  mémoires  et  notices 
chimiques,  minércUogiques  et  métallurgiques^  publiés  par  Berthier, 
jusqu*en  1839. 
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Son  laboratoire,  de  même  que  celui  de  plusieurs  autres 
chimistes  éminents,  s'est  toujours  fait  remarquer  par  une 
simplicité  primitive. 

Il  faut  ajouter  qu  aucun  auxiliaire  n'assistait  le  Maître 
dans  les  opérations,  longues  et  fastidieuses,  qu  entraînent 
certaines  recherches.  Il  travaillait  constamment  seul,  et 
restait  ainsi  à  l'œuvre,  chaque  jour,  jusqu'à  une  heure 
avancée.  Son  habileté,  ses  habitudes  laborieuses  et  sa  per- 
sévérance expliquent  comment  il  a  pu  être  aussi  fécond. 

On  peut  encore  remarquer  que,  pendant  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie,  Berthier  vivait  dans  Tisolement,  sans 
tirer  paiti  des  ressources  qu'aurait  pu  lui  olTrir  un  com- 
merce journalier  avec  d'autres  savants. 

Toutes  ces  circonstances  défavorables  ne  font  que  mieux 
ressortir  le  talent,  pour  ainsi  dire  d'intuition,  qu'il  pos- 
sédait. 

Quand  on  parcourt  les  publications  de  ce  savant  émineni , 
on  remai-que,  d'abord,  la  forme  extrêmement  concise  et 
nette,  sous  laquelle  les  faits  sont  partout  présentés. 

En  outre,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  qu'il  y  efiace 
autant  que  possible,  sa  personnalité.  Il  parle  avec  une 
extrême  modestie,  ne  cherchant  jamais  à  faire  valoir 
ses  droits  de  priorité,  comme  il  aurait  pu  le  faire  souvent; 
on  ne  voit  même  pas  toujours,  s'il  est  l'auteur  du  résultat 
ou  s'il  parle  d'autrui  ;  il  écarte  toutes  les  formes  qui  pour- 
raient donner  de  l'éclat  au  style.  Dédaignant  la  popularité, 
il  n'est  préoccupé  que  d'un  but  :  la  connaissance  de  la 
vérité. 

C'est  surtout  par  l'esprit  de  critique  avec  lequel  Berthier 
discute  les  résultats  directs  de  ses  expériences,  et  par  les 
conclusions  qu'il  sait  en  tirer,  qu'il  manifeste  la  fermeté  et 
la  pénétration  de  son  jugement.  Il  est  partout  sobre  d'hy- 
pothèses et  de  conjectures,  éminemment  circonspect  et 
rigoureux.  Cependant,  doué  d'un  esprit  à  la  fois  profond  et 
étendu,  il  sait  toujours  laire  ressoilir  les  conséquences  à 
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déduire,  soit  dans  le  domaine  de  la  théorie,  soit  dans  celui 
des  applications.  Cette  rare  perspicacité  se  fait  remarquer 
dans  les  nombreux  mémoires  qu'il  a  publiés,  môme  les 
moins  considérables,  aussi  bien  que  dans  son  Traité  des 
essais  par  la  voie  sèche.  D'une  analyse  ou  d'un  sujet 
en  apparence  insignifiant,  il  fait  souvent  jaillir,  et  en  trte- 
peu  de  mots,  des  considérations  d'un  ordre  élevé  et  d'un 
intérêt  inattendu.  La  portée  que  ce  savant  sut  ainsi  donner 
à  la  plupart  de  ses  travaux,  en  forme  comme  le  trait  carac- 
téristique, et  lui  imprime  une  physionomie  à  part,  parmi  les 
chimistes  les  plus  éminents  qui  se  sont  occupés  d'analyse, 
tels  que  Klaproth  et  Vauquelin. 

Cette  abondance  et  cette  ampleur  dans  les  conséquences 
auxquelles  Berthier  sut  arriver,  résultent  encore  du  savoir 
aussi  solide  et  exact  que  profond  et  varié,  qu'il  avait  puisé 
à  l'École  polytechniqhe,  et  sur  lequel  il  s'appuie  toujours 
pour  peser,  comparer  et  discuter  les  faits  fournis  par  rob- 
servation. 

Berthier  étsdt  d'une  taille  un  peu  inférieure  à  la  moyenne. 
11  jouissait  d'une  excellente  constitution  et  parvint  à  l'âge 
de  soixante-seize  ans  sans  aucune  infirmité.  Les  traces  de  la 
petite  vérole,  dont  sa  figure  était  couverte,  contribuaient 
peut-être  encore  à  en  augmenter  l'expression,  naturellement 
spirituelle,  et  parfois  railleuse. 

Son  esprit  répondait,  en  effet,  à  celte  physionomie  ;  sa 
conversation  était  pleine  d'intérêt,  de  piquant,  et,  souvent 
même,  de  charme. 

Pour  le  plus  grand  nombre,  il  faut  le  reconnaître,  Berthier 
était  un  homme  peu  sociable,  à  qui  l'on  a  souvent  reproché 
des  formes  cassantes  et  brusques,  et  même  un  abord  presque 
bourru  ;  mais,  comme  il  arrive  souvent,  sous  cette  âpreté 
extérieure,  il  cachait  des  qualités  d'esprit  et  de  cœur,  qu'on 
ne  manquait  pas  d'apprécier  dans  son  intimité. 

Il  était  peu  communicatif,  et  ne  cultivait  de  relations 
qu  avec  un  petit  nombre  de  personnes,  parmi  lesquelles  on 
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peut  citer  Ârago.  La  sûreté  de  son  commerce  était  à  toute 
épreuve. 

Eitrèmement  gai  dans  les  réunions  intimes,  s'il  était 
bienveillant  et  affectueux  avec  certaines  personnes  simples 
et  modestes,  il  avait  une  tout  autre  manière  d'être  avec 
celles  qu'il  supposait  prétentieuses. 

Il  s'abstenait  de  prendre  la  parole  dans  les  réunions  offi- 
cielles ou  savantes  :  une  timidité,  à  laquelle  un  peu  de 
fierté  se  joignait  peut-être,  l'empêchait  de  se  mettre  en 
évidence.  Quand,  dans  le  sein  de  l'Académie  des  sciences, 
il  était  foité  de  parler,  ce  n'était  pas  sans  quelque  émotion, 
et  jamais  pour  son  compte  personnel.  Par  exemple,  en  i84o 
quand  on  s'occupait  de  toutes  parts  de  l'emploi  de  la 
chaleur  perdue  des  hauts  fourneaux,  et  qu'on  paraissait 
tout  à  fait  oublier,  l'initiative  que  Berthier  avait  prise,  à 
cet  égard,  dès  18149  c'est  Arago  qui  dut  se  charger  de  rap- 
peler des  titres  de  priorité  incontestables. 

Toutefois,  il  fîit  de  très-rares  occasions,  où  Berthier  crut 
devoir  sortir  de  son  silence  habituel.  Ainsi,  lorsqu'il  s'agit, 
en  1839,  de  pourvoir  à  une  vacance  de  l'Académie  des 
sciences,  dans  la  section  de  chimie,  pour  la  succession  de 
Vauquelin,  après  ime  longue  discussion,  Berthier  demanda 
la  parole  pour  soutenir  Sérullas,  auquel  les  hommes  les 
plus  considérables  avaient  préféré  un  autre  savant,  et  il 
défendit  ses  titres  d'une  manière  si  supérieure  qu'il  enleva 
tons  les  suffrages,  et  que  beaucoup  de  ses  confrères,  notam- 
ment Fourier,  vinrent  à  lui  pour  le  féliciter. 

La  simplicité  de  ses  habitudes;  et  sa  frugalité  étaient 
reaiarquables.  Il  sdmait  la  musique  et  assistait  souvent  à 
l'audition  des  opéras. 

Berthier  resta  célibataire,  msds  une  vie  ainsi  vouée  à  la 
science  ne  lui  laissa  jamais  oublier  sa  famille.  Son  affection 
et  son  respect  pour  son  père  et  sa  mère  se  manifestèrent 
en  toute  occasion,  dans  le  cours  de  son  existence,  et  jusqu'à 
rtge  avancé  qu'il  avait,  lorsqu'il  les  perdit. 
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La  sévérité  que  Berthier  s'appliquait  à  lui-même,  dans 
rappréciation  de  ses  propres  recherches,  le  portait  à  user 
d'une  ligueur  pareille,  dans  ses  jugements  sur  les  travaux 
des  autres.  S'il  agissait  ainsi,  c'est  qu'il  voyait  avant 
tout  l'intérêt  de  la  science,  devant  lequel  disparaissaient 
pour  lui  toutes  les  individualités.  Son.  intégrité  par» 
faite  lui  faisait  ressentir  une  aversion  profonde  pour  tout 
ce  qui  ressemblait  à  l'intrigue;  et  son  indépendance  se 
manifestait  en  toute  circonstance.  Aucune  considération 
personnelle  ne  Tinfluençait;  mais  s'il  ne  cachait  jamais  ce 
qu'il  croyait  être  la  vérité,  même  en  présence  des  honimes 
qui  n'étaient  pas  habitués  à  l'entendie,  il  but  dire  bxxbA 
que  son  esprit  d'équité  était  tel,  qu'il  savait  rendre  justice 
aux  personnes  mêmes,  dont  il  avait  à  se  plaindre. 

U  était  très-ferme  dans  les  jugements  qu'il  poilait,  et  il 
les  modifiait  rarement  ;  c'est  ainsi  qu'au  conseil  des  Mines, 
où  il  apportait  le  même  esprit  de  discussion  que  dans  les 
expériences,  il  soutenait  fortement  l'opinion  qa'il  s'était 
une  fois  fûte.  > 

On  ne  peut  voir,  sans  radmirer,  le  dévouement  avec 
lequel  l'éminent  professeur  de  docimasie  de  l'École  des 
Mines  s'est  constamment  consacré  à  toutes  les  exigences 
de  ses  fonctions,  et^  en  particulier,  à  celles  de  son  enseigne- 
ment expérimental.  Son  désir  d'être  utile  le  portait  même 
bien  souvent  à  dépasser,  de  beaucoup,  les  limites  d'un  strict 
devoir.  Malgré  les  occupations  dont  il  était  surchargé,  il 
ne  dédaignait  pas  de  s'occuper  des  élèves,  en  dehors  de  son 
enseignement,  et  dans  toutes  les  circonstances  qui  intéres- 
saient leur  instruction  ou  leur  avenir.  S'il  s'agissait  des 
voyages  d'étude,  il  leur  traçait,  de  sa  main,  des  itinéraires, 
où  étaient  signalés,  avec  soin,  tous  les  faits  dignes  d'intérêt, 
qui  devaient  fixer  leur  attention  ;  puis,  à  leur  retour,  il  ne 
manquait  pas  de  lire  les  journaux  et  mémoires  qu'ils 
aviûent  rédigés,  y  cherchant  le  talent  d'observati(m  de 
l'auteur,  sdnsi  que  les  faits  nouveaux  qu'il  apportait 
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La  correspondance  que  Berthier  entretenait,  avec  plu- 
sieurs de  ses  jeunes  collègues  du  Corps  des  Mines,  mani- 
feste à  chaque  page,  à  côté  de  son  style  spirituel,  un  zèle 
ardent  pour  le  progrès  de  la  science,  qui  le  porte  à  provo- 
quer, de  toutes  parts,  des  recherches  de  bon  aloi  et  des  pu- 
blications ;  puis  une  chaleureuse  sollicitude  et  un  véritable 
dévouement  pour  ceux  de  ses  élèves  qu  il  en  croit  dignes, 
et  dont  la  voleur  reste  rarement  inaperçue  à  son  attention 
clairvoyante.  Il  aime»  soit  à  les  appuyer  auprès  de  ceux  qui 
peavent  leur  être  utiles,  soit  à  présager  leurs  succès,  et, 
en  voyant  la  manière  dont  la  plupart  de  ses  prédictions  se 
sont  confirmées  on  reconnaît  combien  son  appréciation 
avait  de  justesse  et  de  sûreté. 

On  a  vu  les  services  considérables  et  variés  que  Berthier, 
sans  sortir  de  son  laboratoire,  a  rendus  à  la  ^linéralQgie, 
aux  industries  minéralurgiques,  à  la  chimie,  et.  h  l'agricul- 
tore,  par  ses  découvertes  personnelles. 

U  a  bien  mérité  aussi,  en  propageant  la  science,  pai*  le 
cours  si  complet  qu'il  a  professé,  et  par  renseignement 
pratique  qu'il  donnait,  avec  tant  de  soin  et  cl,e  dévouement, 
dans  le  l2d)oratoire  de  l'École  des  mines.  Les  élèves  fran- 
çais et  étrangers  qu'il  a  ainsi  formés,  pendant  plus  de 
trente  années,  ont  appliqué  depuis  lors  les  connaissances 
qu'ils  lui  devaient,  dans  les  contrées  les  plus  diverses.  Le 
bien  qu'il  a  ainsi  produit  ne  saurait  être  trop  apprécié. 
Partout,  au  loin  comme  en  France,  il  a  porté  avec  éclat  la 
renommée  de  l'École  des  mines. 

Vis-à-vis  des  élèves  qu'il  dirigeait,  comme  dans  ses  rela- 
tions en  général,  sa  manière  d'agir  était  extrêmement  dif- 
férente, selon  l'appréciation  qu'il  faisait  de  leur  aptitude  et 
de  leur  zèle.  De  là  vient  qu'on  a  quelquefois  pu  mécon* 
natu-e  ce  sentiment  d'équité,  qui  lui  faisait  rechercher  tou- 
jours ceux  qu'il  croyait  les  plus  capables,  pom*  les  encou- 
rager et  leur  prodiguer  ses  bons  avis. 

On  peut  juger,  d'ailleurs,  des  excellents  conseils  qu*il 
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leur  donnait,  même  au  loin,  par  les  lignes  suivantes  qu*il 
écrivait  à  l'un  de  ses  anciens  élèves,  qui  Vjenait  de  le  quitter, 
pour  débuter  dans  le  professorat  :  a  II  faut  faire  de  la  vnde 
a  science ,  pour  fonder  bien  solidement  votre  réputation  ; 
«  peu  m'importe  le  sujet ,  pourvu  qu'il  soit  traité ,  à  la 
((  manière  des  savants,  qui  vont  au  fond  des  choses,  et  qui 
K  n'avancent  que  de  déductions  en  déductions,  sans  s'aven- 
«  turer  dans  l'espace  brumeux  des  suppositions.  —  Les 
«  compilations  et  les  ouvrages  didactiques  ne  sont  pas  le 
a  fait  des  jeunes  gens,  les  idées  ne  sont  pas  suffisamment 
a  mûries  dans  leur  esprit,  et  leur  vue  d'ensemble  n'est 
tt  jamais  sûre  ;  vous  le  verrez  plus  tard  :  l'âge  et  l'expé- 
«  rience  modifieront  extrêmement  toutes  vos  opinions.  — 
n  Votre  premier  soin  doit  être  de  vous  mettre  en  état  de 
a  remplir  vos  devoirs  avec  honneur,  c'est-à-dire  aussi 
tt  bien  qu*il  vous  sera  possible;  c'est  donc  sur  l'organisa- 
ff  tion  de  votre  cours  que  toute  votre  attention  doit  se 
«  porter  quant  à  présent.  Il  faut  se  mettre  au  courant  de 
u  tout  ce  qui  a  été  fait,  pour  établir  une  opinion  sur  toute 
«  chose,  faire  un  choix  de  matériaux,  coordonner  ces 
0  matériaux  et  en  faire  un  tout  bien  lié,  dans  le  but 
A  d'instruire  votre  auditoire  et  de  lui  inculquer  les  saines 
«  doctrines,  c'est-à-dire  de  lui  faire  discerner  le  vrai  du 
«  faux  et  même  du  douteux.  C'est  là  un  travsdl  considé- 
c  rable  et  qui  devra,  ce  me  semble,  absorber  complètement 
Il  votre  temps,  pendant  les  premières  années  ;  mais  il  faut 
Il  le  £sdre,  et  ce  n'est  qu'à  cette  condition  que  vous  prendrez 
«  rang  parnu  les  hommes  estimables  de  la  science.  Il  vous 
0  méritera  certainement  une  grande  considération,  et  vous 
Il  verrez  qu'il  vous  procurera ,  en  même  temps,  beaucoup 
tt  de  satisfaction  de  conscience. 

tt  Chemin  faisant,  vous  signalerez  toutes  les  lacunes  de  la 
«  science,  vous  en  prendrez  note,  et  plus  tard,  vous  vous 
a  mettrez  à  l'œuvre,  pour  tâcher  de  remplir  ces  lacunes.  Je 
(I  trouverais  même  bien,  que,  dès  ce  moment,  vous  fissiez 
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u  choix  de  quelque  sujet  de  recherches,  qui  ne  fût  pas  trop 
a  compliqué,  pour  faire  diversion  à  vos  tiavaux  d'érudition 
«  et  jeter  un  peu  d'intérêt  dans  votre  vie  d'étude.  Mais  cela 
«  est  secondaire  :  le  devoir  avant  tout  :  pour  l'honnête 
c  homme,  c'est  la  règle  de  toute  la  vie.  » 

Dans  ces  fragments  de  correspondance,  tout  intime,  il 
trace  lui-même,  d'une  manière  ferme,  la  route  que  les 
jeunes  savants  doivent  suivre,  et  qu'il  a  constamment  suivie  ; 
il  se  caractérise  lui-même. 

C'est  toujours  dans  le  même  esprit  d'équité  et  de  discer- 
nement, avec  le  seul  but  de  servir  la  science,  que,  toutes  les 
fois  qu'il  avait  à  se  donner  un  adjoint  pour  le  labora- 
toire d'essais,  il  choisissait  le  plus  capable,  sans  aucune 
autre  préoccupation.  Ainsi,  quand  M.  Regnault  dut  quitter 
le  laboratoire  de  l'École,  pour  se  livrer  plus  complète- 
ment aux  travaux  de  physique,  qui  l'ont  illustré  bientôt 
lui-même,  Berthier  alla  chercher,  dans  la  province, 
celui  de  ses  anciens  élèves  qui,  incontestablement,  avait 
le  plus  de  titres  à  cette  succession;  car,  dans  son  mo- 
deste laboratoire  de  Vesoul,  et  malgré  les  exigences  d'un 
service  ordinaire  de  sous-arrondissement,  Ébelmen  avait 
déjà  donné  la  mesure  d'une  capacité  exceptionnelle,  qu'il 
manifesta,  avec  plus  d'éclat  encore,  pour  être,  hélas  I  en- 
levé d'une  manière  si  triste  et  si  prématurée  ! 

Aussi  la  mémoire  de  Berthier  ne  vivra-t-elle  pas  seulement 
dans  les  fastes  de  la  science.  L'École  des  Mines  s'honorera 
toujours  de  lui,  et  son  nom  y  sera  impérissable  ;  les  nom- 
breux élèves  qu'il  y  a  formés,  directement  ou  indirecte- 
ment, lui  conserveront,  à  jamais,  un  souvenir  de  profonde 
reconnaissance. 


lâmm 
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PUBLlCATrONS  DE  BERTHIER 

DISPOSÉES 

PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE. 


Analyse  d^une  chaux  carbonatée  âe  Pesey.  (Annales  de  chimie 
t.  LVliI,  p.  87.)  1806. 

Sor  les  sulfates  de  chaux,  de  baryte  et  de  plomb.  (Journal  dés 
mines,  t.  XXi^  p.  3o5.)  1807. 

Analyse  d'un  schiste  des  environs  de  Cherbourg,  provenant  des 
excavations  faites  dans  le  port  Bonaparte.  (Journal  des  mines, 
t  XXI,  p.  3i5.)  1807. 

Analyse  de  Teau  de  Salins  «t  deà  produits  de  la  saline  de  Moutiers. 
(Journal  des  mines,  t.  XXII,  p.  81  et  p.  166.)  1807.  . 

Sur  les  muriates  de  baryte  et  d'argent.  (Journal  des  mines,  t.  XXU» 
p.  3ii3.)  1807. 

Sur  les  phosphates  de  chaux,  de  fer,  de  plomb  et  de  manga- 
nèse, et  sûr  l>cide  phosphorique.  (Journal  des  mines,  t  XXII, 
p.  /Iii3.)  1807.    ■ 

Analyse  de  quelques  produits  de  forges  et  de  hauts-fourneaux. 
(Journal  des  mines,  t.  XXIII,  p«  177.)  t9o8. 

Analyse  de  Teau  minérale  de  Cbaudesaigues.)  Journal  des  mines, 
t.  XXVII,  p.  liii.)  1810.  / 

Analyse  des  minerais  de  fer  de  la  vallée  des  Arques,  et  des  scories 
des  forges  qu'ils  alimentent.  (Journal  des  mines,  t.  XXVII, 
p.  195.)  i8io. 

Analyse  d'un  fer  carbonate^  fibreux  pseudomorpbique.  (Journal  des 
mines,  t  XXVII,  p.  U-j-j.)  1810. 

Analyse  du  zinc  carbonate  de  Combecave  et  du  calcaire  qui  rac- 
compagne. (Journal  des  mines,  t.  XXVII.  p.  /188.}  1810. 

Analyse  d*un  fer  phosphaté  bleu.  (Journal  des  roiues,  t  XXVIII, 
p  75.)  1810. 

Analyse  des  minerais  de  fer  des  environs  de  Bruniquel  et  des  pro- 
duits du  haut-fourneau  qu'ils  alimentent.  (Journal  des  mines, 
t.  XXVIII,  p.  101.)  1810. 
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Extrait  d'un  mémoire  de  M.  Smithson  sur  les  calamines.  (Journal 

des  mines,  t.  XXVIII,  p.  34i.)  1810. 
Analyses  de  plusieurs  calamines.  (Journal  des  mines,  t.  XXVIH, 

p.  ùàà  et  55o.)  1810. 
Analyse  de  la  chaux  grasse  des  environs  de  Nemours.  (Journal  des 

mines,  t  XXXIV,  p.  3o8.)  i8i3. 
Sur  plusieurs  moyens  imaginés  pour  employer  la  flamme  perdue 

des  hauts-fourneaux,  des  foyers  de  forges,  etc.  (Journal  des 

mines,  t.  XXXV,  p.  376.)  181/i. 
Note  sur  une  roche  connue  sous  le  nom  de  la  Roche -Noire  qui  fait 

partie  du  terrain  houiller  de  Noyant,  département  de  TAllier. 

(Annales  des  mines,  i"  série,  t.  III,  p.  Ag.)  1818. 
Note  sur  le  poids  de  quelques  espèces  de  bois  à  brûler  et  sur  la  con- 
sommation comparative  de  ce  combustible  et  de  la  houille  dans 

les  travaux  minéraiogiques,  (Môme  volume,  p.  5i.) 
Analyse  de  la  calamine  de  Sauxais,  département  de  la  Vienne. 

(Même  volume,  p.  390.) 
Analyse  des  principaux  produits  de  la  fabrication  du  laiton  au 

moyen  de  la  calamine  et  de  la  blende.  (Même  volume,  p.  A61.) 
Résultats  principau;i.de  la  préparation  mécanique  de  la  galène  à  la 

mine  de  Pezey.  (Même  volume,  p.  0/19.} 
Note  sur  les  roches  de  Figeac.  (Même  volume,  p.  568.) 
Sur  Je  moyen  de  séparer  le  sulfure  d'antimoine  de  sa  gangue. 

(Annales  des  mines,  i**  série,  t.  III,  p.  555.)  1818. 
Sur  les  essais  faits  dans  la  fonderie  de  Jemmapes  avec  les  blendes 

de  Pontpéan.  (Annales  des  mines,  1'*  sérié,  t.  Ill,  p.  3A5.)  181&. 
Sur  un  nouveau  gisement  de  fer  carbonate  à  Pourrain  (Tonne). 

(Annales  des  mines,  r*  série,  t.  IV,  p.  633.)  1819. 
Extrait  d'un  rapport  au  conseil  général  des  mines,  sur  les  minerais 

de  fer  des  houillères  d'AnzIn,  et  sur  les  essais  en  grand  qui  ont 

été  faits  par  MM.  GlèreetToumelle.  (Annales  des  mines,  i'*  série, 

t.  IV,  p.  353.)  i8i$. 
Essais  et  analyses  d*un  grand  nombre  de  minerais  de  fer  provenant 

des  houillères  dé  France.  (Même  volume,  p.  359.) 
Analyse  du  nickel  arsenical  et  du  nickel  arséniaté  d*Allemont 

(Isère).  (Même  volume,  p.  k^j). 
Analyse  de  deux  mijQéraux  zinotfères  des  États-Unis  d'Amérique. 

(Annales  des  mines,  1'*  série,  t.  IV,  p.  483.)  1819.  , 

Analyse  du  phosphate  de  fer  qu'on  obtient  dans  la  fabrique  de 

vitriol  de  Wissant  (Pas-de-Calais),  et  des  pyrites  mêlées  de  phos- 
phate de  chaux  qu  on  traite  dans  cette  fabrique.  (Même  volume, 

p.  6a3.) 
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Examen  du  fer  forgé  par   les  nègres  du  Fouta-Diallon   (haut 

Sénégal)  et  des  minerais  duquel  ils  le  retirent.  (Annales  des  mines, 

1**  série,  t.  V,  p.  199.)  i83u. 
Analyse  des  nodules  de  chaux  phosphatée  qui  se  trouvent  dans  la 

craie  du  cap  la  Hève  (près  le  Havre).  (Même  volume,  p.  197.) 
Analyse  de  Talun  de  plume.  (Même  volume,  p.  aSg.) 
Analyse  du  fer  titane  en  couches  du  Brésil  et  de  quelques  autres 

minéraux  du  même  genre.  (Même  volume,  p.  /I179.) 
Analyse  de  Teau  de  deux  sources  minérales  de  Cbaudesaigaes 

(Cantal).  (Même  volume,  p.  /I199.) 
Sur  la  coupellation  et  le  traitement  de  la  galène  argentifère. 

(Même  volume,  p.  333.) 
Sur  la  nature  du  minerai  de  fer  magnétique  de  Ghamoison  .(Valais.) 

(Même  volume,  p.  393.} 
iNotice  sur  les  eaux  minérales  et  thermales  de  Vichy,   par 

MM.  Berthier  et  Puvis.  (Même  volume,  p.  Aoi.) 
Notes  relatives  aux  analyses  de  quelques  minerais  et  produits  de  la 

fonderie  deChessy  fllhône),  faites  par  M.  Thibaud.  (Même  volume, 

p.  53o.) 
Examen  comparatif  de  plusieurs  minerais  de  manganèse.  (Annales 

des  mines,  i**  série,  t.  VI,  p.  391.)  iSsi. 
Analyse  des  eaux  minérales  de  Néris(Allier).  (Même  volume,  p.  3i  i .) 
Analyse  de  quelques  pierres  magnésiennes.  (Même  volume,  p.  A5i.) 
Analyse  de  plusieurs  minéraux  que  Ton  rapporte  ordinairement  k 

Tespèce  chlorite.  (Même  volume,  p.  ^69.) 
Analyse  deralumine  hydratée  des  Baux  (Bouches-du-Rhêne).  (Même 

volume,  p.  53 1.) 
Note  sur  Tapplication  du  chromate  de  plomb  sur  les  étoffes.  (An- 
nales des  Mines  1^  série  t.  VI,  p.    137,  1821,  et  (Annales  de 

Chimie  et  de  physique  3*  série  t.  XVI,  p.  UU^.)  1831. 
Analyse  de  deux  variétés  de  fer  chromé,  suivie  d'une  note  sur  les 

alliages  du  chrome  avec  le  fer  et  Tacier.  (Annales  des  mines, 

1"  série,  t  VI,  p.  673,  1831 ,  et  Annales  de  chimie  et  de  physique, 

t.  XVII,  p.  55.)  1831. 
Analyse  de  deux  variétés  de  manganèse  carbonate  natif.  (Annales 

des  mines,  1'*  série,  t.  VI,  p.  593.)  1831. 
Nouveau  moyen  d'analyser  les  pierres  alcalines.  (Annales  des  Mines^ 
i'«  série,  t.  VII,  p.  9A,  1833,  et  (Annales  de  chimie  et  de  physi-: 

que,  t  XVII,  p  38.)  1831. 
(Au  moyen  du  sulfate  de  plomb  et  de  la  céruse,  il  donne  en 

même  temps  dix  analyses  de  minéraux  feldspathiquos  faites  par 

ce  procédé.) 
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Annales  des  eaux  minérales  et  thermales  du  mont  Dore,  (  Annales 

des  mines,  i**  série,  t  V(I,  p.  aoi.)  iSaa. 
Note  sur  le  minerai  de  plomb  argentifère  de  Chéronie  (Charente). 

(Annales  des  mines,  i**  série,  t.  VI[,  p.  lAg.)  1813. 
Note  sur  le  minerai  de  plomb  de  Chenelette  (Rhône).  (Même  volume, 

p.  i5a.) 
Analyse  de  plusieurs  pierres  alcalines.  (Môme  volume,  p.  aSg.) 
Sur  la  composition  de  la  magnésite  et  de  la  magnésie  carbonatée. 

(Môme  volume,  p.  5i3.) 
Sur  la  nature  des  scories  de  forges  catalanes  et  des  foyers  d*affi- 

nerie.  (Môme  volume,  p.  377.) 
Notice  sur  les  eaux  minérales  et  thermales  de  SAint-Nectaire  (Puy- 

de-DOme).  (Annales  des  Mines,  i**  série,  t.  VU,  p.  ao8,  1833  et 
Annales  de  chimie  et  de  physique,  t  XIX,  p.  36.)  183a. 
Sur  les  oxydes  de  manganèse.  (Annales  des  Mines,  i'*  série,  t.  VIII, 

p.  i58, 1833,  et  Annales  de  chimie  et  de  physique  3«  série,  t  XX, 

p.  186.)  1839. 
Sur  le  parti  qu*on  pourrait  tirer  du  sulfate  de  plomb  dans  les  arts. 

(Annales  des  Mines,  i'*  série,  t.  VIII,  p.  173,  1893,  et  Annales 

de  Chimie  et  de  Physique,  3*  série,  t.  XIX,  p.  376. 
Analyses  de  différentes  pierres  à  chaux.  Expériences  sur  les  qua- 
lités des  chaux,  et  observations  sur  les  mortiers.  (Annales  des 

mines,  1"  série  t  VU  ,  p.  Û85,  1899,  et  Annales  de  chimie  et  de 

physique,  3*  série,  t  XXII,  p.  63.)  1838. 
Sur  les  dépôts  ferrugineux  que  forment  les  eaux  minérales  et  sur 

Tocre  Jaune.  (Annales  des  mines,  i**  série,  t.  VIII,  p.  356.)  1833. 
Analyse  du  cuivre  phosphaté  de  Liebethen   (Hongrie).   (Môme 

volume,  p.  334.) 
Note  sur  le  cuivre  panaché  et  le  cuivre  pyriteux.  (Môme  volume, 

p.  3&1.) 
Sur  les  blendes.  (Annales  des  mines,  i**  série,  .t.  IX,  p.  419.)  183a. 
Analyse  de  quelques  carbonates  natifs  à  base  de  chaux,  de  magnésie, 

de  fer  et  de  manganèse.  (Môme  volume,  p*  887.) 
.Sur  rabstriofc  ou  litharge  noire.  (Môme  volume,  p.  903.} 
Sur  les  sulfures  qui  proviennent  de  la  réduction  de  quelques  sul- 
fates. (Annales  de  chimie  et  de  physique,  u*  série,  t  XX II,  p.  335, 

ib33,  et  Annales  des  mines,  i**  série,  t.  VII,  p.  &31.)  1833.  ' 
Analyse  d^une  terre  végétale  des  environs  de  Lille.  (Annales  de 

chimie  ei  de  physique,  3«  série,  t  XXIV,  p.  89,  1833,  et  Annales 

des  mines,  i'*  série,  t.  VIU,  p.  337.)  1833. 
Analyse  du  kaolin.  (Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  XXIV 

p.  107.)  1833,  et  Annales  des  mines,  i'*  série,  t  IX,  p.  ûoA,  iSak. 
Toxc  XV,  1869.  à 
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Analyse  des  eaux  de  Vais  (Ardèche).  (Annales  de  chimie  et  de  phy- 
sique, t.  XXIV,  p.  256.)  i8a3,  et  Attnales  des  mines,  i'*^  série, 
t.  IX,  p.  568)  i8î26 

Préparation  de  Tacide  sulfhydriqoe  et  des  hydrosulfates  alcalins. 
f  Annales  de  chittile  et  de  physique,  t  XXIV,  p.  271,  i8a3,  €ft 
Annales  des  mines  »'•  série,  i.  IX,  p.  2o3.)  1824. 

Note  sur  la  théorie  des  mortiers  de  M.  Vicat.  (Annales  des  mines, 
1^  série,  t.  IX,  p.  118.)  1826. 

Kotes  sur  les  recherches  de  M.  Bredberg  pour  déterminer  la  com- 
position chimique  des  scories  produites  dans  diverses  opérations 
métallurgiques.  (Même  volume,  p.  819.] 

Examen  de  quelques  produits  des  usines  à  cuivre  du  Mansfeld. 

(Même  volume,  p.  62.) 
Sur  un  produit  alcalin  du  haut  fourneau  de  Schônau,  régence  de 

Spire  (Bavière).  (Même  volume,  p.  3/19.) 
Sur  les  scories  qui  proviennent  de  l'affinage  de  la  fonte  de  fer  par 

la  méthode  anglaise.  (Même  volume,  p.  795.) 

Note  sur  le  sulfure  d^anti moine  argentifère  et  aurifère  de  Neu?ied. 
(Même  volume,  p.  8a5.) 

Note  sur  le  minerai  de  cuivre  de  Framont  (Vosges).  (Même  volume, 

p.  809  ) 
Sur  les  minerais  de  fer  appelés  mines  douces.  (Annales  des  mines, 

r«  série,  t.  IX,  p.  826.)  1826. 
Composition  de  Toxyde  de  nickel.  (Annales  de  chimie  et  physique, 

t.   XXV,   p.  9^,  182Û,  et  Annales  dos  mines,  1"  série,  t.  X, 

p.  i6/(  )  1826. 
Sur  l'essai  et  le  traitement  du  sulfure  d'antimoine,  même  vo- 
lume (Annales  des  mines,  1"  série,  t  X,  p.  i53.)  1826. 
Sur  les  battitures  de  fer.   (Annales  de  chimie  et  de  physique, 

2«  série,  t.  XXVII,  p.  19,  1824,  et  Annales  des  mines,  i'«  série, 
t.  X,  p.  120.)  1826. 
Analyse  du  sel  gemme  de  Vie  (Meurthe)  et  du  sel  des  marais  salants 

de  Marennes  (Charente  Inférieure).  (Annales  des  mteies.  1^*  série, 

t.  X,  p.  268.)  1825. 
Analyse  du  péridot  granulaire  de  Langeac  (Haute-Loire;.  (Même 

volume,  p.  269.) 
Examen  de  la  substance  rose  de  Quincy  (Cher).  (Mê?no  volume, 

p.  272.) 
Note  sur  le  cuivre  py  ri  teux  aurifère  deGondo  (Valais).  .'Même  vol.) 

p.  5 10. 

Analyse  du  minerai  de  fer  de  la  Plata.  (Même  volume,  p.  295} 
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Examen  de  l'argent  natif  de  Curcy.  (Annoiee  des  mines,  r*  série, 

t.  Xf,  p.  7îi.)  1825. 
Essais  sur  le  cuivre  gris  de  Sainte- Marie-aux-Mines  (Haut-Rhin). 

(Même  volume,  p.  121.). 
Note  sur  la  chaux  phosphatée  des  mines  de  houille  de  Fins  (Allier). 

(Même  volume,  p.  lûa). 
Sur  l'action  qui  a  lieu  entre  le  plomb  et  l'oxyde  de  cuivre,  et  entre 

le  cuivre  et  Toxyde  de  plomb.  (Même  volume,  p.  /ii83.) 
Sur  le  traitement  métallurgique  des  alliages  de  cuivre  et  d'argent, 

(Annales  des  mines,  r«  série,  t.  XI,  p.  81.)   i8a5. 
Analyse  du  fer  phosphaté  d'Anglar,  commune  de  Gampregniac 

(Haute- Vienne),  même  volume,  p.  T^oZ. 
Annalyse  de  quelques  substances  minérales.  (Annales  des  mines, 
i'«  série,  t.  XIII.  p.  2i3.)  18/16. 

1 .  Grains  verts  provenant  d'une  glauconie  (craie  chloritée) 
d'Allemagne. 
Q.  Grains  verts  de  Schirmeclc  (département  des  Vosges). 
5.  Fer  titane  de  Maisdon  (Loire-Inférieure).  ' 
U.  Sul;stance  rose  de  Confolens  (département  de  la  Charente- 
inférieure.) 

5.  Note  sur  le  cuivre  carbonate  argentifère  de  Katzenthal,  ré- 
gence de  Spire  (Bavière). 
6   J!:au  minérale  de  Hambourg. 

7.  Eau  minérale  de  Creutznach,  près  Bingen  (grand-duché  du 
nhinj. 

8.  Sel  de  Saint-Ubes  (Setaval)  en  Portugal. 

9.  Plomb  sulfaté  argileux  de  Badenviller  (grand-duché   de 
Bade).        • 

10.  Minerai  de  fer  magnétique  des  environs  de  Saint^Brieuc 
(Gûtes-duNord). 

Analyse  de  fontes  et  laitiers  de  Mûsen.  (Même  volume,  p.  99.) 

Analyse  de  scories  provenant  du  raffinage  du  cuivre.  (Même  volume, 
p.  102.) 

AoalyM^  d'une^ubstance  alcaline  recueillie  dans  un  haut  fourneau 
de  Mertyrtidwill  (Angleterre).  (Même  volume,  p.  101). 

Note  sur  un  essai  de  minerai  de  plomb  argentifère  de  Bobenthal 
(régence  de  Spire)  fait  par  M.  Pournet.  (Annales  des  mines, 
i" série,  t  XIII,  p.  333.)  i8q6. 

Examen  de  quelques  produits  du  traitement  métallurgique  des  mi- 
nerais d'étain.  (Annales  des  mines,  i'*  série,  t  XIII,  p.  USZ,) 
i8?6. 

Analyse  de  quelques  produits  métallurgiques.  (Annales  de  chimie 
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et  de  physique,  t  XXXIFI.  p.  siû.)  1836,  et  Annales  des  mines, 

i'« série,  t.  XIII,  p.  99,  18Z16. 
Notice  géologique  sur  les  environs  de  Nemours,  Puyseaux  et  Cbft- 

teau-Landon.  (Annales  des  mines,  3*  série,  1. 1,  p.  987.)  1S27. 
De  Taction  des  alcalis  et  des  terres  alcalines  sur  quelques  sulfures 

métalliques.  (Même  volume,  p.  a5.) 
Sur  la  préparations  du  nickel.  (MAme  volume,  p.  i5i.) 
Analyse  des  cendres  de  diverses  espèces  de  bois.  Même  volume, 

p.  3/11. 
Analyse  de  Thalloysite.  (Même  volume,  p.  36/i,  et  Annales  de  chi- 
mie et  de  physique,  t.  XXXII,  p.  332.)  i8u6. 
Analyse  de  la  pouzzolane  de  Naples.  (Annales  des  mines,  3*  série, 

t  I,  p.  333.)  1837. 
Analyse  du  fer  météorique  de  Toluca  au  Mexique.  (Même  volume, 

p.  337.) 
Analyses  de  quelques  poteries.  (Même  volume,  p.  1^6^.) 
De  Taction  de  la  litharge  sur  différents  sulfures  métalliques.  (An- 
nales des  mines,  2*  série,  t.  II,  p.  385.)  1837. 
Nouvelles  analyses  de  carbonates  à  plusieurs  bases.  (Annales  des 

mines,  3<^  série,  t.  IK,  p.  35).  1838. 
Sur  la  composition  des  minerais  de  fer  de  grains.  (Même  volume, 

p.  2/11.) 
Haidingérite,  minerai  d'antimoine  d'Auvergne  d'espèce  nouvelle. 

(Même  volume,  p.  362.) 
Nontronite,  nouveau  minéral  découvert  dans  le  département  de 

la  Dordogne  (Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  XXX Vf,  p.  33, 

1837,  et  Annales  des  mines,  3*  série,  1. 111,  p.  355,  i82'8.) 
Sur  quelques  sels  doubles  et  autres  composés  obtenus  par  voie 

sèche.  (Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série,  t.  XXXVni, 

p.  246,  1838,  et  Annales  des  mines,  3*  série,  t.  V,  p.  95.)  1829. 
De  Taction  de  la  litharge  sur  les  sulfures  de  bismuth,  d'antimoine 

et  d'arsenic.  (Annales  des  mines,  2*  série,  t.  V,  p.  i6l\.)  1839. 
Analyse  do  quelques  produits  des  usines  à  plomb'  d'Angleterre, 

préparations  de  diverses  combinaisons  salins  fusibles.  (Annales 

des  mines,  2*  série,  t.  VII,  p.  73.)  i83o. 
Sur  le  traitement  métallurgique  de  la  galène  (Annales  des  mines, 

3*  série,  1. 11,  p.  97),  i852. 
Sur  quelques  alliages  du  zinc.  (Même  volume,  p.  3/ii7.) 
Analyse  de  la  Volkonskoîte  du  mont  Jcfiniictski.(  Annales  des  mines, 

3*  série,  t.  III,  p.  39.)  i833. 
Analyse  de  divers  minéraux  métalliques.  (Même  volume,  p.  39.) 
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Analyse  du  fer  titane  de  Baltimore,  enMaryland  (Amérique  septen- 
trionale], (Même  volume,  p.  iii.) 

Analyse  du  fer  oxydé  octaédrique  de  Framont.  (Môme  volume,  p.  âU.) 

Analyse  du  minerai  de  fer  de  La  Lizolle  et  de  Servan  (Allier). 
(Môme  volume,  p.  /i5.) 

Analyse  du  minerai  de  cuivre  d'Ëscouloubre  (Aude).  (Même  vo- 
lume, p.  /i6.) 

Analyse  du  cuivre  panaché  de  Nadaud  (Haute- Vienne).  (Même  vo- 
lume, p.  liS.) 

Analyse  de  deux  nouvelles  variétés  d*haidingérite.  (Môme  volume 
p.  Û9.) 

Analyse  de  diverses  calamines.  (Môme  volume,  p.  5i.) 

Analyse  du  minerai  d'argent  aurifère  du  Mexique.  (Même  volume, 
p.  55.} 

Analyse  du  minerai  d'argent  d'Uuelgoât.  (Même  volume/p.  58.) 

Recherche  du  carbone  et  du  silicium  dans  différentes  variétés  de 
fonte  et  d'acier.  (Môme  volume,  p.  209.) 

Analyse  de  plusieurs  verres  de  différentes  sortes.  (Môme  voHime 
p.  69/1.) 

Analyse  d'une  chaux  hydraulique  artificielle  d'Angleterre.  (Même 
vol'ume,  p.  5o3.) 

Analyse  de  deux  laitiers  sulfureux  du  haut  fourneau  d'Ilayange 
(Moselle).  (Même  volume, p.  5o/i.) 

Analyse  de  deux  scories  de  forges  catalanes.  (Même  volume,  p.  5i2.) 

Analyse  d'un  cuivre  rouge  de  Suisse.  (Même  volume,  p.  5iG.; 

Analyse  d'un  alliage  de  cuivre  anglais.  (Môme  volume,  p.  517.) 

Analyse  des  scories  qui  proviennent  de  la  poussée  des  matières 
d'or  et  d'argent  (Môme  volume,  p.  5^6.) 

Sur  la  préparation  du  titane  et  de  la  zircone  (Annales  des  minés, 
5*  série,  t.  V,  p.  /i5i),i836. 

Purification  de  l'osmiure  d'iridium.  (Môme  volume,  p.  ^o.) 

Analyse  de  l'eau  minérale  du  Port-Thareau  (Mièvre).  (Même  vo- 
lume, p.  53o.) 

Analyse  de  l'eau  salée  deSougraigne  (Aud3).  (Même  volume,  p.  533.) 

Analyse  du  sel  et  de  Teau-mère  de  la  saline  de  Soultz- sous- Forêts 
(Bas-Ubin).  (Môme  volume,  p.  535.) 

Analyse  du  feldspath  du  mont  Dore  et  du  Drachenfels.  (Même  vo- 
lume, p.  5/io.) 

Analyse  du  pétrosilex  de  l'île  d'Aran  (Ecosse).    (Même  volume, 
p.  5/i3.) 

Analyse  de   l'obsidienne  del  Pasco  (Colombie).    (Même  volume 
p.  54i5.) 
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Analyse  du  calcaire  hydraulique  de  Moriac  (Tarn).  (Même  volume, 
p.  5/17.) 

analyse  de  la  marne  hydraulique  de  Péronne  (Somme).  (Même  vo- 
lume, p.  5^7.) 

Analyse  de  la  dolomie  maoganésienne  de  Ville  (Haut-Rbin).  (Même 
volume,  p.  SUS.) 

Analyse  de  l'amphibole  des  monts  Durais.  (Môme  volume,  p.  55ab) 

Analyse  des  hydrosilicates  d'alumine  de  Namur  et  de  Nontron. 

(Môme  volume,  p.  55s.) 
Analyse  de  quelques  minerais  de  mang^anèse  d'espèces  variées. 

(Môme  volume,  p.  556w) 

Sur  un  nouveau  sulfate  de  cuivre.  (Môme  volume,  p.  5741.) 

Analyses  de  trois  variétés  de  silicates  de  cuivre.  (Même  volume, 
p.  575.) 

Analyse  du  tellurure  d'or  sulfo-plombifère  de  Nagyag.  (Mômevo^ 
lume,  p.  58o.) 

Note  sur  les  produits  du  haut  fourneau  de  Pions,  près  de  Sargaai 
(Saint-Gall).  (Annales  des  mines,  3*  série,  t  VI,  p.  u^j.)  i83A. 

Analyse  du  sel  gemme  deBriscous  (près  Bayonne).  (Annales  dite 
mines,  3*  série,  t  Vil, p.  5o6.)  i835.|| 

Analyse  d'un  laitier  très-sulfureux  de  Flrmy( A veyron).  (Même  vo» 
lume,  p.  5 11.) 

Analysed*un  silicate  de  magnésie  de  Styrie.  (Môme  volume,  p.  5i5«) 

Analyse  de  deux  minerais  de  manganèse  récemment  découverts 
dans  le  département  de  TAude.  (Même  volume,  p.  5!i3.) 

Analyse  des  tubercules  ferrugineux  qui  se  dépoï<ent  dans  les 
tuyaux  de  conduite  d*eau  de  Grenoble.  (Même  volume,  p.  5t8.) 

Analyse  d^une  pyrite  magnétique  du  Brésil.  (Même  volum(\  p.  55i.) 

Analyse  de  Tarsénico-antimoniure  de  nickel  de  Balen  (Basses-I^y- 
rénées).  (Même  volume,  p  537.) 

Analyse  du  cuivre  panaché  de  Monte-Gastelli,  en  Toscane.  (Même 
volume  p.  bUo.) 

Analyse  de  roxychlorure  de  cuivre  du  Chili.  (Même  volume,  p.  5As.; 

Analyse  de  deux  bronzes.  (Même  volume,  p.  5hk.) 

Essai  de  quelques  minerais  argentifères.  (Même  volnme,  p.  ô5o.) 

Examen  de  minerais  de  cuivre  argentilfère  de  TAude.  (Même  vo- 
lume, p.  55u.) 

Examen  de  divers  bois  desséchés  pour  le  service  des  haut»  four- 
neaux. (Annales  de.":  mines,  3*  série,  t.  iX,  p.  /iiSig.)  i836. 

Analyse  de  la  terre  de  bruyère  des  environs  de  Paris.  (Mêms' vo- 
lume, p.  Aô8.) 
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Analyse  des  oendres  des  côtes  de  divers  tabacs.  (iVlêcne  volume, 

p.  iiji.) 
Analyse  de  la  chaux  magnésienne  hydraulique  deRobacbe  (Vosges/, 

Même  volume,  p.  /187.) 
AoaJyse  d'un  laitier  cristallisé  de  Gbarleroy.    (Môme    volume^ 

P  Û91.) 
Analyse  de  Tallophane  de  Beauvais  (Oise).  (Môme  volume,  p.  A98, 
Analyse  de  Thalloysite  de  Bayonne.  (Môme  volume,  p.  5oo.) 
Analyse  d'une  croûte  provenant  d*un  moulage  de  fonte.  (Môme  vo 
^ume,  p.  607.) 
Analyse  d'un  boulet  de  fonte  oxydé  par  Feau  de  mer.  (Même  vo^^ 

lume,  p.  5o8.) 
Analyse  du  phosphate  de  fer  de  Fouohères  (Aude).  (Môme  volume^ 

p.  619.) 
Analyse  du  cuivre  gris  de  Corbières  (Aveyron).  (Môme  volume» 

p.  539.) 
Analyse  d'une  matière  employée  comme  couleur  sur  porcelaine. 

(Môme  volume,  p.  53a.) 
Essai    de  la  galène  de  Saint-Santin-Gantalès.    (Môra^  volume^ 

p.  554.) 
Essai  de  trois  minerais  dePasco  (Mexique).  (Môme  volume,  p.  537.) 
Essai  d'un  minerai  d'argent  de  PacbuQa  (Mexique).  (Môme  volumei 

p.  539.) 
Essai  d'un  minerai  d^arsenic  argentifère  du  Chili.  (Môme  volume^^ 

p.  539.) 
Analyse  de  cendres  des  marais  delà  Vendée.  (Môme  volume,  p.  5/ii.  ) 
Analyse  de  bois  torréfié  employé  dans  l'usine  ^  fer  de  VasseraU 

fingen  (Wurtemberg).   (Annales   des  mines,  3*  série,    t.   XC, 

p.  kàiu)  1837. 
Analyse  de  plusieurs  variétés  de  tourbes  du  département  de  la 

Somme.  (Môme  volume,  p.  M^*) 
Analyse  d'un  lignite  de  la  baie  de  Baffîn.  (Môme  volume,  p.  i!i53.) 
Analyse  de  la  houille  de  Faymoreau  (Vendée).  (Môme  volume) 

p.  /i5â.) 
Analyse  de  deux  tufs  volcaniques  des  environs  de  Naples.  (Môme 

volume,  p  664.) 

Analyse  d'une-efiBorescence  saline  d'Aix,  enSaifoie*  (Môme  vnlumOi 

p.i77-) 
Analyse  do  jiavon  de  montagne  de  Plombières.  (Môme  volume^ 

P  479i 
Analyse  de  deux  terres  végétales  des  environs  de  Nemours  (Seine- 
et-Marne.)  (Môme  vAlume,  p«  48}0 
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Analyse  de  deux  terres  végétales  des  eoviroDs  de  Puiseaux  (Loiret). 

(Même  volume,  p.  A83.) 
An«ilyse  d'une  terre  végétale  de  Ttle  de  Cuba.  (Même  volume, 

p.  485.) 
Analyse  du  minerai  de  manganèse  de  Sargans  (Saint-Gall).  (Même 

volume,  p.  689.) 
Analyse  du  minerai  de  manganèse  de  Ludwigsthal  (Wurtemberg). 

(Même  volume,  p.  69t.) 
Analyse  de  trois  pyrites  magnétiques  du  Valais.  (Même  volume, 

p  Û98.) 
Analyse  do  deux  fontes  très-arséniées  provenant  d* Alger.  (Même 

volume,  p.  5oi.) 
Analyse  du  sulfate  de  fer  de  Nordhausen.  (Même  volume,  p.  5o3  ) 
Analyse  du  biarséniure  de  nickel  du  Valais.  (Même  volume,  p.  5oA.) 
Analyse  d^un  minerai  de  cuivre  du  Pérou.  (Même  volume,  p.  5o8.) 
Analyse  d'un  étain  allié.  (Même  volume,  p.  5i5  } 
Essai  d*un  minerai  de  plomb  très-riche  en  argent,  de  Pontgibaud 

(Puy-de-Dôme).  (Même  volume,  p.  617.) 
Analyse  d'un  plomb  argentifère  d'Alloué.  (Même  volume,  p.  5i8.) 
Essai  de  quelques  minerais  d'argent  du  Pérou.  (Même  volume, 

p.  52a.) 
Analyse  de  quelques  minerais  de  bitume  (Annales  des  mines, 

3*  série,  t.  Xill,  p.  6o5).  i838. 
Analyse  des  schistes  bitumineux  d'Autun,  même  volume,  p.  616. 
Analyse  d'un  laitier  cristallisé  du  Pays-de-Galles.  (Même  volume, 

p.6/iu) 
Analyse  d*un  sous-sulfate  d*alumino  du  Huelgoât  (Même  volume, 

p  643.) 
Analyse  d'une  terre  végétale  d'Ormesson  près  Nemours  (Seine-et- 
Marne).  (Même  volume,  p.  648.) 
Aiialyi>e  de  trois  terres  végétales  des  environs  de  Saint-Germain- 

de-Laxis,  près  Melun  (Seine-et-Marne.  (Même  volume,  p.  65i.) 
Analyse  d'une  incrustation  attachée  à  une  ancre  de  fer  trouvée 

dans  la  Seine,  à  Paris.  (Même  volume,  p.  664.) 
Essai  d'un  minerai  de  fer  mêlé  de  matière  organique  des  environs 

de  Douai  (Nord).  (Même  volume,  p.  666.| 
Analyse  d'un  phosphato-«ulfate  de  fer  du  Huelgoât.  (Même  volume) 

p.  C69.) 
Note  sur  différents  minisrais  de  l'île  de  Cuba.  (Même  volume  p.  691.) 
Sur  le  magistral  employé  pour  traiter  le  minerai  d*argent  du 

Huelgoât.  (Même  volume,  p.  698.) 
Essai  d'un  minerai  d'argent  du  Mexique.  (Même  volume,  p.  706.) 
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Examen  des  mioerais  d'or  et  de  cuivre  de  Conrad  (Caroline  du 

Nord).  (Même  volumet  p.  710.) 
Recherches  sur  la  réduction  des  minerais  de  fer.  (Môme  volume, 

p.  716.) 
Sur  les  fontes  phospborées.  (Annales  des  mines,  3*  série,  t  XIV, 

p.  11 5.)  iS38. 
Analyse  du  calcaire  bitumineux  du  Vai-de-Travers  (Principauté 

de  Neufohâtel).  (annales  des  mines,  y  série,  t.  XV,  p.  56ili.)  1839. 
Analyse  des  matières  salines  provenant  de  l'amalgamation  des 

minerais  d*argent,  à  Freyberg.  (Même  volume,  p.  578.) 
Analyse  d*un  minerai  de  fer  magnétique  de  Cherbourg.  (Môme 
.  volume,  p.  591.) 
Analyse  de  trois  sortes  de  pièces  de  monnaie  de  la  Chine  et  de  la 

Cochinchine.  (Môme  volume,  p.  61 1.) 
Examen  du  produit  du  traitement  des  minerais  d*antimoine  plom- 

beux  et  argentifère,  à  Carcassonne.  (Môme  volume,  p.  613.) 
Sur  la  {amesonite  aurifère  de  Pont-Vieux  (Puy-de-Dôme).  (Môme 

volume,  p.  636.) 
Nouvel  examen  du  minerai  de  plomb  argentifère  de  Saint-Santin- 

Cantalès.  (Môme  volume,  p.  636.) 

Analyse  d*ine  houille  de  Chantonnay  (Vendée).  (Années  des  mines, 

3*  série,  t.  XVII,  p.  653.)  i8ào. 
Essai  d^ine  houille  des  environs  de  Mauriac  (Cantal).  (Môme  volume* 

p.  556.) 
Essai  de  quelques  houilles  des  Asturies  (Espagne).  (Môme  volume, 

p.  556.} 
Analyse  d'une  cendre  alunifère  provenant  de  la  combustion  d^une 

houille.  (Môme  volume,  p.  558.) 
Essai  d'un  minerai  de  cuivre  argentifère  de  Padern  (Aude).  (Môme 

volume,  p.  6A8.) 
Sur  deux  alliages  de  zinc  et  de  fer  obtenus  dans  la  fabrication  du 

fer  galvanisé.  (Môme  volume,  p.  663.) 
Essai  d'un  minerai  argentifère  et  aurifère  de  l'Altaï.  (Môme  volume, 

p.  658  ) 
Sur  le  plâtre  des  environs  de  Paris.  (Annales  des  mines,  3*  série, 

t.  XIX,  p.  655.)  18A1. 
Analyse  d  une  pouzzolane  d'Alger.  (Môme  volume,  p.  669.) 
Analyse  d'un  phosphate  d'alumine  plombifère  de  Rosières  (Tarn). 

(Môme  volume,  p.  669.) 
Analyse  de  deux  terres  à  garance  du  midi  de  la  France.  (Môme 

volume,  p.  676.) 
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Analyse  de  deux  terres  végétales  de  U  Ohareote^Infèrieure.  (NèoN 

volume,  p.  676.) 
fifliai  du  minerai  de  fer  de  Austral  (Vaueluse).  (yéme  volunei 

p.  6S6.) 
Eâfiai  de  trois  minerais  de  fer  de  TAigérJe.  (Même  volume,  ii..68^ 
Analyse  d'un  minerai  de  Garthagène  (iîispagne).  (Même  voiuoM» 

p.  690.) 
Analyse  d*un  aoier  à  Aliènes  provenant  d'Allemagne.  (Blême  volune, 

p.  6tt5.) 
Esi>ai  d'un,  minerai  de  cuivra,  et  d'argent  de  FAlgérie.  (Mmm 

volume,  p.  096.) 
Analyse  d'un  étain  allié.  (Môme  volume,  p.  704.) 
Sur  le  minerai  de  mercure  et  d!amanio  de  HuancapYeUca,  au  PtnmL 

(Même  volume,  p.  706.) 
Heoherche  de  l'argent  dans  les  galènes  crue»  et  grlUées.  (Même 
.  volume,  p.  718.  ' 

Bxamen  du.  minerai  d'argent  du  Pérou.  (Même  volume,  p.  7a9.) 
Examen  des  principaux  minerais  d'argent  du  Mexique.   (Mtae 

w>lume,  p.  743.) 
Sur  rexistence  du  bromure  d*4ungent  natif  du,  Mtexique^  et  du 

Huelgoat  en  France^  (Même  volume,  p.  73/i.) 
Analyse  d'un  produit  métallurgique. ricbeenangent^  (Même  volume, 

p..  7^^) 
Sur  quelques  séparations  opérées  au  moyen  de.  l'acide  sulAii^eux 
ou  des  sulfites  alcalins.  (Annales  des  mines,  U*  série,  t.  U, 

p.   136.)   l8/|3. 

Note  sur  les  cendres  provenant  des  sucreries  des  Antilles.  (Même 

volume,  p.  61 5.) 
Sur  le  phosphate  de  chaux  graphiteux  du  département  de  l'Aude. 

(Même  volume,  p.  ASg.) 
Analyse  de  la  chaux  carbonatée  mangaoésifère  de  Tétala  (Mexique). 

(Même  volume,  p.  A/la.) 
Analyse  de  l'alunite  de  Beregscasz  (Hongrie).  (Même  volume, 

p.  ^59.) 
Analyse  des  sables  du  puits  foré  de  Grenoble.  (Même  volume, 

p.  A80.) 
Note  sur  différents  minerais  de  fer  de  l'Algérie.  (Même  volume, 

p.  688.) 
Analyse  d'un  minerai  de  fer  contenant  des  paillettes  semblables, 

par  leur  aspect,  à  du  feldspath.  (Même  volume,  p.  Ao3.) 
Note  sur  la  composition  des  minerais  de  cuivre  du  Chili.  (Même 

volume,  p.  boU.) 
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Analyse  â^am  minenii  de  linc-  éb'  GanipfgUa  (Toscane).  (Même 

volume,  p.  5i3.) 
Analyse  d*un  chlorare  de  lioc  «mmDoiaaal  :de  Paris.  (Môme  volume, 

P-  5.16.) 
AoalyiKd^uD  minerai  de mercum etd'ai^eut deaAotorles.  (Même 

volume,  p.  517.) 
Analyse  du  plomb  noir  d^Aulus  (Ariége)^  (Même  volume,  p.  5i9,) 
Note  sur  ie  minerai  d'argent  do  Tétula  (Mexique).  (Même  volume, 

p.  Sas») 
Hôte  sur  les  minerai»  de  im>nure  d*argent  dtLMeiiqoe  et  du  Chili. 

(Même volume,  p.  GsA) 
Bxauteo  des  diflércnta  produits  de  l'amalgamation  des  minerais 

d'argent  à  Goanajuato  (Meiique).  (Même  volume,  p.  54â.) 
Analyse  d'une  eau  minérale  du  département  4u  Nord.  (Annales  des 

mines,  A*  série,  t.  m,  p.  73&)  i863. 
Examen  de  quelques  poteries  noinas  anciennes  et  modernes*  (Môme 

volume,  p.  790.) 
Analyse  de  deux  terres  végétales  de  Pomard  (Gête-d'Or^.  (Môme 

volume,  p*  793.) 
Analyse d'uneterre  végétale  de Nemoura  (Seines- Marùe).  (Même 

volume,  p.  796.) 
BKai  de  quatre  minerais  de  fer  de  TAriégc.  (Même  volume,  p.  8o50 
Essai  d*un  minerai  de  fer  de  Corse.  (Même  volume,  p.  807^) 
Analyse  des  minerais  de  cuivre  de  Tapézala  (Mexique).   (Mémo 

volume,  p.  810.) 
Essai  d'un  minerai  de  mercure  de  Toscane.  (Même  volume,  p.  819.) 
Analyse  des  minerais  de  plomb  et  d'argent  nouvellement  décou- 
verts aux  environs  de  Cartbagène  (Espagne).  (Même  volume, 

p.  8a3.) 
Examen    de  dilTérents  minerais  d'argent  de  CatJrcé  (Mexique). 

(Mémo  volume,  p.  836.) 
Note  sur  le  mineraid'argentet  d'o**  do  Guadalupe  y  Cal  vo  (Mexique). 

(Même  volume,  p.  896.) 
Analy5:e  des  miuerais  de  San-Clemente  (Mexique).  (Même  volume, 

p.  836.) 
Analyse  du  minerai  d'argent  de  Simon  (Mexique).  (Même  volume, 

p.  B4i.) 
Examen  d'un  échantillon  du  sable  recueilli,  par  M.  Fiedier,  autour 

de  la  fulgurite  de  Dresde.  (Comptes  rendus  de  TAcadémie  des 

sciences,  t.  XVJI,  p.  598.)  1833. 
Recherches  sur  les  substances  organiques  dans  les  sarments  de 

vigne,  ainsi  que  dans  les  feuilles,  dans  le  raisin  et  dans  les  pépius. 
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(Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série,  t.  XXXIII,  p.  269.) 
i85i. 
Chimie  agricole.  Analyses  comparatives  des  cendres  d*un  grand 
nombre  de  végétaux,  suivis  de  Tanalyse  de  différentes  terres  vé- 
gétales. (Mémoires  de  la  Société-  impériale  et  centrale  d^agrlcul- 
turo.)  i856. 

OUVRAGES   d'ensemble. 

Traité  des  essais  par  la  voie  sèche  ou  des  propriétés,  de  la  compo- 
*    sition,  et  de  l'essai  des  substances  métalliques  et  des  combus- 
tibles, par  M.  P.  Berthier.  2  vol.  in-8%  Paris,  i83/i. 
Mémoires  et  notices  chimiques,  minéralogiques,  géologiques  et 
minéralurgiques,  publiés  par  M.  Berthier.  à  volumes. 
Ces  mémoires  et  notices  font  un  tirage  à  part  des  publications 
faites  par  Berthier,  tant  dans  les  Annales  des  mines  que  dans  les 
Annales  de  chimie  et  de  physique.  Ils  forment  quatre  volumes  :  le 
premier  sans  date  et  sans  table;  le  second,  comprenant  les  années 
1836, 1835,  1836;  le  troisième,  les  années  1827  à  i853  inclusive- 
ment; le  quatrième,  les  années  i833  à  i834  inclusivement;  ces 
trois  derniers  volumes  portent  les  dates  de  1837,  i835  &  1839. 

En  outre  il  existe  également  un  tirage  à  part  des  extraits  dea  tra* 
vaux  de  divers  savants,  que  Berthier  a  insérés  annuellement  dam 
les  Annales  des  Mines;  il  forme  sept  volumes. 
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EMPLOI   DES  HUILES  MINÉRALES 

AU    CHAUFFAGE    DES    CHAUDIÈRES    DES    NAVIRES    A    TAPEUR. 


Esihi  fait  sur  le  yacht  impérial  ie  Puébla  le  i8  juin  1868  (*). 


L'appareil  de  combustion  appliqué  à  la  chaudière  du 
Puebla  consiste  dans  une  grille  verticale  placée  à  Couver- 
ture de  l'ancien  cendi'ier. 

La  porte  de  l'ancien  foyer  est  condamnée  et  sa  grille  ho- 
rizontale a  été  supprimée.  L'intérieur  du  foyer  a  été  tapissé 
en  briques  réfractaires  formant  une  voûte  au-dessus  d'une 
sole  placée  au  fond  du  cendrier.  Cette  sole  est  légè- 
rement inclinée  vers  Tintérieur,  jusqu'au  point  où  elle 
rencontre  un  autel  également  en  briques  réfractaires,  placé 
environ  à  mi-longueur  de  l'ancienne  grille. 

L'huile  descend  par  son  propre  poids  du  réservoir  qui  la 
contient  au  moyen  d'un  tuyau  muni  d'abord  d'un  seul  robinet 
placé  au-dessus  de  la  grille;  elle  se  sépare  ensuite  pour 
fournir  à  treize  petits  robinets,  donhant  chacun  un  filet 
d'huile  à  chaque  division  de  la  grille  verticale. 

Le  robinet  unique  sert  à  modérer  ou  à  accélérer  le  débit 
d'huile,  ainsi  qu'à  l'arrêter  brusquement. 

Les  treize  petits  robinets  servent  à  régler  les  filets 
isolés. 


(*)  Cette  note  a  été  transmise  à  Son  Excellence  M.  le  ministre  de 
Ttgriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  par  son  col- 
lègue, M.  le  ministre  de  la  marine. 

La  commission  des  Annales  des  mines,  vu  l'intérêt  du  sujet  traité 
dans  cette  note,  en  a  décidé  l'insertion  immédiate  dans  le  recueil 
des  Annales.  .  L.  M. 
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L'huile  coule  en  couches  minces  le  long  des  parois  mé- 
talliques de  la  grille  verticale,  et  lorsque  la  combustion  est 
bien  en  train,  l'huile  n'arrive  pas  même  à  l'état  liquide 
jusqu'à  la  sole. 

L'ancienne  grille  de  la  chaudière  du  Puêbla  avait  une 
smface  de  o'^i^go,  et  la  surface  de  chauffe  est  de  2 3  mè- 
tres quarrés.  Activement  chauffée  au  charbon  de  terre, 
jcette  chaudière  avait  fait  développer  à  la  machine  du 
Puebla  une  force  effective  de  63  chevaux  de  76  kilogram- 
mètres  mesurés  sur  lé  piston  avec  240  tours  de  machine 
par  minute,  sous  une  pression  de  cinq  atmosphères  et 
demie,  et  les  valves  ouvertes  en  grand. 

L'huile  minérale  employée  pour  cet  essai  n'était  point 
de  ces  huiles  légères  de  pétrole,  qui  se  mettent  en  vapeur 
à  de  trop  basses  températures  pour  que  leur  emploi  au 
chauffage  d'une  machine  dans  un  navire  puisse  avoir  lieu 
sans  des  dangers  impossibles  à  conjurer. 

L'huile  employée  à  bord  du  Puebla^  le  8  juin,  était  de 
l'huile  lourde  de  la  compagnie  parisienne  du  gaz,  dont  la 
densité  à  0  degré  est  de  1,04^9  6t  qui  contient  82  p.  100 
de  carbone,  7,6  p.  100  d'hydrogène,  10,4  p.  100  d'oxy- 
gène, d'azoté  et  de  soufre. 

Le  Puebla  s'est  essayé  dans  ces  conditions  le  8  juin  1868. 
Dès  que  le  tirage  provenant  de  l'échappement  de  la  vapeur 
dans  la  cheminée  s'est  établi,  la  fumée  assez  noire  qui  sor- 
tait pendant  que  la  machine  était  stoppée  a  bientôt  disparu 
entièrement.  La  combustion  de  l'huile  est  devenue  déplus 
en  plus  complète,  et  le  nombre  de  tours  de  la  machine  du 
Puebla  a  bientôt  atteint,  puis  dépassé  celui  qu'elle  avait 
obtenu  avec  le  chauffage  au  charbon  dans  les  essais  anté- 
riems  les  plus  favorables. 

Pendant  l'essai,  la  machine  du  Puebla  a  atteint  jusqu'à 
242  tours;  le  nombre  de  chevaux  développés  sur  le  pistou 
était  alors  d'environ  65,  et  la  consommation  d'huile  était 
de  96  kilogrammes  à  l'heure;  ce  qui  représente  1^47  par 
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heure  et  par  cheval  effectif  de  75  kilogranimètres.  C'est  là, 
évidemment  une  consommation  très-réduite  pour  une  ma- 
chine à  haute  pression^  sans  condensation^  sans  chemises- aux 
cylindres  et  introduisant  la  vapeur  jusqu  à  65  p.  lôo  de  la 
course. 

On  ne  saurait  estimer  la  consommation  de  cette  même 
machine  chauffée  à  la  houille  à  moins  de  2^,*2b  par  cheval 
de  75  kilogrammètres.  Le  rapport  de  la  consommation 
d'huile  à  celle  de  la  houilJe  serait  donc  d'environ  0,66. 

Le  conseiller  d'État,  directeur  du  matériat. 
Signé  :  DUPUY  DE  LOME. 
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MÉMOIRE 


L^APFLICATIOS  DE  LA  THÉORIE  DU  SPIRAL  RÉGLANT  DES  MONTRES 

ET  DES  CHRONOMÈTRES 
A  LA  DÉTERMINATION  DU  COEFFICIENT    D*ÊLA8T1GITÉ  DES  DIVERSES 

SUBSTANCES 
AINSI  QU*A  CELLE  DE  LA  LIMITE  DE  LEURS  ALLONGEMENTS  PERMA9ENT4 

Par  M.  PBILLIPS, 
lagéaiear  en  chef  des  mines,  membre  de  nasUlal. 


Exposé.  —  Dans  la  théorie  que  j'ai  âonnée  du  Bpiral  ré* 
glant,  j'ai  obtenu  la  formule  suivante,  qui  fait  connaître  la 
durée  des  oscillaiions  d'un  balancier  mû  par  un  spiral 
donné  : 

T  est  le  temps  d'une  oscillation  simple,  c'est-à-dire  dans 
l'intervalle  d'une  extrémité  à  l'autre  de  Texcursion  du  ba* 
lancier; 

A  est  le  moment  d'inertie  de  celui-ci  ; 

L  est  la  longueur  développée  du  spiral  entre  ses  deux 
deux  bouts  encastrés  ; 

Et  M  est  le  moment  d'élasticité  de  ce  spiraL 

Tai  déjà  fait  ressortir  les  rapprochements  curieux  qui 
existent  entre  cette  formule  et  celle  qui  donne  la  durée  des 
oscillations  du  pendule.  Ainsi,  de  même  que  le  temps  de 
chaque  oscillation  du  pendule  est  proportionnel  à  la  racine 
qnarrée  de  sa  longueur,  de  même  la  durée  de  chaque  oscil- 
lation d'un  balancier  i*elié  à  un  spiral  est,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  exactement  proportionnelle  à  la  racine 
Tome  XV,  1869.  5 
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quarrée  de  la  longueur  développée  de  celui-ci.  J'ai  vérifié 
cette  loi  dans  les  circonstances  les  plus  diverses  et  de  la 
manière  la  plus  minutieuse,  et  elle  s*est  toujours  accordée 
rigoureusement  avec  l'expérience.  Il  devait  d'ailleurs  eo 
être  ainsi,  puisque  la  théorie  qui  la  donne  ne  suppose  au- 
cune hypoâiëse  préconçue,  et  émane  directement  de  Ii 
théorie  mathématique  de  l'élasticité. 

Un  autre  rapprochement  intéressant  de  la  théorie  da* 
spiral  avec  celle  du  pendule  est  celui  qui  m*a  condnit  an 
travail  dont  il  s'agît  dans  ce  mémoire.  Ainsi,  de  même  que 
la  quantité  g  existe  en  dénominateur  sous  le  radical  de  la 
formule  qui  correspond  au  pendule,  de  même,  pour  celle 
qui  se  rapporte  au  spiral,  c'est  le  moment  d'élasticité  de 
celui-ci  qui  remplace  g.  Or,  comme  cette  circonstance  fait 
recourir  aux  oscillations  du  pendule,  pour  déterminer  Tin- 
tensité  variable  de  la  pesanteur  aux  différents  points  de  Ii 
terre,  on  se  trouve  conduit,  de  cette  façon,  k  déterminer 
parle  même  procédé  et  à  l'aide  des  oscillations  d'un  spind 
formé  d'une  substance  donnée,  le  moment  d'élasticité,  et 
par  suite  le  coefficient  d'élasticité  de  cette  substance. 

On  a  là  un  moyen  très-simple  et  très-exact  de  déterminer 
le  coefficient  d'élasticité  des  différents  corps  et  les  résultats 
numériques  qu'il  m'a  fournis  se  sont  toujours  trës-bieii 
accordés  avec  ceux  résultant  des  expériences  les  plus  pré- 
cises faites  antérieurement. 

En  même  temps,  on  détermine  très-aisément,  pour 
chaque  substance,  la  limite  d'allongement  élastique  auquel 
correspond  un  allongement  permanent 

En  effet,  j'ai  démontré  que  si  le  balancier  est  écarté  d*nn 
angle  a  de  sa  position  d'équilibre,  a  étant  la  mesure  de 
Tare  d'écartement  relativement  au  cercle  dont  le  rayon 
serait  l'unité,  l'allongement  ou  le  raccourcissement  propoT' 
tionnel  que  subit  le  spiral  au  même  instant  est  donné  par  la 
formule  très-simple 


DES  MONTRES  ET  DBS  CHRONOMÈTRES.  67 

dans  laqadle  e  est  Tépaisseur  du  spiral  et  L  sa  longueur. 

Ce  procédé  pour  rechercher  les  coefficients  d'élasticité, 
outre  l'avantage  d'une  très-grande  exactitude,  a  celui  de 
n'exiger  que  des  quantités  très-minimes  des  matières  à 
éprouver.  C'est  ainsi  que  j'ai  réussi  à  déterminer  les  coeffi- 
cients d'élasticité,  jusqu'alors  ignorés  du  nickel  et  du 
cobalt,  dont  j'id  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Henri  De» 
ville,  obtenir  de  très-faibles'  quantités  à  l'état  ductile. 

Tous  les  métaux  ou  alliages  que  j'ai  soumis  aux  expé- 
riences ont  été  étirés  à  la  filière,  suivant  une  section  exac* 
tement  circulaire,  et  l'on  sait  que  d  étant  le  diamètre  de 
cette  section,  et  £  le  coefficient  d'élasticité,  on  a  alors  l'ex- 
pression suivante  du  moment  d'élasticité 

Ertd^ 

U  résulte  de  là  que,  pour  un  balancier  et  un  spiral  quel- 
conques reliés  entre  eux,  on  a  toujours,  à  cause  de  (i). 


(4)  E  = 


641CAL 


t  f 


et  c'est  par  cette  formule  que  j'û  calculé  tous  les  moments 
d'élastidté.  Ces  calculs  se  font  très-vite  par  logarithmes. 
Description  des  procédés.  —  J'ai  fait  deux  séries  d'expé- 
riences. Dans  la  première,  les  fils,  étant  étirés  suivant  un 
diamètre  d'environ  i  millimètre,  et  sur  une  longueur  com- 
prise entre  i  et  a  mètres,  étaient  façonnés  en  forme  de 
qiiral  comme  ceux  des  chronomètres,  mais  beaucoup  plus 
grands,  les  courbes  terminales  étant  une  de  celles  que  j'ai 
indiquées  antérieurement  comme  théoriques;  ici  c'était  une 
certaine  demi-ellipse.  Puis  chaque  spiral  était  adapté  suc- 
cessivement à  un  balancier  de  laiton  fabriqué  exprès  pour 
la  circonstance.  Tous  ces  appareils,  du  reste,  ont  été  con- 
struits par  MM.  Rozé  père  et  fils,  membres  de  la  Société  des 
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horlogers*  et  toutes  les  observations  ont  été  faites  avec  leur 
concours. 

Celles-ci,  du  reste,  étaient  très-simples.  On  comptait  stir 
une  pendule  régulateur  le  temps  nécessaire  pour  un  certain 
nombre  d'oscillations  du  balancier  mû  par  le  spiral,  et  pour 
plus  d'exactitude  on  opérait  avec  le  concours  d'un  comp- 
teur permettant  d'évaluer  ^  de  seconde.  Le  nombre  d'os- 
cillations variait  entre  200  et  looo. 

Quant  au  diamètre  du  fil,  je  le  mesurais  à  l'aide  d'un 
micromètre  fabriqué  exprès  pour  ces  expériences  par  l'ha- 
bile constructeur,  M.  Froment,  appareil  qui  permettsdt  d'ap- 
précier 1  millième  de  millimètre.  En  général,  pour  chaque 
fil,  je  déduisais  la  moyenne  d'une  série  de  i5  à  18  mesures 
prises  dans  toute  son  étendue. 

En  pesant  le  fil  avec  une  balance  de  précision,  je  déter« 
minais  aussi  par  là  sa  densité  qu'il  est  toujours  utile  de 
comparer  au  coefficient  d'élasticité. 

Quant  au  moment  d'inertie  du  balancier  je  l'obtenus  en 
mesurant  très-exactement  toutes  ses  dimensions  et  recher- 
chant par  l'expérience  sa  densité. 

La  seconde  série  d'expériences  se  faisait  d'une  manière 
analogue.  Seulement,  ici,  les  fils  étaient  plus  fins  ;  ils  avaient 
environ  de  -1  à  {  de  millimètre.  On  en  faisait  de  vrais  spi- 
raux de  cbronomètœs,  et  on  les  montait  dans  un  véritable 
chronomètre. 

On  observait  la  marche  de  celui  -ci  pendant  plusieurs 

heures,  et  l'on  eu  concluait  très-exactement  la  durée  d'une 

vibration  du  balancier.  Quant  au  diamètre  du  fil  du  spiral, 

il  s'obtenait  encore  à  l'aide  du  micromètre  de  M.  Froment. 

• 

Je  passe  maintenant  aux  résultats  de  la  première  série 
d'expériences. 

Le  balanciert  qui  a  servi  pour  toute  cette  série  d'expé- 
riences, est  en  laiton.  Son  moment  d'inertie  a  été  calculé 
très-exactement  en  prenant  aussi  sa  densité,  qui  est  de 
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8,4469  &  9 1  degrés  et  demi,  par  rapport  à  l'eau  au  maxi- 
mum de  densité.  On  a  pour  ce  moment  d'inertie 

A  =  0,600014097187. 

Fer  {revenu  à  5oo  degrés). 
Mefiiref  dÎYenet  da  diamètre  da  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


948 

q5o 

946 

95 1 

945 

948,5 

949>5 

951 

949>5 

945 

950 

947,5 

948,5 

949*S 

949 

Diamètre  moyen d  =  0^000948554 

Longueur  du  ûl L=  i">i84 

Temps  d*une  oscillation.  •  .    T  =  o%4^* 

Angle  du  balancier  a,  où  commence  la  déformation  per- 
manente apparente, 

a=  i5o«. 

Kl  appelant  E  le  coefficient  d'élasticité,  A  l'allongemen 
propordonnel  répondant  à  la  déformation  permanente,  et  D 
la  denâté,  j'ai  trouvé  ainsi 

£  a=  19,599,000,000 
t  =.  0,001049 
D  =  7,6395. 

Acier  (revenu  à  5oo  degrés). 
Meinres  da  diamètre  do  fil  en  millièmes  de  millimètre. 

975;        973,5;        974;        974;        973. 
Moyenne  =  o",oo974  =  d» 
L  =  i-,574 
T  =  o%488 
a  =  3io*. 
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On  trouve  alors,  les  notations  étant  celles'indiquées  d-» 
avant  pour  le  fer, 

E  =  ao/(6g,ooo,ooo 
t   =  b,ooi7o3a 
D  =  7,809. 

CuiVRK  (revenu  à  55o  degrés). 
Mesares  do  diamètre  da  fil  en  millièmei  de  millimèlre. 


944 

94>.5 
944,5 
938,5 
94a,  5 

941  >5 

943 
941,5 

945 
943 

94^:5 

94a 
94o»5 

944 
945 

Moyenne  ou  <f  =  o'^oo 

09421466. 

L  =  i%54i 
T  =  o'',674 

On 

en  déduit 

a  =  4o'. 

E 

=  13,187,000^000 

• 

1 

3=  0,000a  i55 

D 

=,8,8916 

Laiton  (revenu  à  35o  degrés). 
Mesures  da  diamètre  do  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


944,5 

945,5 

945,5 

946 

947 

948,5 

944,5 

94a,5 

94a 

945,5 

950 

945,5 

941 

94a 

943 

Moyenne  ou  d  =  o",ooo944866. 

L 

=  i%3a9 

T 

=  o",656 

« 

=r   SIIO* 
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On  en  déduit 

E  =  lo^dyooojooo 

t   =  OyOOiSoS 

D  =  8,3465. 

Argent  [renenu  à  Uoo  degrés). 
Mesures  da  diamètre  do  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


On  en  déduit 


94» 

943 

943 

943 

94^,5 

943.5 

944 

944 

945 

942 

94^ 

944 

943 

949 

94a.5 

Moyenne  ou  d  =  o^,oooQ^^yd6. 

L  =  i"4595 

T  =  o",799 

nt 

a  =  175*. 

• 

llb 

E  =  8,aoa,700,( 

)00 

t   =  0^0009864 

D=  10,461. 

Or  (revenu  à  35o  degrés). 
Mesarei  da  diamètre  da  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


100a 

1006 

ioo5 

ioo5 

1001 

lOOl 

99a 

998 

ioo5 

1000 

999>^ 

1007 

1009,5 

ioo5,5 

1006,5 

Moyenne  ou  (/  =  o™y 

0010034- 

L 

=  i",35i 

T 

=  o%709 

a 

=  70*. 

On  en  déduit  ^ 

7^       AmJGàTlOH  DE  LA  THtORlE  DU  SFIRAt  R£€LAMT 

£  =  7,545,100,000 
'     t    =  O9OO04553 
D  =:  19,565. 

Platine  [revenu  à  35o  degrés]. 
MeiorM  da  diamètre  da  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


976,5 

984.5 

986,5 

980,5 

97 '»5 

989*5 

97». 5 

970 

976 

964,5 

954.5 

075 

988,5 

989 

9895 

984.5 

984,5 

98» 

981 

981 

Moyenne  ou  d  =  o'',ooo979o4. 

(Le  métal  paraissait  peu  homogène,  car  les  dimensions 
variaient  relativement  beaucoup  dans  les  divers  points.  ) 

L  =  i",54o 
T  =  o^5l5 
«  =  3o*. 

On  en  déduit 

E  =  17,913,000,000 

I  =z,  0,00016644 

D  =  a  1,475. 

Palladium  {revenu  à  5oo  degrés). 
Mesure!  d^  diamètre  da  fil  en  millièmes  de  millimètre. 

1116,5       1117.6       1113,5 

iiai,5  ii3a,5  ii3a,5 

119a  1116,5  1123,5 

iiaa  1118  iiAa^5 

1119,5  iiai,5  1121^5 

Moyenne  ou  d  =  o'",ooi  11066. 

L  =  i",733 
T  =  0%à8i 
a  =  aïo*. 
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On  en  déduit 

E  =  i3^  4^1  f  000,000 

t  =  o«ooii85i 

D  =  ii,65i 

ALuniKiUM  {revenu  à  a5o  degrés). 
Mesures  du  diamètre  dn  fi]  en  millièmef  de  millimètre. 


1088      1086,5 

1091,5 

1091,5      io85 

ioH5 

1087       1091 

1093,5 

1091       109a 

1091 

1084       1090 

1086,5 

Moyenoe  on  ds=,  o"900io887. 

L  =  i-,658 

T  =  o",676 

a  =  65 

Oo  en  déduit 

E  =  7^330,000,000 

1  =  0,0003735 

D  =  3,7463 

Bronze  d^àlominium  (revenu  à  5oo  degrés)  : 

9  dixièmes  de  cniYre  et  1  dixième  d'tlominiam. 
Mesures  do  diamètre  da  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


1018 

1017 

ioi5 

1014 

1019 

1030 

1030 

1019 

1018 

1019 

1016,5 

1030 

1014 

ioi5,5 

1017 

MoyeoDe  ou  =  c/  o"*,ooioi7406. 

L  =  i",8i9 
ï  =  o",6388 
a   =  370» 
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On  en  déduit 

E  =  12,167,000,000 

t    =r  0,0018061 

D  =  7,6ji3 

On  voit  que  cet  alliage  a  des  propriétés  très-remarqua- 
bles. Sa  limite  d'allongement  permanent  est  aussi  éloignée 
et  peut-être  même  plus  que  celle  de  l'acier  ;  elle  est  de 
moitié  environ  supérieure  à  celle  du  laiton,  et  son  coefficient 
d'élasticité  parait  plus  fort  que  celui  du  laiton.  Sa  den- 
sité est  presque  égale  à  celle  de  l'acier. 

Je  passe  maintenant  à  la  seconde  série  d'expériences, 
dans  laquelle  les  iils  avaient  environ  J  à  |  de  millimètre  de 
diamètre,  et  étaient  façonnés  en  forme  de  spiraux  qui  étaient 
ensuite  montés  dans  un  vrai  chronomètre.  Ici  je  ne  me  suis 
occupé  que  du  coefficient  d'élasticité,  mais  nullement  de  la 
limite  d'élasticité,  excepté  pourtant  pour  le  cobalt  et  le 
nickel,  pour  lesquels  cela  était  nécessaire  à  cause  de  la 
nouveauté  de  la  question,  et  que  je  n'avais  pas  pu  avcdr 
en  gros  fils. 

Le  balancier  était  en  acier  non  compensé.  D'après  ses 
dimensions,  mesurées  avec  une  extrême  précision,  j'ai  cal- 
culé son  moment  d'inertie  A.  J'ai  eu 

A  s=:  0,0000001258877. 
Voici  le  résultat  des  expériences  : 


JKS  MONTftCS  Et  DES  CHRONOlfàTBSS.  yS 

ARGIHT* 
Mesures  du  dianètre  di  fil  en  milliènes  de  millimètre. 


2X6 

217 

216 

320 

220 

220 

220- 

220 

220 

220 

222 

220 

220 

220 

920 

220 

221 

220 

220 

221 

221 

220 

220 

220 

220 

220 

218 

ai9 

221 

Moyenne 

ou 

d  =  0- -^ 

219751. 

L 

z= 

0*,32S 

• 

Od  en  déduit 

T 

= 

o",68475 

E  =  7^4^6>6oo,ooo. 

Fer  (premier  fil). 
Mesures  du  diamètre  du  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


225 

224 

223 

2'lU 

225 

224>5 

224 

224 

223,5 

225 

222,5 

223 

222 

224 

224 

223 

224,5 

223^5 

Moyenne  ou  d  =  o"*",223693. 

L  =  0*,322 

T  =  o^38663 
On  en  déduit 

E  =  21,775.500,000. 
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FiR  {deusoième  fil.) 
JÊuonê  du  diamèlre  da  il  en  millièmes  de  millimètre. 


On  en  déduit 


aa5 

aa4 

aa4 

2a3,5 

934 

9a3 

aa3 

aa3,5 

a95,5 

994 

a23|5 

aa3>5 

aa3,5 

aaa 

aa4f5 

Moyenne  ou  d  =  o**", 

32377. 

L 

=  o",3aa 

m 

T 

=  o«,38399 

E  =  22,045,000^000 

D  :=    7,8968  (D  est  la  densité). 

Platirb  (premier  fil). 
Mesures  do  diamètre  da  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


223^5 

222 

222,5 

222 

222,5 

222,5 

224 

222 

222 

222,5 

222,5 

222 

221 

221 

223 

222 

221^5 

222 

Moyenne  ou  d  =  o"'%222i93. 

L   =   0",522 

T  ==  o\4i823 
On  en  déduit 

E  =  199117,000.000 
I)  =  ai,8oi 
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Platirb  {deuxième  fil). 
Mesures  da  diamètre  du  fil  ee  millièmes  de  millimètre. 


3a  1 

318,5 

330,5 

323 

333 

331,5 

330,5 

331 

331 

331,5 

331 

331,5 

333 

334 

333 

332 

331,5 

333,5 

Moyenne  ou  d  =  o"'",33i5. 

L  =  o",333 

T  =  o",43097. 

On  en  déduit 

E  =  19,106,000,000. 


Palladium  {fn'etnier  fil). 
Mesares  da  diamètre  da  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


3l4 

311,5 

311,5 

311.5 

3l3 

313 

3l5 

311,5 

314 

311,5 

313,5 

313,5 

3l5 

311,5 

311,5 

313 

31 3,5 

311,5 

Moyenne 

ou  c/  =  O^'", 

,3133l. 

L 

=  0^,333 

On  en  déduit 

T 

=  o",535i7 

£  =  i4.544fOoo,ooo 
D=  13,018 
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PALLADfW  ideuxîètne  fil). 
Masaras  do  diamètre  do  fil  en  millièmee  de  mifltmètre. 


923,5 

999,5                  991,5 

993,5 

999,5                  995 

993,5 

993                      994 

999,5 

993,5                   993 

993 

993                      993 

Moyenne  ou  (/  =  o'*',  999866, 

L 

=   0"^99 

T 

=   0^48098 

On  en  déduit 

E 

^ 

14,399,000,000 

D 

^3 

11,789 

GuiTRB  [premier  fit). 
Metnres  du  diamètre  du  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


919 

911 

911 

919,5 

919,5 

213,5 

9l3 

919,5 

2l3 

919 

919,5 

219,5 

919,5 

219 

211^5 

919 

919 

911,5 

Moyenne 

OU  (f  =  o"»", 

91214* 

L 

=   0',399 

On  en  déduit 

T 

=  o",55o84 

E 

=r 

i3, 963,000,000. 

D 

= 

g,o5oo 
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GuiTRB  (deuxième  fil). 
Mesnrei  da  diamètre  ds  fil  en  millièmes  de  millimèlre. 


233,5 

223 

223 

aa3,5 

.    223^ 

223,5 

aa49^ 

223,5 

224>5 

224 

223,5 

223 

223,5 

224 

224f5 

Moyenne  ou  d=  o**",223668. 

L  =  0",322 

On  en  déduit 

£  =  i3,5o3,ooo,ooo 
D  =  8,8920 

Or  (premier  fil). 
Mesures  da  diamètre  da  fil  en  millièmes  de  millimètre. 

223,5        223  . 
224  223 

223,5      224 

222,5     '   223 

224  224 

224,5        223 

223^5  224 

223  22& 

Moyenne  OU  d=  o*'*,22353.     « 

L  =  o",322 

T  =  o'',6i432 
On  en  déduit 

E  =    8,65o,4oo,ooo 
D  =  19,587 
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Or  [dewnème  fil). 
Mesures  da  diamètre  da  fil  en  nillièmes  de  millimètre. 


3a3,5 
aa3 

aaS               aaa,5 
aa3               aa3 

aaa,5 

aa3 

aa3,5 

aaa^S            aaa,5 
aa3               aa3 
aa3,5            aa3,5 

Moyen 

ne 

ou  d  =:  o*-",aa3oo 

On  en  déduit 

L 
T 

=  o",3aa 
=  0^63600. 

:  8|i4797oo,ooo. 

Aluminium  {premier  fil). 
Mesures  do  diamètre  da  fil  th  millièmes  de  millimètre. 


aa3 

aaa^S 

aaa 

aaa,5 

aai^5 

aaa 

aaa 

aaa 

aaa^S 

aaiyS 

aaa 

aaa,5 

aa3,5 

ai9 

Moyenne 

ou  d  =  o**", 

aaa  17. 

L 

=  o*,3aa 

On 

en 

déduit 

T 

=  o",658a5 

£ 

:  7^7ao,5oo,ooo 

D 

:  a,884 

DES   MONTRES  ET  DES  CHRONOMÈTRES.        8l 

A.LUMINIOM  {deuxième  fil). 
Mesures  do  diamètre  du  fii  en  millièmes  de  millimètre. 


222,5 

222 

222,5 

222,5 

222,5 

222 

222 

222,5 

223 

222.5 

223 

223 

222,5 

223 

222 

Moyenne  ou  d=  o"*",2225o. 

L  =   0",322 

T  =  o",6534i. 
Qd  en  déduit 

E  =  7,788,900,000. 


Aluminium  {troisième  fil^  venant  de  M.  Oeville). 
Mesures  du  diamètre  du  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


221,5 

221,5 

222 

221.5 

22  L 

222 

221,5 

221,5 

220,5 

220,5 

221,5 

221 

220,5 

221 

219,5 

Moyenne  ou  d  =  o"*",22ii34. 

L   =   0",322 

T  =  o",652o3 
On  en  déduit 

E  =  8,017,000,000. 


Tome  XV,  1869. 


SS        AFPUÇâOVOV»  M  JUi,  THtWm  DU.  ipiaidL  «tCLANT 
Mesures  du  diamètre  dn  fil  eu.  millièmes  de  millimètre» 


On  en  dédvit 


aa4,y{î 

2?3,:î& 

2a5j,5 

224,25 

2a5^ 

«24^ 

aa4,5 

324  JSl 

2tl4^ 

223 

225 

204^ 

224,5 

224 

»i4 

Moifeiiiui 

iiud^sz  or-"^w43** 

L 

=  4>f  ,322 

t 

«  o^^32o« 

E   =    ll,12O».00O,p0Qi 

D  =    8,7256 


Làitor  (deuxième  fU). 
Mesures  du  diamètre  du  fit  eo  millièmes  de  miltltoètre. 


225JI 

226,5 

225,f^ 

224^ 

2^ 

2!)4 

224, 

225 

224fJS 

224 

225 

a2»4»$ 

225,25 

225,20 

225,25 

Moyenne 

OU   d=  O"'", 

224816. 

• 

L 
T 

=r  0''v522 

=  0^,52241 5 

On  en 

déduit 

E  s=  ii,6po,ooo,ooo'^ 
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znc 

Mesorea  da  diamètre  da  fil  ea  millièmes  de  millimètre. 


267^ 

265,5 
266,5 
266,5 
268 

268,5            268,5 
265               264,5 
265,5            267,5 
265,5            266,5 
268               268 

HoyeD 

ne 

oud=  o"*",266268 

L 

=  0",322 

Od  en  déduit 

T 

=  o%4o7 

E  =  9,715,000,000. 

Cobalt  (de  M.  Detills). 
Mesures  du  diamètre  da  fli  en  millièmes  de  millimètre. 


224^ 

223,5            224 

223 

224              224 

222,5 

223                      224 

224 

224                      223,5 

223 

224                      223 

Majenne  < 

DU  <f  =s  o"'",2236e.. 

L 

=   0",522 

T 

=  o",388i 

« 

=s  270» 

On  en  déduit 


E  =  2i,647»ooo,ooo 
t    =  o,ooi6362 
D  =  8,9231 
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Nickel  (de  M.  Deyille). 
Merares  da  diamètre  do  fil  en  millièmes  de  millimèlrc. 


2^4 

224 

224 

222^5 

224 

224 

224-5 

223 

112/i 

222,5 

224 

224 

224 

225 

225 

Moyenne 

OU  d  =•  o"'" 

,22390. 

L 

=    0",322 

T 

=  o%3736 

a 

=  270» 

On  en  déduit 

£  =  23,235,000,000 
t  z=z    o,ooi6384 
D  =    8,8205. 

Bronze  o^ALCifiiiioii  (de  M.  Dbville). 
Mesures  da  diamètre  du  fil  en  millièmes  de  millimètre. 


226 

224 

224,5 

226 

226 

226 

225,5 

225y5 

225 

•Î26 

225,5 

22G 

224 

224,5 

225 

Moyenne  ou  rf  =  o"*", 

»22530. 

L 

=   0",322 

T 

=  o",483j 

en 

déduit 

E 

■ 

15,559,000,000 

D 

zr:z 

7.7»'» 

% 

• 

\ 


',    " 
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COMPTE  RENDU 

DES  BXPÉRIESrCBS   SUR   LB  GONDBïfSEDR    tJÊCTEDR    DE  U.ALBXANDKR 
PAR  LB  PROFESSEUR  W.  J.   MACQOORN   RANKINE. 


:.:   .' 


C«  mémoire  a  été  la  deyant  llnstilution  des  ingénieurs  d^eosse/    ^ 
dans  la  séance  da  i5  novembre  1868.'  «    ^r^ 

—————  \      \\  •     ,.•..» 

(Tradoit  par  extrait  des  Tramaetions  of  ihe  institution  of  engineers 

in  Scoiland,  session  1868-1869.) 


les  expériences  qui  soDt  le  sujet  de  ce  mémoire  ont  été 
faites  à  la  demande  de  MM.  Neilson  frères  et  j'ai  à  reniercier 
leur  nnaison  dem'avoir  autorisé  à  en  communiquer  les  résul- 
tats  à  cette  institution  et  au  public.  Le  condensent*  éjecteur 
inventé  par  M.  Alexander  Morton,  qui  a  servi  aux  expé- 
riences, était  appliqué  à  un  couple  de  machines  à  vapeur 
verticales  à  action  directe  ayant  ensemble  une  puissance  me* 
surée  à  rtndica(«ir,  d'environ  24  chevaux.  La  puissance  no- 
minale de  ces  machines  calculée  en  appliquant  les  règles  usi- 
tées pour  les  machines  à  basse  pression,  serais  de  7  chevaux, 
et  en  appliquant  les  règles  usuelles  pour  la  haute  pression, 
de  1 5  chevaux.  Leurs  dimensions  et  celles  de  l'appareil 
condenseur  et  les  résultats  des  expériences  sont  donnés 
dans  le  tableau  annexé;  il  suffira  de  dire  ici  que  les  deux 
cylindres  ont  un  diamètre  d'environ  10  pouces  1/4  ^o",26o)• 
que  la  course  des  pistons  est  de  18  pouces  (o"',4S7)>  qu'ils 
impriment  à  l'arbre  porteur  des  manivelles  une  vitesse 
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variable  entre  gS  et  i4o  révolutiOiHI  par  miDute,  que  le 
manomètre  accusait  une  pression  de  la  Tapeur  de  3o  à 
4o  livres  par  pouce  quarré  (91^,10  à  s^,8o  par  centimètre 
carré),  au-dessus  de  la  pression  atmosphérique,  qui  était» 
lors  des  expériences,  de  i4""^t75  (i^toSy  par  centimètre 
carré).  On  pourra  remarquer  que  les  expériences  éclairent, 
quelques  questions  en  dehors  de  celles  qui  se  rapportent  à 
l'action  du  nouveau  condenseur;  qu'en  particulier  le  mesu- 
rage  exact  qui  a  été  fait  de  la  quantité  d'eau  de  condensa- 
tion et  de  l'élévation  de  sa  température  fournit  le  moyen 
de  calculer  la  dépense  totale  de  vapeur  et  de  la  comparer  à 
la  quantité  de  vapeur  effectivement  utilisée  pour  le  travail 
mécanique  donné  par  les  diagrammes. 

Les  circonstances  dans  lesquelles  les  expériences  ont  été 
faites  étaient  jusqu'l  ua  certain  poiat  défavorables  à  Tap- 
pareil,^  en  ce  que  le  tuyau  qui  alimentait  le  réservoir  d'où 
était  tirée  l'eau  servant  à  la  condensation  de  la  vapeur  était 
d'un  trop  petit  diamètre,  par  suite  de  quoi  il  fallait  arrêter 
Se  temps  à  autre  les  machines,  en  attendant  que  ce  réaèr- 
vcnr  f&t  de  nouveau  rempli.  Il  est  à  dénrer  que  les  expé^ 
riences  soient  refaites  en  alimentant.le  réservoir  au  mcfen 
d'un  tuyau  fournissant  plus  d'eau  que  n'en  dépense  t'ap* 
pareil  condenseur.  La  dépense  d'eau  froide  était  mesurée 
en  observant  sur  une  échelle  verticale  rabaissement  dn  ifi* 
veau  de  Feau  dans  le  réservoir,  tandis  que  le  robinet  Ai 
tuyau  alimentaire  était  fermé,  et  dans  cette  con^tatsetion  tm-- 
portante,  mes  propres  ol>servtftions  ont  été  contrôlées  par 
celles  de  M.  James  Brownlee. 

le  principe  de  Tinvention  pent  être  expliqué  comme  il 
suit  :  —  Dans  tout  condenseur  i  injection,  l'eau  froide  jaH- 
Rt  dans  le  vide  avec  une  vitesse  de  43  à  44  pîeds  (t5",io  % 
t9",4i) ,  par  seconde  ou  à  peu  près.  La  vapeur  jarllit  des 
cyfindres  dans  le  condenseur  avec  une  vitesse  plusieurs' fois 
aussi  grande  que  celle  de  l'eau  froide.  Bans  le  condensecr 
erdmaire  ces  vitesses  de  feau  et  de  la  vapeur  sont  cmnpM- 


détrahes  et  hvcctnergre  est  employée  à  ngiter  les 
ftondes  dans  le  condenseiir^  finalemeiit  convertie  en  t^hft'- 
leiir  ;  de  là  'résulte  la  néeeseité  «d'appliquer  une  pMipe  à 
flîr  -punrfOtndiQ  da  cradenseur  FeaOi  Fuir  et  la  vapeur 
MM  tseadettaie.  Le  tiWMl'mébaniqiie  dépensé  pour  mettre 
ibh  MÊOÊkm  naetpompe  à  ur  bien  proportionnée  et  bien  cône- 
Mdte  est  connu  par  Texpârienoe  et  Ton  sait  qu'il  équivaut 
à  une  pression  résistante  de  i/sà  3/4  de  livre  par  pouce 
^panê(e^,o35  à  o^,o5?  par  eecrtiaiëtre  earré)  dekeurflice 
Âi'pistoo,  soit  moyennemesal  à  'o''*^,^  par  pouoe  qiuertè 
(i^^e^s  pv  o^i'timètre  qoarré).  Ce  travafl  mécanrqfM 'est 
par  smte  de  ta  desKhiction  de  T^ergie  arec  laquelle 

el  la  vapeur  se  prdcipiteot  dans  le  condenseur.  Dans 
le  x0iidenseQr  éjecteur/le  niocrvemenrt  des  jets  de  vapeur 
tt>CeMi  ii*est  pomt  interrompii  et  Ton  trouve  qne  leur 
teecpe  suffit  pour  faire  sortir  l'eau,  l'iiir  et  la  vapeur  non 
ciioieDsée  (s'il  en  reste)  du  condenseur  et  lesao^ner  dans 
le  réservoir  d*eau  chaude,  et  que  la  dépense  de  travail 
jjjB'engerait  la  mise  en  mouvement  d'une  pompe  à  air  se 
trouve  unsi  économisée. 

Voici  la  description  somnudre  de  l'appareil  condenseur 
Mi*IèqQé!  ont  été  faites  mes  expériences  :  —  L'eau  froide 
fMBe  du  réservo'u*  dans  un  Myau  cono!de  convergent,  tei^ 
flinfr  par  xm  mifice  dont  la  secfien  est  à  peu  près  égale  en 
à  cdle  que  devrait  'avoir  l'orifice  d'admission  de 

froide  dans  tm  condenseur  ordinaire  pour  la  mëtne 
iiMclmie,  c'est-à-dire -eirrirm  -^  de  la  surface  totide  des 
pillDas.le  tuyau  convergent  de  l'eau  froide  est  enveloppé 
ftrm  second  ^  tm  trdisième-iffyan -également  commigent 
ajmt  leur  nxe  comrmun  vrac  le  preimer  et  de  forme  à  peu 
fÉto  semblable;  ces  second  et  troisième  tuyaux  amènent 
feapecârement  la  yapeur  soitaent  des  -deux  cylindres  de 
k  machine.  Le  toryau  convergent  intermédiaire  est  terminé 
par  un  orifice  un  peu  plus  grand  que  cdui  du  tuyatt  intè- 
ileor  xpA  amène  l'eau  froide,  et  le  dernier  tuyau  envelop- 


8S  EXPÉRIENCES  SUR   LE   CONDENSEUR   ÉJECTEUR 

pant  tous  les  autres  est  termioé  par  un  ajutage  qui  affecta 
la  forme  d'une  velue  liquide  contractée  et  encore  un  peu. 
plus  grand  que  celui  du  tuyau  intermédiaire.  Ce  tuyau  ex- 
térieur se  prolonge  au  delà  de  la  section  rétrécie  en  un  tuyau, 
conoïde  divergent  en  forme  de  trompette,  qui  se  raccorde 
par  sa  base  la  plus  large  à  un  conduit  cylindrique  de 
même  diamètre  que  cette  base  et  aboutit  au  réservoir  d'eau, 
chaude. 

Le  degré  et  l'efficacité  de  la  condensation  de  la  vapeur 
ont  été  constatés  par  des  manomètres  de  vide  et  par  des^ 
diagrammes  tracés  par  l'indicateur.  Ces  deux  modes  â& 
constatation  s'accordent  à  montrer  que  la  condensation  est- 
un  peu  plus  avancée  dans  le  cylindre  de  gauche  dont  bu 
vapeur  s'écoule  par  le  tuyau  intermédiaire  que  dans  le  cy* 
lindre  de  droite  d'où  la  vapeur  sort  par  le  tuyau  extérieur- 
La  fide  moien  aoeué  par  les  mano-  (  en  poaceede  mercare  .  .    S4'\s  (0*,es9) 

mélret  a  été  troofé {  en  livres  par  pouce  quarré.    i2^%o  (•^»ê4l) 

par  eeniimétre  qnarré. 
Le  fide  moyen  dans  les  ejUndres  acensé  par  les  diagrammes  obte- 
nus de  l'indiealenr  a  été  trooté  de ie'%7  («^«YH) 

par  centimètre  quarré. 

Retranchant  ce  nombre  de  la  pression  atmosphérique 
extérieure,  qui  était  alors  de  14*^,75  par  pouce  quarré, 
(1*^,037  par  centimètre  quarré)  on  voit  que  la  pression 
résistante  exercée  sur  la  face  postérieure  du  piston,  en 
sens  inverse  de  son  mouvement,  était  de  —  4*^«o5  (0^,285 
par  centimètre  quarré). Cette  pression  résistante,  dans  l'en- 
semble des  expériences,  a  varié  depuis  3***  jusqu'à  4"*  */« 
par  pouce  quarré  (0^211  à  o'*,3i6  par  centimètre  quarré). 
Ces  résultats  sont  au  moins  aussi  bons  que  ceux  qu'on 
obtient  moyennement  des  condenseurs  ordinw*es,  ce  qui 
montre  que  la  condensation  de  la  vapeur  et  l'expulsion 
de  l'eau,  de  l'air  et  de  la  vapeur  non  condensée  sont  aussi 
complètes  et  efficaces. 

J'ai  évalué  l'économie  de  travail  qui  résulte  de  la  sup- 
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pressiou  de  la  pompe  à  air  à  une  pression  résistante  de  o***,6 
par  pouce  quarré  de  surface  sur  les  pistons  à  vapeur,  et  je 
trouve  que,  dans  Tensemble  des  expériences,  cela  équivaut 
exactement  à  i  cheval-vapeur,  environ  4  p.  loo  du  travail 
des  machines  accusé  par  ^indicateur. 

J'ai  calculé  t énergie  du  jet  d'eau  froide  et  je  trouve 
qu'elle  représente  3/4  de  cheval-vapeur.  Cette  énergie 
reste  sans  effet  utile  dans  le  condenseur  ordinaire,  et  c'est 
là  principalement  ce  qui  rend  l'addition  de  la  pompe  à  air 
nécessaire. 

Les  expériences  faites  jusqu'ici  conduisent  aux  conclu* 
sions  suivantes  : 

1"*  L'action  du  condenseur-éjecteur  est  au  moins  aussi 
efficace  que  celle  d'un  condenseur  ordinaire,  avec  pompe  à 
air;  suremploi  du  condenseur-éjecteur  économise  la  dé- 
pense de  travail  qu'exige  le  jeu  de  la  pompe  à  air. 

fai  déjà  signalé  une  circonstance  dont  l'influence  dans 
les  expériences  a  été  défavorable  au  nouvel  appareil,  à  sa- 
Toir  la  section  trop  petite  du  tuyau  alimentaire  du  bassin 
d'eau  froide.  One  autre  circonstance  défavorable  était  l'ab- 
sence d'enveloppe  des  cylindres  et  de  chauffage  par  Texté- 
rieur  des  parois  des  cylindres  -,  on  sait,  en  effet,  qu'en  l'ab- 
sence de  l'une  ou  l'autre  de  ces  dispositions,  une  grande 
quantité  de  vapeur  se  liquéfie  dans  les  cylindres  lors  de 
l'admission,  se  vaporise  de  nouveau  durant  la  course  rétro- 
grade de  celui-ci,  d'où  résultent  un  transport  de  chaleur 
de  la  chaudière  au  condenseur,  sans  aucune  production  de 
travail  et,  en  outre^  une  diminution  de  l'efficacité  du  con- 
denseur. 

J'ai  calculé,  comme  on  le  voit  par  les  tableaux,  la  dépense 
totale  de  vapeur  en  partant  de  la  température  de  Teau  de 
condensation  et  trouvé  qu'en  moyenne  elle  est  environ  égale 
à  2  fois  1/2  celle  qui,d'apr^5  les  diagrammes  de  l  indicateur^ 
correspond  au  travail  exercé  sur  les  pistons  des  cylindres. 
Quand  le  nouvel  appareil  sera  appliqué  à  des  machines 


90 


EXPÉRIENCES  SUR  lE  CXmDEMSEUR   ÉJEGTEUR 


exemptes  de  ce  vice,  il  est  permis  d'espérer  qu'il  domiera, 
en  ce  qui  concerne  le  degré  de  vide  et  la  pression  rési- 
«stante  derrière  les  pistons,  des  résoltsts  supérieursanx  |Aqs 

favorables  de  ceux  que  nous  avons  constatés. 

p- 

Mtau  étt  «pA'imcti  /SnfM  U  S7  «etodn  IMS  wr  tn  ewfk  in 

in  aUUen  de  MM.  NeilMi  frères. 


QyliBdiw.  —  Aire  4«  ehacun,  m  Untnl  eoiiipie  ëe  la 

•ecUoD  dei  tiges ■ 

tMigvew  de  <la  eotirse  des  pisteas.  .       

Diamètre  de  Torifiee  du  tuyau  eontergent  adduc- 
teur de  Peau  froide 

Aire  dudit 

Batstai  d'eau  froide.  —  Aho. 

AlMiissemeot  moyen  de  la  surfaee  de  Teau  au-dessus 

de  l'orifice  du  tuyau  eonique 

Tuyau  èvacuateur  des  eaui  de  oondeaiation.  —  Dia- 
mètre de  la  seetion  fétrèeie 

Aire  de  la  même < 

Diaasètre  de  ta  -grande  %aee 

Aire  de  la  même 

Aliinenutimi  d'eau  firoide.  —  Heyeniie  de  Pellmeiita- 

tion  eu  mètres  cubes,  par  minute 

—  —  par  seeeode 

Vitesse  de  l'eau  friiide  dans  la  section  létrécie  en 
Mètres  iMf  eeeoDde 


BaMeur due  èeelte  vitesse 

Hauteur  à  laquelle  l'eau  s'est  élevée. 

Charge  totale.  . 


Mesures  framçaisat. 

o",oiie 

•■,4S7 

o-,om 

O'^,0004l  2 
2^,60 


0'^,OOOHS 

^,eT« 

0^,32S=82S^ 

a^ees4i=^\49 

I8*,IT 
parent. 

i"«60  =s  0*,é<0 
IO»,44  =  lS044 

8*,3  eentigr. 


Température 

Tsavail  moyen  pm  miante  eerre^peadMl  à  la  feiee i\^.m^  •«&k_r«ktte<!» 
vive  et  à  l'èfévaUon  de  l'eau  .sanT compter  le  '^•«t,^4*l*  Tiîîî*^ 
froiteoieut.  ' .....(  =®»'^*  ebeval-vapcar. 

Baromètre '...'....' j  0'n.763=iSo37  par  eent. 


OK  H.    AtEXARDEIt   HOnRTON. 


9» 


"  I  =  S 

S  e*  «O 


8     .««    •« 


« 


oo 


•V  p  ■* 

«e  e  <" 


2L 


•m      et 


m  r» 


5    ^   «  « 


«  «  s  ■ 


me* 
«  CO  to 


S. 


o  et  o  '>« 


■9  ifltO  o  *^  2 


a   « 


s 


•   ■ 


t 

x^ 


•A 


«r 


•  «  (O 

O     .25 


A 


X 


^  4« 


co 


9 

I 


•T     fi 


et 


w      o  o 


:*  -         kl        o 


oe  ooo 


«n 


si 

I! 

il 

O     « 


©  «• 


rs©^ 

a^    k    © 

•  :r  «  c  Si 

■"•  ■"  o  ©  >»  »^  < 

o  s  ^  — UO' 


•a 
.  « 

.  © 

c  5 
o  S 


2 

9 

e 
1 


eS   . 
e  o  9 

go— 

g  «  Wi 

5  •>  «^    . 
^^  O.© 


a-rs 


1 


So-© 

-     ©  9 


2 

9 
e 

a 


©.s 


H— -5 


2 


û  Ô  •'  __  "S  •  -» 


-:  • 

b2 

•Si 

■s.s- 

•0*0 

©  9 

9.0 

Si 


•©^-© 

.  ^^  9  o  9 

I  ©  a  s 


■2-2  S.^ 


_  jo.«  0.2  o»^    o 

fi    •     5  _  2  _  'S 

II 


©    «    ©    ^    w        ■» 


«  «  o  •  « 

«  M  -©  M   M 
©  ©^  W   © 


®  -.5 

2  2* 

©  9     «o  © 

=  202'° 

.2©3S? 

«  a  >  M  © 
£  2'®  9 


•5 


5  3 
© 

©■Ou 

•O  © 

«S 


9 
© 


« 

2 

a 

« 
9 
er 


J2  «">**  e* 

^  «a  4v  «il 


*  ©     •  ©  •  © 

.—     .—  .-O 

c-S   •■*  g 

B          '^  •  Oi 

■«25  a  3 

«—  2  *■  * 

©  2  a  • 

—      ©  S.  « 


«  © 


s  5  «  ="0  „^a 
r  k  m  .    ^-c  c  2 

r  «  -^  S  «  9  ek« 


9 
© 
a. 


I 

H 


© 
© 

© 


©  O  tr  ©  ©  .i:  .s 


9^  9  e  ST^O  mZï 

«•e©oBo.S^ 

©  <=*=  o.©  Q-^0 

2— 2-©—  ©  ^2 
60     flC      H 


i«a 


a^ 

H 


<j2  EXPÉRIENCES  SUR   LE   CONDENSEUR   ÉJEGTEUR 

RÉSUMÉ  DES  PRINCIPAUX  RÉSULTATS. 

Puisfance  moyenne  èeonoraisée  par  la  f  oppression  de  la 

pompe  A  air. l  chefal-fapeur. 

Puissance  moyenne  indiquée  des  machines 34,1  chevaoï. 

Pression  moyenne  résisunte  (absolae)'sar  les  pistons.  ù\w  par  cent,  qaarré. 

Vide  moyen  dans  les  cylindres o^i753. 

Vide  moyen  dans  1»  condenseur  aecasé  par  les  indica- 
teurs da  vide. o\Ui. 

Vide  moyen  en  millimètres  de  mercure 6n. 

Température  de  Teau  froide 8*»3  cenligr. 

Température  moyenne  des  eaoi  de  condensation 28',6     — 

Accroissement  moyen  de  température 90*,3     — 

Le  professeur  Rankine  termine  la  lecture  de  sa  note  en 
exprimant  le  désir  que  M.  Morton  donne  quelques  détails 
sur  la  construction  du  condenseur-éjecteur  et  sur  les  résul- 
tats de  quelques  expériences  qu'il  a  faites  pendant  l'absence 
de  M.  Rankine.  Il  croit  devoir  ajouter  que  le  condenseur 
était  k  environ  5  pieds  (i",5o)  au-dessus  du  réservoir  à 
eau  froide.  En  ajoutant  à  la  pression  due  à  la  vitesse  de  l'eau 
dans  la  partie  rétrécie  du  tuyau  éjecteur,  celle  due  à  une 
colonne  d'eau  de  i",5o  on  trouve  un  total  un  peu  plus  grand 
que  la  pression  atmosphérique  qui  était  au  moment  de  l'ex- 
périence égale  à  i'',o37  par  centimètre  quarré.  On  peut  ex- 
pliquer cela  en  admettant  que  l'impulsion  produite  par  la 
vapeur  d'échappement  venait  en  aide  à  la  pression  atmos- 
phérique pour  accroître  la  vitesse  du  jet. 

M.  Morton  répond  que  M.  Rankine  a  donné  tons  les  dé- 
tails désirables  sur  le  nouveau  condenseur.  Il  pense  que  la 
seule  explication  que  l'on  puisse  donner  du  jeu  de  cet  ap- 
pareil est  que  le  jet  d'eau  froide  acquiert  en  se  précipitant 
dans  le  vide  du  condenseur  une  force  vive  presque  suffisante 
pour  pouvoir  rentrer  dans  l'atmosphère  et  que  la  vapeur 
qui  s'échappe  des  cylindres  lui  restitue  Yénergie  que  les 
frottements  lui  ont  fait  perdre. 

Dans  la  première  forme  qui  fut  donnée  à  cet  appareil,  il 
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fallait,  pour  l'amorcer,  fermer  la  valve  d'admission  de  la 
vapeur  dans  les  cylindres,  et  il  arrivait  alors  que  le  vide  se 
faisant  dans  ceux-ci,  Teau  d'injection  s'y  précipitait.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  M.  Morton  a  ajouté  à  l'appareil 
une  tuyère  régulatrice  concentrique  à  l'axe  du  tuyau  d'in- 
jection de  l'eau  froide  et  qui  permettrait,  au  besoin,  d'in-  :• 
tercepter  complètement  l'arrivée  de  celle-ci. 

Cette  tuyère  reçoit  dans  son  intérieur  la  vapeur  de  la 
chaudière  par  un  conduit  qui  est  ouvert  ou  fermé  automa- 
tiquement au  moyen  d'un  régulateur  à  pistons  représenté 
dans  la  figure.  Le  piston  de  droite  eçt  pressé  sur  sa  face 
externe  par  un  ressort  et  par  la  vapeur  d'échappement  ;  le 
piston  de  gauche  supporte  sur  sa  face  externe  la  pression 
atmosphérique.  L'espace  compris  entre  les  deux  pistons 
communique  avec  l'intérieur  de  la  tuyère  régulatrice, 
quelle  que  soit  leur  position  dans  le  cylindre  calibré  où 
ils  se  meuvent  ;  il  ne  communique  avec  la  chaudière  que 
Uxnqae  le  piston  de  gauche  s'est  déplacé  vers  la  gauche 
d'une  certaine  quantité.  Lorsque  la  tension  de  la  vapeur 
dans  le  tuyau  d'échappement  est  suffisamment  faible,  la 
pression  atmosphérique  qui  s'exerce  sur  la  face  externe  du 
piston  de  gauche,  comprime  le  ressort  d'une  quantité  telle 
que  le  piston  de  gauche  vient  fermer  l'orifice  qui  commu- 
nique avec  la  chaudière.  Lorsque,  au  contraire,  la  pression 
dans  le  tuyau  d'échappement  vient  à  augmenter  par  suite  * 
d'une  rentrée  d'air  ou  de  toute  autre  cause,  cette  pression, 
ajoutée  à  celle  du  ressort,  devient  suffisante  pour  vaincre 
la  pression  atmosphérique,  et  le  piston  de  gauche  livre 
passage  à  la  vapeur  de  la  chaudière,  qui  jaillit  dans  la 
tuyère  et  communique  au  jet  d'eau  froide  une  impulsion 
suffisante  pour  rétablir  les  choses  dans  leur  état  primitif. 

C.   C. 
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son   un  NOUVEAU  MODE.  D'eMPLOI  DE  L*£AU  DANS  LES  APPAREILS 

DE  TRANSMISSION 
DES   DÉPÊCHES  PAR  LE  STSTiME  ATMOSPHiRIQOB. 

P!ar  H.  p.  WORMS  M  MHILLT,  ingénleiir  dei  mines , 

•T 

H.  Ch.  BONTEMPS,  directeur  de  transmission  des  lignes  tèlêgrapbiqpes. 


L'emploi  de  la  télégraphie  pour  la  correspondance  pri- 
lée  prend  depuis  quelques  années  un  immense  dévelop- 
pement; lorsqu'il  s'agit  de  correspondre  à  de  ghmdes  disr 
iMOces^  l'instantanéité  de  la  transmission  donne  un  tel 
avantage  que  les  dépêches  peuvent,  sans  inconvénientSi 
trop  considérables,  n'être  transmises  qu'assez  longtemps 
après  qu'elles  ont  été  déposées  ;  elles  arrivent  encore  plu- 
fksais  heures- ou  même  plusieurs  jours  avant  les  lettres  exr 
pëdiées  par  les  voies  les  plus  rapides;  lors  môme  qu'une 
grande  quantité  de  dépêches  devraient  être  envoyées  sur 
une  même  ligne,  on  pourrait  encore  satisfaire  avec  un 
Bombre  très-limité  de  fils  aux  exigences  du  service. 

Quand,  au  contraire,  les  distances  sont  peu  étendues,  il 
«t  essentiel  que  les  dépêches  puissent  être  expédiées^ 
•naâtCt  que  reçues,  sans  quoi  l'avantage  que  le  public 
I  therche  dans  l'emploi  du  télégraphe  disparaît  ;  il  est  donc, 
^ispensable  d'avoir  un  très-grand  nombre  de  fils  et  aasex. 
^sgents  pour  assurer  la  rapidité  de  la  transmission  ;.  à. 
^K  par  exemple,  il  est  très-difficile,  sans  fmii^  excassifs» 
^  ^  placer  dans  des  conditions  convenables,  pôor  les  ba- 
^ux  où  beaucoup  de  dépèches  sont  remises  âmnltané- 
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ment.  Il  faut  alors  avoir  recours  à  de  véritables  expédients. 
Ainsi  Ton  avait  dû  installer  un  service  de  voitures  pour 
transporter  les  dépêches  du  bureau  de  la  Bourse  au  bureau 
central  d'où  elles  étaient  envoyées  à  destination. 

Les  inconvénients  que  nous  signalons  ont  donné  nais- 
sance au  système  du  télégraphe  atmosphérique  ;  un  tube 
en  fer  de  o",o65  de  diamètre  placé  soit  dans  le  sol,  soit 
dans  les  galeries  d'égout,  fait  communiquer  deux  bureaux 
télégraphiques.  Pour  envoyer  une  dépêche,  on  la  place 
dans  une  botte  cylindrique  en  cuir  de  diamètre  un  peu  plus 
fûble  que  le  tube,  on  place  par-dessus  une  seconde  boite 
de  même  forme,  et  disposée  de  manière  à  intercepter  le 
passage  de  ïair  dans  le  point  du  tube  qu'elle  occupe,  bien 
qu'elle  puisse  s'y  mouvoir  facilement  ;  si  l'on  fait  commu- 
niquer le  tube  avec  un  récipient  d'air  comprimé,  la  pres\ 
sion  exercÔB  sur  l'obturateur  le  pousse  en  avant  ;  la  boite 
des  dépêches  est  poussée  elle-même  par  l'obturateur,  et 
le  train  parcourt  le  tube  avec  une  rapidité  qui  dépend  de 
la  pression. 

L'installation  adoptée  par  lès  lignes  télégraphiques  pour 
la  compression  de  l'air,  l'expédition  et  la  réception  des 
dépêches,  se  composait  au  mois  d'octobre  1867,  au  bureau 
de  la  rue  Boissy-d'Ânglas,  des  appareils  représentés  dans 
la  fig.  6,  PI.  I. 

La  cuve  à  eau  E  a  i"',53  de  diamètre,  3",8o  de  longueur 
et  une  capacité  de  7  mètres  cubes. 

Les  deux  récipients  à  air  A  et  A'  ont  chacun  5"',9oo  de 
capacité. 

Les  tubes  a,  a',  a"  servent  à  mettre  en  communication, 
le  premier,  les  récipients  avec  la  conduite  que  doit  parcou- 
rir le  train  ;  les  autres,  la  cuve  avec  le  récipient  A,  et  les 
deux  récipients  entre  eux. 

Le  tuyau  T,  embranché  sur  les  conduites  d'eau  d'Ourcq 
de  la  ville,  amène  dans  la  cuve  l'eau  nécessaire  à  la  com- 
pression de  l'air. 
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Le  tuyau  T  sert  à  la  vidange  de  la  cuve. 

Des  robinets  R,  R',  r,  r',  r",  permettent  d'ouvrir  et  de 
fermer  toutes  les  communications  à  mesure  des  besoins. 

Supposons  les  trois  cuves  pleines  d'air  et  communiquant 
librement  entre  elles;  on  ouvre  le  robinet  R;  l'eau,  qui  a 
une  pression  de  1 1  mètres  environ,  pénètre  dans  la  cuve  et 
refoule  l'air  ;  quand  la  cuve  est  pleine,  l'air  a  été  ramené 
du  volume  de  iS'^^'ySoo  à  celui  de  i  i'"*',8oo,  et  la  pression 
évaluée  par  une  colonne  de  mercure  est  devenue  égale  à 
i*,«i  =  o",76  +  o~,45. 

La  pression  de  l'eau  étant  de  1 1  mètres,  le  travail  cor- 
respondant à  un  volume  de  7  mètres  cubes  aurait  été,  s'il 
avait  été  complètement  utilisé,  de  1 1  x  7.000  =  77.000 
kilogrammètres. 

Cherchons  à  évaluer  le  travail  produit  par  l'eau  pour 
oomprimer  18.800  d'air  de  la  pression  o"',76  à  c^Ue  de 
i*,si  ;  il  faut,  d'après  une  formule  connue,  pour  effectuer 
cette  compression  un  travail  représenté  par 

18,800  X  io.35o  log  nép.  -^ r — 

0,70 

Hsûs  pour  avoir  seulement  le  travail  dû  à  l'action  de 
îca»,  il  faut  retrancher  l'effet  dû  à  la  pression  atmosphé- 
rique, qui  est  de  io,33o  x  7.000;  et  en  remplaçant  le  lo- 
pritbme  népérien  par  une  valeur  approchée,  on  a  la  for- 
mule très-simple 

10.330(18,800  , — ^ .^;^^  ,  >,  —  7,000)=  16.628  kil. 

(2.0,76  +  0,45) 

wt  Qo  rendement  de    =  2i,ao  p.  100. 

77.000 

n  faut  remarquer  que  le  travail  utile  produit  est  indé- 
pendant de  la  pression  de  l'eau  ;  ainsi  l'eau  d'Ourcq  pré- 
sente dans  les  divers  bureaux  de  6  à  1 4  mètres  de  pres- 
^,  l'eau  de  Seine  pourra  donner  jusqu'à  20,  3o  et  40 
ToMK  XV,  1869.  7 


9» 


EMPIUOI    DE   l'ëAtÛ  IVA^fS  tfiS   APPAREILS 


mètres,  suivant  Tattitude  des  cuves  à  eau  ;  dans  ces  diffé- 
rents cas,  le  travail  utilisé  varie  beaucoup  comme  rinâ!que 
le  labteM  mlvant  : 

CapaGitô4e  la. <nivfti^i6«ietr volume 
d'eau  dépensée 7**»uoo 

Capacité  des  récipients.  ......    ii**,8oo 

Pression  initiale  de  rair.  ..•«...      i  aUn. 

Pression  finale  de  Tair. i  atm.  H-o"./i5  demersors» 

Travail  correspondant  à  la  compres- 
sion en  Icilograni mètres 16.S38. 


CaiMelté  de  iravail  eor- 

riUlwdin» 
Tra?  ail  prodvii. 

-.  t  p*  490..  k  %•  « 


Les  meilleurs  résultats  correspondent  aux  plus  basées 
pressions  de  Tean  ;  tiaais  on  autre  incenvéntent  se  prodv^ 
alors,  la  lenteur  du  remplissage  de  la  cuve;  les  embarras 
gui  résultat  de  ce  fait  sont  très-grands  au  point  de  vue 
de  l'exploitation ,  les  trains  devant  être  expédiés  à  heiins 
fixe  et  à  faible  intervalle  de  temps  les  uns  des  autres. 

Nous  avons  ,£ait  en  octobre  1867  des  expériences  au  bu- 
reau de  la  rue  Boissy-d'Anglas,  pour  chercher  à  améliorer 
ces  conditions.  La  première  modification  qui  s^est  présen- 
tée a  été  rutilisation  de  l'eau  qui  remplissait  la  cuve,  en 
profitant  de  la  différence  de  niveau  qui  existe  entre  cet 
appareil  et  le  point,  où  Peau  est  versée  dans  l'égout.  NotiS 
avons  constaté  que  le  vide  qui  peut  être  produit  en  vertu 
de  dette  dlfflirente  de  ttWeau  suffit  posr  ftire  venir  une 
irai  kl  du  bureau  central  à  la  rue  de  Boissy. 

notait  alors  inutile,  dans  l^conditionsd'infStaltetiM  dli 
bureau,  de  chefcber  à  titi^ parti  de  cet^  d»servatk)B;'itiêis 
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depuis,  dans  la  construction  de  nouvelles  ligues*  on  a  pu 
en  faire  l'application. 

Le  réseau  primitif  forme  une  courbe  fermée  ABCDE^  fig,  7. 
Pour  desservir  un  bureau  F  placé  en  dehors  du  circuit»  il 
Buffit  d'établir  un  tube  DF,  et  les  trains  expédiés  de  D  en 
t  par  l'air  comprimé  reviennent  de-  F  en  D  par  L'action  du 
fîde  partiel  dû  à  la-  vidange  de  la  cuve  D. 

Cette  modificfttioQ,  outre  une  diminution  des  frais  d'é- 
tablissement, donne  une  grande  économie  d'eau  dépensée, 
QB  <|iii  représente  un  résultat  assez  important»  puisque  la 
qpuatité  d'eau  nécessaire  à  chaque  bureau  muni  des  ap- 
pareils de  compression  c^ûte  environ  6.000  francs  par  an. 

▲  la  suite  des  essais  que  nous  venons  de  rappeler,  Tun 
fe  BOUS  {*)  a  exécuté  dans  un  laboratoire  des  expériences 
peu*  cherdber  si  l'on  ne  pourrait  pas  utiliser  d'une  manière 
gkHcenqplète  la  puissance  de  l'eau. 

Gm  expériences  ont  été  faites  dans  le  courant  des  mois 
de  wurs  et  d'avril  iS6S^  en  vue  de  préciser  quelle  action 
ritotnlnement  l'eau  animée  d'une  certaine  vitesse  peut 
aur  l'air  ou  sur  l'eau  dans  divei'ses  conditions. 

L'aM[>areii  se  composait  {fig.  8)  d'un  petit  tube  percé  de 
orifices;  l'un  0  communiquait  avec  une  conduite  dTeau 
le]aville».daBalaquelle  la  pression  variait  deioài  5  mètres; 
n  toheen  verrede  peu  de  longueur  était  fixé  dans  l'autre 
tnbdbire  (y,  et  servait  à  l'écoulement  de  l'eau;  enfm  la  der- 
nière tubulure  0"  portait  un  tube  aspirateur  ;  ce  tube  était 
nBeoHCbé  a  son  extrémité  libre,  et  plongeait  dans  un  bassin 
|hîo  d'eau  ;  les  deux  tubes  étant  presque  en  contact,-  il 
yiait  peur  entraîner  un  litre  d'eau,  en  dépenser  9  lit.  1/9 , 
l  liU  i/t  ou  1  lit.  i/i,  suivant  que  le  contact  avait  lieu 
»deasus  de  l'axe  iLB  du  tube  d'arrivée  de  l'eau,  au-des- 
de  œ  niveau,  ou  sur  cet  axe  même,,  le  diamètre  de 


n  IM  expérfencet  sirivantet  est  élé  faites  par  ML  Wocms  de 
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l'aspirateur  étant  de  ii  millimètres  1/9,  et  celai  Fautre 
tube  de  12  millimètres. 

11  serait  donc  possible,  avec  une  chute  de  grande  hau- 
teur, d'élever  un  volume  d*eau  a^sez  considérable,  de 
répartir  en  un  mot  la  force  vive  d'une  masse  liquide  sur 
une  masse  plus  grande  ;  ce  procédé  présenterait  peut-être 
des  avantages  dans  ceitains  cas,  où  l'eau  ne  devrait  pas 
être  employée  à  produire  un  travail,  lorsque,  par  exemple, 
elle  devrait  servir  seulement  à  des  irrigations. 

Nous  nous  proposons  de  faire  de  nouvelles  expériences, 
dans  le  but  de  mesurer  le  rendement  que  ce  système  est 
capable  de  donner. 

Pour  déterminer  l'entraînement  de  l'air,  nous  faisions 
pénétrer  l'eau  dans  un  espace  fermé,  et  nous  détermi- 
nions à  la  fin  de  chaque  expérience  le  volume  d'eau  intro- 
duit, et  la  pression  de  l'air  ;  ces  données  permettaient  de 
calculer  le  volume  d'air  entraîné  par  l'eau. 

L'appareil  se  composait  (fig.  9)  d'un  récipient  muni 
d'un  manomètre  à  air  libre  m,  et  d'un  récepteur  formé 
par  le  cône  divergent  f,  1!  d'un  injecteur  GiiTard  avec  sa 
soupape  de  retenue  S:  en  avant  du  récepteur* était  placé  le 
tuyau,  par  lequel,  s'échappait  le  jet  liquide  qui,  en  pénétrant 
dans  le  cône  et  de  là  dans  le  récipient,  entraînait  l'air;  la 
pression  montait  par  conséquent  à  la  fois  à  cause  de  l'air 
ajouté  et  de  la  diminution  de  volume  due  à  l'entrée  de 
l'eau. 

L'eau  amenée  par  le  tuyau  B  sortait  par  le  tube  fixé 
dans  la  tubulure  C;  le  tube  60"  ouvert  à  ses  doux  extrémi- 
tés pouvait  d'après  l'expérience  que  nous  avons  déjà  citée 
entraîner  de  l'air;  en  efifet,  lorsque  l'on  donnait  aux 
deux  tubes  des  positions  convenables,  on  voyait  le  jet  s'é- 
chapper de  la  tubulure  0'  avec  un  bruit  pailiculier  et  un 
aspect  trouble  dû  au  mélange  de  Tair  avec  l'eau. 

Le  mélange  de  l'air  et  de  l'eau  se  faisait  d'une  manière 
assez  complète,  car  le  récepteur  ayant  dans  sa  partie  la 
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plus  rétrécie  en  D  un  diamètre  de  ^^^^i^,  et  le  tube  aO'  un 
diamètre  intérieur  de  6  millimètres,  c'est-à-dire  bien  plus 
grand,  il  ne  pouvait  y  avoir  d'air  entraîné  que  celui  qui 
s'était  mélangé  dans  la  tubulure  k  avec  Teau;  et  le  volume 
d'air  qui  pénétrait  alors  dans  le  récipient  pour  une  varia- 
tion de  pression  de  o",76  à  o",96  de  mercure,  était  les 
0,60  à  0,65  du  volume  de  l'eau  injectée. 

Cette  proportion  diminuait  du  reste  rapidement  quand 
on  cherchait  à  atteindre  dans  le  récipient  une  pression 
plus  élevée;  ainsi,  pour  une  pression  finale  de  i'",!^)  le 
rapport  de  l'air  à  l'eau  injectée  n'était  plus  que  de  o,43. 

Il  est  bien  évident  d'ailleurs  que  dans  les  conditions  que 
nous  Indiquons  une  grande  partie  de  Teau  dépensée  ne 
pouvait  pénétrer  dans  le  récepteur. 

Quand  on  supprimait  le  tube  à  air,  la  veine  devenait 
limpide  et  l'entraînement  de  l'air  ne  se  faisant  plus  que 
sons  l'influence  de  variations  de  forme  accidentelles  du  jet, 
la  proportion  de  l'air  entraîné  descendait  de  0,60  à  0,10 
du  volume  de  l'eau  introduite  dans  le  récipient. 

Ces  résultats  nous  ont  conduit  à  chercher  si  l'entraîne- 
ment produit  par  une  veine  liquide  reçue  dans  un  récep- 
teur de  plus  grand  diamètre  qu'elle,  ne  donnerait  pas  de 
meilleurs  effets. 

On  sait  que  lorsqu'une  veine  liquide  s'échappe  par  un 
orifice  en  mince  paroi,  elle  sort  parfaitement  transparente; 
mais  si  la  paroi  a  une  certaine  épaisseur,  il  en  résulte  une 
adhérence  de  l'eau  contre  ces  parois  et  une  obliquité  des 
filets  liquides*  qui  suivant  les  circonstances  devient  sensi- 
ble à  une  distance  plus  ou  moins  grande  de  l'orifice,  par 
répanouissement  et  l'opacité  de  la  veine.  Si  en  un  certain 
point  le  diamètre  de  la  veine  a  doublé,  sa  surface  a  qua- 
druplé, un  quart  seulement  de  la  section  est  occupé  par 
Feau,  les  trois  autres  quarts  le  sont  par  l'air,  qui  ainsi  em- 
prisonné entre  les  filets  liquides  doit  pénétrer  avec  lui 
dans  le  récipient  qu'on  lui  présente. 
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De  là  trois  manières  d'opérer  : 

!•  On  place  le  récepteur  à  peu  de  distance  de  rorificc, 
en  un  point  où  la  veine  est  encore  limpide)  et  Ton  donne  i 
la  veine  (f  un  diamètre  inférieur  à  celui  du  récepteur  t; 
Tair  est  entraîné  alors  tout  autour  de  la  veine  {fig.  lo). 

2""  On  place  le  récepteur  à  une  distance  de  Torifice  telle 
que  la  veine  ait  perdu  de  sa  transparence  avant  son  entrée 
dans  le  récepteur,  et  l'on  dispose  l'appareil  de  façon  à  ce 
que  la  veine  liquide  soit  tangente  aux  parois  du  récepteur; 
l'air  entraîné  est  alors  mélangé  avec  l'eau,  la  veine  n'apt 
plus  par  sa  surface.  Remarquons  que  dans  ce  cas  le  ré- 
glage de  l'appareil  présenté  plus  de  difficultés  ;  le  diamètre 
du  cône  liquide  varie  avec  les  moindres  variations  de  pres- 
sion de  l'eau,  et  l'on  est  exposé  à  chaque  instant  à  ce  qu'il 
ne  remplisse  pas  complètement  le  récepteur,  ou  bien  à  ce 
que  l'eau  rejaillisse  en  partie  contre  les  parois  du  tuhe 
quand  la  veine  augmente  de  diamètre  ou  cesse  d'être  bien 
circulaire  (fig*  ii)* 

if"  Enfin  on  peut  adopter  un  moyen  terme  entre  les  deux 
dispositions  précédentes. 

Dans  le  premier  cas,  la  vitesse  des  filets  liquides  est  à 
peine  modifiée  avant  leur  pénétration  dans  le  récepteur;  la 
force  vive  dont  le  liquide  est  animé,  et  qui  doit  contre-ba- 
lancer  l'action  de  la  pression  de  l'air  du  récipient  sur  la 
soupape  et  les  pertes  de  force  dues  aux  changements  brus- 
ques de  direction,  est  plus  considérable.  Par  conséquent, 
on  peut,  avec  une  pression  donnée  de  l'eau  injectée,  arriver 
h  une  pression  plus  élevée  de  l'air  dans  lerécipJenL 

Mais  toutes  les  fois  où  l'on  aura  de  l'eau  sous  une  pres- 
sion beaucoup  plus  élevée  que  celle  qui  est  nécessaire,  il 
y  aura  avantage  à  se  placer  dans  les  conditions  que  nous 
avons  énoncées  en  dernier  lieu,  en  se  rapprochant  autant 
que  possible  des  conditions  du  deuxième  cas. 

Pour  plus  de  simplicité,  nous  avons  adopté  la  même 
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noUtion  dans  tous  les  tableaux  qui  rep^ésaoteiit  les  résul- 
tats des  expériences. 

La  première  colonne  A  indique  le  diamètre  en  iniUimè* 
très  du  tube,  par  lequel  Feau  sort. 

La  deuxième  B  donne,  aussi  en  millimètres,  h  distance 
dd!  de  rorifice  de  ce  tube  à  la  paroi  antérieure  du  récep- 
teur {fig.  9).  Cet  appareil  li  avait  4'"/'"«3  d^  diamètre 
dans  sa  partie  la  plus  étroite  D  ;  la  longueur  du  cône  con-^ 
vergent  était  de  9  millimètres,  celle  du  cône  divergent  de 
60  millimètres. 

La  troisième  colonne  G  donne  la  pression  finale  dans  le 
réservoir  évaluée  par  une  colonne  de  mercure,  la  pression 
initiale  étant  de  o"*,76. 

Enfin  la  quatrième  colonne  D  indique  le  rapport  du  volume 
de  l'air  entraîné,  supposé  ramené  à  la  pression  atmosphé- 
rique au  volume  d'eau  injecté. 

Catdbulure  0'  doit  être  plutôt  divergente  que  convergente  ; 
aSntf  tm  orifice  conique  de  G"*/"*, 5  d'épaisseur,  dont  les  dia- 
mètres extrêmes  étaient  2"*/'",4  et  s"*/"*,  2 5,  c'est-à-dire  pour 
lequel  les  génératrices  du  cône  avaient  une  inclinaison  sur 
l'axe  de  -^^  a  donné  des  résultats  très-différents,  suivant 
qu'il  formait  par  rapport  au  liquide  un  orifice  convergent 
(colonne  D')  ou  divergent  (colonne  D"). 


i 
1 

1 

B 

D' 

• 

1 

1 

8 

0,34 

0,07 

1 

28 

0,55 

0,71 

(iô 

0,33 

0,51 

Lorsque  la  distance  dd!  des  deux  orifices  est  très-grande, 
éUe  présente  cette  particularité,  que  si  on  fait  augmenter 
^graduellement  la  distance  de  0  à  aoo  millimètres  pour  les 
dimensions  de  l'appareil  dont  nous  avons  parlé,  on  ren- 
oonu^  deux  maxima  successifs,  l'un  à  une  distance  de 
a&  millimètres  environ,  l'autre  entre  55  et  70  millimètres. 
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Ce  second  maximum  est  d'ailleurs  en  général  bien  supé- 
rieur au  premier  ;  nous  pouvons  citer  comme  exemple  les 
deux  séries  suivantes  : 


A 
Uttlaèciw. 


«.5 


»^ 


B 

■mioièiiM. 


S.1 


9 

9S 
49 
H 

es 

T5 
!• 
SO 
40 
M 
M 
?• 

SO 


G 

MITM. 


0,96 


OyM 


O.M 


0,93 
0,02 

!,•• 
1,07 
0,0S 
i,03 
1,30 
1,90 

*•« 
1,90 
1,40 
1,75 


OMUYAnORf. 


Premier  Baximooi. 
Denilémo  maxinuB. 


Premier  maximum. 

Deoiiémo  maiimam. 

Premier  mtximam. 
Deaxième  masimam. 


D'autres  expériences  semblent  également  montrer  que 
les  meilleurs  résultats  s'obtiennent  quand  l'orifice  est  pra- 
tiqué dans  les  parois  les  plus  minces  ;  mais  c'est  le  diamè- 
tre de  la  veine  liquide,  comme  il  était  facile  de  le  prévoir, 
qui  est  l'élément  le  plus  important. 


A 

B 

G 

n 

HUllBètrai. 

HllIlBètrat. 

Mètrw. 

9,5 

55 

0,06 

1,08 

9,9 

«5 

— 

1,10 

9,1 

.    25 

— 

1,40 

3,3 

45 

— 

1,50 

3,0 

50 

^^ 

1,40 

Le  plus  grand  effet  produit  correspond  ii  un  diamètre  de 
1  orifice  égale  aux  3/4  environ  de  celui  du  récepteur  ;  quant 
aux  distances  correspondantes  aux  maxima,  elles  diminuent 
quand  le  diamètre  augmente,  pourvu  cependant  qu'il  ne 
se  rapproche  pas  trop  de  celui  du  récepteur. 

Les  expériences  qui  précèdent  sans  déterminer  complè- 
tement toutes  les  conditions  du  problème,  montraient  dans 


■■>. 
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quelle  direction  devaient  être  faits  les  essais  pour  obtenir 
-un  entraînement  énergique  de  Tair  par  l'eau. 

M.  de  Vougy,  directeur  général  des  lignes  télégraphiques 
auquel  ces  résultats  ont  été  présentés,  a  décidé  que  des 
expériences  seraient  faites  à  l'administration  centrale  avec 
des  réservoirs  de  grandes  dimensions  pour  déterminer  les 
avantages,  que  ce  système,  analogue  du  reste  dans  une 
certaine  mesure  à  celui  qui  est  employé  depuis  si  long- 
temps pour  les  souffleries  des  forges  catalanes,  était  sus- 
ceptible d'offrir. 

Les  expériences  (*)  ont  eu  lieu  dans  le  courant  du  mois 
de  décembre  1868,  sous  la  direction  >de  M.  Bergon,  inspec- 
teur des  lignes  télégraphiques  du  département  de  la  Seine. 

Le  récipient  se  composait  d'une  cuve  de  8mèties  cubes  de 
capacité  ;  le  récepteur  était  formé  d'un  cône  divergent  sem- 
blable, aux  dimensions  près,  à  celui  qui  avait  été  employé 
dans  les  expériences  préliminaires,  et  qui  est  représenté 
dans  la  figure  9  ;  pgur  ne  pas  avoir  à  construire  un  ap- 
pareil spécial,  on  s'était  contenté  du  récepteur  d'un  injec- 
teur  Giffard,  que  M.  Flaud,  avait  eu  l'obligeance  de  mettre 
à  notre  disposition. 

Le  diamètre  du  cône  était,  dans  sa  partie  la  plus  étroite, 
de  o^jOiS.  Nous  avons  employé  successivement  de  l'eau 
d'Ourcq  et  de  l'eau  de  Seine;  la  première  présentant  6  à 
1 1  mètres  et  la  seconde  3o  à  4o  mètres  de  pression. 

Prenons  d'abord  le  cas  de  l'eau  de  Seine  ;  nous  avons 
placé  rofifice  qui  lançait  l'eau  à  deS|  distances  croissantes 
de  la  face  antérieure  du  récepteur.  L'injection  d'eau  était 
continuée  jusqu'à  ce  que  le  volume  occupé  par  le  liquide 
fût  les  0.26  du  volume  total  de  la  cuve  ;  la  pression  de  l'air, 
81  Teau  n'avait  agi  que  par  son  volume,  aurait  alors  été  de  : 

0,76    i~^  =  i",o27  =  0,76  -f  0,267. 

(♦)  Les  expériences  suivantes  ont  été  faites  par  MM.  Bon  temps 
et  Worms  de  Romilly. 
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Le  tableau  stiWant,  dans  lequd  la  colonne 'E  indique  ht 
rapport  du  volume  d*air  entraîné,  sopposôà  la  ipvessioa  atr 
mosphérique,  au  volume  total  de  la  euve,  onontre  pour 
deux  orifices  différents  l'existence  des  deuximaxima  derao^ 
dément  que  nous  avons  déjà  signalés. 


A 

B 

G 

E 

D 

il.50 

50 

1,20 

0.26 

1,00 

— 

66 

1,25 

0,22 

0,85 

90 

1,32 

0,29 

1,12 

11» 

IfW 

0,S6 

1,S0 

H,20 

SS 

I.S6 

0,27 

1,04 

— 

4S 

l^ 

0,2»     . 

I,i3     . 

— 

eo 

1.» 

0,26 

1,00 

-^ 

s» 

1,26 

0,2S 

0,6» 

^■^ 
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«.» 

0,29 

1^19 

OBSSITATfOnt. 


Ml 


Premier  maiioivin. 


Proaler  jMxUnaau 


DeuiléiBe  mâxinran. 


Quand  le  jet  est  de  très-petit  diamètre  par  rapport  an 
récepteur,  et  que  la  distance  ddf  est  faible,  TintervaUe  entve 
la  veine  liquide  et  les  parois  du  récepteur  est  trop  gra0d 
pour  que  l'air  ne  soit  pas  refoulé  en  partie  ;  et  alors  % 
premier  maximum  disparait,  comme  le  montrent  les  ex- 
périences suivantes  : 


A 

B 

G 

E 

D 

OBSERVATlOIlft.    . 

10 

S5 

1,23 

0,20 

0,7ft 

k 

— 

124 

1,36 

0,33 

1,27 

Maxionum. 

Om« 

150 

1,31 

OJO 

MS 

1 

185 

1,28 

0,25 

0,96 

1 

Quand  on  emploie  de  l'eau  sous  plus  faible  charge,  on 
est  obligé  d'augmenter  le  diamètre  de  l'orifice  ;  l'influence 
de  la  distance  sur  le  rendement  devient  alors  beaucoup 
plus  faible  ;  avec  une  pression  d'eau  de  1 1  mètres,  on  a 
obtenu  les  résultats  suivants  : 
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A 

B 

C 

E 

D 

t4      . 

12 

1,126 

1 
•,10 

0.385 

•  ^~ 

17 

I,19S 

0,11 

0,422 

"""       » 

as 

um 

OtIO 

o,iu 

50 

ifiso 

0,10 

0.385 

— 

75 

1,0S0 

0,06 

0,230 

^~ 

25 

1,210 

0,1s 

0,405 

Dans  la  dernière  expérience,  Peau  a  pénétré  dans  la 
cmre  jusqu'à  ce  qu'elle  occupât  les  o,sg  de  la  capacité. 

Nons  devons  ajouter  que  >s  résultats  qui  précèdent  ne 
8cmt  pas  les  meilleurs  auxquels  nous  soyons  parvenus; 
le  diamètre  de  i4  millimètres  était  un  peu  trop  fort;  mais 
c'est  pour  cette  grandeur  de  l'orifice  que  nous  possédons 
la  série  la  plus  complète  d'expériences,  ce  qui  nous  a  dé- 
ddé  à  la  choisir. 

En  adoptant  pour  Ventralnement  d'air  le  chiffre  certai- 
nement trop  faible  (les  0ti65  du  volume  d'eau)  donné  par 
le  dernier  tableau  pour  une  variation  de  pression  de  0,76 
i  0,76  -f  0,4^)  on  peut  facilement  calculer  Tutilisation 
correspondante  de  la  force  vive  de  l'eau. 

Supposons,  par  exemple,  que  Ton  remplisse  d'eau  une 
cave  de  7  mètres  cubes,  le  travail  dû  à  la  compression 
exercée  par  Teau  sur  l'air  primitivement  renfermé  dans  la 
caye  est,  d'après  ce  que  nous  avons  vu,  de  16,528  kilo- 
grammètres.  Le  volume  d'air  entraîné  est  égal  à  0,465  X 
7.000,  et  la  compression  de  cet  air  représente  un  nouveau 
travail  égal  à  : 


o,A65  . 7,000 .  io.35o  lo^  sap 


9  .  0,76  + G, Zi6 


=  i5.55o^ 


Le  travail  produit  par  7  mètres  cubes  d'eau  sera  donc 
de  16.628  -f  i5.3do  =  31.878  kilogrammètres,  et  le  ren- 
dement de  419&0  au  lieu  »i,Ao  p.  100. 

Nous  supposons  implicitement  dans  le  calcul  précédent 
qoe  les  parois  des  récipients  à  air  peuvent  se  dilater  de 
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manière  à  ce  que  la  pression  finale  de  F  sur  ne  soit  que  de 
1  •  s  I  de  mercure  ;  car  il  est  bien  évident  que  sans  cela  il 
serait  impossible  de  remplir  la  cave  d'eau  sans  dépasser  la 
pression  de  1,91,  puisque  les  volumes  des  récipients  sont 
calculés  pour  obtenir  ce  résultat  sans  entraînement  de 
au*. 

Si  l'on  ne  fait  pas  cette  hypothèse,  on  n'a  pas  besoin  de 
remplir  la  cuve  d'eau  pour  atteindre  la  pression  finale.  On 
peut  alors  chercher  à  évaluer  le  volume  œ^  qu'il  suffirait 
de  donner  à  la  cuve  à  eau  pour  qu^en  se  remplissant  elle 
fournit  11*^,800  d'air  à  i^^ySi  de  pression.  L'air  primiti- 
vement contenu  dans  les  récipients  et  la  cuve  a  un  volume 
de  1 1 ,800  +  X  ;  celui  qui  sera  introduit  par  entraînement 
est  égal  à  0,4^5  x,  il  faut  donc  que  l'on  ait  : 

(11,800  +  ^7  +  0465a?)  0,76  =  1 1,800  X  1,21 

d'où  on  tire  pour  x  la  valeur  de  4"'»75o  ;  l'économie  d'eau 
est  donc  de 

7"%ooo  —  û"%75o  =  a"*,a6o  soit  de  3a  •/©. 

Le  temps  nécessaire  pour  effectuer  une  opération  dépend 
du  diamètre  de  Torifice.  Dans  les  dernières  expériences 
que  nous  avons  citées,  pour  introduire  dans  la  cuve 
a"°,3ao  il  fallait  19  minutes;  les  exigences  du  service  ne 
permettraient  pas  d'opérer  aussi  lentement,  îl  faudrait 
pouvoir  injecter  1  mètre  cube  d'eau  par  minute,  et,  par 
conséquent,  il  serait  nécessaire  d'avoir  8  appareils  sem- 
blables à  celui  que  nous  avons  décrit  et  fonctiounant  si- 
multanément ;  il  n'est  pas  possible,  d'autre  part,  d'aug- 
menter indéfiniment  la  section  de  Torifice  sans  perdre  une 
grande  partie  de  l'eflet  utile. 

Mais  la  difficulté  peut  être  facilement  résolue,  et  nous 
n'avons  qu'à  faire  quelques  expériences  pour  déterminer, 
parmi  les  trois  types  auxquels  nous  nous  sommes  arrêtés, 
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celui  qui  présente  les  plus  grands  avantages.  Deux  de  ces 
derniers  appareils  suffiront  et  au  delà  pour  donner  l'eau 
nécessaire,  et,  en  plaçant  dans  chaque  bureau  5  appa- 
reils, on  pourra  parer  à  toutes  les  éventualités  et  assurer 
la  régularité  du  service.  La  forme  du  récepteur  doit  aussi 
être  modiPiée;  cet  appareil  peut  subir  quelques  simplifica- 
tions; le  type  adopté  pour  les  expériences  ne  Tavait  été 
que  par  des  raisons  d'économie;  le  coude  brusque  du 
conduit,  la  hauteur  de  la  partie  du  canal  située  au-dessous 
de  la  soupape,  et  que  l'eau  et  Tair  doivent  parcourir, 
offrent  des  inconvénients  qu'il  sera  facile  de  faire  dispa- 
raître. 

En  résumé,  en  évaluant  à  5  mètres  la  hauteur  de  chute 
de  l'eau  qui  tombe  de  la  cuve  dans  l'égout,  et  évaluant 
par  conséquent  à  i6  mètres  la  hauteur  totale  dont  on  dis- 
pose, on  voit  que  7  mètres  cubes  d'eau  peuvent  fournir  un 
travûl  de  112.000  kilogrammètres. 

Dans  le  cas  où  l'on  expédie  un  train  par  l'air  comprimé, 
pour  obtenir  une  pression  finale  effective  de  o",45  le  vo- 
lume des  réservoirs  à  air  doit  être  de  1  i"*,8oo. 

Le  travail  correspondant  serait,  comme  on  l'a  vu  de 

i6.5s8  kilogrammètres,  le  rendement  est  donc  de  — 

°  112.000 

=  14.7  p-  100. 

Si  Ton  fait  ensuite  circuler  un  train  au  moyen  vide,  cela 
équivaut  à  une  nouvelle  opération,  le  rendement  peut  être 
considéré  comme  doublé  et  égal  à  29,4  p*   loo. 

Si  enfin  on  injecte  de  l'air  avec  l'eau,  soit  les  o,45  du 
poids  de  l'eau,  le  travail  correspondant  emmagasiné  est 
de  i5.35o  kilogrammes,  soit  en  tout  48.4eo  kilogram- 
mètres pour  7  mètres  cubes  d'eau.  Le  rendement  devient 

de  4^9^  P*  1^^* 

Dans  ce  dernier  cas,  on  aurait  d'ailleurs  un  excédant 
d'air  comprimé  ;  on  pourra  donc  faire  deux  trains  par  près- 
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mon  et  un  par  appel  d'air,  si  la  disposition  du  bureaa;  k 
permet,  ov  bien  diminuer  tai  capacité  de»  réeecvcnrs*  Les 
conditions  dti^  semce  permettront  U)ujouffs  de  déterminer 
facilement  la  solution  qu'il  faut  adopter. 
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BAPPORT 

SDA   l'explosion  D*U1I£  CHAUDIÈRE    A   VAPEOR  A  MOULINS -LILLE 

(nord). 

Pitf  IL  MATROT.  iigéiiieur  des  miies. 


Le  i4  aviîl  1866,  à  trois  heures  un  quart  après  midi, 
rétablissement  de  MM»  Dequoy  et  compagnie,  à  Moulins- 
lille,  a  été  le  théâtre  d'une  terrible  explosion.  Cinq  hommes 
tM  été  tués  sur  le  coup  ;  un  sixième,  très-grièvement  blessé, 
est  mort  le  lendemain  à  T  hôpital. 

L'établissement  Dequoy  possède  deux  groupes  de  gêné- 
raMirsk  Le  groupe  dont  faisait  partie  le  générateur  qui 'a 
causé  l'accident  est  contigu  à  la  rue  de  Wazeumies  et  en- 
touré sar  trois  côtés  par  des  ateliers  de  filature  et  de  tis- 
iigie.  (Voir  le  pian  ci-joiat,  PI.  lUftg.  a)  Ce  groupe  compre- 
Bàilhuit  générateurs  placés  en  batterie.  Chacun  des  généra- 
teurs se  composait  d'un  corps  cylindrique  de  10  àii  mètres 
ëe  tongueur  sur  i™,4o  de  diamètre,  de  deux  bouilleurs  de 
Bème  looguearet  de  o'^^èà  de  diamètre,  et  d*un  tube  ré- 
dMMifleur  de  7"*,âo  de  long  sur  o'^^jo  de  diamètre.  Nous 
toigaeroas  ces  générateurs  en  les  numérotant  à  partir  de 
k^rae.  Les  a**  i«  9  et  3  sont  timbrés  pour  6  atmosphères, 
las  n**  4^  ^y  6^  7  et  8  pour  &  atmosphères  seulement.  La 
iiitterie  sei'vait  à  alimenter  quatre  machines-  à  balancier 
représentant  une  force  nominale  de  lâo  chevaux.  Elle  de- 
vait en  outre  fournir*  de  la  vapeur  à  divers  appareils  de 
duuiflage. 

Tous  les  générateurs  envoyaient  leur  vapeur  dans  une 
•oaduite  «oique  avec  laquelle  chacun  d'eux  communiquait 
par  un  tuyau  lauai   d'un   robinet.   (Voii*  le   aoquis  ci^ 


•111  EXPLOSION    O'VtUi   CBAUDlEBt   A   VAPBOI 

joint,  PI.  [I,  pg.  -i.)  L'aliinentailoii  se  faisait  pareillemeot 
par  une  conduite  d'eau  unique  sur  laquelle  s'e mbranchùt, 
en  face  de  chaque  générateur,  un  tuyau  muni  d'un  robinet 
et  débouchant  dans  le  réchauffeur.  Un  tuyau  ascendant, 
d'assez  grand  diamètre  et  toujours  ouvert,  conduisait  l'eau 
déjà  échauffée  du  récbauffeur  aux  bouilleurs  proprement 
dits  (PI.  Il,  /îtf.  ô  et  4).  L'eau  d'alimentation  était  refoulée 
dans  la  conduite  unique  par  trois  pompes  toujours  en  ac- 
tivité. Un  injecteur  Giffard  permettait,  au  besoin,  d'alimen- 
ter sans  faire  tourner  les  machines. 

Chacun  des  huit  générateurs  ne  portait  qu'un  seul  ap- 
pareil indicateur  du  niveau,  l'indicateur  magnétique  de 
Lethuillier,  fonctionnant  en  même  temps  comme  sifflet 
d'alarme.  Les  tubes  de  verre  prescrits  par  l'article  g  du 
•.'Wf  décret  du  a5  janvier  i865  manquaient  sur  tous  les  géné- 
*  rateurs.  Ces  générateui-s  n'étaient  pas  non  plus  munis  des  ■ 
robinets  étages  qui,  sous  l'empire  de  l'ordonnance  de  i845,  i 
pouvaient  suppléer  les  tubes  de  verre.  I 

Les  robinets  d'alimentation  étaient  au  niveau  du  sol  de 
la  cave  des  chaull'eurs  et  se  manœuvraient  au  moyen  d'une 
clef  unique  qui  reslail  toujours  dans  cette  cave.  Ces  robi- 
nets étaient  des  roliinets-cioekes  ;  leur  situation,  au  point  de 
vue  de  l'ouverture,  était  indiquée  par  une  petite  clavette 
en  fer  ;  la  clavette  étant  tournée  vers  le  générateur,  le  ro- 
binet est  ouvert  en  grand  ;  la  clavette  étant  k  angle  droit 
avec  l'axe  du  générateur,  le  robinet  est  complètement 
fermé,  mais  commence  immédiatement  à  s'ouvrir  par  une 
rotation  convenable.  La  clavette  étant  i  180*  de  sa  première 
position,  le  robinet  est  fermé,  et  il  faut  1/4  de  tour  avant 
qu'il  commence  à  s'ouvrir. 

Le  personnel  chargé  de  la  condilite  des  trois  machines 
et  du  chaulTage  des  générateurs  comprenùt  :  i*  un  con- 
ducteur de  machines,  le  nommé  Joseph  Mayfroot;  9°  deux 
cbaufTeurs,  les  nommés  Têtard  et  Verhelst  ;  3*  un  brouetteur 
de  charbon.  Les  diauffeurs  n'avaient  absolmnent  qu'à  char- 
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ger  sur  les  grilles  le  charbon  qui  leur  était  apporté  par  le 
brouetteur.  D'ordinaire,  six  seulement  des  huit  générateurs 
étaient  en  activité,  les  deux  autres  étant  en  nettoyage  ou 
en  réparation. 

Chaque  matin,  k  la  reprise  du  travail,  le  machiniste 
Mayfroot,  après  avoir  ouvert  les  robinets  de  vapeur,  donnait 
aux  chaufFeurs  Tordre  d'ouvrir  les  robinets  d'alimentation. 
Les  chauOeurs  ouvraient  ces  robinets  de  manière  à  placer  les 
index  dans  une  position  déterminée  correspondant  à  une 
ouverture  aux  2/3  ou  aux  5/4.  Tous  les  générateurs  com- 
mumquant  à  la  fois  par  la  vapeur  et  par  l'eau,  le  même 
ntreau  tendait  à  s'établir  dans  tous.  Toutefois,  les  inéga- 
lités inévitables   du  chauffage   entraînaient    souvent    de 
légères  dénivellations.  Pour  les  faire  disparaître,  le  machi- 
niste liayfroot  allait  lui-même  dans  la  cave  des  chauffeurs 
et  modifiait  de  sa  main  l'ouverture  des  robinets  d'alimen- 
^^^,  ouvrant  plus  en  grand  le  robinet  du  générateur  dont 
leniieau  tendait  à  baisser,  et  diminuant  au  contraire  Tou- 
▼erture  de  tous  les  autres.  Jamais  le  machiniste  ne  faisait 
faire  ces  modifications   d'ouverture  des  robinets  par  les 
chauffeurs.  Ceux-ci  ouvraient  les  robinets  d'alimentation  le 
iWio,  à  la  reprise  du  travail,  mais  dans  aucun  cas  ils  ne 
'^l'otent  toucher  aux  robinets  pendant  la  journée. 

La  pression  était  indiquée  par  deux  manomètres  métal- 
B<IQes  placés  dans  la  cave  des  chauffeurs,  sur  la  façade  du 
^Mssif.  L'un  des  deux  avançait  de  5/8  d'atmosphère,  l'autre 
^  >/*  atmosphère,  c'est-à-dire  que  pour  une  pression  effec- 
^  nulle,  l'aiguille  du  premier  marquait  1  5/8  et  celle  du 
*C0Dd  I  1/2.  Des  déclarations  de  Mayfroot,  il  résulte  qu'on 
o*chait  ordinairement  à  6*""  1/2,  6**"-  3/4,  ce  qui,  cor- 
'^n  faite  de  l'avance  des  manomètres,  correspond  à  très- 
P^près  à  6  atmosphères.  Cinq  des  huit  générateui-s  n'étant 
timbrés  que  pour  5  atmosphères,  on  surchargeait  les  sou- 
papes; nous  avons  en  effet  trouvé,  sur  les  générateurs  non 
^variés  par  l'explosion,  les  poids  servant  de  surcharge  à  côté 
fe  poids  principaux. 

Tome  XV,  1869.  8 
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Le  i4  avril,  jour  de  l'accident,  5  générateurs  seulement 
étaient  en  activité  :  le»  n*»  i,  *,  5,  7  et  8.  Le  travail  avait 
été  suspendu  pendant  dem  jours  :  le  jour  de  Par [ues,  1 2  avril , 
et  le  lundi  i3.  Les  feux  avaient  été  mis  bas  le  samedi  soir 
vers  sept  heures  et  demie.  Le  dimanche,  Mayfroot  avait 
îempli  les  générateurs  au  moyen  du  gidard,  de  manière  à 
£iire  monter  les  atguillos  de(^  appareils  magnétiques  noCa^ 
blement an-dessus  de  leur  position  moyenne.  Le  lundi ,  à  trois 
heures  de  Taprës  midi,  les  feux  avaient  été  rallumés;  on 
avait  chauffé  jusqu'à  cinq  heures,  puis  couvert  les  feux.  Lk 
pression  était  à  ce  moment  d'environ  4  atmosphères. 

Le  mardi  1 4,  May  f root  est  arrivé  à  quatre  heui^s  et  demie 
du  matin  et  a  trouvé  les  chauffeurs  à  leur  poste  -,  le  brouetteor 
de  charbon  était  absent,  mais  remplacé  par  un  autre  honune 
de  peine.  A  son  arrivée,  Mayfroot  a  observé  que  toutes  I 
aigmiles  indicatrices  des  niveaux  étaient  à  peu  près  au  irJIi 
des  glaces.  Il  déclare  avoir,  comme  d'habitude,  donnfe 
aux  chauffeurs  l'ordre  d'ouvrir  les  robinets  d'alimentation 
et  avoir  vérifié  lui-même,  vers  six  heures  du  matin,  que  ees^ 
robinet&étaient  effectivement  ouverts  comme  à  l'ordinaire.  A 
ce  moment,  selon  Mayfroot,  tous  le?s  appareils  magnétiques 
indiquaient  dans  tous  les  générateurs  une  hauteur  d'eau 
parfaitement  normale. 

Vers  onze  heures  du  matin,  M.  Dequoy  faisant  une  touniée 
d'inspection  dans  la  salle  des  générateui-s,  remarqua  que 
l'aiguille  magnétique  du  générateur  n*  7  était  presque 
complètement  au  bas  de  sa  cx)urse,  ce  qui  aurait  indiqué 
un  abaissement  tout  à  fait  anormal  du  niveau  de  l'eau  dans 
ce  générateur.  M.  Dequoy  voyant  toutes  les  aiguilles  des 
autres  générateurs  accuser  une  hauteur  d'eau  suffisante  et 
comptant  sur  la  communication  qui  devait  toujours  exister 
entre  tous  les  générateurs,  admit  que  le  flotteur  du  n*  7  était 
dérangé  d'une  manière  quelconque  et  demeura  persuadé 
que  le  générateur  n»  7  n'était  pjts  moins  plein  que  les 
quatre  autres.  Le  sifflet  adapté  à  l'indicateur  magnétique 
do  ce  générateur  n'était  pas  paialysé  exiérieuremeni,  car 
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yfroot  le  fit  fonctionner  en  pressant  le  bouton  avec  son 
pied.  Maïs  il  faut  bien  remarquer  que  cela  ne  pronrait  nul- 
tement  qu'il  y  eût  dans  la  chaudière  une  quantité  d'eau  suffi- 
sante, ni  que  )e  mécanisme  intérieur  chargé  de  déclancher 
te  sifflet,  en  cas  d'abaissement  anormal  du  niveau,  fût  en 
ttat  de  s'acquitter  de  cette  fonction. 

D  après  Mayfroot,  ce  serait  lui-même  qui  aurait  signalé  à 
M.  Dequoy  l'abaissement  extraordinaire  de  l'aiguille  du 
n*  7;  mais  nous  n'avons  pas  à  nous  prononcer  ici  sur  ce 
pmot  de  fait. 

layfroot  déclare  qu'il  est  parfaitement  sûr  que  les  robi-* 
w<»  d'alimentation  avaient  été  ouverts  te  matin.   Après 
One  heures  il  ne  se  rappelle  pas  les  avoir  examinés. 
I         A  me  heure  et  demie,  à  la  reprise'  du  travail,  après 
V      aBeheored'interrupiion,  la  pression app«renr«(*)  n'éiantque 
fc>*5/4,  les  machines  ne  pouvaient  enlever  leur  charge 
cp'^we  beaucoup   de  peine.    Mayfroot  gourmanda  alors 
Wvfflttt  les  chauffeurs  en  leur  ordonnant  de  pousser  les 
t      feux  afin  d'obtenir  la  pression  (tp^arenV'  de  O***- 1/2  néces- 
i      sairei  la  marche  normale.  A  trois  heures  un  quart,  Mayfroot 
I      ^rniait consulter  le  manomètre  et  se  tenait  sur  le  petit  pon| 
jf      jflc  au-dessus  de  la  cave  des  chauffeurs  au  droit  du  géné- 
ntetir  n*  1 ,  quand  tout  à  coup  une  détonation  comparable 
i  la  décharge  de  plusieurs  pièces  d'artillerie  se  fit  entendre. 
^  générateurs  n»*  7  et  8  venaient  d'éclater  en  produisant 
fa  dégâts  épouvantables.  Le  chauffeur  Verhelst,  chargé 
fa  générateurs  n**  5,  7  et  8,  avait  été  tué  sur  le  coup. 
Q«Ure  hommes  travaillant  au-dessus  des  générateurs  étaient 
^SiSement  tués;  un  cinquième  était  mortellement  blessé. 
Bïmême  temps  des  éclats  de  vitres  et  des  fragments  de 
Wqaes  tombaient  comme  une  véritable  pluie  dans  les  ate- 
liers voisins  et  surtout  dans  le  tissage.  En  proie  à  une  ter- 
^t  indescriptible,  les  ouvriers  et  ouvrières  s'enfnyaient 


\ 


n  Je  rappelle  que  les  manomètres  avançaient  d^envlron  une 
demi-atmosphère. 
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dans  un  désordre  inexprimable.  Heureusement  ce  désordre 

ei  la  chuie  de^  éclats  de  vitres  et  des  débris  projetés  ne 
causèrent  aucun  accident  gravp.  Un  certain  nombre  il'ou- 
viÎPi'S  furent  plus  ou  moins  grièvement  blessés,  mais  aucun 
d'une  manièi^  dangereuse;  il  n'y  eut  aucune  nouvelle 
victime  à  ajouler  aux  six  hommes  tués  dans  la  salie  des 
générateurs. 

Cette  Malle  présentait  le  spectacle  d'un  désordre  tout  à 
lait  extraordinaire.  Le  générateur  n*  7  était  déchiré  en  un 
grand  nombre  de  fragments.  (Voir  PI.  II,  fit;.  3.  7  et  8.)  Les 
bouilleurs  se  trouvaient  coupés  net,  suivant  des  clouures 
transversales,  chacun  en  trois  tronçons.  Le  corps  principal 
s'était  également  séparé,  suivant  une  clouure  transversale, 
en  deux  tronçons  k  peu  près  égaux.  Les  fragments  anté-- 
rieurs  des  bouilleurs,  lancés  horizontalement  comme  deSi 
flèches,  étaient  allés  se  loger  sous  une  \oûte  régnant  ea| 
face  du  foyer;  l'un  d'eux  avait  même  percé  le  mur  a; 
épais  qui  limitait  la  cave  de  ce  côté.  Les  fragments  ioter-' 
uiédiaires  des  bouilleurs  étaient  restés  au  milieu  des  dé- 
combres sans  s'être  notablement  déplacés.  Les  fragments 
posténeui'S  étaient  restés  adhérents  à  la  moitié  postérieure 
du  corps  principal,  laquelle  avait  subi  un  certain  recul, 
mais  sans  se  retourner  et  sans  éprouver  aucune  déchirure 
acceswire.  La  portion  antérieure  du  corps  principal  était 
dô<;bjrée  eu  uu  cerUMU  uouibru  du  rra^uieutrî.  (\'uii  le  i^roquis 
ci-joint,  PI.  II,  fig.  8.)  L'ensemble  de  ces  fragments  pesant 
3.800  kilog.  environ  avait  été  projeté  en  arrière  et  était 
allé  retomber  à  60  mètres  environ  de  distance,  au  milieu 
de)aruedeWazemme3(aupointA,  PI.  Ufig.  ij.aprèsavoir 
passé  obliquement  par-dessus  le  bâtiment  de  la  machine 
haut  de  1 4  Ji  i  &  mètres. 

Le  généiaieui  n"  8  n'avait  subi  que  des  avaries  beaucoup 
moins  graves;  le  corps  principal  et  l'un  des  bouilleurs 
étaient  restés  parfaitement  entiers;  le  bouilleur  de  gauche 
seul  s'était  rompu  transversalement  suivant  une  ligne  irré- 
gulière figurée  sur  les  croquis  ci-joints  (PI.  II ,  fig.  b  et  6). 
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Le  tronçon  antérieur,  lancé  horizontalement  dans  la  cave, 
avait  traversé  un  mur  épais  et  s'était  complètement  engagé 
dans  la  brèche  pratiquée  par  lui-même.  Le  corps  principal 
portant  avec  lui  les  deux  bouilleurs  s'était  complètement 
retourné  sous  l'influence  de  la  réaction  et  se  trouvait 
étendu,  les  bouilleurs  en  l'air,  à  côté  de  la  moitié  posté- 
rieure, non  retournée,  du  générateur  n®  7. 

C'est  évidemment  dans  le  générateur  n"  7  qu'il  faut 
rechercher  la  cause  de  l'explosion.  Les  fragments  de  la 
partie  antérieure  du  corps  principal  offraient  les  marques 
les  plus  manifestes  d'une  surchauffe  extiêmement  vive  ; 
une  coloration  d'un  bleu  intense  ne  pouvait  laisser  aucun 
doute  à  ce  sujet.  Mais,  ce  qui  est  assez  extraordinaire,  la 
soichauffe  était  localisée  sur  une  étendue  très -restreinte; 
h  partie  de  la  surface  inférieure  du  corps  principal,  située 
immédiatement  au-dessus  du  foyer,  semblait  avoir  seule 
1^0^  Longitudinalement,  les  traces  de  surchauffe  ne  se 
pndoogeaient  pas  sur  plus  de  2  à  3  mètres.  Transversale - 
D'cot,  elles  étaient  encore  plus  étroitement  limitées  ;  les 
<^ores  longitudinales  ne  présentaient  aucune  dilatation  et 
les  dépôts  incrustants  étaient  restés  parfaitement  adhérents 
le  long  de  ces  clouures.  Malgré  ces  circonstances,  il  est  à 
peu  près  indubitable  que  le  corps  cylindrique  était  entière- 
ment vide  d'eau  au  moment  de  l'explosion.  Autrement  il 
j  8»ait  impossible  d'expliquer  l'excessive  surchauffe  à  ia- 
V^lle  la  partie  inférieure  de  l'avant  de  la  chaudière  a  été 
Vainement  soumise.  Quelques  minutes  après  l' explosion, 
•D  sergent  de  ville  s' approchant  des  fragments  tombés 
^la  me,  fut,  à  ce  qu'il  assure,  repoussé  par  une  sensa- 
^  de  chaleur  irès-vive,  semblable  à  celle  qu'on  éprouve 
^  présence  d'une  masse  de  fer  rouge.  D'après  cela,  les 
fi^ents  devaient  présenter  des  parties  rouges  au  moment 
ïDéme  où  ils  ont  été  projetés. 

Peut-être  peut-on  s'expliquer  l'étendue  restreinte  de  la 
^rcbauffe  par  la  nature  du  combustible  et  la  disposition  du 
%er.  Le  charbon  consommé  est  du  charbon  de  CarVin 


llS  EXPLOSION    d'UWE  fniAUDIJ^iRË    A    VAPEUR 

assez  m«iigre  et  à  très-courte  llamnio;  la  partie  du  généra- 
teur située  immédiatement  au-dessus  du  foyer  et  chaDflHe 
par  rayonnement,  a  pu  prendre  une  tenipératwe  beaucoup 
plus  élevée  que  les  parties  chaulîées  simplement  par  le  pas- 
sage des  gaz  chauds.  Ceci  expliquerait  dans  une  cersane 
mesure  le  peu  de  longueur  de  la  surchauffe.  Quant  4  sit 
peu  d'étendue  transversale^  il  s'explique  trës^bien  par  «tes 
considérations  analc^ues,  les  parties  latéi'ales  du  corps 
principal  se  trouvant  abritées  contre  le  rayonnement  4ïï 
foyer  par  les  bouilleurs  et  se  présentant  d'ailleurs  trèt- 
obliquement  à  ce  rayonnement.  Ces  pairties  latérales  p(m^ 
valent  de  plus  n'être  pas  atteintes  par  la  flamme  qui  s'a»* 
goutFrait  tout  entière  dans  l'espace  compris  entre  les  don 
bouilleurs  et  à  laquelle  un  tirage  trop  intense  ne  permetlaît 
pas,  surtout  dans  le  voisinage  immédiait  du  foyer,  de  s'ép*- 
Tiouir  largement  sous  tome  la  chaudière. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'examen  des  débris  du  générateur  n*  7 
conduisait  immédiatement  à  atti*ibuer  Texplosion  à  aa 
défaut  d'alimentation.  Dans  ces  conditions,  la  première 
chose  à  faire  était  évidemment  d'examiner  les  robîMU 
d'alimentation. 

Les  robinets  des  générateurs  n^'  5,  7  et  8  étaient  enfouis 
sous  les  décombres.  Nous  fîmes  dégager  d'abord  celui  dm. 
n"  7  en  prenant  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  que 
le  travail  de  déblai  ne  pût  mod Hier  sa  position.  Ce  nibinet 
fut  trouvé  partiellement  ouvert^  moim  ouvert  quil  ne  itérait 
ïétre  normalement.  Nous  limes  dégager  ensuite,  avec  les 
mêmes  pré(  autions,  les  robinets  n***  5  et  8.  Le  pi-euiier  fut 
trouvé  très-peu  ouvert,  beaucoup  moins  qu'il  ne  devait 
l'être  normalement  ;  le  second  avait  son  index  à  angle  di^oit 
avec  le  générateur  et  était  par  conséquent  complètement 
fermé. 

Le  machiniste  Mayfroot,  mis  en  présence  des  robinets 
n®*  ô,  7  et  8,  déclara  de  la  manière  la  plus  l'oruielle  que  la 
position  de  ces  robinets  avait  été  modifiée  par  un  autre 
que  lui.  Les  robinets  des  générateui-s  n*"  1  et  2,  chauffés 


par  Têtard,  étaieuc  au  couli*&ii*e  dans  leur  position  ordi- 
naire. 

D* après  cela,  il  semble  excessivement  probable  que  le 
chauffeur  Verhelst  chargé  des  générateurs  n*'  5, 7  et  8,  ayattt 
beaucoup  de  peine  à  atteindre  la  pression  réclamée  par  le 
machiniste  et  •craignant  d'être  gourmande  par  celui-ci, 
aura,  à  un  certaw  moment,  fermé  plus  ou  moins  complè- 
tement les  robinets  d'alimentation.  Le  corps  principal  du 
générateur  n""  7  se  sera  par  suite  entièrement  vidé  et  la  tôle 
du  coup  de  £eu  se  sera  mise  à  rougir.  Verhelst,  en  ouvrant 
la  porte  du  foyer,  s  eu  sera  aperçu  et  aura  voulu  alimenter 
daDS  le  générateur  n""  7*  Selon  toute  apparence,  c'est  au 
Biomeût  même  où  il  on vxait  ie  robinet  que  l'explosion  s'est 
produite.  La  position  dans  laquelle  on  a  retrouvé  son  ca- 
davre, à  côté  des  tronçons  antérieurs  des  bouilleurs,  paiait 
s'accorder  parfaitement  avec  cette  hypothèse. 

A  i]uel  moment  Verhelst  a-t-il  fermé  les  robinets  d'ali- 
nealatioD  et  parûculiàcement  celui  du  générateui'  n^  7? 
C'est  un  point  qu'il  semble  «issez  diflicile  d'éclaircir.  Si  l'on 
con^Mure  le  poids  de  vapeur  dépensé  au  poids  d'eau  que 
le  générateur  u"  7  contenait,  d'après  les  déclai'ations  de 
Mayfroot,  à  quatre  heures  et  demie  du  matin,  on  est  conduit  à 
penser  que  le  robinet  d'alimention  a  été  fermé  de  très-bonne 
heure,  presque  immédiatement  après  avoir  été  ouvert.  C'est 
ce  qui  ressort  des  chiffres  ci-uprès. 

Eu  calculant  directement  le  poids  de  vapeur  admis  dans 
ks  cylindres  des  machines,  dans  Thypothèse  de  la  marche 
à  6  atmosphères  et  à  raison  de  26  tours  par  minute,  oh 
trouve  une  dépense  de  vapeur  de  &.25o  kilog.  par  heure. 
Cette  dépense  doit  être  augmentée  d'envirpn  i/5  pour  tenir 
compte  de  la  vapeur  employée  dans  les  appareils  de  chauf- 
fage. La  consommation  totale  de  vapeur  est,  par  suite^ 
d'environ  5. 1 00  kilog.  par  heure.  Chacun  des  5  générateurs 
devait  donc  fournir  1.020  kilog.  de  vapeur  par  heure. 

Ces  chiffres  sont  confirmés  par  la  considération  du  poids 
de  charbon  brûlé.  En  effet,  on  consommait  pour  le  groupe 
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entier  1 1.400  kilog.  (*)  de  charbon  par  jour,  ou  g5o  kilog« 
par  heure,  soit,  en  supposant  5  générateurs  en  activité, 
190  kilog.  par  générateur  et  par  heure.  En  admettant  un 
effet  utile  de  6  kilog.  d'eau  vaporisée  par  kilogramme  de 
charbon  brûlé,  la  production  de  chaque  générateur  serait 
de  1.  i4o  kilog.  par  heure,  chifire  peu  supérieur  au  précé- 
dent. La  production  de  vapeur  calculée  ainsi  au  moyen  du 
combustible  serait  de  6. 700  kilog.  pour  le  groupe  entier. 
Pour  vérifier  cette  évaluation,  nous  avons  recherché  le  débit 
fourni  par  les  pompes  d'alimentation.  Ces  pompes,  en  fonc- 
tionnant constamment,  suffisaient  à  l'alimentation  pendant 
la  marche  ;  on  n'avait  ordinairement  recours  au  giffard  que 
le  dimanche,  pour  compenser  les  pertes  résultant  des  fuites 
pendant  l'arrêt  des  machines.  En  calculant  le  débit  des 
pompes,  on  trouve  environ  5. 800  kilog.  par  heure.  Tous  ces 
chiffres  sont  donc  parfaitement  concordants. 

En  supposant  le  générateur  n®  7  rempli  jusqu'à  o".  10 
au-dessus  des  clouures  latérales,  on  trouve  qu'il  contenait 
en  tout  16.818  kilog.  d'eau,  9554  dans  le  corps  principal 
et  3.632  dans  chacun  des  deux  bouilleurs.  Pour  que  le 
corps  cylindrique  se  soit  vidé  complètement,  il  a  fallu  une  , 
dépense  de  9. 554  kilog.  de  vapeur.  En  admettant  le  plus 
élevé  des  deux  chiffres  ci- dessus,  1 . 1 4o  kilog. ,  il  faut  encore 
pour  arriver  à  cette  dépense  totale  près  de  huit  heures  et 
demie.  L'accident  est  arrivé  à  trois  heures  un  quart.  11  faut 
défalquer  une  heure  d'arrêt,  de  midi  et  demie  à  une  heure  et 
demie.  D'après  cela,  le  robinet  d'alimentation  devait  être 
fermé  dès  six  heures  du  matin,  c'est-à-dire  à  Theure  même 
où  Mayfroot  déclare  avoir  vérifié  qu'il  était  ouvert.  Peut- 


(*)  D'après  les  renseignements  fournis  par  M.  Dequoy,  la  con- 
sommatiou  moyenne  de  rétablissement,  pendant  le  semestre  1*'  oc- 
tobre 1867  à  i«'  avril  1868,  a  été  de  Ix-j  1/2  wagons  par  mois,  soit, 
en  supposant  ti5  jours  de  travail  par  mois,  19.000  kilog.  par  jour. 
Cette  consommation  doit  se  partager  entre  les  deux  groupes  de 
générateurs  à  peu  près  dans  la  proportion  de  5/5  pour  celui  donc 
nousnousoccuponsetdea/ô  pour  Tautre.Or  19.000  x  3/5  =-•  1  i./joo. 
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être  a-t-il  été  fermé  immédiatement  après  Tinspection  de 
Mayfroot;  peut-être  aussi,  malgré  les  déclarations  de. 
Mayfroot,  n*a-t-il  pas  été  du  tout  ouvert. 

Les  inégalités  de  chauffage  pouvant  produire  des  déni- 
vellations assez  sensibles  d'un  générateur  à  l'autre,  même 
quand  ils  sont  en  libre  communication  à  la  fois  d'eau  et  de 
vapeur,  on  pourrait  supposer  que  le  générateur  n°  7  s'est, 
à  un  certain  moment,  vidé  en  grande  partie  au  profit  de 
ses  voisins,  et  que  c'est  justement  à  ce  moment  que  le 
robinet  d'alimentation  a  été  fermé.  On  retarderait  ainsi 
Fépoque  de  la  fermeture  probable  de  ce  robinet,  puisque, 
dus  cette  hypothèse,  le  générateur  n**  7  n'aurait  contenu, 
au  moment  de  cette  fermeture,  qu'une  quantité  d'eau  très- 
inférieure  ù  la  provision  normale.  Mais  cette  hypothèse  est 
hiea  peu  vraisemblable;  les  dénivellations  résultant  d'un 
chauffage  inégal  ne  sont  pas  assez  considérables  pour  avoir 
pti  joaer  dans  cette  circonstance  un  rôle  bien  important,  11 
reste  donc  très-probable  que  le  robinet  n**  7,  s'il  a  été 
[      ouvert  le  matin,  a  été  à  peu  près  immédiatement  refermé. 
Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  vers  onze  heures  du  matin, 
au  moment  où  M.  Dequoy  faisait  sa  tournée  d'inspection, 
f aiguille  magnétique  du  générateur  n**  7  était  tout  au  bas 
fela  glace;  mais,  d'après  M.  Dequoy,  elle  marquait  encore. 
[      I^  flotteur  magnétique  était-il  dérangé  comme  M.  Dequoy 
■       paraît  l'avoir  admis,  ou  bien  le  niveau  était-il  déjà  très- 
abaissé  dans  la  chaudière?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
^der  avec  une  certitude  absolue.  Si  le  flotteur  magné- 
^oe  était  encore  en  bon  état  à  onze  heures  du  matin,  il  a 
^ se  déranger  plus  taid,  puisque  le  corps  du  générateur 
'**7apu  se  vider  complètement,  sans  que  le  sifflet  ait  été 
^  en  jeu  par  la  tige  du  flotteur.  Les  indicateurs  magné- 
^Ves  étaient  placés  à  l'avant  des  chaudières,  dans  le  voisi- 
^  du  coup  de  feu,  par  conséquent  dans  une  région  où 
fébullition  devait  être  très-tumultueuse.  L'agitation  de  l'eau 
a  pu  devenir  beaucoup  plus  violente  dans  le  générateur  n°  7 
i  mesure  que  le  niveau  baissait,  et  il  se  peut  très- bien  que  le 
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fi^Uur  se  soit  décroché  et  ait  laissé  la  tige  arnèèée  par 
bouteoieat  dans  son  guidage,  un  peu  avant  t^  le  ûfflet  M 
fonctionnât  Selon  toute  apparence,  le  défanit  d'alimentatîM 
remontait  au  commencement  de  U  journée.  A«ue  heures,  le 
générateur  n*  7  devait  être  déjà  en  partie  vide;  il  n'est  .pas 
i«E^)06sil>le  qu'à  ce  moment  le  flotteur  fût  encore  en  hoÊ 
état  11  est  profondément  regrettable  que  M.  Dequoy  iB'ah 
pas  vérifié  alors  la  position  des  robinets  d*aliiBientation« 
puisque  l'ouverture  du  robinet  n""  7  était  la  seule  garanlil 
de  sécurité;  très-probablement <ce  robÂii^ létaît  àéjktdnoL 

Le  chaufieur  Yerhelst  a  dû  fermer  les  nobinets  n"*  4^  'et  A 
comme  le  robinet  n""  7.  Gepradant,  à  «nse  iieures,  auenn 
abaisseuien  t  anormal  du  niveau  n'a  été  observé  daBsles^géné* 
rateurs  n"^  5  et  8.  Peutnétre  Yerhelst  aHt=-il  ouvert  et  refisnoé 
les  robinets  à  plusieurs  reprises  et  alîmeiité  très-inégal0- 
ment  dans  les  3  générateurs.  Au  moment  de  Texplosicia, 
les  générateurs  5  et  S  contenaient41s  leur  provision  nor- 
male d'eau?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire;  Jles  indb- 
cateurs  du  niveau  n'ont  été  observés  pai*  perawne  après 
onze  heures,  et  le  niveau  a  pu  s'abaisser  beaucoiup  daas  tous 
le's  générateurs  sans  que  personne  s  en  aperçût.  Les  générar 
teurs  5  et  8  ne  présentaient  pas  de  traces  bien  notables  de 
surchauffe.  11  est  donc  probable  qu'ils  ont  été  mieux  aUr 
mentes  que  le  n®  7..  Quoi  qu  il  en  soLt,  deux  choses  sont 
parfaitement  certaines  :  les  robinets  des  généi*ateurs  ft, 
7  et  8  n'étaient  pas  dans  leur  position  noi*male  et  le  €oc|» 
principal  du  n^  7  a  très-vivement  rougi  sur  une  certaiae 
étendue.  D'après  cela,  on  ne  peut.guère  douiei*  que  l'explo- 
sion du  n"^  7  ne  soit  due  a  un  défaut  d'alimentation  par 
suite*  de  lu  fermeture  paiHielle  ou  totale  de  son  roUneL 

Quant  au  n""  8,  il  n'a  pas  donné  lieu,  à  pr€pi*ement  parler, 
à  une  explosion;  la  ruptui*e  de  l'un  des  bouilleurs  et  le 
retournement  complet  de  l'ensemble  sont  des  conséquences 
toutes  naturelles  de  l'explosion  du  n"*  7;  en  effet,  comaie 
on  l'a  vu  précédemment,  tous  les  générateurs  étaient  en 
commimicatîon  de  vapeur.  Au  moment  où  le  n""  7  s'est  ouvect. 
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la  communication  avec  i*ataiospbère  se  trouvant  brusque- 
inent  établie,  luie  cbuUition  'très- vive  a  dû  se  produire  dans 
le  n®  8/et  un  écouleuècnt  u^ès-abondant  et  Irës-rapide  a  dû 
œmmencer  par  la  prise  de  vapeur  située  à  rarriëre.  La 
véaction  correspoadinte  tendait  à  abaisser  la  partie  posté- 
rieure des  bouÂUeurs  et  à  soulever  leur  partie  antérieure; 
retenus  par  le  devant  du  fourneau^  les  bouilleurs  ne  pou- 
nîentobéir  HbremeDt  k  cette  action  ;  l'un  d'eux  s'est  cassé 
transversalement.  Le  tronçon  antérieur  a  été  lancé  en  avant 
QMiine  un  projectile,  et  le  recul  a  fait  retourner  le  i*este  du 
iMciteur.  Aio»  les'effiBts  mécaniques  produits  sur  le^éné- 
Mbw  n"*  8  sont  dus  esaentieUeBieBt  à  ia  jrupture  tranaver- 
wk  du  bouilleur. 

Les  ruptures  transversales  ont  certainement  joué  un  rôle 
Mi  moins  importait  dans  les  effets  prodiûts  sur  le  n**  7 
liMème.  La  décbinire  initiale  s'est,  selcxi  toute  appai^eBce, 
poUte  à  l'avant  du  corps  principal»  dans  le  voisinage  de 
f*te  inférieure.  La  vapeur  s'écoulant  par  cette  ouverture 
■iittle,  la  réaction  a  tendu  à  soulever  toute  la  chaudière. 
Ia  extrémités  antérieures  des  bouilleurs,  maintenues  par 
^  dmnt  du  fourneau ,  n'ont  pu  suivre  librement  cette 
I.  iaprision  et  ont  dû  se  casser  transversalement  Les  cassures 
taiBversales  postérieures  des  bouilleurs  s'expliquent  d'une 
>^>ûère  analogue.  Quant  à  la  cassure  transversale  du  oorpa 
pnocipal,  elle  a  dû  se  produire  d'abord  par  la  partie  înfi^ 
Mve^  sous  l'influence  de  la  réaction  directement  opposée 
^fcaverture  initiale.  (PL  II,  fig»  g.)  Ce  mode  de  produc^ 
■M  de  la  cassure  transversale  et  la  force  de  recul  corres» 
iMant  aux  tronçons  de  bouilleurs  projetés  en  avant 
^pBquent  comment  la  moitié  antérieure  du  corps  de  cbau- 
Anea  été  projetée  en  arrière. 

Be  là  résulte  que,  si  les  cassures  transversales  11*  ont  pas 
M  la  cause  première  de  l'explosion,  elles  ont  du  moins 
eentribué  beaucoup  à  en  exagérer  les  effets  mécaniques, 
fatot  la  cassure  transversale  d'un  bouilleur  le  générateur 
•*  8  ne  se  serait  pas  retourné.  Pour  le  n"*  7  lû-uiëine,  si 
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les  clouures  transversales  avaient  mieux  résisté,  tout  aurait 
pu  se  borner,  comme  on  Ta  observé  dans  divers  cas  d'explo- 
sion de  grosses  chaudières,  à  un  soulèvement  plus  ou  moins 
considérable,  Teau  et  la  vapeur  s'échappant  par  la  fente.  Il 
aurait  pu  y  avoir  en  ce  cas  tout  autant  de  victimes  ;  mais 
on  n'aurait  pas  observé  ce  boulevei'sement  général  qui 
semble  tout  à  fait  extraordinaire. 

Il  était  donc  du  plus  grand  intérêt  de  rechercher  les 
causes  des  ruptures  transversales  qui,  pour  le  n""  7,  se  sont 
faites  exclusivement  et  très-nettement  suivant  des  clouures. 
Ces  ruptures  ne  paraissent  pas  attribuables  à  une  qualité 
exceptionnellement  mauvaise  des  tôles.  En  effet,  nous  avons 
essayé,  à  l'usine  de  Fives,  divers  échantillons  prélevés  sur 
le  corps  principal  du  n®  7  et  sur  le  bouilleur  cassé  du  n°  8. 
Les  résultats  indiquent  en  somme  une  résistance  assez 
satisfaisante  qui  ne  permet  pas  d'attribuer  à  la  mauvsdse 
qualité  des  tôles  un  rôle  prépondérant. 

La  rupture  des  clouures  transversales  du  n®  7,  surtout 
pour  les  bouilleurs,  s'explique  d'ailleurs  parfaitement  par 
d'autres  considérations. 

Tous  les  générateurs  de  l'établissement  Dequoy  se  dété- 
riorent très-rapidement  et  exigent  des  réparations  inces- 
santes. Les  chaudi*onniers  y  sont  pour  ainsi  dire  en  per- 
manence. Ce  sont  toujours  les  clouures  transversales  qui 
périssent  par  déchirures  suivant  les  lignes  de  clous. 

A  quoi  tient  cette  rapide  destruction  des  clouures?  Comme 
on  l'a  vu,  les  générateurs  n^  /^  k  S  marchaient  constam- 
ment à  une  pression  supérieure  de  1  atmosphère  à  celle  de 
eur  timbre.  On  peut  se  demander  si  ces  générateurs,  fati- 
gués par  une  pression  excessive,  ne  Tétaient  pas  plus  encore 
par  une  production  exagérée.  A  ce  point  de  vue,  les  chiffres 
onnés  plus  haut  permettent  de  répondre  négativement. 
La  surface  de  chauffe  de  chaque  générateur  était  de 
88  mètres  carrés  en  y  comprenant  le  réchauffeur,  et  de 
68  mètres  carrés  en  faisant  abstraction  de  ce  dernier 
appareil.  Si  l'on  admet,  comme  ci-dessus,  une  production 
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de  1. 1^0  kilog.  de  vapeur  par  générateur  et  par  heure,  on 
trouve,  par  mètre  carré  de  surface  de  chauffe,  1 5  kilog. 
en  prenant  toute  la  surface,  et  1 7  kilog.  eu  faisant  abstrac- 
tion du  réchauffeur.  Cette  production  n'a  évidemment  rien 
d'exagéré.  Ce  n'est  donc  pas  l'excès  de  production  demandé 
aux  générateurs  qui  peut  expliquer  leur  rapide  détériora- 
tion. La  véritable  cause  paraît  être,  d'une  part,  dans  la 
détestable  qualité  des  eaux  d'alimentation  ;  d'autre  part, 
dans  le  montage  vicieux  des  générateurs. 

Les  eaux  sont  très-incrustantes  ;  elles  donnent  lieu  à  des 
dépôts  très-durs  et  excessivement  adhérents.  Les  nettoyages 
n'étaient,  selon  toute  apparence,  ni  très-fréquents  ni  très- 
aoignés.  Nous  avons  trouvé  sur  les  bouilleurs  et  sur  les 
débris  du  corps  principal  du  n"  7,  des  incrustations  for- 
iDint  plusieurs  couches  superposées  dont  l'épabseur  en 
Mains  points,  surtout  au  voisinage  des  clouures,  attei- 
gwttt  près  d'un  centimètre.   L'enlèvement  des  incrusta- 
tions  ne  pouvait  se  faire  qu'à  coups  de  marteau  et  devait 
ftre  particulièrement  difficile  le  long  des  clouures.   Les 
ouvriers  chargés  de  ce  travail  s'en  acquittaient  probable-, 
inentassez  mal.  Les  clouures  transversales  se  trouvaient 
•ïDsi  rapidement  re 'ouvertes  d'incinis  ta  tiens  épaisses;  pri- 
vées par  suite  de  l'action  rafraîchissante  de   l'eau ,  les 
^ures,  surtout  dans  le   voisinage  du  foyer,  devaient 
^*ces8airement  périr  en  très-peu  de  temps. 

Le  montage  des  générateurs  devait  fatiguer  beaucoup 

J®  clouures  transversales  des  bouilleura.  Comme  on  le  voit 

•wles  croquis  ci-joints  (Pi.  111, /î^.  2  et  3)  qui  représentent 

*8  génératem'S  7  et  8,  le  poids  entier  du  corps  principal 

P^il  sur  les  bouilleurs  qui  reposaient  eux-mêmes  chacun 

^r  quatre  petits  supports  verticaux.  Il  est  évidemment 

'ûïpossible  d'obtenir  dans  un  pareil  montage  une  précision 

^J^solue;  les  charges  devaient  se  répartir  d'une  manière 

*^z  inégale  entre  les  supports  et  les  diverses  viroles  des 

Inmilleurs.  Quand  on  mettait  un  de  ces  génératems  en 

pression,  on  voyait  les  bouilleurs  s'arquer  en  se  soulevant 
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du  plusieurs  centimèlres.  Ce  fait  suffi!  pour  mettre  en  (évi- 
dence la  mauvaise  répartition  des  charges  et  fait  corn- 
prt^iidre  comment,  en  dehors  de  la  pression  de  la  vapeur, 
les  clouures  transversales  pouvaient  être  sonmises  à  des 
efforts  d* arrachement  auxquels  elles  ne  pouvaient  long« 
temps  résister.  La  rupture  des  clouures  ti^ansversates  di;  n*  7 
est  donc  un  fait  tout  naturel,  puisque,  dans  tout  le  groupe 
des  générateurs,  toutes  les  clouures  transversales  étaîenl 
très-fatiguées  et  périssaient  très-rapidemeut  même  pen^ 
dant  la  marche  nonnale. 

Quant  à  la  rupture  du  bouilletu'  du  n®  8,  elle  ne  s'est  pat 
faite  exactement  suivant  une  clouure  transversale,  mais  la 
déchirure  rencontre  dans  son  trajet  une  portion  de  clouure 
ordii\^re  et  une  clouure  de  communication.  On  peut  doue 
lui  appliquer  des  considérations  analogues. 

Lef*  générateurs  n***  7  et  8  avaient  été  réparés  et  r^mië  é 
netf^,  dit  M.  Dequoy,  tn)is  ou  quatre  mois  avant  l'accidenC 
Mais  il  suffisait  d'un  temps  beaucoup  plus  court  pour  détA* 
riorer  gravement  les  clouures  transversales.  Au  dire  dst 
chaudronniei'S,  après  une  réparation  très- consciencieuse, 
les  clouures  transversales  se  mettaient  inévitablement  à 
fuir  au  bout  de  quelques  semaines.  Il  nous  semble,  par 
suite,  indubitable  que  les  ruptures  transversales  du  n*7 
sont  dues  à  la  fatigue  antérieure  qui  avait  gî'avement  dété* 
rioré  les  clouures,  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  faire  intervenir  la 
mauvaise  qualité  des  tôles. 

Les  détails  qui  précèdent  font  ressortir  les  trois  contra^ 
ventions  suivantes  : 

1*  Le  sieur  Dequoy  a  fait  subir  à  ses  générateurs,  notam- 
ment aux  deux  générateurs  n*"  7  et  8,  des  réparations  dont 
il  caractérise  lui-même  l'importance  en  disant  qu'il  les  a 
fait  remettrt  complHfment  n  neuf.  Il  aurait  donc  dft  leur 
faire  subir,  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines.  i*épreuve 
régletnentaiiv.  Cette  formalité  n'a  pas  été  remplie. 

2*  Les  générateurs  n"*  4?  6»  6»  7  6t  8,  éprouvés  et  tim» 
brés  pour  5  atmosphères,  fonctionnaient  ordinairement  à  6; 
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les  soupapes  étaient  surchargées  en  conséquence.  Cette 
contravention  n'a  pas  eu  d'influence  directe  sur  l'explosion. 
Elle  a  pu  toutefois  y  contribuer  indirectement  dans  une 
certaine  mesure.  En  effet,  si  les  machines  avaient  été  plrrs 
fortes  et  n'avaient  pas  ex^gé,  pour  enlever  leur  charge,  une 
pression  supérieure  à  celle  des  timbres,  les  chauffeurs 
auraient  pru  atteindre  plus  facilement  la  pression  nécessaire 
à  la  marche  normale  et  n'auraient  pas  été  tentés,  comme  ils 
ont  pu  l'être,  d'intercepter  Talimentation. 

3®  Aucun  des  générateurs  de  l'établissement  n'est  pourvu 
du  tube  en  verre  indicateur  du  niveau  prescrit  par  l'ar- 
tide  9  du  décret  du   25  janvier   i865.  Plusieurs  de  ces 
généraiçurs  et  notamment  h  s  générateurs  n"*  7  et  8  avaient 
Rétablis  sous  le  régime  de  l'ordonnance  du  22  mai  ]843w 
Uarrèté  d'autorisation  admet  que  le  tube  de  verre  pourra 
toe  remplacé  par  des  robinets  étages.  Mais  cetre  tolérance 
.       a  èlé  évidemment  abrogée  par  le  décret  du  2  5  janvier  1 865. 
[      Ed  eflet,  l'arrêté  d'autorisation  porte  expressément  que  le 
pewxissionnaire  devia  adapter  aux  chaudières  tous  les  appa- 
reils de  sûreté  qui  seraient  prescrits  ultérieurement  par  des 
règlements  d'administration  publique.  L'obligation  du  tube 
^  verre  existe  donc  pour  les  générateurs  établis  sous 
le  régime  de  l'ordonnance  de  i843  tout  aussi  bien  que  {)Our 
ceux  établis  sous  le  régime  du  décret  de  i8(5â.  D'ailleurs, 
^•0»  l'espèce,  les  robinets  étages  manquaient  eux-mêmes 
*W  comme  les  tubes  de  verre;  chacun  des  huit  générateurs 
^portait  qu'un  seul  indicateur  du  niveau. 

Cette  contravention  parait  avoir  exercé  sur  l'accident  du 
'4  avril  une  influence  très-directe.  Si  le  générateur  n"  7 
^Aitété  muni  d'un  tube  de  verre,  ou  même  d'un  deuxième 
'■^icateur  quelconque  du  niveau,  cet  accident  aurait  pro- 
l^lement  pu  être  évité.  En  effet,  quand  à  onze  heures  on  a 
constaté  que  l'indicateur  magnétique  accusait  un  abaisse- 
ment anormal  du  niveau,  on  aurait  certainement  consulté 
'e  deuxième  indicateur,  s'il  avait  existé.  On  aurait  pu  ainsi 
reconnaître  si,  à  ce  moment,  le  générateur  contenait  une 
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provision  d'eau  suflisante,  et  quand,  ultérieurement,  le 
corps  principal  s'est  complètement  vidé,  on  s'en  serait  cer- 
tainement aperçu.  Au  contraire,  avec  un  indicateur  unique, 
si  cet  indicateur  se  dérange,  il  ne  reste  plus  aucun  moyen 
de  reconnaître  le  niveau  de  l'eau.  Telle  est  la  raison  pour 
laquelle  le  décret  de  i865  prescrit  expressément  (art.  9) 
deux  indicateurs  distincts  du  niveau,  l'un  des  deux  devant 
être  obligatoirement  un  tube  de  verre. 


LÉGENDE  DES  FIGURES. 

Fig.  I.  Plan  général  de  rétablissement  Deqnoy;— B^  B,  salles  de  générateurs. 

—  C,  cheminée.  —  N,  deax  machines  de  a5  cbeYaux  chacune.  — 
P,  deux  machines  de  5o  cheyaoi  chacune.—  R,  machine  de  a5  che- 
▼aux.  —  Q,  deux  machines  de  5o  cheyanx  chacune.  —  D,  atelier  de 
tissage.  —  E«  lantemean.— F,  filature  (bâtiment  à  plusieurs  étages) 

—  T,  tissage  (bâtiment  à  étages).  —  K,  filature.—  G^  habitation.— 

—  H,  H,  bureaux. — M,  M,  magasins. —  U,  D,  cour.  —  V»  V Jardin 
et  bassins  de  réfrigération. 

Fig,  a.  Plan  du  groupe  auquel  appartenait  le  générateur  qui  a  fait  explosion. 

—  vu,  conduite  de  vapeur.  —  ee,  conduite  d'eau. 

Fig.  3.  Élévation  longitudinale  du  générateur  n*  7.  —  an,  lignes  de  rupture. 

Fig,  4>  Coupe  transversale  du  générateur  n*  7. 

Fig,  5.  Élévation  longitudinale  du  générateur  n"  8.  —  bby  ligne  de  rupture  du 

bouilleur. 
Fig,  6.  Développement  de  la  première  virole  d'avant  du  bouilleur  de  gauche 

du  générateur  n*  8.      P,  partie  détachée  et  projetée  en  avant  dans 

la  cave  des  chauffeurs. 
Fig,  7.  Vue  de  la  calotte  d'avant  du  corps  de  chaudière  du  générateur  n»  7. 

—  M,  fragment  détaché.-^  N^ partie  restée  adhérente  à  la  portion  B 
du  corps  de  chaudière,  [fig,  8.) 

Fig.  8.  Fragments  de  la  partie  antérieure  du  corps  de  chaudière  n*  7  retrouvés 
dans  la  rue  de  Wazemmes.  (Ces  fragments  sont  supposés  développés 
et  rassemblés.  Chaque  lettre  correspond  à  un  fragment  complètement 
détaché.)  —  D,  L^  lambeaux  restés  adhérents  à  la  portion  .M  de  la 
calotte  d'avant. 


{ 
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MÉMOIRE 

SOR  LES  FILONS  DE    PRZIBRAII  ET  DE   MIES. 
.  MicHU.  LÊYY  et  J.  CHOULËTTE,  iogénieors  des  mines. 


\j^  Bohème  est  constituée  par  de  hauts  plateaux  dont 

Valtiitude  moyenne  est  de  5oo  mètres  au-dessus  du  ni- 

vmi  de  la  mer  ;  de  nombreuses  chaînes  de  montagnes  peu 

flwées  découpent  sa  surface  et  en  font  un  pays  très-accl- 

j    teté.  Le  granité  et  le  gneiss  y  occupent  plus  de  la  moitié 

#li  superficie  du  sol  ;  le  reste  du  pays  est  formé  de  se- 

eis  siluriens  et  antésiluriens,  au  milieu  desquels  se 
Dt  çà  et  là  quelques  lambeaux  de  terrains  plus 
:  ainsi  la  formation  houillère  constitue,  près  de 
WsJBa,  quelques  îlots  d'une  certaine  étendue;  mais  ce 
^^  qu'au  nord,  dans  la  Bohème  allemande  (Karlsbad, 
A|iiil2),  que  l'on  rencontre  le  quadersandstein  et  les  cou- 
*^Briertiaires  à  lignite. 

•  ia  centre  même  de  la  Bohème,  les  terrains  siluriens 
^Doeot  un  vaste  triangle  dans  lequel  Prague  est  enclavé; 
&  ont  fourni  à  M.  de  Barrande  le  sujet  de  travaux  bien 
••dus.  Terminé  au  S.-E.  par  une  frontière  de  granité 
V^  mesure  plus  de  loo  kilomètres,  et  dont  la  direction 
l^'ïérale,  remarquablement  rectiligne,  est  N.  6o'  E.  (*), 

*  triangle  a  pour  limite  au  N.-O.  des  schistes  très- 
'^''^Dorphisés,  passant  eux-mêmes  au  granité,  et  dirigés 
"*  34*  E.  Son  troisième  côté  est  constitué  par  une  bordure 


'.*!  bis  directiona  seront  toujours  comptées  dans  les  deux  pre- 
■ters quadrants  N.-E.,  E.-S.,  à  partir  du  N.  vrai,  et  dans  le  &enâ 
direct. 
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de  terrains  plus  récents,  affectant  une  direction  générale 
N-  86*  E. 

La  direction  et  le  plongeaient  des  couches  conduisent  à 
attribuer  Tâgeleplus  récent  à  l'angle  N.-E.  du  plateau  si- 
lurien; le  côté  et  l'angle  S.-0.  en  seraient,  au  contraire,  la 
partie  la  plus  ancienne. 

Przibram  et  ses  filons  de  galène  argentifère  nous  don- 
neront un  exemple  des  cassures  de  la  frontière  granitique 
S.-E.  ;  Mies  nous  présentera  des  faits  analogues  à  la  fron- 
tière scUsteuse  N.-O.  (*). 


TRZIBRA'lf. 


APERÇU  HISTOBIQUB. 

§  1.  Donmieshiêîorique». — Przîbram(lstti<inxie,49'*4-i'il-s 
longitude,  ii*  ii'  E.  de  Paris),  âtué  à  4^  kilomètres  de 
Prague,  est  depuis  plusieurs  siècle?  célèbre  par  ses  mincB 
de  galène  argentifère,  et  l'on  trouve  dans  toutes  les  partitt 
€e  la  contrée  les  traces  des  anciens  U^yaux,  vieilles  haldes, 
ptdts  effondrés.  Reprise  en  1848  par  4e  gouvernemeat^an^ 
trichien,  l'exploitation  n'a  cessé  de  se  développer  depvis 
cette  époque  :  elle  a  produit  dans  les  dix  dernières  annéei 
(1867  à  1867)  161  tonn^  d'argent  et  2i.3s3  toimesde 
plomb,  ^présentant  iHie  valeur  brute  de  s8  niiUions  ide 
francs,  et  ayant  donné  un  bénéfice  net  (  mines  et  usine  ) 
de  10  mi>IUons.  Le  personnel  conrpreiid  4-ooo  ouvriers. 

S  9.  ^ffrpu  fo^^oj^rfrpfttftif.—^Une  coupe  théorique  H.nSb 

.  ,  - 

(*)  L'idée  première  de  ce  mémoire  nous  a  été  suggérée  par  U 
célèbre  étude  de  M.  Rivet  sur  les  fUons  de  Vialae^et  par  les  travaux 
de  M.  Motssenet  sur  la  géologie  et  \m  flloM  du  Fllntshire  «ijén 
Cornwall. 
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de  la  coûtrée  donneraiti  en  partant  du  granité  au  sud  : 
1^  une  zone  de  schistes  que  nous  appellerons  schistes  I; 
n^  une  région  de  grauwacke  sur  le  bord  septentrional  de 
laquelle  est  situé  Przibram  (grauwacke.l);  3®  une  deuxième 
zose  de  schistes  (schistes  U);  4''uBe  deuxième  série  de 
lUs  de  grauwacke  (grauwacke  II). 

Ces  dilTérentes  assises  constituent  un  plateau  dont  Tëlé- 
tatloD  moyenne  au-dessus  de  la  mer  est  de  5i8  mètres  ;  il 
est  ^lonnô  par  quatre  chaînes  de  montagnes  répondant 
très-exactement  aux  alternances  géologiques  mentionnées 
plus  haut  :  les  schistes  forment  le  fond  des  vallées,  le 
granité  et  la  grauwajcke,  dans  leurs  parties  les  moins  dis- 
loquées, constituent  les  hauteurs. 

1*  La  chaîne  de  montagnes  qui  marque  la  frontière  gra- 
nitique présente  une  élévation  moyenne  de  700  mètres  et 
une  direction  N.  60*"  £•  Les  formes  arrondies  de  ses  points 
mlMiants  se  distinguent  iacUement  des  sommets  plus 
àbnfts  du  plateau  silurien. 

s*  La  grauwacke  I  présente  deux  séries  d'élévations  ré- 
IMidant  aux  deux  groupes  de  lits  fortement  relevés  qu'elle 
/ODaiprend;la  première,  qui  borde  les  schistes  I,  a  une 
^Aévation  moyenne  de  65o  mètres  et  une  direction  N.  SS""  £• 
XràOrMDiinue,  et,  cooune  on  le  voit,  assez  élevée,  cette 
tkafaie  comprend  le  Heilige94>erg,  au  pied  septentrional 
ioquel  s'élève  Przibram. 

S*  La  deuxième  série  de  hauteurs,  appartenant  à  la 
(EMnracke  I,  borde  les. schistes  I,  et  n'est,  en  réalité, 
qu'une  suite  discontinue  d'escarpements  dirigés  N.  47*I^*« 
et  beaucoup  moins  élevés  que  les  précédents  ;  ils  corn- 
prameDt  la  coUiue  de  Bickeoberg .  {6ao  mètres) ,  dans  le 
sein  de  laquelle  sont  exploités  les  plus  célèbres  fUons  ac- 
taelleoieiit  connus. 

4*  Enfin  ia  graâwacke  II  .s'élève  rapidement  à  partir  des 
achbtes  II,  et  oanstituela  plustliaute.cliaiAe  de  montagnes 
d»ila.eoBtié0  (9001  mètres),  dirigée  N.  6o''E. 


102  FILONS   DE   PRZIBRAM    ET   DE   MIES. 

%  3.  Aperçu  géographique.  —  Comme  les  anciennes 
haldes  et  les  affleurements  permettaient  de  le  prévoir,  on 
trouvé  des  filons  métallifères  dans  chacune  des  quatre 
grandes  zones  citées  plus  haut.  Nous  allons  énumérer  les 
différents  districts  miniers  dès  à  présent  en  exploitation, 
ainsi  que  les  principaux  travaux  de  recherche,  et  définir 
leur  position  géographique  dans  la  contrée  ;  ce  seront  au- 
tant de  peints  de  repère  dans  la  description  géologique 
qui  suivra  ;  nouô  rencontrons  ainsi  en  allant  de  TE.  à  FOt 
(  voir  le  plan  d'ensemble,  PI.  III,  fig.  i)  : 

1*  Dans  les  schistes  I  : 

Recherche  dite  Léopol<U  StoUen,  près  Brod,  au  S.  de 
Przibram. 

a*"  Dans  la  grauwacke  I  : 

a)  Le  long  des  schistes  I,  districts  miniers  de  Brod  et 
Hâté  ;  district  minier  de  Zezic»  au  S.  de  Birkenberg. 

b)  Dans  la  vallée  médiane,  recherche  dite  Philippine 
StoUen,  au  S.  de  Przibram;  districts  miniers  dits  Zdaborer, 
Orkolnow,  au  S.  de  Birkenberg. 

c)  Le  long  des  schistes  II,  recherches  près  Kwetna;  re* 
cherche  dite  Mathias  StoUen,  au  N.  de  Przibram;  districts 
miniers  d'Anna-Prokopi  et  de  Maria-Adalberti,  à  Birken- 
berg même;  districts  de  Franz  Joseph,  de  Segen  Gottes; 
enfin  à  5  kilomètres  0.  de  Przibram,  districts  de  Litawka 
et  Bohuiin. 

5*  Dans  les  schistes  H  : 

District  de  LUI  au  N.  de  Przibram  ;  districts  de  Ferdi- 
nand et  Strachen,  au  N.  de  Birkenberg. 

4*  Dans  la  grauwacke  II  : 

Recherches  de  Zadek  au  N.  de  Birkenberg,  et  de  Blu- 
bosch  au  N.  de  Bohutin. 

§  4»  £tat  actuel  de  l'exploitation.  —  C'est  à  Birkenberg 
que  s'est  concentré  jusqu  à  présent  Teffort  de  l'exploita- 
tion :  les  deux  célèbres  mines  de  Maria-Adalberti  et  Anna- 
Prokopi  n'y  occupent   en  plan   qu'un  espace  d'environ 


HLONS   DE   PRUBEAM    ET   DE   MIES.  l35 

1  kilomètre  carré  65  hectares;  mais  elles  comptent  déjà 
94  étages  de  galeries  (dits  lauf)  et  atteignent  une  profon- 
deur totale  de  800  mètres. 

On  a  suivi  et  exploité  les  filons  connus  à  Birkenberg  jus- 
qu'au voisinage  d'Orkolnow»  et  les  districts  de  Franz  Jo- 
seph, Zdaborer,  Orkolnow,  Segen  Gottes  constituent  une 
mine  importante  par  son  étendue  et  profonde  d'environ 
5oo  mètres;  mais  les  travaux  y  sont  à  peu  près  aban- 
donnés, à  cause  de  la  pauvreté  relative  des  filons. 

Deux  nouvelles  mines  sont  activement  exploitées  ;  ce 
sont  celles  de  Bohutin  et  de  Lill  ;  cette  dernière  comprendra 
bientôt  les  districts  de  Ferdinand  et  de  Stracben. 

Enfin  on  transforme  en  puits  définitifs  et  Ton  appro- 
fondit les  puits  de  recherche  auxquels  aboutissent  les  ga- 
leries travers-bancs  de  Kwetna  et  Zadek. 

Les  mines  de  Zlezic  et  de  Hâté  ne  sont  en  réalité  que  des 
nânes  de  fer,  exploitant  des  afileurements  de  filons  très- 
pniannts,  inconnus  jusqu'à  présent  en  profondeur  ;  on 
creuse  à  Zezic  un  puits  définitif. 

Ces  divers  centres  d'exploitation  sont  reliés  entre  eux 
par  nne  galerie  d'écoulement  dite  Kaiser  ErbstoUen,  qui, 
n  Ton  y  comprend  ses  aboutissants  tenus  en  état,  n'a  pas 
pas  moins  de  2  a  kilomètres. 

S  5.  Divisions  principales  de  ce  mémoire.  —  Nous  nous 
occuperons  successivement  : 

1*  De  la  constitution  géologique  du  champ  dePrzibram 
et  de  ses  environs  ; 

9*  De  ce  champ  de  cassures  lui-même,  au  point  de  vue 
des  directions  des  filons  et  de  leur  âge  relatif,  du  remplis- 
sage de  ces  filons,  des  rejets  stériles  ; 

3*  De  la  comparaison  des  faits  observés  avec  la  théorie 
des  systèmes  de  montagnes. 
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SECTION  I. 

oontrinrios  obologiqub  dd  CHAicf  d&  nizibiuii  . 

BT  DB  SES  BJfYIfiOBB. 

S  1 .  Coupe  géologique  de  la  contrée  (*).  —  Laconpc  B.»IK 
des  terrains  des  environs  de  Przibram  montre  nettement 
que  les  formations  ^ariennes  de  la  Bohème,  comme  là 
plupart  des  formations  anciennes  de  l'Europe,  ont  été  son- 
mises  à  des  plissements  énergiques  qui  les  ont  fortement 
contournées,  nuds  qui  n*ont  pas  donné  naissance  à  de 
hauts  soulèvements  de  montagnes  ;  il  semble  qu'on  doive 
attribuer  la  forte  pression  latérale  subie  par  ces  ternâns, 
et  l'espèce  de  plasticité  qui  en  est  résultée,  à  des  phéno- 
mènes lents  et  progressifs,  plutôt  qu'à  des  soulèvements 
instantanés.  C'est  ainsi  qu'à  Przibram,  malgré  certaines 
dilTérences  d'aspect,  les  schistes  I  et  II  semblent  appar^ 
tenir  à  la  même  formation;  dans  cette  hypothèse,  la  grau»- 
wacke  I  ne  serât  qu'un  lambeau  isolé  de  la  grande  formation 
grauwackeuse  II,  dont  les  couches,  plongeant  vers  le  N., 
sont  bientôt  recouvertes  par  les  lits  fossilifères  désigné^ 
par  M.  de  Barrande,  sous  le  nom  d'étage  G. 

§  a.  Grauuiacke  IL  —  Les  grauwacl^es  de  Przibram  se 
composent  de  grains  de  quartz  arrondis,  pris  dans  une 
pâte  quartzo^argileuse  qui  présente  par  places  des  taches 
de  mica  et  dé  petites  parties  de  feldspath  non  décomposé. 

C^;  Nous  devons^  remercier  ici  M.  Toberbergrath  Grimm  de 
l^accueil  bienveillant  qu^il  nous  a  fait,  et  d(.s  conseils  précffèiix 
qu'il  a  bien  voulu  nous  donner;  M.  Grimm  a  publié  des  nom 
pleines  d'intérêt  sur  la  géologie  de  la  Bohême;  il  nous  a  plusieurs 
fois  communiqué  les  résultats  d'observations  inédites  que  nous 
aurons  occasion  de  mentionner. 

C'est  aussi  pour  nous  un  devoir  de  remercier  Tadministration 
des  mines  de  Przibram  de  toutes  les  facilités  qu'elle  nous  a  accor- 
dées pour  la  visite  des  mines,  et  Tétude  des  plans  et  des  collec- 
tions. 
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D*une  couleur  très-variable,  les  grauwackes  présentent 
aussi  la  plus  grande  diversité  au  point  de  vue  de  la  grosseur 
des  grains  et  de  la  finesse  du  ciment  :  les  lits,  très -nets, 
ont  une  épaisseur  de  o"",  3o  &  o'^tGo  ;  on  les  rencontre  paifoia 
séparés  les  uns  des  autres  par  de  minces  délits  exclusive- 
ment micacés,  d'une  coloration  rougeâtre  ou  verdâtre.  Ainsi 
guartz  roulé,  feldspath  décomposé  et  mica  isolé,  tous  les 
fléments  de  la  décomposition  du  granité  y  sont  reconnais- 
cables. 

La  direction  de  la  grauwacke  II,  le  long  des  schistes  Hi» 
wec  lesquels  elle  est  en  concordance  de  stratification,  est 
N.  kT  £•«  P^^  ^u  ^«f  ^^^^  croyons  que  sa  direction:, 
comme  celle  de  la  quatrième  chaîne  de  montagnes,  devient 
N»  60*  E.  ;  son  plongement  va  en  diminuant  à  mesme  que 
roa  s'éloigne  de  Przibram  :  à  Zadek,  il  est  encore  de  20''  N. 
Cette  zone,  d'ailleurs  peu  explorée  jusqii'à  présent, 
oontîfiDt  des  filons  métallifères,  comme  le  prouvent  les  ré* 
œotes  recherches  et  les  affleurements  de  Zadek  et.  de  Hlu- 
boscb. 

$,3«  SchUteê  IL — ^Les  schistes  II  sont  constitués. par  une 
joasae  qoartzeuse  et  argileuse,  riche  en  mica,  tantôt  feuil** 
letée,,  tantôt  compacte  à  grain  fin,  généralement  colorée 
ea.gns  sombre  $  ils  présentent  par  places  (à  Lill)  des 
masses  noires,  brillantes,  à  surfaces  gauches  très-lisso^ 
d'un  aspect  tout-à-fait  graphitiquOé.  Les  schistes,,  souvent 
très-analogues  à  la  grauwacke  à  grain  fin,  se  distinguent 
de  cette  dernière  par  la  faible  puissance  de  leurs  lits, 
comme  aussi  par  la  schistosité  trësrdéveloppée  qu'ils  pré* 
tentent,  et  qui  rend  assez  difficile  l'étude  de  laursdirec- 
ticms.  On  y  observe  fréquemment  de  la  pyrite,  tantôt,  eo 
fines  imprégnations,  tantôt  en  feuillets  ou  en-.rognons;  on 
j  trouve  aussi  du  jaspe  rouge,,  de  l'oxyde,  de  feu  ai^gileu^K 
ta  veinules  ou  en  masses. 

Au.  jour,  au  N.-O.  du  puits  Ferdinand,  les  schistes  se 
lenninent  par  un  escarpement  d'environ  60  mètres  de  haut. 
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très-remarquable  parce  qu'il  est  isolé  et  ne  fait  partie 
d'aucune  série  de  hauteurs;  il  est  composé  d'une  roche 
trës*-tenace  et  caractérisée  par  la  présence  de  noyaux  or^ 
biculdres  feldspathiques,  noyés  dans  une  pâte  schisteuse. 
Cet  escarpement  borde  un  ravin  où  commencent  les  cou- 
ches de  grauwacke  II,  qui  s'élèvent  rapidement  vers  le  N. 

Au  N.,  le  long  de  la  grauwacke  II,  les  schistes  II  pré* 
sentent  une  direction  N.  47*  £•  et  un  plongement  70*  N.  Le 
long  de  la  grauwacke  I,  ils  affectent,  à  l'O.  et  à  l'E,  de 
Birkenberg,  vers  Bohutin  d'une  part,  vers  Duschnik  àb 
Tautre,  la  même  direction  N.  47*  Ë.  et  un  plongement  7s* 
N.  Mais  à  Birkenberg,  cette  direction  s'infléchit  vers  TE.  ; 
ils  présentent  là  une  zone  nettement  influencée  par  une 
direction  N.  60*  E.;  on  peut  constater  cette  influoioe 
dans  les  mines  de  Birkenberg  et  même -dans  celles  de  Fer- 
dinand et  Ull«  Seulement,  dans  ces  deux  derniers  dis- 
tricts, les  lits  observés  présentent  un  plongement  55*  S., 
qui  semble  affecter  la  partie  médiane  de  la  zone  des 
schistes  IL 

Postérieurement  aux  plissements  généraux  du  bassb, 
divers  glissements  se  sont  produits  dans  les  schistes  II, 
et  ont  donné  naissance  à  deux  failles  d'une  espèce  spë* 
ciale«  désignées  sous  les  noms  de  Kieskluftet  de  Letten- 
kluft. 

La  Kieskluft  est  voisine  de  la  frontière  N.  des  schistes  II  ; 
elle  en  affecte  la  direction  N.  47*  E.  et  le  plongement  70*  N., 
présente  au  toit  et  au  mur  des  surfaces  de  glissement  trës- 
planes  et  très-lisses^  et  a  pour  remplissage  environ  s  mè* 
très  de  schistes  complètement  effrités  et  pyriteux,  qui  lui 
ont  valu  son  nom. 

La  Lettenkluft  sépare,  à  Birkenberg,  les  schistes  II  de  la 
grauwacke  I  ;  elle  a  pour  direction  très-constante  N.  56*  E. 
et  pour  plongement  75*  N.  ;  ce  n'est,  à  proprement  parler, 
qu  un  glissement  irrégulier  des  schistes  sur  la  grauwacke 
en  concordance  de  stratification.  Mais  ce  glissement  est 
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postérieur  aox  filons  métallifères  qu'il  rejette  inégalement  ; 
son  remplissage,  d'une  puissance  maximum  de  s  mètresi 
se  compose  aussi  de  schistes  réduits  par  un  firottement 
éneigique  en  argiles  étirées. 

L^  schistes  II ,  près  de  Birkenberg,  sont  ainsi  compris 
entre  deux  glissements  plongeant  tous  deux  Ters  le  N. , 
ce  qui  semblerait  inctiquer  un  afiaissement  du  plateau  dans 
ce  sens.  Les  géologues  allemands  ont  beauqpup  discuté  sur 
la  nature  de  ces  glissements  auxquels  on  ne  peut  donner 
h  mm  de  failles,  puisqu'ils  suivent  non-seulement  la  di- 
rection, mus  aussi  le  plongeaient  des  couches.  Il  importe 
seulement  de  constater  dès  à  présent  l'âge  relatif  de  ces 
moavements,  nécessairement  postérieurs  au  remplissage 
des  filons  métallifères  qu'ils  dbloquent  nettement.  On  ne 
peut  donc  en  rapporter  l'onze  aux  premières  révolutions 
qA  ont  plissé  le  plateau,  et  l'on  doit  plutôt  les  considérer 
conuBe  des  sortes  de  réouvertures. 

$  4*  Crrauwaeke  L  —  Ge  que  nous  avons  dit  de  la  grau- 
miker  II  s'applique  à  la  grauwacke  I  qui  lui  ressemble 
beaucoup.  On  y  observe  plus  souvent  des  roches  à  gros 
éléments  passant  au  conglomérat.  Les  conglomérats  se  ren- 
cootreat  le  plus  fréquemment  à  la  séparation  des  schistes 
et  des  grauwackes  ;  au  voisinage  de  cette  même  séparation, 
OD  trouve  par  places  des  blocs  de  sclustes  quartzeux  à  an* 
1^  aigus.  Le  dment  des  conglomérats  est  généralement 
argileux,  d'une  faible  consistance;  l'élément  quartzeux, 
fréquent  dans  les  grauwackes,  s*y  rencontre  rarement  (*). 
n  est  aaturel,  en  effet,  que,  dans  les  points  où  Ton  con- 
state une  moindre  usure  de  l'élément  quartzeux,  le  ciment 
de  la  roche  soit  plus  riche  en  feldspath  et  moins  tenace. 

La  grauwacke  I  présente  le  long  des  schistes  II  les  mêmes 
directions  et  les  mêmes  plongements  que  ces  derniers  ;  les 
nombreuses  observations  que  nous  avons  relevées  dans  les 

(*)  nie  Brztdedertage  bei  Prxibrqm,  von  h  Grlmm,  p.  17. 
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mines  de  Birkenberg  donnent  des  directions  qui  oâciUeo^ 
entre  N.  55^E  et  M.  âS^"  E.  A  mesure  que  Ton  s'éloigne  d^ 
la  Lettenkluft,  les  couches  se  redressent  de  plus  en  pluai 
puis  elles  plongent  vers  le  Sud.  G*est  ainsi  que  près  âë 
puits  Maria,  la  moyenne  des  plongeraents  que  uous  avons 
relevés  nous  donne  à  la  KaiseistoUen  60""  S.,  au  so**  étagg 
70<»  S.  Le  long  des  schistes  1,  la  grauwacke  plonge  de  noir 
veau  vers  le  Nord  et  se  dirige  N.  SS""  E. 

Nous  voyons  ici  une:  coniirmation  de  Thypothèse  pré* 
sentée  plus  haut  ^  1 ,  qui  consisterait  à  attribuer  à  la^^raut 
wacke- 1  une  forme  de  selle  renversée,  dont  les  deux  sécks 
d'élévations  du  Heiliges  Berg  d'une  part,  et  de  BirkeQbeig 
de  l'autre,  représentersdent  les  parties  relevées* 

La  schistosité  est  généralement  trés-nette  dans  la  grau» 
wacke  ;  on  peut  dire  qu'elle  est  presque  toujours  perpen^ 
diculaire  à  la  direction  des<  couches.  Ainsi  dans  la  asone  qoi 
comprend  la  chaîne  du  Heiliges  Berg^  une  série  df/)baer¥ar 
lions  des  cassures^  de  la  ^auwacke  nous  &  donné  pour 
moyenne  N.  iaS*E.,  direction  perpendiculaire,  à  4''  prti^ 
à  celle  que  nous  avons  assignée  aux  couches  de  cette  zona 
Le  même  fait  s'observe  pour  la  grauwacke  des  enviDooi 
de  Birkenberg  ;  la  schistosité  y  oscille  autour  de  la  diraft» 
tion  N.  i5a^  E»,  qui  est,  à  a^  près,  perpendiculaire  à 
l'orientation  moyenne  des  couches  N.  60''  E. 

La  grauwacke  renferme  encore  d'autres  cassures;  mais 
leur  étude  se  rattache  si  intimement  à  celle  des  filons  (pie 
nous  la  passerons  ici  complètement  sous  silence. 

$  5.  Schistes  L  —  Ces  derniers  reposent  sur  le  granité 
qui,  en  bien  des  points,  les  a  incontestablement  déclûrésen 
les  soulevant.  Trës-métamorphisés  au  voisinage  de  celui-ct* 
ils  passent  souvent  par  gradations  insensibles  au  micaschiste, 
au  gneiss,  à  la  pegmatite  graphique,  puis  enfin  au  granité. 

La  limite  entre  la  grauwacke  I  et  les  schistes  I  suit  très- 
sensiblement  au  voisinage  de  Przibrani  une  direction 
N.  35*  E.  ;  mais  la  direction  de  leurs  lits  est  singulièrement 
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^fiicile  à  déterminer  près  da  granite«  et  cela  pour  deux 
taisons  :  d'une  part  à  couse  de  la  didicultè  de  distin- 
guer lea  lits  de  la  schi^tosité,  dans  une  zone  où  la  pression 
8k  été  si  violente;  d'autre  part»  parce  que  la  frontiëie  dugra* 
Dite,  dont  la  direction  générale  est  si  nette,  présente, 
(psaà  on  ne  considère  qu'un  petit  espace,  de  nombreux 
iccidents  que  les  schistes  pai-aissent  suivre  le  plus  sour 
vent. 

C'est  ainsi  qu'à  l'est  de.  Hâté,  la.  frontièi'e  granitique 
lEonne  un  sinus  dont. les  côtés  semblent  peipendiculdres  à 
la.  direction  générale,  qui  est  aussi  celle. du  fond  même  de 
ce  sinus.  Les  schistes  l  présentent  en  ce  point  un  double 
intérôt: 

1*  La  direction  de  leurs  lits,  près  du  côté  ouest  du  sinus, 
eit  N»  1 73*  £. ,  avec  un  plongement  20*  0.  ;  ils  ont  en  outre 
uuflchistosité  et  des  fentes  dirigées  N.  go"" E. 

&*  Us  contiennent  de  plus  vers  Bitis  quelques  lits  d'un 
onigiomérat  à  grosses  parties,  qui,  séparé  du  granité,  à 
rOuest  et  au  Sud,  par  une  mince  bordure  de  schistes,  re- 
pose directement  sur  lui  vers  l'Est  {*). 

On.  voit  là  une  confirmation  des  deux  faits  que  nous  avons 
Avancés  plus  haut  :  d'une  part  les  schistes  tendent  à  suivre 
la^fcontiëre  de  granité,  même  dans  ses  accidents  locaux; 
ila  reposaient  donc  sur  lui  en.  stratification  concordante  à 
Eéfioque  où.  il  s  est  soulevé..  D'autre  part  le  granité  les  a 
déchirés  pai*  places  en  se  soulevant. 

Nous,  pouvons  citer  encore  un  exemple  de  ce  mode  de 
aonlèvement  du  granité  ;.  au  sud  de  Bohutin,  on  suit  uue 
wte  de  dyke  granitique  qui,  se  détachant,  de  la  grande 
floasHe,  s'avance  dans. les  schistes  I  perpendiculaii^ement  à 
leur  direction. 

$  6.  GraniU»  — La  grande  masse  de  granité  qui  oons- 
titue  la  majeure  partie  du  sud-est  de  la^Bohême,  commence 

(*)  Grirara. 
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à  peu  de  distance  de  Przibram  ;  son  aspect,  sa  stracture  et 
sa  composition  sont  assez  variables.  Tantôt  il  est  à  grandes 
parties  (Eule,  Skalsko) ,  tantôt  à  grains  fins,  tantôt  enfin  3 
passe  au  porphyre  feldspathique.  11  contient  souvent  deux 
feldspatbs  et  deux  micas.  ' 

Le  granité  alterne  fréquemment  en  bandes  régulières 
avec  de  vrais  rubans  de  gneiss  (*)  •  D'autres  fois,  il  passe  à 
celui-ci  par  gradations  insensibles  et  semble  devoir  être 
rangé  dans  la  catégorie  des  roches  métamorphiques. 

Les  minéraux  accidentels  sont  assez  fréquents  dans  le 
granité;  au  voisinage  des  filons  de  diorite  qui,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin,  le  traversent  en  grand  nombre,  il 
renferme  de  grands  cristaux  de  hornblende,  et  passe  à  la 
syénite.  Il  n'est  pas  rare  d'y  trouver  des  taches  de  tour- 
maline en  baguettes  rayonnées,  surtout  au  voisinage  des 
schistes,  et  des  points  où  le  métamorphisme  a  dû  spéciale- 
ment agir.  On  y  rencontre  aussi  du  grenat  et  de  la  pyrite. 
Enfin  l'or  y  est  disséminé  partout  et  a  donné  lieu  autrefois 
à  des  exploitations  importante^  (lavages  de  sables  aurifères, 
filons  de  quartz  aurifères  et  antimonifëres) . 

Le  granité  présente  par  places  des  cassures  régulièrement 
orientées  qui  semblent  le  diviser  en  bancs  verticaux  dont  la 
direction  moyenne  est  N.  SA""  E-  ;  c'est  aussi  celle  qui  semble 
affecter  les  lambeaux  de  schistes  trës-métamorphisés,  ana- 
logues à  ceux  des  environs  de  Mies,  que  Ton  observe  noyés 
dans  le  granité  des  environs  de  Przibram.  C'est  ainsi  qu'à 
8  kilomètres  au  sud  de  cette  ville,  au  delà  de  Sduchowitz, 
le  granité  passe  au  micaschiste,  puis  à  des  schistes  amphi- 
boliques  et  quartzeux,  isolant  çà  et  là  des  rognons  de  quartz; 
Ces  schistes,  qui  forment  là  les  bords  escarpés  d'un  coude 
de  la  Moldau,  ont  un  aspect  fibreux  très-remarquable  ;  les 
espèces  de  baguettes  amphiboliques  dont  ils  se  composent 


(*}  Grlmm,  L  c,  p.  /iS. 
{**)  Grlmm,  /•  c,  p.  Ai. 
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ii  sont  à  peu  près  horizontales,  parallèles  en  même  temps  à  la 
i  schistosité  et  aux  lits  que  d'ailleurs  on  peut  difficilement 
:;  distinguer  :  ces  baguettes  ont  pour  direction  N.  36"  E,  et  se 
af  terminent  à  des  cassures  très-régulières,  espacées  de  o'^fGo 
à  o",8o»  qui  leur  sont  à  peu  près  perpendiculaires;  on  y  a 
trouvé  un  lit  riche  en  pyrite  un  peu  cuprifère  aux  bords 
mêmes  de  la  Moldau. 

Nous  verrons  plus  loin  que  les  schistes  très-anciens  des 
environs  de  Mies  (étage  A  de  M.  de  Barrande)  présentent  une 
grande  analogie  avec  ceux  de  Sduchowitz  et  affectent 
aussi  la  direction  N.  34*  E»  à  l'exclusion  de  toute  autre. 
Nous  avons  déjà  vu  que  les  terrains  plus  récents,  qui 
constituent  le  plateau  silurien  aux  environs  immédiats  de 
Prâbram  (étage  B  de  M.  de  Barrande),  présentent  par 
places  le  retentissement  d*un  soulèvement  à  ôo"",  dont  on 
troare  la  manifestation  la  plus  remarquable  dans  cette 
longue  frontière  rectiligne  qui  termine  au  N.-O.  le  granité  de 
la  Bohème  ;  nous  pensons  que  cette  direction,  postérieure  à 
la  première,  est  due  à  un  soulèvement  en  masse  du  plateau 
granitique,  soulèvement  accompagné' d'un  second  épanche- 
menL 

Nous  trouvons  la  confirmation  de  cette  hypothèse  dans 
les  observations  suivantes  : 

1*  On  trouve  dans  les  schistes  I,  au  voisinage  de  leur 
firmitière  sud,  des  morceaux  de  granité,  ce  qui  s'explique 
toot  naturellement  si  l'on  admet  que  le  granité  a  d'abord 
coDStitoé  le  fond  de  la  cuvette  dans  laquelle  se  sont  déposés 
les  schistes.  Msds  on  trouve  aussi  dans  certaines  parties  du 
gnnite,  à  sa  frontière  nord  (à  l'est  de  la  route  de  Brod  à 
MiEn) ,  des  morceaux  grauwackeux  à  angles  aigus,  englobés 
dans  la  pâte  granitique,  ce  qui  ne  peut  s'expliquer  que  par 
une  formation  de  granité  postérieure  au  dépôt  même  de  ces 
schistes.  Ce  fait  est  d'autant  plus  frappant  qu'en  ces 
mêmes  points,  le  granité  passe  lentement  et  par  gradations 
insensibles  au  gneiss  et  enfin  aux  schistes.  Or  la  présence 
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même  de  morceaux  de  ces  derniers  dans  le  granité  indique 
une  action  violente,  un  bouleversement  de  ces  schistes;  et 
comme  tmite  autre  trace  de  ce  bouleversement  (faille  sépa- 
ratrice nette)  a  disparu,  il  faut  conclure  aune  action  mé- 
tamorphique postérieure,  c^est-à-dire  non-seulement  à  no 
soulèvement  des  roèhes  plus  anciennes,  mais  encore  à  une 
nouvelle  formation  granitique. 

2"*  C'est  sans  doute  aux  mfimes  phénomènes  qu'il  faut  rap- 
porter les  plissements  à  angle  droit  dont  nous  ayons  d^ 
donné  quelques  exemples,  g  5,  et  qui  semblent  former  m 
réseau  de  rides  sur  le  fond  de  la  cuvette  de  granité.  Le  pfafi 
intéressant  de  ces  dykes  de  granité,  noyés  dans  les  schtetes 
ou  la  grauwacke,  est  celui  que  nous  offre  lanûne  deBôhn- 
tin,  qui  occupe  la  bordure  nord  de  la  grauwacke  I  et  "éoit 
se  trouver  au  voisinage  des  schistes  II  et  du  prolongemeiit 
de  la  Lettenkluft  (PI.  III.  fig.  i).  Une  galerie  de  recberd» 
poussée  vers  le  N.  -0. ,  au  premier  étage*  (5o  mètres  de  profim- 
deur)  au  N.  du  puits  litawka,  a  rencontré  tro  filon  de  'gra^ 
nite  séparé  de  la  grauwacke  mélamorphisée  par  une  fidlte 
argileuse  de  i  mètre  de  puissance,  d'we  direction  N.  ^T&t 
plongeant  76*  N.  ;  la  galerie  se  prolonge  et  se  termine  dm 
le  granité,  qui,  d'abord  schisteux,  devient  bientdt  compaete. 
Plus  loin,  au  nord  du  puiis  Hammer,  dans  la  même  mine, 
on  a  suivi  la  faille  séparant  les  deux  roches  ;  la  grauwacke 
d'abord  à  grain  fin,  un  peu  micacée,  prend  à  quelques  mè- 
tres du  granité  un  aspect  bréchiforme,  porphyroMe,  puis 
elle  passe  à  un  gneiss  dioritique  très-tenace  qui  fonne'fe 
mur.  Ce  dyke  de  granité,  dont  la  puissance  est  encore  In- 
connue, n'est  pas  visible  au  jour;  il  y  est  recouvert  de  dUu- 
vium. 

§  7*  Dîofttes,  grûnstéms  etkersanions.  —  Ladîf)rite  etie 
grfînstein  apparaissent  presque  à  chaque  pas  dans  leseira- 
rons  de  Przibram,  sous  la  forme  de  dykes  ou  de  filons  in- 
jectés ;  la  grauwacke  I  en  contient  environ  un  par  sone^de 
cent  mètres.  Plus  irrégulièrement  espacés  dans  les  autree 
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torniaûoDS,  ils  semblent  daas  le  ^raniie  se  condenser  en 
certains  points:  c'est  ainsi  que,  dans  les  environs  de 
Yablona,  on  en  croise  une  multitude.  Leur  puissance  trës- 
variable  oscille  entre  i  mètre  et  60  mètres.  Ge  sont  des  dio- 
rues  à  grain  plus  ou.mûlns  prononcé,  composées  de  feld- 
spath et  de  iiornblende,  et  contenant  une. certaine  quantité 
de  chaux  en  partie  transformée  en  carbonate  {*)  • 

Les  grunsteins  ont  généralement  une  couleur  uniforme 
gris-noirâtre  ou  Terdâtre  ;  dans  le  granité  on  trouve  des 
diorites  beaucoup  plus  francbement  cristallisées  que  dans 
les  couches  siluriennes;  alors  la  pâte  n'est  plus  uniformé- 
ment colorée,  et  le  feldspath  devient  i)lanc  tandis  que  la 
homUefide  s'isole  en  gros  cristaux  noirs  ;  la  pyrite  les 
■coompagne  très-fréquemment,  et  d'ordinaire  ces  roches 
iioDt  «fiervescence  tout  oomme  les  grQnsteins  à  grûn 
fin. 

Diorites  et  grunsteins  présentent  .par  place  du  mica^  et 
foD  tJNmve  toutes  les  transitions. en  trelesfeldspatbscamphi- 
liotiques  et  les  feldspatbs  simplmnent  micacés  ou  kersan- 
tona.  Ces  derniers  constituent  aussi  des  filons  caractérisés, 
dont  D«us  avons  vu  des  exemples  remarquables  dans  les 
achistfls  II  (Lill) ,  et  dans  le  granité  (route  en  déblai,  enti:e 
Qber-Hbytet  ïablona)  (**)•  Ces  kersantons  présentent  une 
pâte  feldspathique  noirâtre  avec  mica  Lrcmzé  largemt^ 
dèvek>i^,  le  tout  constituant  une  rocàe  élastk|ue,  esces- 
âvement  tenace;  elle  lait  aussi  eflervescence,  et  laisse  plus 
de  5o  p.  1 00  de  son  poids  se  dissoudre  dans  Tjucide  dtaor-^ 
hgdrique  concentré. 

C'est  donc  un  caractère  commun  aux  diorites,  diabases 
cikersantons  de  Przibram,  que  cette  richesse  en  chaux  plus 
OD  moins. iraxBformée  en  .cajdl>onate,  et  .s'isolant  en  veinules 
cette  fonme;  c'est  à  la  présence  de  l'anorthite  dans  ces 


:^>GrJmm»  /.  r.,  p.  a5. 
(^'  Grimm.  notes  inédites. 
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roches  qu'il  faut  probablement  rapporter  ce  caractère. 

Quelquefois  séparés  de  la  grauwacke  encaissante  par 
des  fentes  argileuses  à  parois  nettes,  les  grCLnsteins  se  fon- 
dent le  plus  souvent  d'une  façon  insensible  avec  leurs  sal- 
bandes,  de  telle  sorte  qu'il  est  très-dif&cile  de  distinguer 
la  grauwacke,  devenue  verte  et  amphibolique,  du  grQnsteiD 
proprement  dit.  On  peut  jusqu'à  un  certain  point,  dans  la 
mine,  les  distinguer  par  la  difiérence  de  dureté  des  roches; 
la  grauwacke  quartzeuse  est  dure,  le  gr&nstein  à  élément 
calcaire  est  plus  friable,  et  le  marteau  donne  sur  ses  cas- 
sures fraîches  des  traces  blanches. 

Antérieurs  aux  filons  métallifères  qui  les  traversent  et 
les  rejettent,  les  grOnsteins  se  décolorent  au  voisinage  des 
veines  concrétionnées,  et  perdent  alors  la  propriété  de  faire 
effervescence.  On  trouve  des  grûnsteins  présentant  une  dé- 
composition encore  plu3  avancée,  surtout  aux  points  de 
croisement  avec  les  affleurements  de  filons  métallifères  ;  le 
grQnstein  se  transforme  alors  en  argile  très-douce  au  tou- 
cher, dans  laquelle  on  distingue  encore  par  place  des  cris- 
taux de  hornblende;  de  gros  rognons  d'hématite  brune  se 
sont  isolés  dans  ces  argiles,  et  y  forment  des  chapelets 
réguliers  qu'on  exploite  comme  minerai  manganésifère 
(Zezic,  Hâté,  dans  la  grauwacke  1).  Enfin  on  extrait  du 
kaolin,  aux  environs  de  Hlubosch,  dans  la  grauwacke  H, 
de  deux  affleurements  dioritiques  complètement  décompo- 
sés, quoique  leur  structure  cristalline  soit  encore  recon- 
naissable  au  microscope  (*). 

Il  arrive  fréquemment  de  trouver  des  fragments  de  dio- 
rite  ou  de  grûnstein  complètement  englobés  dans  le  gra- 
nité ;  on  remarque  à  la  surface  des  blocs  de  cette  dernière 
roche  de  petites  protubérances  arrondies  faisant  saillie. 
Cassées  au  marteau,  elles  laissent  voir  une  pâte  feldspathi- 


(•)  Grimm.  Berg^und  Hùltcumannisches  Jt  hrbucU  dcr  K*  K. 
Bergakademien  etc.,  t.  XII,  lÔGo. 
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que  verte  avec  petits  cristaux  de  hornblende.  La  diorite 
étant  évidemment  postérieure  au  granité,  puisqu'elle  est 
en  filous  dans  cette  roche,  il  faut  admettre  un  ramollisse- 
ment du  granité  pour  expliquer  ce  fait.  Cette  espèce  de 
métamorphisme  expliquerait  aussi  pourquoi  l'on  trouve 
des  cristaux  de  feldspath  très-développés  dans  le  grunstein 
et  des  cristaux  de  hornblende  dans  le  granité  :  il  y  a  pas- 
sage continu  d'une  roche  à  l'autre  par  l'intermédiaire  de 
ces  deux  minéraux.  Inversement  on  trouve  des  morceaux 
de  granité  dans  les  filons  de  diorite,  mais  l'explication  de 
ce  fait  ne  présente  pas  de  difficulté. 

Quant  à  l'âge  qu'il  faut  assigner  à  la  venue  de  ces  roches 
dioritiques,  nous  en  avons  déjà  indiqué  une  limite  supé- 
rieure :  tous  les  filons  métallifères  les  coupent,  les  rejettent 
et  leur  sont  par  conséquent  postérieurs.  La  direction  des 
èpancbements  de  grunstein  est  très-variable,  la  plupart  du 
tempstrès-difBciie  à  déterminer,  à  cause  de  l'irrégularité  de 
leur  injection  et  de  leur  passage  trop  graduel  à  la  roche 
encaissante.  Cependant  on  observe  dans  le  granité  des  fais- 
ceaux de  filons  de  grunstein,  de  diorite  et  de  kersanton, 
dont  les  affleurements  font  levée  sur  plusieurs  centaines  de 
mètres;  leur  direction  très-nette  est  N.  i  ii*E.;  c'est  aussi 
celles  que  présentent  les  salbandes  de  granité  faciles  à 
observer  en  plusieurs  points. 

Dans  la  formation  silurienne,  nos  observations  sont  moins 
nettes  ;  les  filons  de  grQnstein  se  présentei)|b  en  telle  quan- 
tité que  leur  étude  a  été  jusqu'à  présent  négligée  dans  les 
tmoes  de  Przibram.  Cependant,  à  Birkenberg,  les  galeries 
dTmi  même  horizon  sont  assez  multipliées  pour  que  leurs 
hstersections  avec  les  grttnsteins  puissent  fournir  les  ali- 
gnements de  ceux-ci.  Nous  avons  tenté  cette  étude  au 
dix-huitième  étage  des  districts  Anna-Prokopi  et  Maria- 
Adalberti  (PI.  IV);  elle  nous  a  conduits  à  attribuer  aux 
grûnsteins  de  cette  région,  une  direction  comprise  entre 
N.  45*  E.  et  N.  55*  E. 

Tome  XV,  1869.  10 
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D'autre  part  m\  Ton  conHite  la  oarte  géologiqns  et  la 
Dohême^deH.  F*  Poett^le,  e»ty  traim'eûndûiQés'plaBîaiiis 
granéb^âpamhementstliontiques  dirigâs"  Nr.âo^B.^  paiti- 
oulièramenù  près:  de  BerauD4.  Nous  paBsons  .tfua  1».  plopart 
âm  filons  da^grfliutcîn^  dons  les  nrinesxde  Bii4iaabeig$.jaflnt 
kittfifHNrter'àjl*  même  directioDi.  légènanent:  dénèe^  ¥»s 
le  Nord  par  lea*  nombreus  rejeta  ^qne^  lespfilaitt  mélnUiièraB 
leur  font  subir  et  aussi  par  les  inflexions  qw'  depueils 
àykes  d'injectioBi'  doivent  éprouver  en  travenaeaii'  des 
eouches  fortemest'  inclinées  et:  génécatanent  dingébs 
N.  o4''E. 

Nous  signalerons^  encore  la-  directiou  N..  i4t^B;«  qoi, 
bien  que  plusirare  et  s'appliquent  à  des  dykeBbeaueo«|i 
plus  courts,  s'observe  néanmoins*  dans'  lea^  schistes^  IL  an 
débouché  de  la  KaisersIxdleD  et  près  du  puits 'Ferdiatal, 
dans  la  gi-imwarJoe'!  près  du  puit&Sféfan  à  Bohutki. 

S  '  8w  Gta9iifieaiihn>paT  ovâre^d^^gê  des  directiom 
êUê  fMniionnéeêy.  —  Si  neus  cherchone  à  ranger  par. 
i^àge  les*  différente^  soolëmments  que  nous  avan8> 
tiennes  jusifu'àtpnésrat,.nouflitrouiFeiX)ns,  en*  comm^ 
par  le  plus  and^rii  la  liste  suivante  : 

\^  Birectim  N.M""  E. 

ai  Bancs  du  graflnite,.eliae&  premières  oassoreSb 

6.  Schistes  de  Sduchowitz.. 

Ci  Graowacke^I  etsebistesl  (cfaatnedu  Heiliges-bsrg). 

Nous  retrouvenms'aussicette'direction  dans  les  scbiflleB 
de  Mies. 

a*  Direelion  N.  6e*  JB. 

a.  Sonlëvement  du  granité  le  long  dea  schistes?  I. 

6.  Grauwacke  I  et  sobiste»!!  à  BirkeidieFg. 

c  Grauwacke  11  et  couches  supérieures- à  cette  deroiàie 
(chaîne  de  montagnes  des  environs  de  Hlubosch)* 

C'est  à  cette  dirmtion  que  nous  croyons  deveir  rapporter 
le  plissement  qui  a  fait  reparaître  deux  fois  les  schistes  Mm 
environs  de  Przibram;  la  direction  moyenne  de  la  bande 
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des  schistes  II,  N.  A7*E.,  serait  dans  cette  hypothèse  une 
combinaison  du  premier  soulèvement  avec  celui  qui  nous 
occupe. 

5*  Direction  N.  iii'^E. 

a.  FiloïKràfer  diorîtoBr,  dfe  grtttwtein  er*'  kersasrton  dans 
le  granité  et  dans  les  grauwackes. 

b.  Filons  d'antimoine  sulfuré  et  de  quartz  aurifère  dans 
le  granité  7  * 

Les  filons  dioritiques.  se  présentent  aussi  suivant  deux 
antres  directions,  comme  nous  ravonsvug  j  :  la  première, 
N.6o®E.,  est  à  rapporter  au  deuxième  soulèvement  du 
fBMiîlA;-la^seaonde^  JN.  iJ^  S.  »  représente  des  fentes  moins 
ÎB^fflrtoDiea,  sur  la  direodoii  desquelles  nous  reviendrons 
à  pcopos  des  systèmes/ do.  montagnes,  et.q^.  nous- serons 
SflMDéS'à  considérer  comme  antérieures  aux  deux  autres; 

If  Iboalessoulèwments.  précédents  sont  nettement  an^ 
léneiin  aux  filons  métaUifèraiii;.. mais  leurs  réouvertures^ 
dflMt  MUS  avons  dit  quelques,  mots,  à  pEoppsda  la  lues- 
idbftr'N.  1^7^  Kr  et  de  la.  letteoUaft,  N^.Sfi^^BM.sont  posr 
tdnRuneerà.  cas  mômes  filons». 

LeBr^^sectioQS  des^  veines  métallii&res^ .  qph  nous  restent 
àAoïiierti  ssront  donc  à.  rapportée  à  des  accidients,  géolor 
MeoBipôsiQDlEe.ces^dfiux. limites,  d'âg^. 
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SECTION  IL 

DBS  FILONS  MÉTALLIFtRBS,  DE  LBDR  RBMPLISSÀGB 
ET  DES  REJETS  STÉRILES. 


CHAPITRE  I. 

D1RSCTI058  IT  AGE  RELATIF  DES  FILONS. 

S  1.  Direciiom  des  /lions  à  Przibram. —  Le  remplissage 
sulfureux  métallifère  est,  à  Przibram,  arrivé  le  premier  et 
se  retrouve  invariablement  dans  tous  les  filons  découverts 
jusqu'à  présent,:  il  n'y  a  donc  point  ici  de  croiseurs  pro- 
prement dits,  et  les  remplissages  postérieurs  8eh>Dt  uni-* 
quement  à  attribuer  à  des  réouvertures. 

Les  filons,  trës-nombreux ,  affectent  des  directions  très- 
variables  ;  il  y  a  donc  beaucoup  de  points  de  croisement  à 
examiner,  mus  ils  sont  en  général  pauvres,  souvent  mdflie 
stériles  et  argileux.  Les  rejets,  rarement  nets,  ne  sont  pas 
considérables,  ou  semblent  indiquer  un  tassement  du  mur 
et  non  du  toit  ;  car  la  règle  de  l'angle  obtus  est  parfois  en 
défaut. 

Enfin  le  remplissage  riche  a,  par  places,  suivi  les  che- 
mins les  plus  capricieux,  passant  d'une  fente  à  une  autrOt 
et  laissant  stérile  le  prolongement  de  la  première.  Les 
mineurs  ont  naturellement  suivi  le  remplissage  et  donné 
un  seul  nom  à  une  série  de  fentes,  qui  sont  loin  de  consti- 
tuer un  seul  filon. 

Néanmoins  on  parvient  à  classer  les  filons  métallifères 
de  Przibram  en  quatre  séries  de  directions  et  d'âges  diffé- 
rents. Nous  avons  déterminé  la  direction  moyenne  de  cha- 
que groupe  par  deux  procédés  distincts  : 

a.  Nous  avons  relevé  avec  soin,  dans  les  mines,  lespoints 
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entre  lesquels  on  peut  sans  hésitation  considérer  les  filons 
comme  continus,  à  quelque  système  qu'ils  appartiennent. 

6.  Nous  avons  joint  par  une  ligne  droite  les  points  ex- 
trêmes des  filons  connus  et  exploités  sur  une  certaine  lon- 
gueur ;  malgré  la  remarque  que  nous  avons  faite  plus  haut 
sur  le  peu  d'homogénéité  de  certaines  veines,  qui  sont 
composées  d'une  série  de  filons,  on  peut  cependant  avan- 
ça* que  chacune  d'elles  suit  de  préférence  un  faisceau  de 
fentes  ayant  une  direction  et  un  plongement  bien  détermi* 
nés,  et  les  moyennes  ainsi  obtenues  doivent  confirmer  celles 
que  nous  fournit  la  première  i;néthode  {*)  • 

Les  directions  se  rangent  d'elles-mêmes  en  quatre  grou- 
pes différents,  et  d'ailleurs  les  intersections  confirment 
cette  classification,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin. 

!•  FiUms  H^i^o. 

Ott   Moyenne   de$  directions   observées  dans  les  mines^ 

N.  i37*E.  Elle  porte  sur  une  longueur  totale  d'environ 

5  000  mètres,  et  comprend  des  tronçons  de  filons  étudiés 

prindpalement  aux  5,  i5,  17,  18,  19,  a o""  étages  des  dis- 

tiicts  d'Anna-Prokopi  et  Maria-Adalberti. 

6.  Direction  générale  des  veines  suivant  de  préférence  le 
ifstéme  H».io. 


Mtrmicn  «iriers. 


Auuh-Prokopi.  . 


lUria-Adilberti.  . 


NOM  DES  riLONf. 


DIRECTIOII. 


Caroline. 
Johanni  .  . 
Kalbarioa. 
Prokopi.   . 
Micbaeii. 
Aloîf.  .  . 


Moyenne. 


N.  ISO*  B. 

140 
14S 
140 
144 
144 


140»  ao'. 


PLONGSIIEIIT. 


7«*0. 
75»  E. 
70*  E. 
74»  E. 
85*  E. 
80*  E. 


I 

Les  filons  de  ce  groupei  très-nombreux  à  Przibram, 
quoique  beaucoup  moins  développés  que  ceux  des  autres 
systèmes,  se  présentent  dans  toutes  les  parties  du  champ 

{*)  Voir  Kurze   UebersictU  des  Silber-und  BLeibergbaues   bei 
Przibram,  par  G.  Faller,  p.  6. 
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de  cassure  explorées  jusqu'à  'présent-:  on  en  pettt^mgoalBr 

Zadék,  dans  la  grauwâèkeÎL  Ramib  n't>iit'é(é'«âM»ti 
exploités  régulièrement  qu'à  ^Bi  Aenberg  ;  on  peut  même 
dire  qu'en  profondeur  deux  d'entre  eux  setklemeot  «emMent 
garder  une  certàine'importaiiœ;ce8ontGaroHne'et  JolMmdl 
dont  on  remarquera  les  plongemeiits  etppoeés.  Nous  anroai 
néanmoins  occasion  de  signaler  plus  bas,  marne  am^étagei 
inférïeurs  '(ïB  à  «4*  'étage),  le  nombre  eossiâârdile  éê 
veines  de  cette 'direcfion,  que  r«xplôitation'#apwr0ui?iei. 

*•  FîtensH„_„. 

a.  Moyenne  ëes  dirmXions  obstrrUm  'Oaw  Um  tmm^ 
N.  i70*E.  nie  porte  'sur  une  -lo^praur  tMade  ^tfVenwoo 
1  5oD  mèftres  «  comprend  ^es  >filoDS  principafleramt  éHM^ 
diés  aux  17,  iB,  19,  30,  "s^ -ëtagas  des  «tâKatriots 'd'AMnn 
Prokopi  et  Maria-Adalberti,  et  aux  étages  mipAneurs  des 
^Bstricts  de  lîll  et  Terdinand. 

'b.  'Birectitm  ginHxièe  tUs  véirim'wikmit  ék^pr^renee-k 


.DISTMCTf  HdlKM. 


MOMt  DBS  FILONS. 


tRatebl 
-  Pftiteiscl 
Sigisiiiundi  .  .  .  .  . 
Adalberti-Rangend 


Maria-Adalberti. 

Lill 

FeCdhiind.   .  .  . 
FlM-enlini-Zetic. 


Mttrder 

Tniro(*)d'Ob.  ScbwarigrQbner 

fiMien 

Wllhelm 

Moyenne.  •  •••«•••• 


Les  deux  représentants  les  plus  remarquables  de  ce  sys^^ 
tème  sont  Eusebi  et  Francisci,  dont  les  plongements  son'i^ 
opposés,  et  qui' se 'Croisent au  117*  étage  suivant  xine  inter-^ 
section  à  peu  près  horicontale. 

8*  Ft7ofW  Ho.,. 


(*)  Les  miDeurs  allemanchs  appellent  trnm  toutes  les  *velnes 
métallifères  qui  se  détachent  d^un  faisceau  principal. 
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a.  Moyenne  des  directions  observées  dans  lesminesH.  8*11. 
Hle  porte  sur  une  longueur'totale  de  3  ooo  mètres,  et  xiom- 
prend  des-fiIons  surtout  étudiés  aux  étages  profonds. 

6.  Direction  géntràle  des  veines  suivant  de  préférence  le 
système  Ho.]* 


tt 


ts 


ttItTIICIS  MINlIRf. 


Anna-Prokopl.  .  . 
Mirtinâdtlberii. . 

OrlolBow 

tWdiiaBdl .... 


MOMS  DBS  FILOMt. 


'KreuzklnfL 

WeDzler 

Adalberti-Haaplg 

Fuadgrlàbner^^K^.  «  ...  ••...  . 
Ob.  '  SdtwaixiKf  ftbirtc  .  . .  .  • 

Uol.  ScbwAUgrttbner 

Josepfai. .  .  •  • 

WolSwg 

Praoï-Joieph 


/M&BCTION. 


>d«fréf. 
M.  3  E. 

8 

8 
40 

8 

7 
fO 


•••iè» 


PLOMGBVElfT. 


d«rrél. 

70  0. 

75  E. 

7S  à  80  E. 

78  E. 

K. 

£. 

7S£. 


Ces  Slons,  qui  ont  été  suivis  d'une  façon  beaucoup  plus 
continue  que  ceux  des  systèmes  précédents,  sont  surtout 
rçrésentés  par  deux  longs  faisceaux,  AcIalbei'fîTIauptgang 
i  Birkenberg,  et  Wolfgang  à  Orkolnow.  Il  faut  leur  rap- 
porter quelques-uns  des  aflleurements  ferrugineux  exploi- 
tés à  Zezic. 

A*  Filons  H,_4. 

d»  Moyenne  desdirectionsobservêes^dans  les  mines^TH.  2*4*  £• 
Die  porte  sur  une  longueur  totale  d'environ  a  5oo  mètres, 
tt  comprend  des  filons  principalement  étudiés,  pour  les 
*^es  supérieure,  dans  les  mines  d' Orkolnow,  de  Bohutin, 
^  de  Ferdinand,  et  pour  les  étages  inférieurs,  dans  les 
^ricts  de  Birkenberg. 

i*  Direction  générale  des  veines  suivant  de  préférence  le 
Wèm«  H,.,. 
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SItTAICTS  WI1IB18. 


Âona-ProkopL  •  • 
Mtriâ-AdftlberU. 


MOUS  Dit  nLom. 


Anna 

Barbara 

Widersinniger 

Maria.  .  . 

(  Weotler 

Orkolnow {  Scbefeioer 

Mariahiff. 


Ferdinandi. 
Bohatin.  . 


Straeben. 
Glemanti. 


MojeniM. . 


•  •  •  •  • 


DiaiCTIOM. 


Décret. 
N.  35  B. 
18 
IS 
18 
9S 
IS 
IS 
39 
18 


M.47 


»LOII6BIUaT. 


I»tfréfc 

70  O. 

es  O. 

?ariabl« 
78  B. 

71  E. 
7$  B. 
68  B. 
70  B. 
S5  B. 


Tous  les  filons  de  ce  système,  suivis  dans  les  étages 
profonds,  plongent  vers  TEst  ;  ils  sont  surtout  remarquables 
dans  la  mine  d'OrkoInow  et  dans  celle  de  Ferdinand,  par 
leur  grande  étendue  et  leur  continuité.  Il  faut  aussi  ratta- 
cher à  ce  groupe  les  affleurements  de  Kwetna  et  de  Hâté, 
que  Ton  peut  suivre  sur  une  longueur  de  plusieurs  kilo- 
mètres. 

$  2.  De  fàge  relatif  des  filons  nUtallifires.  —  Les  inter- 
sections des  filons  de  ces  difiérents  systèmes  nous  ont 
conduits  à  les  ranger  dans  Tordre  d*âge  suivant  :  filons 
H,-io,  H,|.i„  Ho-i,  Hi«,.  Nous  avons  toujours  trouvé  que 
lorsqu'il  y  avait  rejet,  les  premiers  étaient  rejetés  par  tous 
les  autres,  les  seconds  par  les  deux  derniers,  et  ainsi  de 
suite.  Nous  allons  donner  des  exemples  de  ces  diverses 
intersections. 
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tTAGi 


riLOM  RUETË. 


Mm. 


MnettOB. 


C00R00NRÉB8(*) 

derinttrsMlloB. 


inlêriêcHan  mm  iei  /Ùomi  Hu^is. 


N- 

14 

15-16 

17 

iS 

18 

19 

91 

ft 

Eosebi-LiegeDdiroiii. 
Eosebi ,  . 

Id 

Id 

Id 

Tram  de  Wenxler.  . 
FraDcisci.  ...... 

Unierer  Scbwang.  . 


dêgrèf. 
N.1T4E. 

170 

173 

173 

16S 

165 

110 

173 


Praneifoi  Ucftnd. 

Kaibarina 

Tran  d'Ennebi. . .  . 
Trum  de  Frandael- 

Caroline. 

Johanni 

Trum  de  Franelsei. 
Tr.  d'Uni.  Scbwan. 


décret. 

mè»iu. 

N.135E. 

+  161 

144 

+  45 

148 

+  27 

132 

+  78 

132 

+  202 

140 

+  240 

142 

• 

140 

• 

int§n$ciion  aoae  Ui  fUom  H<^-i. 


M-- 

17-18 

•  • . 

19 

•  •  • 

90 

•  •  ■ 

20 

hîlI 

92 

Weniler 

Eofebi 

BoMbi-Hangend.  .  . 
Eni.  elFun(»rlkbner. 
Tram  d*Adalberl.  .  . 


8 
8 

10 
6 

4 


Jobanni 

Kreniklufl 

Tram  d'Euaebi.. . 

Id 

Tram  d'idalbert 


InUrstetian  avec  les  /ttona  H|.^. 


pL- 

S 

14 

•  ■  ■ 

15 

•  •  • 

17 

•  ■  • 

17 

•  •  ■ 

10 

•  ^. 

20 

Weniler 

Id. . 

Id 

Tram  d'Eusebi. 
Id 

Maria 

Trum  d'Eutebi. 


30 
18 
18 
21 
28 
25 
24 


Johanni 

Trom  de  Franeiiei. 

Caroline 

Trom  d'Eosebi.  .  . 

Id 

Id 

Id 


136 

+  115 

143 

—  102 

130 

+  90 

145 

+  150 

140 

+  150 

143 

+  88 

141 

+  312 

aètrei. 
+    45 


+ 
+ 
+ 
+ 


30 
45 
47 
84 


—  135 


140 

+  981 

142 

+  19 

142 

+  219 

141 

+  288 

l  150 

+  830 

—  126 
+  55 
+  108 
+   84 

+  178 


18 
17 
88 

75 
75 
76 
84 


+ 
+ 
+ 
+ 


S 
8 
90 
91 
22 
22 
92 
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Interuction  avec  les 

Maria 9 

Tram  d'Adalbert. .  .  12 

Id 9 

Adalbert  Liegend.  .  6 

Id .  10 

Maria 7 

Tram  d'Adalbert. .  .  12 


-11* 

Adalberii  Hangend. 
Tr.  d'Ad.  Liegend.  • 

Id.  .  ...... 

Id 

Id 

Tram  de  Maria.  .  . 
Tram  d'Adalbert. . 


173 

—860 

173 

0 

165 

» 

175 

+  255 

no 

—561 

170 

—642 

IT4 

—  21 

»L. 

15 

•  • 

17 

•  • 

18 

irIL 

5 

i  •  • 

S 

1  •  • 

5 

1  •  . 

5 

•  •  • 

8 

•  *  • 

Kais. 

•  • . 

1 

tnierteeiion  avec  Iei  HUme  Hif. 

18       Kreiuklufl 

18  Id 

23  Trum  do  Weniler. 

26  Adalbert  Hangend. 

27  Tram  de  Maria.  .  . 
38  Trum  d'Adalbert.  . 
26  PundgrObner.  .  .  . 

28  Tr.  dAd.  Liegend. 

29  Haaaen 

38  Tram  de  démenti. 


Tram  de  Prancisci. . 
Trum  de  Kreniklurt. 

Wenaler 

Adalbert  Hanpigang. 

Maria 

Adalbert  Hanptgang. 
Widersinniser.  .  •  . 
Tram  d'Adalbert.  .  . 

Straehen 

démenti 


160 

+  99 

168 

+   » 

173 

<i-23l 

168 

—  147 

172 

—408 

170 

—  60 

172 

+  ^! 

163 

0 

176 

m 

170 

m 

+  346 
+  313 

+  273 

+  355 

+  334 
+  235 


+    92 

+    57 
—  129 

+  386 
+  370 
+  370 
+  244 
+  313 
• 
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inlerteetûm  avec  Iei  fUamê  Hi-s. 


li.  . 

18 

19 

20 

20 

20 

90 

20 

Kait. 

Eoiebi  Hauptgang. 
Tram  d'Eoaebi.  .  . 

Id 

FondgrObner. .  .  . 

Eusebi 

Trum  d'Eoaebi.  .  . 

Id 

Straehen 


34 
39 
19 
33 
Î3 
34 
34 
29 


Trum  d'Euaebi.  . 

Id 

Eosebi 

Buiebi   Hangend. 

M.  .  . .  .  .  . 

Boiebi 

FundgiObner.  .  . 
Frani 


S 

+  180 

7 

+  306 

3 

+  193 

5 

+  319 

S 

+  219 

6 

+  330 

6 

+  330 

10 

» 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


84 
84 

108 

108 

108 

77 

77 


iB«  doi  coordonnéea  est  au  puiit  Prokopi  ;  Taxe  dea  m  va  S.  N.,  l'axe  des  y  E.  0. 

!•  III,  /I9.29  U  eolo  on  mètres  des  divers  éUges  au-dessous  de  la  reoette  du  poiu  Prokopi. 
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§  3.  — Directions  métallifères  accidentelles^  dues  àT in- 
flumoe  des  roches  encaissantes.  —  Les  filons  métallifères  de 
iPnîbram  se  rapportant  tous  aux  quatre  groupes  précédem- 
ment étudiés;  oh  rencontre  cependant  par  place  des  tron- 
çons de  filons  dont  les  directions  sont  intermédiaires.  Ces 
accidents  ne  se  présentent  pas  isc^ément,  mais  se  repro- 
duisent obstinément  en  certams  points,  etquoique  lasomae 
des  longueurs  des  veines  qui  en  sont  affectées  soit  insîgnh 
fiante,  si  on  la  comparée  l'ensemble  des  filons  explorés,  3 
convient  néanmoins  de  ies  étudier  à  part,  tt>âe<âonnerle8 
raisons  pour  lesquelles  nous  Jes  xattachons  aux  systèmes 
pirécédents. 

«Ges  accidents  se  Tapportent  à  l'une  des  trcus  directions 
N.  SA^'E-tN.  i5o«^^E«,N.rii''E.,  et  s^ea^liquent  par  Uk^ 
fluence  locale  des  soulèvements  antérieurs  qui  ont  plissé  ,^ 
on  amené  les  roches  encmssantes* 

ir  Direction  uecSimtéHe.  N.'iA^E.  —  Cette  direction 
très-rare  se  rattache  toujours  à  la  direction  M.  s4*'C«  ;  ^ 
sont  des  ramifications  détachées  des  nions  Hi.,,  et  péné- 
trant les  lits  ou  les  fentes  de.lagrauwacke.  Nous  n'avons  à 
dter  que  deux  exemples  de  cette  direction  : 

a.  District  de  Bohutin.  —  Le  filon  démenti  II,^„  très-ré- 
gulier et  suivi  sur  une  grande  longueur  rectiligne,  xlétache 
rès   du  puits  Stefan  une  veine  irrégulière  appelée  Lud* 
mila,  dirigée  N.  34**  E.,  et  dont  le  remplissage  disparaît 
complètement  en  profondeur  au  lo'étage. 

6.    District  Maria-Adaiberti.  —  Le  filon  Adalbert-Haupt 

au  5*  étage  passe  de  la  direction  N.  84"  £•  à  une  direction 

N.  36"  E.  qu'il  suit  sur  une  longueur  de  plusieurs  mètres;  il 

se  divise  d'ailleurs,  en  ce  point,  en  plusieurs  branches,  toutes 

nfluencées  par  la  direction  des  lits  de  grauwacke. 

Nous  verrons  plus  loin,  à  propos  des  rejets,  que  la  grau-* 
waoke,  dans  les  pointsoù  elle  se  rapproche*  de  la  direction 
N.  6o*  E. ,  influence  les  filons  qui  la  traversent  d'une  façon 
analogue;  mais  les  choses  se  compliquent  alors  de  rejets, 
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ce  qui  D*a  pas  lieu  pour  la  direction  N.  54  E.  qui  n'a  pas  subi 
de  véritable  réouverture. 

a*  DirecHon  accidentelle  IV,  1 5o*  E.  —  Cette  direction  a 
une  certaine  impûstaaûe  iL.Ërzibïam.et<doitètre  rapportée 
à  l'influence  de  la  schistosité  de  la  grauwacke  dans  les  par- 
ties où  elle  a..été.sonleTée  par  Jesystàme  N.  fio^'K  Ce  ssnt 
les  filoo6Hi.4Mq]ttféDâi9demenl6Uaftâchisaent*p»ur.sum 
cette  flchistoât^;  nous. avons ^^epeadant  observé  le  cas 4e 
fikuiB  Hfti.4  dent  la  idicaction  a  éié  :alxérée  ^par  la  même 
cause  ;  £:est.jdBsi  x[ue  .nous  iivons  .d'xine  juurt  des  exemples 
de^loDS.K.  a&o'*£L.rejeté8  par.lesXiIons  J9ii^i,.et.  se.rafj^r-- 
tant  aux  faisceaux  à  1 40**  dont  ils  forment  le  pixdongement 
oaniina,  et  4!autre  part^des  jejets  .de  iiloas  E^^^  par  le9 
aémes  fentes  N.j5o''E.  lesquelles  dcâventidorsètcerap^ 
frocbées  âu#3»tièmeJ[|i.^ii» 

â* Direaùm^acddenUllâ. IL  a j i^JE^^^hes filons JB^^s'in-* 
léâùssent  .souvent  au  voisinage  des  .dykes  de  grûnstein 
dH%és  N..ita*E..*  avant  d'y  pénétrer,  ils  suivent  pendant 
qoelques  mètres  la  séparation  de  ces  roches  et  de  la  grau- 
wacke encaissante.  On  ne  peut  cependant  con^déi  er  ces 
infleûonsxomme  des  réouvertures.;  nous  n'avons  pas  à  don- 
ner un  seul  exemple  d^intersection  et  de  rejet  des  liions 
luéiallifères  à  111''  avec  les  filons  à  i4o'';  au  contraire, 
nous  avons  pu  constater  que  les  premiers  lout  comme  les 
fiions  JI,.»  sont  rqjetés  par  les  autres  groupes  cités  plus 
haut. 
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CHAPITRE  II. 
DO  RnipussAei  it  du  RtemriRTirais. 

S  1.  —  Caractères  généraux  du  remplissage.  —  I^ 
filons  de  Przibram  présentent  un  type  bien  caractérisé  des 
filons  concrétionnés  :  le  remplissage  y  est  la  plupart  da 
temps  en  zones  parallèles  aux  salbandes,  et  Fftge  relatif  des 
nombreux  minéraux  qui  le  composent  se  détermine  asseï  * 
nettement  par  ce  seul  caractère  ;  les  pseudomorphoses  sont 
en  outre  très-fréquentes  (*) ,  et  leur  étude  permet  de  fixer 
avec  plus  de  précision  encore  l'âge  relatif  des  minéraux 
remaniés.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  d'insister  sur  ce 
fait  remarquable  que  les  sulfures  métallifères  sont  de  h 
première  venue  à  Przibram  et  se  retrouvent  invariablement 
dans  tous  les  filons  ;  il  n*y  a  donc  pas  de  croiseurs  propre- 
ment dits  et  l'étude  minéralogique  des  différents  filoiis 
n'établit  pas  entre  eux  de  différences  capitales*  Cependant 
nous  verrons  plus  loin  que  quelques-uns  ont  été  spéciale- 
ment le  siège  de  réouvertures  cori^spondant  à  des  venues 
postérieures  de  baryte  sulfatée  et  de  calclte. 

§  2.  —  Remplissage  au  point  de  vue  géologique,  — •  On  a 
trouvé  jusqu'à  présent  dans  les  filons  de  Przibram  24  corps 
simples  formant  entre  eux  64  combinaisons  différentes. 
Nous  les  partagerons  en  trois  groupes  répondant  tout  à 
la  fois  à  des  phénomènes  de  réouverture  et  à  des  variaUon3 
dans  la  nature  chimique  des  émanations  de  la  profondeur  ' 
—  i"  Venue  sulfurée.  —  Sulfures,  arséniures,  antimoniure^ 

(♦)  Elles  ont  été  l'objet  d'un  très-remarquable  travail  du  docteuf 
Em.  Reuss: 

Fragmente  zur  Entwickelungs  geschichte  dei*  Mineralien  .  ïjbef 
die Paragenese  der  auf  denErzgdngen  von  Przibram  einbreckendem 
mineralien.  —  Académie   des  sciences  de  Vienne.  Séances  du 
10  juillet  i856  et  du  i5  Janvier  i863. 
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de  plomb,  zinc,  fer,  cuivre,  nickel,  cobalt,  argent.  — 
Quartz,  fer  carbonate.  —  Premier  remaniement  des  sul- 
fures métallifères.  —  a*  Venue  baryiique.  —  Baryte  sulfa- 
tée.—  3*  Venue  càlcaire-dolomitigne. -^  Dépôts  successifs 
de  calcite  et  de  dolomite,  d'aspects  et  de  cristallinité  diffé- 
rents. —  Second  remaniement  des  sulfures,  —  Produits 
d'oxydation  du  fer,  du  plomb,  du  zinc,  de  l'antimoine.  — 
Remaniement  de  la  baryte,  de  la  calcite  et  du  quartz. 

Venue  sulfurée,  —  C'est  la  seule  qui  ait  été  métallifère 
à  Przibram  et  les  minéraux  dont  elle  se  compose  présen- 
tent entre  eux  une  association  caractérisée.  On  les  trouve 
généralement  dans  Tordre  de  superposition  suivant  :  i""  sur 
les  salbandes,  la  blende  ;  a""  la  galène;  S""  le  quartz  ;  4''  le 
fbr  carbonate.  Mais  cet  ordre  est  aussi  interverti  et  Ton 
peut  même  dire  que  le  plus  souvent  le  fer  carbonate  forme 
phuieurs  zones  alternant  avec  la  galène.  Il  n'est  pas  rare 
épkiDent  de  voir  le  quartz  constituer  un  mélange  très- 
intinie,  véritable  quartzite,  avec  les  sulfures  métallifères. 

La  galène  à  Przibram  est  remarquablement  antimoniale 
el  argentifère  ;  la  blende  contient  aussi  de  l'argent  :  il  n'est 
àsmc  pas  étonnant  que  nous  ayons  à  signaler  comme  fai- 
sant partie  de  cette  première  venue  presque  toutes  les 
espèces  minérales  que  nous  présentent  les  combinaisons 
%(hi soufre,  de  l'antimoine,  du  plomb,  du  fer  et  de  l'argent. 

U  nickel,  le  cobalt,  le  cuivre  et  l'arsenic  y  existent  aussi 

pir  places  mais  beaucoup  plus  rarement. 
Le  dépôt  de  toutes  ces  substances  n'a  été  interrompu 

l*r  aucun  mouvement  violent;  nous  n'avons  trouvé  qu'une 

^^  fois  dans  les  schistes  (District  de  Lill)  une  veinule 

^  fer  carbonate  traversant  obliquement  des  rubans  alter- 

'^^tifs  de  blende  et  de  galène. 
yenue  baryiique.  —  Au  contraire,  l'apparition  de  la  ba- 

Tle  sulfatée  dans  les  filons  de  Przibram  a  été  précédée 

^'one  dislocation  violente  du  remplissage  de  la  première 
v^ue.  La  direction  suivant  laquelle  s'est  faite  cette  réou- 
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¥«rtUFe  est  à  vanpportjst  a»  isy^ème  H«^o  '■  cm  cffeie,  bien  (fOR 
Fou  puisse' flignelsr  dans  tons  les  fiions* des  ti^aceS'iie  la 
venne-bafjtdque, elfe* ne  se^prtsenle* en. (fuantlMcoiinifl- 
iniiie:  qu»  dans  les  .fikuB*  Ht.M  el  parUeeMëteonnl-  dioB 
Jâhamon  «Il .  fiBDoUntK. 

Oetta  i:<éemteftnnaprfa>pasr  pj  oiiÉir  dpnonrolto  fentouida 
aK)in8{(Mii  nfa  jconstatéxjnsqulà.  préaent  ancun  oniiacar'eo» 
clusivement  hai  j  ûqmi 

VemmmcakairK  îbu»  le»  Cfom'dë  PrsHxwn  conlieBneot 
aisni.  plus^-os  moin8>  de'CiiJcite  oocnfiaBt  lêf  miliev'do  b 
yeàœ:;  tii9^(mdftnte)eo.Geilflrâ8piQÛitSv.elIe  présoMilB 
toaces  n<m-6qiitvoqneed^xuieTéonvertiire  :  aJnst.dansiHBDahi^ 
anr  dtr-haitiëme  étage,  one  masse  poissante^  de  cahairti 
englobant  des .  mofceaus  à  aagles  aigcn  de;  rempUssage 
aiU«ré,  ooDupe  le  toildafilon^  et  repose  aaDinur  sur  m 
zonecencoi6ten:plaGe«b  œ  mème^rsHpliBsageii-GeBteepiaB 
de-coBgfamérata  doBÉ  :  la  ladcaire.  oonatifaerait  la  pélSf  a 
aant  paa^rares^  spésiaiement  dans  Euaebî  et  kûàbertm 

Di*aiiires'.  preoves  de  laiiréonvectarev  qnl  a.pnésédd  la 
vente:  de^la.caleite^ -aetrouirentdanaies  norabvease^^ftBtti 
diàgsnaies' qni  réanissent  prescpie  tonjoura  deax.  jSk>n8*di 
sfBtëmedifiiÉi^nldaDstimgi&'aiguidelenr  ciDissment.  €0 
fentsSi.exdasiYement  remplies  de  cakita^  coupeol  la  iwa» 
plisfiagd  aol&ré  et  viennent. re^indcekimilîiBmcaloatiie>d0i. 
deux  filons; 

Nous  avons  eu  occasioit  ûr.  fairedienifiiîqver^laArieheflBia 
en  I  chaux  des  :dykes>  de  grunetein'  qui  constituent  si  sour 
vent  la'  roche  encaissante  des  fifens:  métaUifèrea.  Biaas<  o^ 
casy  le  grânstein  est  générafement  traversé  par  de- 
breuses  fentes  de  peu  d'étendue^  q«i  oonstiAuent  un 
seau  trës-irrégulier  dont  le  remplissage  reproduit  en  peti^ 
ceiui  des  filons^  et  dans  lesquelles  le  calcaire  domine  ;  plu-^ 
rieurs  de  ces  fentes  se  prolongent  à  travers^  le  remplissage 
sulfuré  et  leur  chaux  carbonatée  va  rejoindre  celle  du  iiloii 
prinaipaL  Partout  où  le  réseau  pénètre,,  le  grOnstein.eal 
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trè5r-a!t6rtf;4!*€st  devenu  bktirehftlre.  Oa  pentrarfSrnwp'que 
la  chaux  enlevée  aux  grûnsteins  est  la  source  principsale, 
sinon  exclusive,  de  la  calcite  à  Przibram.. 

La  venue  calcaire  s'est  poursuivie  pendant  une  assez  lon- 
gue période,  et  nous  verrons  plus  tard  que  Ton  distingue 
pk»ieui*9  dépôt»  suooessL&  de  x^cite  et  de  dolomitet,  diffâ- 
rents  par  Taspeet  etla^  forme  cristaUioe.. 

Le  remaniement  des  sulfures*  métallifères  s'est  piolongé 
jusqu'au  commencement  de  cette  période,  et  présente 
oomne' produit  principal  un  second  dépôt  de  galène  trësh 
dBscontinu,  facile  à  distinguer  de  la  première  formation,  et 
provenant  d'une  redissolution  partielle  de  la  galâie  primin 

wqm  présente  en  effet,  par  places,  des  traces  d'érosion. 

L'argent  se  concentre  de  plus  en  plus,  et  se  présente 
la  forme  d'antimonio-sulfures  complexes,  et*  à  l'état 
natif,  en  même  temps  que  les  premiers  produits  d'oxp- 
dalion  des  métaux  les  plus  altérables  apparaissent. 

$  5.  Remplissage  au  point  de  vuê  tninéralogiquei  —  Nous 
donnerons  d'abordlalîste^  complète  des  minéraux  renconi- 
trés  jusqu'ici  dans  les  filoHSy  en.  les  rangeant,  siûvant  leur 
âge  relatif  (*),  et  distinguant  les  venues  :principalesi  V  des 
■wiaBiftMgnta^Sttlfurés  S^.  oxydéa  0.r*et.  temeux.  G.^ 


D  Nous  adoptons  à  peu  près  à  cet  é|^i««élmUat8distBmHtt 
im.SiaKReiiflSi 
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Blende  I. 
Gil6ae  1. 

Jametonlte,  boaUngérlte,  bouraonite,  ttépbiniie,  proii- 
tlie,  freietlebenilty  mlirgyrile,  intimoiiil*,  bélén 

Vf {     roorphite. 

Caivre  t ulfaré,  caivre  pirilrax,  oai?ra  pinaclié,  Mlnt 

grif. 
Cloanilte,  nikéline. 
UUpickel. 


5— 

6— 
7— 

a- 


10- 

II— I 

12— 


V'i 

St. 


8f. 


v^ 


Çi 


Of. 


Qaaru. 
Pc 


ér  earbonaté,  manganèse  carbonate. 

Blende  11,  aniimoine  nattf,  arsenic  nalli;  «néBlare  d*!»- 
tlmoine,  et  une  partie  des  sulfo^Btimonlareg  précé- 
demment eités. 

Baryte  sulfatée  1. 

Calciie  I,  pyrite  I,  dolomite  1. 

Caleite  H.  pyrite  11. 

Galène  II,  siépbanite,  polybaslte,  pfooititft,  pyratgyiilih 
feuerblende,  antimonite. 


Markassite,  pyrite  magnétique- 
Gmthite.  liilite,  cronttediite. 


Galette  III,  dolomilo  II. 
^  Quaru  II. 

S|. I  Argent  natif,  argenUte,  mlllérlte. 

Cérusite,  pyromorphite,  kampylite,  walfénlte. 

Asurite,  malacblte. 

Cobalt  arséniaté,  annabergite. 

Kermesile. 

Smitbsonite.  calamine. 


Limonite,  psilomélane,  pjrolvilte. 
Baryte  sulfaiée  II. 
Valentinite,  pechblende. 
Quaru  lU,  Calciie  IV,  pyrite  III. 


I 

Nous  allons  passer  en  revue  les  principaux  minéraux  de 
ce  remplissage,  en  nous  attachant  à  leurs  caractères  miné- 
ralogiques  et  chimiques. 

Blende  L  —  Elle  se  présente  en  masses  compactes  d'un 
rouge  brun,  ou  trës-finement  cristallisée  dans  les  dnises.  U 
variété  la  plus  sombre  est  ferrugineuse  ;  la  variété  fibreuse 
contient  en  outre  i  à  2  p.  100  de  cadmium  et  présente  ui^ 
éclat  particulier  (Przibramite).  Cette  teneur  en  cadmiiuat^ 
peut  s'élever  jusqu'à  5  p.  1 00.  La  blende  de  Przibram  est 
généralement  argentifère  :  elle  contient  en  moyenne  o,57 
p.  100  d'argent. 

Galène  I.  —  C'est  un  sulfo-antimoniure  deplombetd'ar^' 
gent.  La  richesse  en  argent,  très-variable,  oscille  entre  0,1 
et  1  p.  1 00  ;  elle  présente  cependant,  pour  un  même  dis« 
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trict  une  constance  remarquable,  comme  l'indique  le  ta- 
bleau suivant,  lorsqu'on  prend  une  moyenne  relative  à  un 
laps  de  temps  suffisant. 

Tenevir  en  argent  de  la  galène  pour  100  de  plomb. 
(Déduite  d'essais  par  roie  sèche.) 


AMlltBS. 

ADALBERT. 

AXHA. 

LILL. 

BOHCTIIf. 

ENSHBLE. 

IS«6-«7 

0,738 
0,744 

0,801 
0,770 

0,2SO 
0,«02 

0,191 
0,195 

0,713 
0,719 

Nous  ferons  tieux  observations  au  sujet  de  ces  résultats  : 

I*  La  galène  des  urines  de  Birkenberg  est  environ  trois 

Gris  plus  riche  en  argent  que  celles  des  mines  de  Lill  et  de 

Bohutin  ;  ces  deux  galènes  sont  cependant  identiques  au 

pmnt  de  vue  de  Tâge  et  de  la  formation  géologique. 

«•  L'étude  des  produits  de  la  préparation  mécanique 
dcmne  une  place  à  part  au  district  d'Adalbert,  c'est-à-dire 
ta  filon  Adalberti-Haupt  dont  les  minerais  représentent  les 
neuf  dixièmes  de  la  production  totale  du  district.  Ce  der- 
lû^  filon  contient  en  effet  une  galène  I  d'une  puissance 
extraordinaire  (de  i  à  5  mètres),  d'une  grande  homogé- 
ikâtë,  et  en  définitive  fort  peu  remaniée  par  les  actions 
dlërieures.  Elle  donne  à  la  préparation  mécanique  : 

Dos  gros  d'ane  tenear  en  argent  de  0^75  p.  100  de  plomb; 
Des  fins  d'une  leneur  en  argent  de  0^73  p.  xoo  de  plomb  ; 

^  im  mot,  des  produits  d'une  richesse  très-égale,  et  des 
^inaisons  argentifères  peu  entratnables,  faisant  corps 
'^la  galène.  Au  contraire  les  minerais  du  district  d'Anna, 
{tenant  principalement  du  filon  Eusebi,  donnent,  à  la 
P^ration  mécanique  : 

Des  gros  d'nne  teneur  en  argent  de  0,60  p.  100  de  plomb; 
Des  fies  d*ane  teneur  en  argent  de  0,96  p«  zoo  de  plomb. 

Tome  XV,  1869.  u 
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Les  combinaisons  argentifères  se  âont  en  effet  volontiers 
isolées  dans  le  remplissage  d'EusoM,  et  i'oiunenX  sur  la  ga- 
lène des  zones  séparées  (BournoDite,  Eablers;).  Ces  dilB- 
œnts  minéraux  s'émiettent  aisément  dans  les  diverses  opé- 
rations delapréparatiiHi  iBécaBique,<etselaififlent  entraîner 
avec  les  produits  les  plus  fins  qu'ils  enrichissent  aux  dé- 
pens des  plus  gros;  il  doit  s'en  perdre  une  quantité  no- 
table. 

Il  est  intéressant  de  rechercher  si  La  ricliesse  des  Filons 
métcallifères  s'est  sensiblement  modifiée  en  profondeur. 
Nous  donnons  ici  les  résultats  relatifs  aux  années  i8&6-«57, 
186Ô-G6,  non  plus  déduits  des  essais  par  voie  sèche,  mais 
bien  des  résultats jpratiques^icest-iNliredQ  reDdemeatanx 


tismes. 


Aimtit. 


18SV-S7 
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pow  100  dt  plomb. 
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La.teneur  en  argeatde  la^lène  est  restée  sensiblei 
constante,  mais  la  teneur  en  galène  du  minerai  a  dignînitf 
d^on  tiers  environ,  œ  'qu'irl  faut  en  grande  partie  rapporter 
aux  progrès  de  la  ipréparation  mécanique  qui  permet  d'u- 
tiliser des  miserais  plus  pauvre.  Dans  ce  laps  tie  temps, 
les  mines  de  Birkenberg  dont.la  production  constitue  les 
dix-neuf  vingtièmes  de  la  production  totale,  se  sont 
approfondies  d'environ  200  mètres  (600  à  800  mètres). 

Dans  les  fiions  où  la  galène  I  se  présente  en  noasan 
puissantes^  les  surfaces  de  clivage  se  déveleppent  vcte- 
lon  tiers;  c'est  plutôt  à  la  présence  de  F  antimoine  i|u'i 
celle  de  Targent  qu'il  faut  rapporter  l'aspect  :greoa  de  ia 
galène  en  certains  points  ;  la  surface  libre  se  teriAine  par 
de  gros  cristaux  cubiques  avec  modifications  de  l'octaèdre 
sur  les  angles.  Ils  présentent  en  bien  de^  places  des  traces 
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d'éroBÎon,  et'ont  été  «araent  f^endomorpliisés  en  toAt  ou 
«n  partie  par  la  pyrkie.  Dans  ïes.fikos  'de  iaithle  jpuisBatfiioe 
qai  ont  Bufai  ides  réouvertupes  énergiques,  la  .galène  pré- 
'sente^un  aspect  feuilleté  iOKt  spécial  ;  ses  paillettes,  orien- 
tées et  comme  laDiméaB^  rappellent  le  .mica  ée  certains 
gneiss. 

OtfOftz  /.  —  n  formetrès-souvent  avec  la  blende  et  la  ga- 
Itee  un  mélange  fort  infime;  msds  il  se  présente  aussi  en 
ioroiation  isolée,  recouvrant  même  le  fer  carbonate  d'une 
mince  couverture  de  petits  cristaux  incolores  à  un  seul 
pcnntement. 

Fer  carbonate. — Le  fer  carbonate  constitue,  aveclacalcite, 
la  gangue  la  plus  abondante  à  Przibram  et  sa  formation  est 
un  des  horizons  les  plus  réguliers  du  remplissage.  Ses  pre- 
miers dépôts  se  mêlent  en  général  avec  les  minéraux  pré- 
cédemment cités  ;  'sa  surface  la  plus  récente  est  souvent, 
ao  contraire,  à  l'état  de  pureté  et  se  termine  en  cristaux 
lenticulaires  fréquemment  altérés  par  les  actions  chimiiques 
postérieures. 

Fahlerz.  —  Plus  ou  moins  disséminé  dans  la  galène  des 
autres  filons,  il  s'est  isolé  dans  Eusebi  et  constitue  le  trait 
caractéristique  de  son  remplissage.  On  l'y  trouve  soit  en 
unes  mouches  associées  à  la  pyrite  et  à  la  galène,  au  milieu 
du  fer  carbonate,  soit  en  veines  régulières  entre  la  galène 
fit  la  blende.  Les  Fahlerz  d'Eusebi  n'ont  pas  la  richesse  ha- 
faitaelle  des  cuivres  gris  ;  ils  ne  renferment  en  moyenne  que 
i,7  p.  100  d'argent.  On  ne  rencontre  guère  le  Fahlerz  dans 
les  autres  filons  qu'en  tétraèdres  isolés,  et  souvent  altérés, 
lor  le  fer  carbonate. 

Baurnonile.  —  La  J)ournonite  s'est  concentrée  d'une 
façon  spéciale  dans  le  filon  Francisci,  où  il  n'est  pas  rare 
delà  rencontrer  en  veines  d'une  certaine  puissance  et  en 
beaux  cristaux  arrondis  reposant,  dans  des  druses,  sur  un 
fer  caibonaté  jaunâtre. 
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Blende  II  H .  —  C'est  une  formation  continue  qui  se  pré- 
sente toujours  en  petits  cristaux  isolés  d*un  brun  noirâtre 
ou  d'un  rouge  hyacinthe  ;  ils  sont  fréquemment  mftdés. 
La  blende  II  est  souvent  associée  à  la  boumonite  et  aux 
antimonio-sulfures  d'argent,  notamment  dans  les  filons 
Adalberti,  FundgrObner  et  Maria. 

Barytine  I.  —  Elle  se  rencontre  sous  deux  aspects  dif- 
férents :  tantôt  elle  constipe  le  milieu  du  remplissagSt 
comme  dans  certains  filons 'H».jt  (Johanni  et  Caroline)  ;  elk 
se  présente  alors  en  masses  compactes,  d'un  gris  rou- 
geâtre,  à  grandes  faces  de  clivage  ;  tantôt  elle  est  ea  cris- 
taux isolés,  atteignant  quelquefois  des  dimensions  très- 
considérables  (Katharina).  La  barytine  I  cristallisée  n'est 
jamais  en  prismes  allongés  ;  elle  forme  des  tables  à  base 
rhombe  avec  modifications  sur  les  arêtes,  ou  bien  de  minces 
tables  rectangulaires.  Elle  a  été  très-fréquemment  remaniée 
.ou  pseudomorpUsée,  comme  le  témoignent  ses  masses 
souvent  caverneuses,  et  les  moules  en  quartz  ou  en  do- 
lomie  de  ses  anciens  cristaux.  Enfin  on  a  rencontré  des 
pseudomorphoses  de  barytine  en  calcite  et  en  galène. 

Calcite  I  et  pyrite  L  —  Ces  deux  minéraux^  en  associa- 
tion fréquente,  ont  commencé  la  grande  venue  calcaire  à 
Przibram.  La  calcite  I,  lorsqu'elle  est  cristallisée  dans  les 
dnises,  se  présente  toujours  en  scalénoëdres  ;  cette  forme 
cristalline  permet  de  la  distinguer  de  la  caldte  plus  jeune, 
qui  est  toujours  en  rhomboèdres.  C'est  à  la  pyrite  I  qu'il 
faut  rapporter  les  pseudomorphoses  de  galène  que  nous 
avons  signalées  plus  haut. 

Dolomite  /. — Elle  forme  un  dépôt  très-ténu  de  petits  cris- 
taux jaunes  ou  giîs  sur  la  blende,  la  galène,  le  quartz,  etc.» 
et  se  trouve  le  plus  souvent  en  association  avec  la  calcite  I 
qu'elle  recouvre. 


(*)  La  plupart  des  détails  qui  suivent  se  trouvent  dans  les  oik 
vragesdéjà  cités  de  M.  Reuss. 
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Calcile  II.  —  La  calcite  II  constitue  la  grande  venue 
calcaire  qui  a  fréquemment  rempli  les  filons  d'une  masse 
compacte,  empâtant  les  débris  des  minéraux  les  plus  an- 
dens,  et  reposant  généralement  sur  le  premier  remplissage 
sulfuré.  Klle  s'est  isolée,  dans  les  druses,  en  petits  rhom- 
boèdres formant  des  empilements  cylindriques;  souvent 
aussi  les  rhomboèdres  assemblés  vont  en  décroissant,  l'em- 
pilement devient  conique,  et  simule  assez  bien  la  forme 
d'un  clou.  Elle  est  constamment  associée  à  la  marcassite 
et  à  la  pyrite.«Gelle-ci  parait  s'être  infiltrée  dans  la  masse 
calcaire,  au  milieu  de  laquelle  elle  forme  des  amas  irrégu- 
liers; quelquefois  aussi  elle  la  divise  en  lits;  enfin  on  la 
rencontre  assez  fréquemment  en  partie  décomposée  et 
eonadtuant  avec  le  calcite  II  un  mélange  verdâtre  (lillite), 
earactéristique  de  cette  dernière,  et  dû;  sans  doute,  au 
eommencement  des  actions  chimiques  auxquelles  il  faut 
iq^porter  la  formation  de  la  gœthite. 

€aline  IL —  £lle  constitue,  au  point  de  vue  de  la  quan- 
tité, une  formation  tout  à  (ait  insignifiante  si  on  la  com- 
pare à  la  galène  I,  et  se  distingue  facilement  de  cette  der- 
nière dont  elle  est  un  produit  de  remanietnent.  Elle  se 
présente  en  très-petits  cristaux  cubo-octaédriques,  quel* 
(piefcns  simplement  octaédriques  (steinmannite),  qui  con- 
tnstent  avec  les  gros  cristaux  de  galène  L  La  galène  II  a 
pieadomorphisé  parfois  la  baryte,  la  pyrite  ;  on  la  rencontre 
ttcore  afiectant  la  forme  de  stalactites,  de  petites  masses 
spongieuses  à  reflets  chatoyants* 

GiBtkite. — ^Elle  se  présente,  à  Przibram,  en  belles  masses 
^tées  au-dessus  de  la  pyrite  ou  de  la  marcassite.  Elle 
^  de  toute  évidence,  un  produit  d'oxydation  de  ces  der- 
i^;  car  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  rognons  de 
Pynte  attaqués  superficiellement  par  la  gœtbite,  dont 
h  filaments  pénètrent  plus  ou  moins  profondément  dans 
h  masse  pyriteuse.  Ce  minéral  se  termine  à  sa  surface  par 
de  très-petites  houppes  cristallines  qui  loi  donnent  l'as- 
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pect  du  velours  et  une  couleur  variant  du  jaune  au  noir. 
La  gœtbite  recouvre  souvent  les  minces  stalactites  de  cal- 
cite  IL 

Caleite  III.  —Après  la  formation  de  1& gœtbite,  la  vrant 
de  caleite  s'est  complétée  en  produisant  soit  des  inasaet 
amorphes  avec*  dnises,  soit  de»  cristaua  complétseoiat 
isolés.  Souvent  diiOcile  à  disângner  de  la  pvéeédenle»  cettB 
caleite  III  présente  parfei6<  an  grospement  eaDaeCérisiqne*: 
Fassocxation  a  lieu'  pxrallèien»nt  au  rac«)dKriioad3oèdoer 
et  se  compose  de  trois^  empilements  divergente^  au*  licade 
rerapilement  unique  cpœ  présente-  là  calôte  li;:  de  là.i# 
snlie  une*  apparenoe  feuilletée  et  àxa^  angles  tenmantr  i. 
faces  inflédhoesL  Ces  ccistanxr  à'  fanes  eourbes;  sent  sonsrenC 
recouverts*  par  an  second  dépôt  de  dolomiitei . 

Qumiz'  IL  —  Il  ne  forme  jan»is-.de;Fevètemeii&  contias. 
sur  les  formations  plus  aanienncs:;  on  le  trouve  constant 
ment  eu  cristaux  isolés  bîpytauiîidés,  veposcnfi  par nne  dv 
fatces  du2  prisme  sur  la  cainite»  H,  la  pyrite  H,  on  pfos  m* 
rement  sur  laj  dolomite..  On<  rançon  tre*  souvent  (district  de 
Lill),  au  miiiea  de  la  ealcite*  Illt,  de  gros  aristan&  die  quartE 
IIv  colorés  »  vert  par  des  substances  glaononicesesi  to 
fer  carbonate;,  la  baryte  sulfiaUlée  ont  été-  souvent  pseudo^ 
morphisés  par  le  quartz  IL 

A^nent  natif.  —  Il  est  difliciie' d'assigner  à  la  formatteB< 
de  l'argent  natif  une  époque  pi'écise;  ii^est  eni  tout  casi 
d'origine  récente.  On  le  rencontre  en^filcoments^  en  ép)5^ei 
en  feuilles  minces  sur  la  galène^  il  forme- parfois  des- uias<- 
ses  spongieuses  d'un  blanc  mat  sur  le  quartz  ou  sur  les 
lentilles  de  fer  carbonate;-  ]&  caleite  II,  la  gœthi^  et  te 
dolomite  en  sont  aussi  quelcpiefois  recouvertes;  Il  puiratt 
être  parfois  postérieur  à.  la  banyte  li,.  mais  cette  superpo^ 
sition  n'est  qa'apparente  ('*')  ;;  les  fllauients  (Vargent  sont 
diors  pris  entre  deux  cristaux  debaryrinev  et  Ton  soit  leurs- 
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ramifications  jusque  dans  la  galène.  L'amas  le  pins  coii.si- 
dérable  d'argent  natif  a  été  rencontré  au  i5*  étage,  à  1*  in- 
tersection des  filons  Wënzier  et  Franciscî.  On  a  pu  en  ex- 
traire plus  de  3oo  kîL  d'argent.  Le  filon  Oberer-Schwarz- 
grubner  (district  de  Lill)  en  a  aussi  présenté  dés  amas 
importants.  L'argent  natif  en  filaments  porte  i^arfois  de 
petits  cristaux  d'argentite  et  de  miïïérite. 

WuTfénitt. — Elle  est  associée  à  la  cérusîte,  et  forme  de 

petits  cristaux  (octaèdres  tronqués)  trës-farillants  sur  la 

galène.  Sa  teneur  en  argent  s'élève  queliquefôis  à  près  de 

1  p.  100.  La  wulTénite  est  surtout  fréquente  dans  Tes  filons 

ckmt  les  schistes  constituent  les  salbandes  ;  le  district  de 

LOI  en  présente  jusqu'au  5*  étage  des  échantillons  très- 

remarquabres. 

Cirusite.  —  Elle  se  rencontre  en  beaux  cristaux  sur  la 

galène;  cette  dernière  porte  toujours  alors  des  traces  d'une 

altération  plus  ou  moins  profonde  :  elle  est  pulvénilente, 

noirâtre,  recouverte  d'un  quartz  csrié,  fmprégnê lui-même 

dé  Cmonite.  On  a  trouvé  dnns  Mariahilf  des  cristaux  de 

oéruâte  déposés  sur  la  wulfénite  {*). 

Pymmorphite.  —  Son  gisement  est  analogue  à  celui  de 
l'espèce  qui  précède  ;  elle  repose  aussi  sur  des  masses  ca- 
riées de  quartz,  colorées  en  rougepar  la  Ilmonîte.  A  Fétage 
ie  la  Kaiserst-ollen,  on  a  rencontré  le  pyromorphite  en 
masses  considérables  dans  l'e  filon  Wenzler;  elle  se  trouve 
anssî  dans  le  chapeau  de  fer  du  filon  Kfàrïa,  au  mfime  étage. 
Barytine  IF.  —  Elle  est  toujours*  en  petits  cristaux  très- 
Anigéff  'suivant  leur  grand  axe,  ce  qui  permet  de  la  dis- 
âogaer  aisément  de  la  bary tine  T,  dont  le  développement  a 
toajours  Eéu  smvant  les  deux  axes  du  rhombe;  ses  cristaux 
ont  souvent  une  couleur  d'un  jaune  ambré'.  Ils  reposent  sur 
ks  formations  anciennes  les  plus  variées,  telles  que  galène 
f»  quartz  I  et  n,  dolomite,  gœthite,  argent  natif,  argentite. 


(•)  Reuss,  loe.  de. 
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Leur  association  avec  les  calcites  II  et  III  et  la  gœthite 
constitue  les  plus  beaux  échantillons  minéi*aIogiques  de 
Przibram.  La  barytine  II  s'est  probablement  formée  aux  dé* 
pens  de  la  barytine  I  ;  on  Ta  trouvée  dans  Fundgrûbner  au 
contact  immédiat  de  celle-ci,  occupant  les  poches  d'érosion 
des  grosses  tables  dont  est  composée  la  barytine  I  (*)• 

Les  dernières  formations  calcite  III,  pyrite  III  et  quartz  III 
sont  sans  importance.  On  les  rencontre  dans  quelques  druses 
recouvfant  la  baryte  II,  ce  qui  permet  de  leur  assigner  la 
dernière  place  dans  les  phases  du  remplissage. 

§  4*  Des  afUeuretnenis.  —  Certains  produits  oxydés  se 
rencontrent  dans  les  filons  de  Przibramjusqu'à  des  profon- 
deurs considérables,  la  gœthite,  par  exemple,  se  montre 
encore  au  18*  étage  dans  le  filon  Eusebi.  Les  prodmts 
d'oxydation  0,,  au  contraire,  caractérisent  une  zone  qû 
s'étend  du  jour  jusqu'à  soo  mètres  environ» 

Lorsque  le  filon  traverse  un  dyke  de  grûnstein,  son 
chapeau  prend  un  caractère  des  plus  remarquables;  h 
roche  encaissante  est  alors  profondément  altérée  et  ne  con- 
siste plus  qu'en  une  masse  kaolinisée  blanchâtre  au  milieu 
de  laquelle  on  ne  retrouve  que  quelques  fragments  inaltérés 
de  la  roche  primitive. 

C'est  à  Zézic  que  l'on  peut  voir  Texemple  le  plus  frap- 
pant de  ces  modifications  superficielles  ;  on  y  exploite  cinq 
filons  de  minera  de  fer  au  milieu  d'un  dyke  de  grûns- 
tein, complètement  réduit  en  argile.  Dans  les  parties  des 
filons  traversant  la  grauwacke,  cette  roche  elle-même  a 
éprouvé  une  altération  profonde  ;  sa  pâte  féldspathique  a 
été  décomposée,  et  les  grains  de  quartz  sont  redevenus 
libres.  L'hématite  de  ces  filons  est  amorphe,  d'un  brun 
foncé,  mêlée  de  pyrolusite  ;  elle  forme  dans  la  masse  ar^- 
leuse  des  nodules  de  dimension  parfois  considérable.  En 
comparant  l'aspect  de  ces  filons  à  celui  de  Maria,  par 

(*J  fteun,  loe.  eU. 
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exemple,  à  l'étage  de  la  Katserstollen,  il  n'y  a  pas  de  doute 
possible  sur  leur  véritable  nature;  ce  sont  évidemment  de 
paissants  affleurements  de  filons  métall^res,  dont  la 
£recti<m  générale  est  à  Zéâc  N.V  E.  ;  le  traitement  de  ces 
Bûnerais  aux  hauts  fourneaux  de  Rozmital  confirme  d'ail- 
leurs cette  hypothèse;  il  donne  du  plomb  et  des  cadmies. 

Un  antre  exemple  de  remaniement  superficiel  à  rap* 
porter  an  chapeau  dé  fer  des  filons,  nous  est  fourni  par 
IttaiBeurements  de  Zadek*  On  a  reconnu  en  ce  point  Texis- 
iBBce  de  huit  filons  dont  cinq  ont  près  de  i  mètre  de 
fanance;  chacune  des  directions  habituelles  aux  filons 
Mhnm  a  ses  représentants  à  Zadek.  Leur  remplissage' 
Ht  formé  d'amas  irréguliers  de  limonite,  mais  de  plus  on  y 
ttronvede  la  baryte  sul&tée  blanche  compacte.  On  ne  sau- 
nât* la  rapprocher  de  la  barytine  I  ;  elle  nous  parait  être 
^  m  induit  de  remaniement  contemporain  des  actions  se- 
qui  ont  produit  les  chapeaux  de  filons. 


CHAPITRE  m. 
•as  rAiixn  STftMLBs  muxtart  us  moitt  HtTALuriKU. 

S  1.  Direaian  des  failles.'^hes  failles  peuvent  se  rap* 
porter  à  *Przibram,  à  deux  groupes  de  directions,  assez  voi- 
■M  tua  de  l'autre,  dont  les  moyennes  sont  N*  4&*  5o'  Et 
«t  H.  57*  B.  ;  nous  les  appellerons  fidlles  H,  et  H^.  Leurs 
tioos,  beaucoup  plus  faciles  à  observer  que  celles  des 
,  se  groupent  aussi  wec  bien  moins  d'écarts  autour 
des  moyennes  citées  plus  haut.  Enfin  les  plus  conâdéra- 
hhs  des  fiedlles,  la  lettenkluft,  la  kieskluft,  la  faille  sépa- 
tatrice  du  granité  à  Bohutln,  ont  été  suivies  sur  plusieurs 
certaines  de  mètres,  et  présentent  un  dévdoppement  trës- 
vectiligne.  Ce  sont  ces  diverses  considérations  qui  ne  per- 
mettent pas  de  considérer  comme  accidentelle  la  différence 
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de!  is  depte-qoi  sépare  les^  deux  meyeeMs  < 
iMBitr  et  de  cwrioedre  lies  deev  gnrapee  en  un  seri. 
Quant  k  ienr  tgc  relatif,  nous  n'avonv  socaDe^ 
à  cet  égard;  Btoe  n'avGSi^  pa  obaenrer  àaai:  les 
eime  intemcdina  dr  l^ir  Aessfetèniea  par  Fani 
neira  afayant  pas  iatéiAt  &  enîyre  dev  ûÊÊmaimm  durt-ki 
stérilité  est  aaearée*. 

1*  Failles  Hg.  Direetion  moyefme^H.  WUTC. 
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La  kieskiuft,  doulnous  ayons  déjà. pailé, appartient  à 
gfùujft  (la  fautes  ;  elle  a  été  suivie  par  la  galerie  d'écouhh 
nieat  <les  eaux,  dite  KaiaerstoUen,  et  ne  contient  que  des 
argiles  et  de  la  pyrite  plus  ou  moins  décomposée.  Sa  di* 
rection  très-nette  est  N^47*£^  La  faille,  séparatrice  du 
granité  et  de  la  gramvacke  k.  Bobutiii  et  plusieurs  failles 
dans  le  granité  même  présentent,  la  même  orientation. 
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s*  FaiîUs  H4.  Direction  mouame,  N.  56*  45'  E. 


FAILLSS* 


FILON  REJBTA. 


MlMll«4 


COORDONlIÉes. 


B^i'eU  tftr  /tfdnr  l^ia- 


P 


Faillt .  .  ^  .  • 
I  Id.  .  . 

ILeUenkiiifu  . 


ùÊgtéê. 
N.  iZ  £. 


Kitharina 

IVmvd'Eudbi^.  . 
rrumdeFranciftci. 


«arte; 

Bèlrtf. 

N.iSiE. 

+  40 

141 

4-lW 

142 

rHllT 

Mv€tê  dêt  lUom  Bur-is* 


Faille 

Id' 

Leuanklufi 

Faille 

id.  .  . 
Id.  .  . 

•  •  •  • 

Id.  .  . 
Id.  .  . 

•  ••  •    » 

•  •  •    •    • 

M 

94 

bS 
60 
H 

5» 


Eusebi 

Framriaoi 

PranciMi 

HMetoK • 

Francisci 

iidàlb.  HhDOMÎd.  * 
Adall>«rt  Liegend. 
Advlben  Liegtud. 


160 

+  4* 

rs7 

+-4f 

161 

+31» 

170 

4-W 

168 

+202 

no 

— !•• 

176 

+  21 

176' 

+  ai 

atjèti  éèw  tUon^H^^i. 


Jd ^ 

fd.    •   •    •   w 

i-Adalfeert. 

Id 

M 


I     iS 

'      19 


«0- 

93 
21 

•a 


LeuenUkifi 

Id 

Id 

Jeui  de  Graswaeke. 

Faille 

LeUeolilun 


9i 
53 

•r 

52 
5t 
54 
56 


Eeavbi 

Busebi 

Hondi^bner. .. .  . 
Adalberi  Liegend. 
Adalberi  Liegend. 
Trum  d*Ad.  Lies.  . 
Unu  BebvangrQb. 


s 

+316 

1        10 

+  360 

t 

+355 

3 

—    6 

IV 

+  I1T 

0 

* 

10 

a 

Bètret. 
+  21 
+  56 
+  27 


+  21 

+  16 
+  84 

+  72 
+  39 
+374 
+277 
+277 


+  75 
+  72 

+  Tl 
+280 
+365 

M 


I 


R^'elréê9fllùm  Hi-f. 
LetteoUun.  . ....  .1     ss     lAdalbert  Haupt.  . 
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La  plus  célèbre  des  failles  de  Ptzibram  est  la  Lettenklnft, 
qd  a  longtemps  limité  l'exploitation  des- grandes  mines  de^ 
Bkkenberg  vers  Je  N.-O.  ;  ce  n'est  qu'en  i8fo  qu'on  a  re- 
tftavé  et  suivi  au  delà  de  cette  Mlle  les  filons  les  plus 
impirtants  Adalbert,  Ensebi. 

S  9.  Caractère  spécial  de  la  plupart  de9  rejets  à  Birkefi'-^ 
b€f^  — La  lettenklnft  et  la  plupart  des  failles  qui  lui  sont 
pareUèles,  ont  été  le  résultat  de  phénomènes  compleires'sur 
lesquels  il  convient  d'insister- 

1*  On  trouver  certains  filons  à  remplissage  continu  qni 
s'infléchissent  au  passage  d'un  lit  de  grauwacke  à  l'autre, 
présentant  ainsi  en  ooopa  un  profil  en  escalier. 


\ 
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a*  Il  n'est  pas  rare  de  constater  alors  une  infiltration  da 
remplissage  dans  les  délits  de  la  roche  encaissante,  aa 
droit  de  chacune  de  ces  inflexions* 

3*  Enfin  le  phénoi^ène  est  quelquefois  accompagné  à*vm 
dislocation  de  la  grauwacke  dont  les  bancs  ont  joné  rm 
sur  l'autre,  décollant  le  remplissage  intercalé,  coupant  al 
rejetant  celui  du  filon  prindpal. 

C'est  spécialement  dans  les  zones  où  la  grauwacke  ert 
compacte,  à  grain  très-fin,  en  bancs  très-accusés,  qu'eUea 
subi  ces  différentes  réouvertures;  en  premier  lieu,  les  CM* 
sures  qui  ont  donné  naissance  aux  filons  y  ont  éprooii 
des  inflexions  analogues  à  celles  dont  nous  avons  déjà  pailéi 
les  lits  de  grauwacke  se  sont  ensuite  réouverts  au  momenti 
du  remplissage,  et  enfin  ceux  d'entre  eux  qui  présent 
une  orientation  primitive  N.  58*  E.»  orientation  dont 
avons  rapporté  l'origine  au  soulèvement  du  granité,  oM 
subi,  conjointement  aveclalettenkluft,  une  réouverture  qpi>' 
trouve  son  explication  dans  la  direction  même  N.  56*E.  dl 
ce  dernier  affaissement  du  plateau  ûlurien. 

C'est  l'ensemble  de  ces  deux  réouvertures  suCcesâvAs, 
entre  lesquelles  s'est  intercalée  la  venue  de  minerai,  quia 
produit  les  combinaisons  variées  que  l'oa  rencontre  sfé^ 
cialement  aux  90,  21,  sa  et  aS""  étages  du  district  Maria* 
Âdalbert,  dans  le  filon  Âdalberti  Liegend,  et  qui  nous  pré- 
sentent, dans  le  cas  le  plus  complexe,  l'apparence  suivante: 
rejet  et  inflexion  du  filon  et  de  son  remplissage  par  les 
délits  de  grauwacke,  eux-mêmes  injectés  de  minerai,  et 
présentant  des  surfaces  de  glissements  striées,  cannelées 
et  des  morceaux  de  remplissage  brisés. 

La  lettenkluft  doit  être  rapportée  à  des  phénomènes  du 
même  ordre.  On  ne  saurait,  en  effet,  la  considérer  comme 
une  simple  faille  à  Birkenberg,  puisqu'elle  y  forme  jusqu'à 
présent  la  séparation  des  schistes  et  de  la  grauwacke  ;  les 
ingénieurs  allemands,  se  fondant  sur  la  manière  d'être  très- 
irréguliëre  des  filons  en  son  voisinage,  la  considèrent  volon« 
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tiers  comme  ne  rejetant  pas  les  filons,  mais  les  infléchissant 
seulement.  Nous  croyons  que  cette  irrégularité  d'allures, 
qui  se  traduit  par  des  rejets  très-variables  en  profondeur, 
s'explique  tout  naturellement,  en  admettant  que  la  letten- 
Uuft  a  été  le  siège  de  révolutions  tout  à  fait  comparables 
à  celles  que  nous  signalions  dans  Adalberti  Uegend.  11  est 
oortain  que  les  cassures  de  filons,  en  se  propageant  de  la 
granwacke  très-compacte  dans  des  schistes  relativement 
beancoup  plus  friables,  ont  été  plus  ou  moins  déviées;  la 
rtooverture  de  ces  fentes,  à  l'époque  du  remplissage,  a  été 
^   très-difficile  au  voisinage  immédiat  de  la  grauwacke  dans 
006  nme  où  les  schistes  sont  précisément  très-peu  con- 
sistants. Il  y  avait  donc  dès  cette  époque  une  lacune  dans  la 
tninée  de  minerai  à  sa  sortie  de  la  grauwacke  et  à  son 
entrée  dans  les  schistes  ;  les  veines  métallifères  ne  devaient 
reprendre  que  plus  loin  (district  de  Lill)  une  allure  moins 
UTègdfière  et  une  puissance  plus  notable.  C'est  dans  cet 
état  de  choses  que  s'est  produite  cette  faille  puissante  à  la 
e^MntioD  même  des  schistes  et  de  la  grauwacke,  véritable 
réouverture  dont  les  témoins  existent  encore  dans  les  frag- 
ments de  minerai  concassés,  les  stries,  cannelures  qu'offre 
fêrgde^  enfin  les  rejets  des  filons  et  la  coupure  nette  du 
remplissage  en  bien  des  points. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  l'origine  de  ces  failles,  il  est 
à  remarquer  qu'elles  plongent  généralement  vers  le  N.-O. , 
ce  qui  indiquerait  que  les  dernières  révolutions  dont  Tin- 
bence  s'est  exercée  aux  environs  de.  Przibram  ont  eu  pour 
rteltat  un  affaissement  du  plateau  silurien  par  rapport  au 
gnnite. 
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tnrAPnnE  vr 

ULATIOIIS  «IHBX  MB  UnMi 


tmétftttifbies  foe  îkftiniÎBBiin.  appellent  fd'iMi3BKi 
ronMTeporleii.latpkflKbeiIlÛf/lgf.  i,  ^laBigénâud)! 
tnmvesa  {(éÎBtoîfitside.ioliHlni,  (Moèkaom^  FMSiund) 
fikms  flcitilM  très-fdmls  et  irèa^ongB;  an< 
les  mînes  ^de  Binkeobei^iles  fuBceanx  Sf^m  iHn.» 
duit  far  kar  rencanlie  Avœ  les  précédents  un 
ieates  tmétallî&res  dont  il  est  soi»Fest  'diflbiile  «de 
irer  à  jN'emîèrsinie îles  plans,  te  troaveea  (PL  ¥eft  9i)! 
leeempÂe  iBraeoqushlB  de  œs  hiteesectiûi»  icoi 
nous,  «avons  .dierahé  .à  donner  une  Idée  de  la  hçÊHt  dooli 
iaisceauJUmi  (BnœbifL  Q,  Bsndgrftfcgiepet&SMlrlufc  pj| 
mnooDlre •!» fittseeeufl^^io :(C!arDUBe  p. tQ)  etiesti 
jon  •faisaesiLflM>(Harîa  p.  S)» 

(La  planche  V  «représente  à  quatre  ^étages  («7*  aui  !f#) 
lies  galeries  ^de  la  partie  «ouest  «de  Ja  «mine  Ânna-FidkMpit 
ainsi  que  les  cheminées  qui  les  relient  *en  profondeiir^  h 
planche  Vliigure,  len  les  rectifiant,  les  tronçons  dislincts 
de  filons  quel' exploitation  a  ré  vâlésdanscetteiniêfn&néBÎstt; 
il  va  sans  dineque  les  obseniatÂons'faLle8.âans  lauaaîne  d^biB 
des  filons,  orientation  4les  partiesireotilignes)  'nous  OBtespi 
plus  «ncare  que  les  directions  rectifiées  à  les  claaaDi  'fr 
systèmes.  Au  dix-septième  étage,  on  remarque,  en  .paiAnt 
du  sud,  un  double  filon  H'9.10  (Katharina)  dont  une  des 
branches  se  reproduit  jusqu'au  dix-neuvième  étage;  an 
point  (a)  ce  filon  est  coupé  par  un  filon  H',^„  connu  en  pro- 
fondeur jusqu'au  vingtième  étage,  sur  lequel  viennent  butter 
en  (6)  et  (c)  deux  trums  H',,.,,;  ces  deux  derniers  à  plon- 
gements  inverses  (Franciscît  Eusebi)  rejettent  en  {df  et  («) 
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lOn  filfiD  J3'V-i9;'0'^  jMEofûndeur  Francisoi  JQ!,,-^  P«  £•  ^pa- 
rait, Eosebi  Kjt.^  paialt  ^core^aa<lix-neuvième>étoge.  Le 
filonfi'',^^  senooDtre  en  f/)  imeifûlleM.'Go'^iE.  p.  S.  au-delà 
de  kquaUe  «n  a  .mm  un  fibn  £["si^it  plongeant  «Ol  -^ 
ooDfitîtiie  le  toMuèue  ttrum  do  iaisceau  cHit.^  A^oet^âtsige; 
îiirenoontpeAMceasivemûnt  en  j($f:).et  (Af)  deuziUonftffi^^ 
fein^tlfiiit;;  le  ffike  Jt'i^  qui .pacftk  en  .{h)  rejette-BD  outce 
me  .petite .liBnie A'^t.^4BHiivie  jusqu'en  du-Jniitiàme étage.. 
En  (Ô  ie  iikm  II":fi.4tt  «ernÛBe  •Cacoiine  .IPVnttv  -^  XBjBi  .qui 
ii!e8t  pas  oethdans  ia  galerie-du  dk-fie^ktiàmeiétageBe  repjco- 
dut  avec  plos  on  moins  de  netteté  à  tons  les  .étages  iixfé- 
rieurs.  £n  (m)  paraît  un  filon  «volseur  SH'^^  p.  O^filxson- 
linae  la  veine  due  Enaebi,  jusqu'il  la  Lettenkluft;  celle-ci  la 
lanpe  iet  Ja  irejette^  il^eat  fitciie  de  «uivre^en  piofondeur  la 
trace  de  ce  filon  H'V^,i}euIement  il  ne  tarde  pas  .àirenoon- 
tar  on  fiaîscen  fl''i^  qui  le  rejette  à  son  tour,  U  nous  reste 
kmsfiomier.àcet'étagele  filon  Maûria  H'i^p.  E.  lequel 
CMpe  en  (p)  4ft«eD  (9)  quelques  veines  Jt».!»  «qui  viennent 
toutes  en  profondeur  se  réunir  aux  filons  .H' u^,. 

S  nous  cherchons  ce  qu'est  devenu  au  vingtième  étage, 
c'est -à-direà  1 1 3  mètres  plus  bas,  l'iensemble  de  ces  filons, 
Doos  n'y  tiDuvons  phis  le  ffîon  BV.^  Kat&aiina  qui  n'y  a 
pas  été  suivi  ;  mais  le  filon  H'^-i  y  apparaît  et  coupe  en  (a) 
bfikm  VL"q^9  liatfg  iquc  leMoa  W'iu^itffi^oogB  tiop -vertica- 
lement pour  séparer  à  cet  étage  le  filon  H'0.1  du  filen  tt^t^io;; 
6edenBfir.6Bt>MiipéietMJâtéen  ifi)  par  Maria il'«^. dont  le 
rempHflsqgR»'  eBDlufliyement  aggileux  es  ce  peint,  eat<oertai- 
aemeat  aDotériewr  an  vemplissage  unétalUfène.  En  (*f)  il"'%^t% 
VBDOon  tre  E"tt^n£sttmé  de  la  réunion  des  trois  bi'anches  H,].ti 
signalées  au  dix-septièmeétagedanfiJapantie  nord  d'Eusebi  ; 
en  (S)  H'',|.is  est  coupé  par  E"%^  «qui  rencontre  et  rejette 
Caroline  H'*»^t  ^n  -(s)^  ^  (^)  HVi  ^t  rejeté  par  un  double 
système  S!\^  (Bssebi  let  ifundgcObner)  jusqu'en  (p.)  où  il 
feparalt  :  «n  :(v)  R"^^  lejetie  deux  .tnuns  H' Vii. 

Si  l'on  suit  le  double  système  HVs  vers  le  Jiord,  dans  la 
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galerie  qui  le8  contient  toos  deux,  sur  une  longaear  de 
So  mètres  environ,  on  arrive  à  un  point  (a)  (PL  YII,  fg.  1,) 
où  le  filon  FundgrObner,  plongeant  E.,  et  qui  se  troavaiti 
gauche,  passe  à  droite  et  se  perd  dans  la  paroi  E.  de  la  gale- 
rie; d'aiUenrs  à  partir  du  point  de  croisement,  Ensebi  pré- 
sente une  direction  H«.i  tandis  que  Fnndgrabner  avut  une 
(Hientation  Hi^.  Nous  croyons  que  la  veine  métallifère  siûfiB 
^ici  sous  le  nom  d'Eusebi  n'est  plus  celle  qui  accompagniit 
jusque-là  Fundgrabner,  mais  plutAl  que  le  fiuscean  ET^ 
rencontre  en  (6)  un  nouveau  faisceau  W^^  ;  à  partir  de  d 
point,  la  planche  Vil,  /Igr.  1 ,  rend  compte  nettement  dea&ib 
observés;  les  points  d'intersection  c,  d,  e,  /;  g,  A,  I»  ftae 
présentent  tous  avec  un  sufiisant  caractère  de  clarté;  iâ 
encore  nous  avons  à  not^  les  intersections  multi{>le6  pitf- 
duites  par  la  rencontre  des  faisceaux  à  94*,  8*  et  i4o% 

S  %.  Riiumé  ttlaîif  à  la  iectian  IL  —  En  résumé,  ]mri 
filons  métallifères  de  Przibram  considérés  an  point  de  vue 
de  Tftge  relatif  des  fentes  qu'ils  ont  remplies»  se  classent 
dans  Tordre  suivant  : 

I*  Feotai  H»-t«.  BireeUon  Dojenne.  •  •  .  N.  iS?*  E. 
a*  Fentes  Hn-n.  DirectioD  moyeDoe.  •  •  •         170* 
3*  Fentev  He-i*  DirecUoo  moyenne.  •  .  •  8* 

i*  Fentes  Hi.-i.  Direction  moyenne.  ...  24* 

Le  phénomène  du  remplissage  a  présenté  trois  phases 
distinctes  : 

I*  VenM  sulfurée.  —  Les  sulfures  métallifères  accompa- 
gnés de  quartz  et  de  fer  carbonate  sont  arrivés  les  premiers, 
ils  ont  rempli  toutes  les  fentes  dont  nous  avons  précédem- 
ment étudié  les  directions;  la  venue  sulfurée  est  donc  posté- 
rieure à  la  formation  des  plus  récentes  de  ces  cassures, 
c'est-à-dire  au  système  des  filons  H,.,. 

8*  Venue  barytique.'^Vmiyée  de  la  bary tlne  a  coïncidé 
avec  une  réouverture  violente  des  filons  Ht^io;  la  réouver- 
ture de  la  direction  N.  1  ij""  E«  est  donc  postérieure  au  pre* 
mier  remplissage. 
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3»  Venue  calcaire.  —  Nous  avons  à  répéter  pour  la  venue 
calcaire  ce  que  nous  avons  dit  de  la  venue  barytique  :  elle  a 
coïncidé  avec  une  réouverture  violente  duf  remplissage  sul- 
furé ;  mais  contrsdrement  à  ce  qui  a  lieu  pour  la  barjtine, 
cette  réouverture  a  affecté  tous  les  filons  de  Przibram  ;  il 
nous  est  donc  impossible  de  lui  assigner  une  direction  spé- 
ciale. Au  point  de  vue  minéralogique  la  venue  calcaire  est 
incontestablement  postérieure  à  la  venue  barytiqi^e  partout 
ob  celle-ci  se  montre;  mais  nous  ne  pouvons  citer  un 
o^nple  net  d'une  réouverture  violente  de  la  première  par 
U  dernière. 

Les  rejets  stériles  affectent  deux  directions,  N.  AA""  3o'  E. 
<m  N.  SB""  ^y  E.;  c'est  donc  entre  la  plus  ancienne  de  ces 
cBrections  et  la  réouverture  N.  i  dy"*  E.  que  s'intercalent  les 
venues  barytique  et  calcaire. 

SECTION  m. 

OOHPIRAISOR   DIS  FAITS  OBSERVÉS  A  PRZIBRAM  AVEC  LES  SYSTÈMES 

DE  MOIfTAGRES. 

S  1.  Tableau  des  systèmes  de  montagnes  rapportés  à 
Przibram.  —  Nous  donnons  ici  un  tableau  des  directions 
des  systèmes  de  montagnes,  connus  en  Europe,  rapportés 
à  Przibram  : 
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Ntnit 


•yitèmat. 


▼mdtfta 

Finifière 

Loflnnyiid 

MorEiban 

WMunorelaiid 

Balloni 

Horei  

Nord  de  l'Angletarre  .  . 

P*yf-BM. 

Rbin 

Thuringerwald.  ..... 

M«D|p-SeDX 

G4le-d«0r.  * . 

MoDl-Yiso 

Fy^éDéM  .•••••... 

Corae  ei  Sardaignt .  •  . 

TWra» I 

Sancerroif 

Yercort 

Alpes  occidenulef 

Mont-Seral 

Alpef  principalaa 

Téoare  (Etna-Vétave).  .  . 
ElDa-Tènériffé 


de  eomiMraifOD. 


BRrceUiHi. 


def.    min. 


4 
M 
32 
25: 
50 


83 

S«l 

140 

6S 

lit 

172 

« 


ISI       10 


9t 

162 
110 


23 
M 


32      4S 


79 

170 

78 


H 

32 
2t 


IMitaM*i(i). 


d«f. 

+  • 

—  1 

—  « 

+  6 

— '« 

—  1 

+  r 
—  9 

—  0* 


min. 
20- 
47 
13; 
40 
0' 
21 

ta 

34 


OlAMir  GIMGLBtl 
da  réMta. 


+  0      22 


—  f      40 

+  S       50 
4-9'     53< 


+  0      1» 


—  I       40 


+  T      22 
+  0      48 
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(I)  Ba  (Houmoo  à'Pffibftnr  dto*  grcndk  cerelta,  repré^eminr  lea  ayaiéiMi; 
eii  comptée  en  aro  de  grand  cerole».  al.allMlée  du  ligne  +  on  —  foiranl  qno 
les  sysiêmea  postent  an  8. 00  an  IV.  de  cette  rille. 


§  2.  —  TàbletiH  des  phènoméi%ef  de  soulèvement  obsertis 
à  Przibram.  —  Pour  comparer  les  directions  relevées  aux 
envîronsi  de  Pmbram  avec  cellw  (Ses  systèmes  de  mont» 
gnes,  nous  croyons  utile  de  résumer,  dans  le  tahleaa  qui 
suit,  les  principaux  faits  observés;  nous  avons  toujours 
cherché  à  dégager  nos  études  de  toute  idée  théorique  pré^ 
conçue. 
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J.  Si  —  Comparaiêon  de$  tabUaius  $i  et%  s.. —  La  direc- 
tion Hk  54* EL  doit  être  rapportée^  à  un  système  ante-silu- 
rifln«.  c'est-à*-dire  au  Longmynd;  celui-ci  a  donc  plissé  les 
pvBmien  sdiistes  A  de  Sdncbowitz.  et  la  grauwacke  de  la 
régioaS;.-0.  Les  trois  directions  suivantes  (lAo"",  6o%  in*') 
oui  été  réunies  ensemble  parce  que  nos  observations,  tout 
en  naoB  donnant  l'âge  relatif  de  ce  g)*oupe,  ne  nous  ont  pas 
poDBva  de  les  classer  Tune  par  rapport  à  l'autre;  l'une 
d'eatre  ellssv  la  direction  N.  6o*  E. ,  représentée  par  lairon«- 
tiète  da  granité,  par  le  plissement  de  la  grauwacke  et  des 
scliiflteB,  ipar  des  filons  de  grtinstein^.se  rapporte  certaine- 
rnant  au  système  du  Westmoreland.  La  direction  N.  i4o<'E. 
qu  affectent  quelques  dykes  de  grunstein,  ne  semble  pas  ca^ 
radéBser  l'ériiption  de  ces  dernières  noches  ;  ce  sont  sans 
doolB:  d'anci^uies  fentes  réouvertes,  analogues  aux  fentes 
à  6q*  et.  que  la.  diorite  a  postérieurement  remplies  ;  il  est 
donc  aaturel  de  les  rapporter  au  système  du  Morbihan 
qui  présente  précisément  celte  direction  à  Prnbram*.  Les 
filons  de  grunstein,  diorite  et  kersanton  les  plus  impor- 
tant par  kar  kmgmnir  ei  leur  gisement,  ceux  en  un  mot 
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qui  nous  paraissent  caractériser  cette  venue,  sont  dirigés 
N.  iio*E.  et  se  rapportent  volontiers  au  soulèvement  des 
Ballons,  c'est-à-dire  au  système  de  montagnes  immédiate- 
ment postérieur  à  ceux  du  Morbihan  et  du  Westmoreland. 

La  direction  métallifère  N.  iSy'E.  est  celle  qu'il  est  le 
plus  difficile  de  rapporter  à  un  système  de  montagne  :  net- 
tement rejetée  par  tous  les  autres  filons,  elle  est  très-  pro- 
bablement postérieure  à  l'arrivée  des  grtinsteins  qui,  bien 
qu'ayant  injecté,  comme  nous  l'avons  vu,  certaines  fentes 
N.  i4o°E.,  sont  nettement  coupés  à  Birkenberg  par  les 
filons  H».io.  Le  grand  nombre  des  veines  métallifères  de 
cette  direction,  leur  faible  longueur  relative,  la  pauvreté  et 
le  peu  de  puissance  du  remplissage  qui  ne  s'est  développé, 
dans  Johanni  et  Caroline,  que  grâce  à  une  réouverture  pos- 
térieure à  la  venue  du  remplissage  sulfuré,  les*"  caractères 
mêmes  de  leur  croisement  avec  les  autres  filons  de  Przi- 
bram,  enfin  les  écarts  considérables  que  npus  avons  signa- 
lés dans  les  directions  observées  autour  de  la  moyenne 
^.  1  Sy""  E.  et  qui  nous  ont  amenés  à  classer  dans  ce  groupe 
des  fentes  à  128"*  et  des  fentes  à  i5o%  tout  cet  ensemble 
de  faits  nous  conduit  à  attribuer  la  formation  des  filons 
H,_,o  2t  une  réouverture  des  fentes  de  schistosité  de  la  grau- 
wacke  qui  oscillent  entre  les  mêmes  limites  1 28%  1  Sa**.  Cette 
réouverture  doit  nécessairement  être  postérieure  au  sys- 
tème des  Ballons,  puisqu'elle  a  coupé  les  dykes  de  dio- 
rite  ;  elle  peut  être  contemporaine  des  fentes  à  170°,  c'est- 
à-dire  du  système  du  Forez  ;  en  tout  cas,  elle  ne  lui  est  pas 
postérieure. 

Les  filons  N.  i70'»E.  se  rapportent  nettement  au  sys- 
tème du  Forez,  les  filons  N.  8*E.,  postérieurs  aux  précé- 
dents, sont  à  attribuer  au  système  du  Nord  de  TAngleteri'e; 
les  filons  N.  a^'^E.,  les  plus  puissants  à  Przibram  avec  les 
précédents,  et  les  plus  récents,  sont  contemporains  du  sys- 
tème du  Bhin. 

Il  est  dès  lors  facile  d'assigner  l'âge  de  la  venue  sulfurée; 
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oft^oît  en  effet  que  la  réouverture  bary tique,  caractérisée 

^  la  direction  N.  i37*E.,  se  rapporte  nettement  au  Thu- 

Tiî^Ç^rwald  ;  la  venue  sulfurée  est  donc  placée  entre  le  sou- 

\feNenxent  du  Rhin  auquel  elle  est  postérieure  et  celui  du 

T\i\iringerwald  qu'elle  précède  :  le  premier  remplissage  à 

Pmbram  est  contemporain  du  trias.  La  venue  bary  tique, 

contemporaine  de  la  réouverture  des  filons  anciens  N.  1 37'*  E. , 

^oit  être  attribuée  au  système  du  Tburingerwald  ;  ce  sont 

peut-être  les  premiers  retentissements  de  ce  système  qui 

ont  déterminé  la  réouverture  de  quelques  filons  H^joi  tan- 

(fis  4ue  le  milieu  de  cette  même  période  aurait  été  marqué 

par  la  réouverture  presque  indistincte  de  tous  les  autres 

fikms  et  l'apparition  du  calcaire. 

Les  premières  failles  dirigées  N,  44%  00' E.,  la  réouver- 
ture produite  à  la  séparation  du- granité  et  de  la  grauwacke 
à  Bohutîn,  sont  autant  de  phénomènes  contemporains  du 
système  du  Mont-Seny.  Enfin  les  derniei*s  bouleversements 
Ai  champ  de  Przibram  sont  encore  très-anciens  puisqu'ils 
paraissent  contemponuns  du  soulèvement  de  la  Côte-d'Or 
et  de  l'Erzgebirge  ;  c'est  à  ce  système  que  se  rapportent 
eo  effet  nettement  les  autres  failles,  les  réouvertures  des 
lits  de  grauwacke,  et  enfin  la  Lettenkluft  :  aucun  autre  sys- 
tème de  montagnes  ne  peut  leur  être  a3similé. 

En  comparant  d'une  part  la  liste  des  directions  obser  - 
▼ées  à  Przibram  et  rangées  par  ordre  chronologique,  de 
Fantre  celle  des  systèmes  de  montagnes,  on  demeurera 
eonvaîDCu  qu'il  n'y  a  pas  deux  manières  d'adapter  Tune  à 
l'antre  et  que  l'âge  de  chacun  des  phénomènes  importants 
se  trouve  déterminé  d'une  façon  rationnelle  et  précise  ; 
oous  résumons  cette  comparaison  dans  le  tableau  sui- 
vaot  : 
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%  ^.  —  Importance  des  phénomènes  d(^  réouverture  à  Ihrzi- 
biHtm.  —  Eti  rtsumé,  les  systèmes  du  Longraynd  N.  54'B- 
et  du  Westmoreland  N.  62* E.  ont  déterminé  à  Przibraaiile 
relief  topograpfaiqne  du  sol  et  les  relations  des  termhis^e 
sédiments  avec  le  gramite. 

C'est  aux  réouvertures  des  fentes  ou  dés  pRssemcnls  pro- 
duits par  ces  systtaies  rpie  nous  rapportons  : 

r  Les  filons  métallifères  H^^io  ei  leur  réouverture  parlé 
Thuringerwald  ; 

2"*  Les  failles  stériles  et  les  glissements  parallèles  aux 
soulèvements  du  Mont-Seny  et  de  la  Côte-d*Or. 

Cinq  autres  systèmes  ont  eu  aussi  des  retentissements 
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aux  environs  de  Przibram  ;  ces  différents  soulèvements  se 
sont  succédé  dans  un  ordre  tel  que  le  plus  récent  faisait 
toujours  en  partant  du  nord  (et  dans  le  sens  direct)  un 
angle  plus  grand  que  le  précédent  avec  la  ligne  N.  S. 


ilIKfi 


APERÇU  GéïTéRAL. 

S  I.  Aperçu  topographique»  —  La  ville  de  Mies  est 
âtnée^non  loin  de  la  frontière  de  Bohême,  à  peu  près  sur  le 
jnéme  pc-uallèle  que  Przibram  dont  elle  est  éloignée  de 
65  kilomètres  ;  sa  longitude  est  i  o*  1 1  '  £.  de  Paris  et  sa  lati- 
tnde  49*"  4S'-^«;  elle  est  le  centre  d'exploitation  de  filons 
de  galène  dont  l'importance  ira  chaque  jour  grandissant. 
L'État,  autrefois  propriétaire  de  la  plus  grande  partie  des 
gttes,  ayant  abandonné  ses  travaux  et  Vendu  ses  mines,  il 
en  est  résulté  à  &lies  la  formation  de  plusieurs  compagnies, 
ce  qui  entrave  beaucoup  le  progrès  de  l'exploitation.  Les 
cooditions  d'extraction  sont  cependant  très-faciles  :  la  ville 
est  bordée  à  l'E.  par  un  ravin  profond  dans  lequel  coule 
la  Uiesa;  de  l'autre  côté  s'élève  un  escarpement  de  aoo  mè- 
tm  de  hauteur  terminé  par  un  plateau  que  recoupent  les 
fikiDS  ;  l'État  a  pratiqué  autrefois  au  niveau  de  la  Miesa  une 
gnndegalerie  d'écoulement  dont  le  développement  dépasse 
f  kilomètres,  et  qui  permet  d'assécher  iuunédiatemenc. le 
champ  supérieur  de  l'exploitation  :  le  roulage  s'y  effectue 
dans  la  plupart  des  mines. 

g  2.    Êtai  actuel  de   T exploitation.  —  La  compagnie 
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la  plus  importante  de  llies,  celle  dite  Frischglackzeche, 
occupe  la  partie  sud,  c'est-à-dire  le  fond  de  la  grande  gale- 
rie d'écoulement  et  possède  un  puits  vertical  desservant 
trois  étages  supérieurs  ;  le  fidsceau  de  filons  qu'elle  exploite 
présente  une  orientation  générale  N.-S.  l*). 

A  cAté  de  cette  mine,  se  trouve  le  district  dit  Obère 
Langenzugzeche;  il  exploite  les  mêmes  filons  que  le  pre- 
mier, car  les  deux  concesàons  sont  dans  le  prolongement 
Tune  de  l'autre.  A  partir  de  ce  district,  la  galerie  dite  Pro- 
kopi-StoUen  s'infléchit  vers  TQ.,  et  suit,  comme  nou 
verrons  plus  tard,  une  {pUe  à  34*;  elle  rejoint  ainû  im 
nouveau  faisceau  de  filons  parallèle  au  premier,  et  dessert» 
près  de  son  débouché  au  niveau  de  la  IGesa,  la  concessioa 
dite  Johanni  Baptistizeche;  l'exploitation  a  été  poussée 
au-dessous  de  ce  niveau»  à  deux  étages  difiérents,  jusqu'à^ 
80  mètres  de  profondeur.  ^ 

On  rencontre,  en  descendant  la  vallée  de  la  Hiesa»  nul 
quatrième  mine  dite  Dnterelangenzugzeche  qui  possède  le 
prolongement  des  filons  des  deux  premiers  districtSt  tel 
dont  les  galeries  ne  tarderont  pas  à  rejomdre  celles  de 
rOberelangenzugzeclie  ;  l'exploitation  y  a  été  poussée  à  trois 
niveaux  différents  jusqu'à  une  profondeur  de  100  mètres 
environ. 

Enfin  il  nous  reste  à  signaler,  à  Kscheutz,  village  à  8  ki- 
lomètres N.  de  Mies,  une  nouvelle  mine  dont  les  travaux 
sont  à  peine  commencés. 

(*)  Elle  esc  dirigée  par  un  ingénieur  distingué,  M.  Rûclcer,  dont 
le  secours  nous  a  été  précieux  durant  notre  séjour  à  Mies;  il  est  le  * 
seul  qui  ait  installé  une  exploitation  vraiment  rationnelle,  avse 
une  préparation  mécanique  diaprés  les  principes  de  M.  Rittinger. 
M.  RQcker  a  fait  récemment  paraître  une  notice  sur  les  filons  de 
Mies  (M.  K.  Geolog.  ReieksanstaU^  16  avril  1867). 
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SECTION  L 
COHSTITQTIOM  GÉOLOGIQUE  DBS  BHVIROHS  D£  MHS. 

S  1 .  Aperçu  géologique,  -r-  La  formation  dominante  à 
est  le  thonschiefer,  étage  A  de  M.  de  Barrande  ;  d'é- 
poque antésilurienne ,  il  est  complètement  azoïque  et  nous 
parait  antérieur  aux  schistes  et  à  la  grauwacke  de  Przi- 
hnuu.  Limités  à  l'O.  par  le  granité  et  le  gneiss,  dont  la 
direction  générale  est  N.  170"*  E»,  les  thonschiefers  passent, 
Y&s  leurs  frontières  S.  et  N»,  à  des  schistes  amphiboliques 
aiial<^es  à  ceux  de  Sduchowitz  ;  on  sait  déjà  qu'ils  consti- 
tuent la  frontière  occidentale  des  terrdns  siluriens  de  la 
BohÊme.  C'est  à  l'E.  de  Mies,  le  long  de  cette  frontière, 
que  se  trouve  le  lambeau  de  terrain  houiller  dont  les  as- 
riaes  horizontales  s'étendent  jusqu'à  Pilsen.  Plusieurs  ro- 
ches éniptives  d'âges  très-différents  ont  déchiré  les  thon- 
schiefers  aux  environs  de  Mies  :  le  porphyre  quartzifère 
fonne  quelques  dykes  près  de  Soleslau  ;  le  basalte  parait 
en  bien  des  points  et  les  tufs  volcaniques  se  sont  montrés 
iQ-dessus  du  basalte  au  Wolfsberg,  près  Tschernoschin. 

S  s.  Du  thonschiefer.  —  Les  schistes  des  en\irons  de 

Kes  sont  essentidlemeut  quartzifères  ;  d'une  structure 

fibreuse,  ils  sont  formés  d'une  série  de  filaments  fortement 

'     tSglutinés  et  terminés  par  des  cassures  planes  ti*ës-nettes, 

perpendiculaires  aux  baguettes  ;  la  pâte  de  ces  schistes  est 

apathique  de  couleur  grisâtre ,  le  quartz  forme  dans 

W  masse  des  veinules  nombreuses  qui  leur,  donnent  une 

Wide  dureté  et  une  ténacité  tellement  prononcée,  qu'il 

^  possible  de  les  débiter  en  longues  dalles  que  les  mi- 

*      ^eurs  utilisent  dans  leurs  travaux  en  guise  de  boisage. 

^  galeries  ont  recoupé  et  fait  connaître  au  milieu  des 

^histes  l'existence  de  bancs  sédimentaires  d'aspect  tout 

[     afférent,  désignés  sous  le  nom  de  sandstrichs  par  les  mi- 

I 
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neurs  ;  ce  sont  des  couches  argilo-sableuses  assez  com- 
pactes, d'une  couleur  blanc  grisâtre,  sur  lesquelles  nous 
reviendrons  plus  tard  à  propos  des  rejets. 

On  peut  affirmer  que  les  thoMchiefers  'deMîes  «ont  en- 
core plus  anciens  que  les  terrains  antésiluriens  de  Przibram. 
i)ntln«»?e,  €Q>eftt,.aatvfldûnage  de  Selfieiau,  à  4kàil0io»  de 
Mies«  fsèà  deâavouÉe  de  Pilaea,  vn  kahoanide  ces  deraioe 
terrains  teifmêxkt  anr  les  IboniofaiefiQia.  lies  -eenchaB^MiM 
formées  d'asMes  de  adÛBtes  argfrknx,  â  pftte  AràSfânedP* 
it)se  ivioUeë^  et  reafemont  beanecMip  de  arnica  ;.ilB  mIêêê^ 
Beat  avec.deiiz  lits  de  «gcanwaeke  icoastitiiée  par  mmiftlÊ 
feMspatàifue  Manche,  «rec  qnaitz -raiilé  et  micajiiéir; Jb 
-t^it  en  tconcordaaee  amc  iM  thoBachîefiBtt  irfi  iriTerti 
irisés  qu'ils  recouvrent. 

Ua  examen  atlentifdes  sclûBlesde.lBes  penooet  d*4 
baer  à  lenrs  lits  la  directicm  das.fihres  qfu'f  a  dévieleppéfrl 
la  schistesité  ;  Aovieb  les&iis  qae  ces  lits  devîeaaeaAtJ 
reals,  notamment  dans  la  ifiâae,  la  diroction  de  tenr 
sontale  se  confond,  en  effet,  avec  iceUe  des  bagœbleB, 
ie  plongementiest.tei^cnirs  insignifiant;  ces  dernif ii  i  ii  nfci 
^Dt  une  direction  remarquablement  constante  N.  d4*  & 
Les  cassures  planes,  que  nous  désignerons  sois  le  nom  it 
fausse  scfaistosité,  et  que  les  tbonschîefers  présentent  pa^ 
tout  ei  nettement,  se  rapportent  à  la  même  péiôode  -gfth 
logique;  elles  onit^dû  se  foraier  pendant  le  plissemeni  & 
la  masse  :  leur  direction  est^  en  effet,  perpendicabue  à 
celle  des  lits,  car  nos  observations  lui  assignent 
moyenne  N.  12 3*  E.  Le  lambeau  de  l'étage  B,  qne 
avons  indiqué  comme  pwaiasant  près  de  Soleslao,  préseole 
aussi  pour  ses  lits  nettement  accusés  la  direction  M.  .S4*:& 

Plus  au  N.  de  Mies,  vers  Kscheutz,  rorientatkm  des 
schistes  est  différente  et  devient  N.  67"  £.  ;  ce  fait  iconstilae 
une  nouvelle  analogie  avec  ce  que  nous  offre  Pnsbhraïai 
les  deux  zones  de  thonschiefers,  qui  présentent  ainsi  *dfiiia 
dii*ections  distinctes,  sont  séparées  dans  ie  pays  par  jon 
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pli  de  terrain  fort  difTérerit,  rpiant  à  l'aspect,  du  ravin  pro- 
fond et  très-encaissé  que  la  Miesa  s'est  creusé,  eu  suivant 
tantôt  la  schistosité,  tantôt  la  fausse  schiatosité. 

§  3.  Frontière  du  tjranite,  —  Le  granité  et  le  gneiss 
forment,  à  l'O.,  de  longues  traînées  dirigées  N.  170"  K; 
au  "voisinage  de  ces  masses  "granitiques,  ks  thonscbiefers 
passent  généralement  à  ramphibolschiefer,  puis  au  mica- 
schiste; cette  direction  N,  170*  E.  prend,  plus  au  S.  0. 
cdle  du  BcGrhmerwald  N.  lîo*  E.-,  dont  la  chaîne  va  heurter 
au  N.  celle  de  TKrzgebirge  N.  56*»  E.  Si  Ton  y  ajoute  la 
masse  granitique  soulevée  par  le  Westmoreland  au  S.-E*  de 
Przîbram  et  <relle  du  Hiesengebirge,  on  verra  que  les  ter- 
Tâins  stratifiés  de  la  Bohême  sont  compris  dans  une  im- 
mense cuvette  granitique  qui  les  enveloppe  de  tontes  parts. 
S  4-  J^rtiptions  basaltiques  et  volcaniquee. — ^Les  basaltes 
ronsfituent  plusieurs  cônes  •au  «milieu  des  thonscbiefers;  le 
plus  important  est  le  Wolfoberg,  qui  a-été,  en  outre,  le  siège 
féroptions  volcaniques  postérieures.  Les  basaltes  de  Mies 
se  rattachent  directement  &  ceux  du  iN.  de  la  Bohême,  car 
la  ligne  qui  les  relie,  et  dont  Torientatian  est  N.4o°E.,  est 
jalonnée  par  une  traînée  d'éruptions  depuis  le  Wolfsberg 
jusqu'aux  grands  massifs  basaltiques  de  Karlsbad  et  Te- 
plîtz  ;  on  sait  que  ces  derniers  sont  nettement  postérieurs 
aux  couches  tertiaires  à  lîgnites  du  N.  de  la  Bohêuie  (mio- 
cène) .  ■ 

Hous  avons  dit  que  le  Wolfiiberg  avait  été  le  théâtre 
d'une  éruption  volcanique  postérieure  à  Tépanchement  du 
iMsalte;  on  y  troui'^e,  en  effet,  ce  dernier  surmonté  d'un 
cftne  de  tufs  poreux  dans  lesquels  si;  sont  développés  de 
grands  cristaux  d'augite  :  la  cheminée  basaltique  par  la- 
gneHe  se  sont  écoulés  ces  produits  volcaniques  s'est  finale- 
ment écroulée,  et  Ton  retrouve,  au  sommet  de  la  montagne, 
de  gros  blocs  concassés  de  basalte.  11  est  assez  naturel  de 
rattacher  ces  deiiiiers  phénomènes  au  jailliissement  des 
sources  iheimales  du  N.  ih  la  Bohême  et,  en  particulier. 
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de  Karlsbad,  où  ces  dernières  s'alignent  smvant  une  direc- 
tion N.  170*  E. 

§  5.  CUuêificatim  par  ardre  Sage  des  direoiomi  ch 
demis  menlûmnéei . — Si  nous  cherchons  à  ranger  par  ordre 
d'âge  les  différents  soulè?ements  que  nous  avons  men- 
tionnés jusqu'à  présent^  nous  trouvons,  en  commençant 
par  le  p^lus  ancien  : 

1*  Direction  N.  iU*E.—Sy$time  du  lon^mytid  jY.  34*  & 

a)  Thonschiefers»  étage  A  ;  lits  et  schistosité  aux  emip 
rons  de  Ifies.  ^ 

b)  SchistesetgranvrackOtétageB.— Direction  des  coocbea 
a*  DirectianN.bj^E.—SyiUme  du  WeitmùrOandN.B^^E. 
ThonschieferSt  étage  A.  lits  et  sclûstosité  ans  earinai 

deKschentE. 

Ces  deux  premiers  sonlèvementsn'ontpas  relevé  les; 
restées  horizontales  des  lambeaux  de  terrain  houiller  et 
rothliegendes  enclavés  par  places  dans  le  thonschiefer. 

0*  Direelion  N.  170*  E.  —  Système  du  Forez  N.  171*!^ 

Granité  et  gneiss  aux  environs  de  Hayd  et  Plan. 

4*  Direction  N.  i3o*  E.  ~  Syitéme  du  Thuring^rmeU 

Soulèvement  de  la  chaîne  granitique  du  Bôhmerwald  an 
S.-O.  de  la  Bohème. 

5*  Direction  N.  56*  E.— Système  de  la  Cùte^'OrN.  50>X. 

Chaîne  granitique  de  rErzgebirge  au  ?l.-0.  de  la  Bohftoft 

6*  Direction  N.  4o*  E.  —  Système  des  Àlpes-OceUm^ 
taies  N.  32*  E. 

Aligoements  du  Wolfsberg  et  des  cônes  basaltiques  an  N. 
de  Mies. 

f  Direction  N.  i7ô»  E. —  Système  du  Tènare  N.  ijifS. 

a)  Phénomènes  volcaniques  postérieurs  à  l'apparition  dea 
basaltes;  tufis  du  Wolfisberg. 

6)  Sources  minérales  de  Karlsbad  (*)• 

(*)  Carte  géologique  de  ia  Bohème  par  F.  Fœtterle*  Unie  der 
minerai  Quetlem^  naek  Karlsbad. 
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Le  grand  cercle  de  soulèvement  du  Ténare  (Etna,  Vésuve) 
passe  à  23'  E.  du  Wolfsberg  et  à  18'  E.  de  Earlsbad. 


SECTION  11. 

DES   FILOirS   MJTALLIFiftESt    Dl   LEUR  REMPLISSAGE 
ET  DES  REJETS  STÉRILES. 


CHAPITRE  1. 

MBSCnOII  ST  ACB  BBLàTlF  DES  nLOIfS. 

S  1.  Des  directions  métallifères.  —  Les  filons  de  Mies, 
quoique  assez  nombreux,  sont  en  général  parallèles;  ils 
oiDreDtdonc  peu  d'exemples  d'intersections,  surtout  dans  le 
bible  rayon  dans  lequel  ils  ont  été  exploités  ;  leur  allure 
est  plus  régulière  qu'à  Przibram  et  les  veines  métallifères 
passât  rarement  d'un  système  de  fentes  à  un  autre.  En 
revanche  leur  véritable  direction  est  très-souvent  masquée 
par  la  fausse  schistosité  que  les  filons  suivent  très- volontiers  ; 
Uest  firéquent  de  voir  le  remplissage  injecter  cette  dernière 
et  diviser  ainsi  les  filons  en  branches  plus  ou  moins  com- 
plexes. D*2dlleurs,  de  même  qu'à  Przibram,  nous  n'avons 
pis  à  constater  à  Mies  de  croiseur  proprement  dit,  le  rem- 
pBsage  sulfuré  métallifère  étant  venu  le  premier  et  se 
i^trouvant  invariablement  dans  toutes  les  fentes. 

Tons  les  filons  de  Mies  se  rapportent  à  l'une  des  quatre 

Swttions moyennes  suivantes  :  i*  N.  i4o*  E.,  2"  N.  iGg'E., 

5*S.8»E.,  4"  N.  87'  E.  La  direction  la  plus  fréquente  est  la 

I**ttère,  la  quatrième  n'est  représentée  jusqu'à  présent 

B^      ^Kfar  quelques  filons  dont  le  plus  remarquable  est  celui 

"ODton  a  attaqué  les  affleurements  à  Kscheutz;  les  filons 

plongent  généralement  à  l'ouest,  tandis  que  ceux  de  Przibram 

^tent  volontiers  un  plongement  E. 

S  >.  Age  relatif  des  filons.  —  Les  intersections  des  filons 


igo 
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entreux  sont  difficiles  à  étudier,  car  elles  sont  en  général 
très-ricbes,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  à  Pnzibraai.;,  ce 
sont  les  premières  colonnes  de  liiinerai  que  les  mineurs  ont 
enlevées,  et  dans  les  parties  où  elles  subsistent,  la  puissance 
même  des  filons  rend  très-délîcate  l'observation  du  rejet 
Nous  cropns  cependant  que  le»  ientes  N.  ii4a'*  E^  ont  été 
rejetées  par  les  troTs  autres  systèmes^  et  que  les  fentes 
N.  87^  E.  ont  rejeté  celles  à  169»  et  à  8*. 
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CHAPrTRE  II. 


HJT  aBVPLlS&A.CLK. 


%  1  •  Etmplmage  haiiiuêl  dei  principoua:  filatM  de  Mii$^ — 
Dans  les  districts  de  Frischglûck  et  dé  Langen^ug,  les  filons 
présentent  une.  puissance  très- variable,  jusqu'à  8  ou  10  mè- 
tres dans  les  parties  riches;  le  remplissage  haiiituel  conr- 
siste  en  quartz  et  galène,  la  barytine  n'est  pas  rare,  Anlîn 
les  produits  de  remaniement  de  la  galène  se  rencontrent 
avec  abondance  et  donnent  au  minerai  une  fusibilité,  spér 
ciale  ;  ces  produits  consistent  presque  toujours  en  cécusile 
et. quelquefois  en  pyromorphite^ 

Une  coupe  du  remplissage  habituel,  des  filons  donnaii 
une  première  idée  du  moda  d'association  de.  ces  âifTéceDlB 
minéraux: 

a.  Mélange  de  quartz  1,  pyrite,  blende  et  galène,  terminé 
par  de  gros  pointements  de  quartz,  des  cristaux  de  galène 
et  de  blende. 

6»  Baiytioe  ;.  asaociauoa,  en  crête  de  coq. 
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c.  Quartz*  ir  en  petits  cristaux  brillants,  bypïramîdés. 

d.  Cérusite,  en  gros  cristaux  jaunâtres  souvent  mâcïéar. 

e.  Pyromorphîte  (miesite)  tantôt  sur  la  galène  ou  le 
quartz  II,  tantttt  sur  la  cérusite. 

/l  Dolomite,  en  mince  dépôt  dans  les  druses. 

Quartz  L  —  Il  fiomne  souvent  à. lui  seul  le  remplissage; 
on  peut  déduire  jus(ju'à  ua  certain  point  de  son  aspect  la 
richesse  en  galène  des  filons  :  si  le  quartz  est  opaque,  coloré 
par  de  l'oxyde  de  fer,,  peu  cristallin»  s'il  pénètre  beaucoup 
lesscfaistes  et  leur  donne  l'aspect  d'un  conglomérat,  le  filon 
est  pauvre;  lorsqjie  le  quartz  est,  au  contraire,  blanc,  cris- 
taHin,  lorsque  les  schistes  encaissants  ont  un  aspect  soyeux, 
la  galène  ne  tarda  pas  à  se  montrer»  d'abord  en  mouches, 
pois  en  masses  compactes. 

Galène.  —  Lai  galèfiA  de  Mies  laa  renferme  pas  plus  de 
20  grammes  d'argent  aux  i  oo  kilog.  Les  essais  faits  sur 
des  échantillons  provenant  de  vieilles,  haldes,.  c'est-à-dire 
Reparties  plus  voisines  encore de&affleuremenJLs,.  ont  donné 
jusqu'à  i\0  grammes  aux  loo»  kilog.;.  le  filoa  explonié  à 
Escheutz  présentait  aux  affleurements  une.  galène,  conte- 
Daot  »a<^  gramme»  d'argent  aux  ioq  kilog.  Cette  teneur  a 
rapidement  diminué  en  profomleuc;.  elle  est  déjà,  moitié 
moindre,  6ai  mètiresi pllu&  bas». 

Blenàe^  —  Ella  est)  pviu  abondante:  à  Wsesf  et  se  présente 
enTeinmlea  irréguliéires,.diiabFnn'  noirâtrev  danA  la  galène^ 
k  Kscfaeut^  ettc!  fiwHie  des  rognons  cûmplélieiiieiult  ncÂrS), 
ameppbe)!^;  aa^teneior  en  affgeoH  a  élâ\rejii6qu!à  smo  grammes» 
an  roo  kilog*..  Iia^pfstev  tnèsHTarenieiit  cupinfiâarQ,,  est  irrét- 
guiièpeDMnt  dîsséiBiinée!  dans  le  semplîssage:  aailfyrÀ  préeé.- 
dentv  c'est  cflc  qui  en  acdécpnpossml a(â<»av€Bit  eoloitè le^ 
quartz. 

Barytine. — Le*bdrytîne  se  rencontre  fréquemment  dans 
les  druses  diés  filons.  Nous  avons  consts^té  qu'elle  formait  par 
places  le  remplissage  exclusif  de  filons  à  140*7  elle  manque' 
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absolameiit  à  KacbenU  dans  le  filon  N.  88'  E.  qu'on 
exploite. 

Cinuite  et  pynmorpkite.  —  Ce  sont  des  produits  évi- 
dents da  remaniement  de  la  ^ène  sur  laquelle  ils  repo- 
sent; la  Tariété  de  pyromorphite;  appelée  miesite,  se  pré- 
sente en  botdes  héiînées  de  petits  cristaux;  elle  renferme 
jusqu'à  0,95  p.  100  de  fluorure  de  calcium.  La  pyromor- 
phite est  nettement  postérieure  à  la  céromte. 

Qttariz  If.  —  On  le  rencontre  en  Ans  cristaux  bipyra- 
midés,  contemporains  de3  remaniements  qui  ont  produit  la 
cérusiteci  la  pjromorpliiie  :  on  le  trouve  en  effet  tantôt  au- 
dessus,  tantôt  au-dessous  de  ces  deux  minéraux  ;  il  a  sou- 
vent pseudomorphisé  la  baryte. 

On  a  tout  récemment  découvert  dans  le  district  d« 
Frischgluck  trois  petites  veines  à  lô;'  dont  le  rempliasagei 
présents  quelques  partiodaiités  întâreasantes;  il  fie  com- 
pose de  : 

a.  Quairts  en  fins  ctîMaoz. 

b.  Galène  en  mouches  briDantes. 

c.  Fluorine  violette  et  verdfttre. 

d.  Dolonûte  grenue,  rosée. 

e.  Petits  dodécaèdres  de  blende  jaunâtre  transparente, 

f.  Argent  natif  en  feuillets. 

Un  de  ces  filons  a  été  suivi  sur  une  longueur  de  t  mètre; 
il  a  donné  une  veine  de  fluorine  pure  de  4  &  &  centimètres 
de  puissance.  Nous  ne  considérons  pas  ce  remplissage 
comme  incompatible  avec  celui  des  ûlons  jusqu'à  présoit 
connus  ;  la  fluorine  doit  faire  partie  de  la  venue  dolomiti- 
qne  qui  prend  une  certaine  imporunce  à  Kscheutz.  Lableode 
en  petits  cristaux  et  l'argent  natif  sont  des  produits  de  re- 
maniement  de  la  bleAde  argentifère  du  premier  remplis- 
sage. 

§  3.  Ren^îiuage  théorique. —  Nous  aurions  ainsi  pour 
Mies  le  i-emplissage  théorique  suivant  que  nous  rapprochons 
de  celui  de  Praïbram  : 
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!•  Venue  sulfurée.  —  Blende,  galène,  quartz  et  pyrite. 

2*  Venue  baryiique. 

y  Venue  dolomilique.  —  Dolomite  et  fluorine,  accompa- 
gnées de  produits  de  remaniement  du  quartz,  de  la  galène 
et  de  la  blende. 

CHAPITRE  m. 

DES  REJETS  STÉRILES. 

§  I.  Caractères  généraux.  —  Les  failles  sont  nom- 
breuses et  puissantes  à  Mies,  les  rejets  souvent  considéra- 
bles ;  le  champ  de  cassures  a  été  beaucoup  plus  disloqué 
pai*  les  soulèvements  relativement  récents  que  celui  de 
Przibram.  Le  remplissage  des  failles  de  Mies  est  générale- 
ment composé  d'argiles  noirâtres  à  surfaces  lisses  et  dures, 
provenant  de  schistes  broyés  et  comme  étirés  ;  sa  puissance 
oscille  entre  o"*,3o  et  8  mètres.  Les  filons  sont  souvent 
rejetés  de  plus  de  lo  mètres  suivant  l'horizontale,  le  rejet 
a  généralement  lieu  dans  l'angle  obt\is  ;  nous  pouvons  ce- 
pendant citer  l'exemple  d'une  faille  puissante  qui,  rencon- 
trant un  même  filon  suivi  en  profondeur,  l'a  successive- 
ment rejeté  dans  l'angle  aigu,  puis  dans  l'angle  obtus,  en 
le  laissant  passer  tout  droit  à  un  niveau  intermédiaire; 
comme  partout  le  remplissage  est  nettement  coupé,  il  n'y 
a  point  de  doute  que  la  faille  en  question  n'ait  été  pro- 
duite par  un  mouvement  de  rotation  du  toit  sur  le  mur 
(mouvements  combinés  dans  les  sens  horizontal  et  vertical) . 

S  2.  Directions.  —  Les  rejets  stériles  affectent  toujours 
assez  exactement  l'une  des  trois  directions  moyennes  iN.  56, 
E.,N.35*'E.,-N.  i72*E* 

Ce  sont  les  failles  à  35-  qui  paraissent  les  plus  impor- 
tante? ;  on  les  suit  volontiers  pour  pousser  des  galeries  de 
recherche  ce  qui  ne  laisse  pas  que  de  présenter  quelques 
inconvénients.  Elles  plongent  ordinairement  vers  l'est, 
comme  les  failles  à  56  • 

ToMi  XV,  1869.  r> 
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S  5.  Age  iMlatif..-^  Mobb  h'svods  pas  d'exemples  d'in- 
tersection des  failles  entre  elles;  nous  Gîteroos  quelques 
jnejets  de  filoQS. 

!•  FaiUe$  N.  56*  E. 


BIITRICT. 


>0b.  LâmMitliff, 
FriscbKlQek. . . 

XfdM«U.   .  .  . 


ÉTàGI. 


Prakopl. 

8 
t 
3 
I 


FAILLI. 
DiTMliOB. 


N.arl. 

53 

m 

53 


nLOR    ■BJKTÉ. 
Direction. 


d«frit. 

N.  137  M. 

160 

t6f 

197 

18 


On  voit  Capr6s  ce  tableau  que  les  fidlles  âe  'ce  groupe 
rejettent  nettement  trois  systèmes  de  41ons;  ^sjoutons  €fÊB 
le  remplissage  est  toujours  coupé,  y  «compris  la  venue 
barytique  qui  se  présente  abondamment  dans  un  des 
filons  rejetès  de  la  nûoe  FrischglQok. 
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5'  Failles  N.  i^2*jF. 

Nous  n'avons  trouvé  que  deux  fûlles  de  ce  système,  reje- 
tant toutes  les  deux  un  filon  à  1 4o*  et  coupant  nettement 
son  remplissage.  A  Vranova,  à  4  kilomètres  Est  de  Mies, 
dans  un  lambeau  de  terrain  houiller  à  assises  à  peu  près 
horizontales ,  au  milieu  duquel  on  exploite  une  couche  de 
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ifaouîlle,  nous  avons  constaté  Texistence  d'une  puissante 
îaîUe  N.  1 70*  E. ,  plongeant  de  45*  à  l'est.  Elle  est  à  rappro- 
cher des  deux  premières  et  nous  fournit  une  nouvelle  preuve 
de  la  différence  d'âge  qui  existe  entre  ces  failles  et  les  filons 
métallifères  de  même  direction.  Ceux-ci  ne  peuvent  se 
rapporter  qu'au  Forez,  et  celles-là  à  un  système  d'âge  pos- 
térieur au  terrain  houiller. 

CHAPITRE  IV. 

SB6  8ANI>STAIC1I8. 

* 

*$  i«  Allure  habituelle.  -**  Nous  avons  déjà  eu  occasion 
de  mentionner  dans  les  tfaonschiefers  l'existence  de  lits 
fiormés  d'une  matière  argilo-sableuse,  blanchâtre,  désignés 
pvles  mineurs  sous  le  nom  de  sandstrichs.  Ils  paraissent 
toe  de  simples  dépôts  analogues  au  grès,  et  alternent  en 
Imdics  plus  ou  moins  épais  avec  les  thonschiefers.  Mais  des 
phénomènes  postérieurs  au  plissement  des  schistes  ont  exercé 
sur  les  sandstrichs  une  action  spéciale  et  les  ont  quelquefois 
transformés  en  une  véritable  faille  ;  c'est  pourquoi  nous 
tfODS  cru  devoir  placer  leur  étude  après  celle  des  rejets 
stériles. 

Le  sandstrich  se  présente  habituellement  en  lit  d'épds- 
sear  variable,  depuis  o",5o  jusqu'à  près  de  20  mètres,  en 
concordance  de  direction  et  de  plongement  avec  les  schistes. 
Toutes  les  fois  que  le  sandstrich  est  peu  puissant  et  que 
Ton  voit  nettement  les  surfaces  qui  le  séparent  des  schistes 
encsdssants,  il  présente  une  direction  oscillant  en treN.  So^'E. 
etN.  38* E.,  un  plongement  E,  et  des  cassures  schisteuses 
dont  la  moyenne  est  N.  127^  £.,  c'est^-dire  parallèle  à  la 
fausse  schistosité  des  thonschiefers.  Les  sandstrichs  de 
eette  direction  sont  coupés  et  rejetés  par  les  filons  qui  les 
injectent  de  minerai. 
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Il  résulte  de  cet  ensemble  de  faits  qu'on  ne  peut  avoir 
aucun  doute  sur  la  nature  des  sandstrichs  ;  ce  sont  des 
lits  de  grès,  intercalés  dans  les  schistes»  et  alternant  avec 
eux.  Mais  en  raison  de  leur  faible  cohésion,  ils  ont  été  le 
siège  de  réouvertures  qui,  pour  les  plus  puissants  d'entre 
eux,  ne  se  bornent  pas  à  des  glissements  N.  34'' E. 

§  8.  Riouverturei  affectant  Us  sandstrichs.  —  On  en 
trouve  affectant  les  dhrectioDs  N.  ijs^'E.,  N.  6*E.,  et  i-ejV 
tant  les  fentes  métalUfëres  N.  i4o*E.,  sans  toutefois  couper 
leur  remplissage;  au  contraire,  nous  avons  des  exemples 
de  failles  stériles  rejetant  les  sandstrichs  qui  affectent  ces 
orientations. 

10  Fentes  N.  172*  J?.  dans  les  Sandstrichs  puissants.  — 
Plongement  0.,  Unter-langenzug,  étage  Prokopi;  sandstrich 
N.  172' E.,  rejetant  un  filon  N.  i36"  E. 

Johanni-Baptistî ,  étage  I;  faille  N.  35*E.,  rejetant  un 
sandstrich  N.  1720E. 

2<>  Fentes  N.  y'^E.  dansles  Sandstrichs  finissants. —  Plon- 
gement 0.,  Johanni-Baptisti,  étage  III;  sandstrich  N.  7'»E., 
rejetant  un  filon  N.  i38"E.  —  Étage  1  sandstrich  N.  ô'^E. 
rejeté  par  une  faille  N.  32*  E.  Ober-Langenzug,  étage  I  ; 
faille  N.  67  E.,  rejetant  un  sandstrich  N.  7*E. 

Ces  deux  systèmes  de  fentes  affectant  les  sandstrichs 
sont  antérieurs  au  remplissage  qu'ils  ne  coupent  pas, 
quoiqu'ils  contiennent  fort  peu  de  minerai.  Les  mineurs 
ont  eux-mêmes  remarqué  qu'au  voisinage  des  sandstrichs 
à  6  degrés,  les  filons  métallifères  à  i4o  degrés,  semblent 
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s'infléchir  et  suivre  la  séparation  des  sandstrichs  et  des 
schistes;  en  réalité  la  fente  à  i4o  degrés  est  coupée  et 
rejetée,  le  remplissage  au  contraire,  tout  en  se  faisant  dif- 
ficilement jour  à  travers  la  masse  sableuse,  en  a  cependant 
par  place  infiltré  les  cassures. 

CHAPITRE  V. 

RiSUMÈ  RELATIF  A  LA  SBCTIOR  II. 

En  résumé,  les  fentes  métallifères  et  les  failles  stériles, 
que  nous  présentent  les  mines  de  Mies,  se  rangent  par 
ordre  d'âge  comme  il  suit  : 

1*  Filons  métallifères  Hg.,©.  — •  Système  du  Morbihan 
N.  i4o«E. 

«•  Filons  métallifères  H„«„.  —  Forez  N.  i7a*E. 

Nous  rapportons  les  sandstrichs  N.  1 72®  E.  à  ce  système . 

5*  Filons  métallifères  Ho^i.-r-Nord  de  l'Angleterre  N.  6*E. 

Nous  rapportons  les  sandstrichs  N.  7'  E.  à  ce  soulève- 
ment 

4*  Filons  métallifères  U^.  —  Pays-Bas  N.  86»  E. 

5-  Failles  N.  SG*»  E.  —  Côte-d'Or  N.  67*  E. 

Le  remplissage  est  donc  ici  comme  à  Przibram  anté-> 
rieur  au  système  de  la  Côte-d'Or. 

6*  Failles  N.  34*  E.  —  Alpes  occidentales  N.  Sa*  E, 

7*  Failles  N.  i72«E.  —  Ténare  N.  i7o*E. 


âHmiM  DES  mittirma  aaaxrita  x  nui- 


5  1.  _  TuMem  rkapitiastit: 


0.  ...»,a... 

«.".. 

""■"-' 

J"ZZ.. 

11 

i-ll 

tnuriiani 

Lonumjmd.  .  .  . 
Horblbao 

tfojr*». 
N.ÎI.SîE 

Kbi>t»  A  M  B. 

::;. 

0,111 

InliiilurJiMi.  .  . 

MO.. 

Fitoiii  Bn-jn    .  .|     JIO 

u,i 

WMipjoreluud. . 

9.liiri«ii..,  ,.  . 

... 

h>db>^uU,    .   .   . 

„ 

*i 

terril»  boutller. 

IJI,3Ï 

Plia..»  H,i.„.  .  . 
FKiilri  di!»  âanil- 

IN 

.,» 

X*»Kà " 

Mnri  de  l'Angle- 

T(fr»in  baulllrr. 

B,iO 

KIIdiibHo-,  _.  ,  . 

' 

.... 

Piïi-B.s 

SSJ.-;'K,»: 

8fi,W 

Ftlon,    Ks-8 

" 

B.SO 

^ 

c*im-or 

CriM 

SB^S 

Faille. 

„ 

Chaîne     Knni 
de  l'Kt>K«biri 

t»l« Pltortnc i      "•« 

Faill.'i 

„ 

..,-. 

Bosalif-. 

TéD*rc 

AltU.IBDl 

H0,3ï 

Fiillni 

„. 

,,» 

t'"lM.'a"K»rl 

§a.  Comparaison  arec  les  fait»  observés  à  Przibram. — Ed 
résumé,  soit  au  point  de  vue  mlnéralogique,  soit  au  point 
de  vue  des  directions  de  soulèvement,  le  champ  de  cas- 
sure de  Mies  est  très-comparable  à  celui  de  Przibram. 

Le  Loogmyrid  et  le  Westmoreland  ont  plissé  les  terrains 
uité-silurieos  des  deux  pays  ;  les  filons  métallifères  y  af- 
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fectent  à  peu  près  les  mêmes  d&cecUons  :  le  retentissetiient 
du  système  du  Rhin  ne  paraît  pas  s'être  fait  sentir  à  Mies, 
celui  des  Pays-Bas  manque  à  Przibram. 

La  ^raonie  sulfurâQ  a*  préGédè  loutieB  les  aulTGBv  à:  Hiies 
comme  à  Przibram  ;  elle  parait  se  rapporter  dans  les  deux 
cas  à  la  période  triasique.  La  venue  barytique,  qui  lui  a 
succédé,  semble  caractériser,  dans  ces  deux  champs,  une 
réouverture  Hj^jo»  contemqpooaine  du  Thuringerwald.  La 
venue  calcaire  et  dolomitique,  remarquable  à  Przibram  par 
l'abondance  de  la  calcite,  dont  nous  avons  rapporté  T ori- 
gine à  la  présence  des  grtliiHterns ,  peu  abondante  à  Mies, 
oit  manquent  ces  roches  éruptives,  présente  dans  cette 
dernière  localité  un  minéral  inconnu  à  Przibram,  la  fluo- 
rine. Mais  de  part  et  d'autre,  cette  dernière  vienne  est  aur 
térieure  au  système  de  la  Côte-tf  Or  et  de  FErKgebirge. 

A  partir  de  cette  époque,  les  sonlèvementsles'phis  récents 
n'ont  plus  eu  de  retentissement  dans  le  plateau  de  Przibram 
tandis  qu'ils  ont  encore  sillonné  de  puissantes  failles  les 
schistes  antésiluriens  de  Mies,  comme  pouvaient  le  faire 
psévoir  les  éruptions  de  basalte,- de  tulis  vokaniq.ueâ  et 
dVsaux  minérales  qui  les  ont  çà  et  là  traversés. 
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DTSCOimS  PRONO^rCÉ  AUX*  PlTNÉRAILtïlS  DE  Ml  RIVOT 

L.SI  25    FâVRIBR    1  8ÔO 

Pftr  H.  Gif;  COMBES, 
InflMcteir  général,  dirtolevr  d»  r&oéle  dMmÎDeftr 


MosBieurs, 

€'e9f  arec  la  phisiMve  émotion  et  pénétré  d'une  profonde. 
dtaleur  que  je  prends  lu  pjirolc  sur  la  tombe  d'un  de  me& 
«Bciens  élèves,  devenu  bientôt  mon  collaborateur  et  mon^ 
ami,  et  qui,  selon  le  cour»  ordinaire*  des  choses,  aurait  dû 
remplir  envers  moi  ce  pieux  offlcoi 

Il  y  a  quelques  mois,  rien  ne  faisait  prévoir  le  fatai  évé*- 
nement  qui  nous  réunit  aujourd'^htri*  La  santé  vigoureuse 
der  Rnrot,  entretenue  par  la  régularité  de  sa  vie  et  les  exer- 
cices dti  corps  dans  lesquels  il  trouvait  un  délassement 
nécessaire  à  ses  travaux  assidus,  nous  donnait  au  contraii^e 
tmpo\r  qu'il  serait  conservé  longtemps  à  l'École,  au  corps 
d^  mines  et  à  ses  nombreux  amis;  mais  le  Dieu  qui  frappe 
est  aussi  le  Dieu  qui  console  et  relève  les  'affligés,  en  leur 
montrant  au  delà  du  tombeau  un  monde  meilleur  que  ce* 
lui  où  nous  éprouvons  dé  si  amères  déceptions. 

Louis-Edouard  Rivot,  né  le  w  octobre  tSao,  entra  à 
rÉcole  polytechnique  en  i84oi  Malgré  la  dureté  d'ouïe 
dont  il  était  atteint  dès  cette  époque,  suppléant  à  cette 
infirmité  par  sa  puissance  d^attention  et' la  pénétration  de 
son  intelligence,  il  se  plaça  bientôt  à  la  tète  de  sa  promo* 
tion,  dont  il  sortit  le  premier  en  18499  pour  entrer  à  TÉ- 
cole  des  mines  qu'il  n'a  plus  quittée  depuis.  Dès  18-454.  il 
fut  chargé  d'y  professer  le  cours  {H^paratoîre  de  diimie 
générale,  fut  nommé  ingénieur  ordinaire  en  i848etpro« 
fesseur  de  docimaâe  en  1869. 
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Des  vingt-six  années  penda&t  lesquelles  lUvot  a  appar- 
tenu au  corps  des  mines,  il  n'en  est  pas  une  seule  qui  ne 
soit  marqute  par  un  ou  plusieurs  mémoires  publiés  soit 
dans  les  Annales  des  mines,  soit  dans  les  Annales  de  phy- 
sique et  de  chimie  ;  les  uns  se  rapportent  à  la  métallurgie, 
à  la  description  et  à  l'exploitation  des  gîtes  métalliques  et 
à  la  préparation  mécanique  des  minerais,  les  autres  à 
la  chimie  analytique.  Les  premiers  contiennent  un  grand 
nombre  d'observations  neuves  et  d'une  grande  préci- 
sion, recueillies  dans  ses  nombreux  voyages  en  France,  en 
Allemagne,  en  Hongrie  et  en  Amérique,  sur  les  bords  du 
lac  Supérieur  que  Rivot  a  visités  deux  fois.  Presque  tous 
sont  restés  classiques.  Je  me  borne  à  citer  sa  description 
de  la  préparation  mécanique  des  minerais  de  plomb  dans 
le  Harz  supérieur  et  son  travail  approfondi  sur  les  filons 
métalliques  de  Viala^,  dans  la  Lozère,  et  du  Rouvergue, 
dans  le  Gard.  Dans  ce  dernier  travail  Rivot  «  donné  une 
dasâfication  complète  des  filons  de  plomb  et  d'argent  de 
la  contrée,  la  description  dès  crdsements  et  signalé  les 
différences  de  composition,  de  richesse  en  plomb  et  en 
argent  qui  sont  en  rapport  avec  les  directions  des  filons. 
Les  études  fûtes  à  Vialas  l'ont  conduit  à  la  découverte  des 
filons  du  Rouvergue  qui  font  partie  du  même  système; 
ainsi  a  été  confirmée  à  posieriori  l'exactitude  de  ses  pre- 
mières observations  et  des  conséquences  pratiques  qu'il 
en  avait  habilement  déduites. 

Les  nouveaux  procédés  de  dosage  donnés  par  Rivot  dans 
ses  mémoires  de  chimie  sont  aujourd'hui  d'un  usage  géné- 
ral dans  tous  les  laboratoires  où  l'on  s'occupe  d'analyses  de 
substances  minérales. 

De  1861  à  1866,  Rivot  a  publié  un  traité  complet  de 
docimasieen  quatre  volumes;  il  avait  antérieurementdonné, 
en  i856  et  1860,  deux  volumes  sur  la  métallurgie  du  cui- 
vre, du  plomb  et  de  l'argent. 

Il  poursuivait  depuis  plusieurs  années  des  recherches 
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sur  un  nouveau  mode  de  traitement  des  minerais  d'or  et 
d'argent  d'Amérique.  Après  de  nombreuses  analyses  des 
minerais  de  Californie  et  du  Mexique,  il  était  arrivé  à  créer 
une  méthode  complète,  dont  le  point  de  départ  est  remplGJ\ 
de  la  vapeur  d'eau.  Il  avait  combiné  les  dispositions  des 
fours  de  grillage  et  des  appareils  d*amalgamation  de  l'ar- 
gent amené  à  l'état  métallique  par  l'action  de  la  vapeur. 
Des  essais  en  grand  avaient  été  faits  en  Californie  et,  mal- 
gré l'inexpérience  des  personnes  chargées  d'y  procéder,  le 
succès  avait  été  complet.  Dans  l'opération  en  grand,  comme 
dans  le  laboratoire,  on  avait  obtenu  la  totalité  des  métaux 
précieux  accusés  par  l'essai  en  petit  de  minerais  d'un 
composition  très-complexe  et  rebelles  à  tous  les  procédés 
pratiqués  auparavant.  Dans  l'été  de  1868,  Rivot  avait  éfjlhit  . 
la  plus  grande  partie  d'un  mémoire  sur  ce  sujet  ;  il  avait 
même  apporté  à  sa  méthode  un  dernier  perfectionnement, 
qui  la  rendait  économiquement  applicable  à  des  minerais 
d'une  teneur  très-peu  élevée.  L'invasion  de  la  maladie  qui 
vient  d'avoir  une  issue  funeste,  a  interrompu  la  rédaction 
de  ce  mémoire.  Espérons  que,  grâces  aux  collègues  et  aux 
aides  de  Rivot,  ce  travail  ne  sera  pas  perdu  pour  la  science 
et  pour  l'industrie.  La  maladie  a  également  interrompu 
des  expériences  d'un  grand  intérêt  qu'il  avait  commencées 
sur  la  formation  artificielle  des  minéraux  cristallisés  et 
pour  lesquelles  il  avait  fait  établir  des  appareils  destinés  à 
reproduire  les  circonstances  probables  de  milieu,  de  tem- 
pérature et  de  pression  qui  auraient  accompagné  les  dépôts 
de  minéraux  dans  les  filons.  *" 

Rivoi  réunissait  à  un  degré  éminent  les  aptiftides  de 
l'ingénieur  à  l'érudition  du  savant  circonspect  et  conscien- 
cieux. Sur  le  terrain  de  la  science  pure,  comme  sur  celui 
de  la  pratique,  il  avançait  lentement,  mais  sûrement,  ap- 
puyé sur  des  observations  exactes,  des  expériences  mul- 
tipliées. Il  ne  se  prononçait  et  n'agissait  qu'après  avoir 
éclairé  tous  les  doutes,  levé  toutes  les  objections  que  son 


t«6  raKCHOLOGlE. 

V, 

éraditioii  en  minéralogie,  en  chimie  et  en  métallurgieret 
la  pénétration  de  son  esprit  lui  fiûsaient  apercevoir.  Dans 
.  son  enseignement  dair^  méihodlque  et  précis,  il  ne  .craî- 
^^^fcgnaît  paB>d'eDtr6r4ana  des 'détails  minutieux  4  il  mettait 
y' ainsi  aès  auffitears  m  garée  oontre  le  danger  àm  ^baBPw- 
tiont 'incomplètes  et  des  généraliaatiQns  ^ui  ne  seraient 
pajBr' justifiées  par  une  diacuasion  et  une  «critique  sévères, 
.yéivot,  comme  ses  illuatres  davanciera  Ébielmen  et  de 
Sénarmont,  a  été  enlevé  à  J'École  et  au  corps  des  mines 
dans  toute  la  force  de  Tége  et  du  talent.  S'il  eût  vécu,  il 
nods  aurait  encore  beaucoiq)  apprie;  mais  sa  courte  He  a 
^  ét^  bien  remplie,  et  son  nom  tiendra  une  grande  place 
. .  dans  l'histoire  des  sciences  et  de  l'art  des  mines. 
'  '^^Lorsque  nous  apprîmes,  il  y  .a  six  mois,, l'invasion  de  ia 
.  maladie  qui  mettait  en  danger  la  vie  de  Itivot,  la  conster- 
nation fut  générale  à  l'École,  dans  le  corps  des  mines  ^ 
j^llfW  BQS  anciens  élèves,  qui  tous  lOat  conservé  envers  lui 
m  profond  sentiment -de  reconnaionanf  r  .et  de  respect.  Ce 
sentiment  a  «été  partagé  par  tous  les  savanls,  qui  esti- 
maient à  leur,  juste  valeur  les  travaux  de  notre  éminent 
camarade. 

Dans  ses  >souOrances,  il  a  été  entouré  des  soins  les  pins 
tendres  pvr  im  frère  dont  la  profonde  douleur  trouvera 
quelque  adoiicissement  dans  l'expression  de  nos  regrets 
unanimes.  Les  professeurs,  les  fonctionnaires,  tous  le» 
employés  de  TÉcol^,  ceux  surtout  qui  sont  attachés  au 
service  des  laboratoires,  lui  ont  donné  les  marques  les 
plus  çjiJÎTcates  d'attachement.  Je  dois  particulièrement 
remerder  ici,  au«nom  de  l'École,  M.  Rigout,  des  soins  em- 
pressés, dévoués,  incessants  qu'il  a  prodigués  au  m^tre 
auquel  il  étai>tini  parles  liens  d'une  estime  et  d'une  afiéc^ 
lion  réciproques. 

Adieu!  cher  Rivot,  au  nom  de  l'École  et  du  corps  des 
mines  à  l'illustration  desquels  tu  as  contribué  par  les  tra- 
vaux 1  Ton  souvenir  vivra  dans  leurs  annales.  Il  restera 
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vénéré  parmi  nous  qui»  ayant  vécu  près  de  toi,  ayoùs  pu 
apprécier,  en  même  temps  que  T étendue  et  lai  tftqcflCâ^^le 
ton  savoir,  les  nobles  qualités  de  ton  âme,  ton.dévl)<if|fiéiit. 
au  dev<Hr  et  au  bien,  ta  franchise,  ton  àé^mtéfi^És^tties^r 
ton  obligeance  inûnie  pour  tes  coUëguefi  6t  leaamis,  et*q^i 
l'avons  aimé  comme  tu  le  méritais! 


PAROLES  PRONONCÉES  PAR  M.  MDISSENET 


Ingénieur  dés  mines.  .       '^ 


Messieurs,  :. 

C'est  au  maître,  c'est  à  l'ami  que  je  viens  dire  adieu.^' 

L'École  des  mines,  le  corps  des  ingénieurs  font  linè- 
grande  perte  ;  mais  le  coup  qui  nous  frappe  retentiis^  dans  r 
bien  des  cœurs  :  partout  où  il  y  a  un  élève  du  maître»*  " > 

M.  Rivot  nous  a  instruits  par  la  parole  et  par  l'exemple. 
Aussi  de  quel  respect,  de  quelle  affection  n'était-il  pas  ejn- 
touré  ! 

Il  était  le  lien  commund'une  grande  et  belle  famille,  sur 
laquelle  son  utile  influence  ne  cessait  de  s'exercer. 

La  force  de  M.  Rivot  était  dans  son  amour  pour  la. pn»- 
fession  :  il  voulait  et  savait  inspirer  cet  amour  à  ses  élèves. 
Dès  l'école,  il  reconnaissait  les  aptitudes  .de  chacun  d'euit, 
et  sa  bienveillance  était  toujours  efficace.  Puis,  non  con- 
tent de  préparer  de  bons  ouvriers  et  de  les  mettre  à  l'œu- 
vre, il  ne  se  lassait  pas  de  les  éclairer  de  ses  avis. 

M.  Rivot  a  été  T  homme  utile  :  41  a  été  aussi  JChOimae 
bon,  l'ami  dévoué.  V.  grv    .      ' 

Ses  dehors  un  peu  sévères  couvraient  à  peine  la  serts^ny 
lité  la  plus  délicate.  11  était  un  de  ces  rares  courtisans  àù 
malheur  :  ses  amis,  dans  le  chagrin  ou  dans  la  maladie. 


N 
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trouvaient  en  lui  un  ferme  appui  en  même  temps  qu'une 
bonté  et  une  sollicitude  inépuisables. 

Tendre  pour  les  autres,  il  était  dur  pom*  lui  seul,  ne 
craignant  ni  labeur  ni  souffrances.  Déjà  gravement  at- 
teint, il  y  a  quelques  semaines  à  peine,  il  portait  toutes 
ses  inquiétudes  sur  le  compagnon  de  sa  vie,  sur  son  frère. 

Pour  ce  frère,  je  n'ose  parler  de  consolation  ;  pour  nous, 
ses  élèves,  si  nous  voulons  rester  dignes  de  ce  titre,  ho- 
norons sa  mémoire,  comme  il  nous  le  commanderait  lui- 
même,  en  nous  efforçant  d'imiter  son  exemple. 

Adieu  mon  maître,  mon  ami. 


PAROLES  PRONONCÉES  PAR  M.  PARAYEY 

Prétident  da  coDieil  d'administralioa  de  la  compagnie  des  minée 

de  Vialas. 


Messieurs, 

',  "'  En  venant  associer  ma  douleur  à  la  vôtre  et  dire  avec 

vous,  devant  cette  tombe  encore  ouverte,  un  dernier  adieu 
au  savant,  à  l'honnête  homme,  à  l'ami  dont  elle  vient  de 
recevoir  la  dépouille,  je  n'ai  pas  la  prétention  d'ajouter 
quelque  chose  aux  justes  et  éloquentes  appréciations  que 
vous  venez  d'entendi*e.  Je  serais  sans  autorité  pour  parler 
de  son  savoir,  et  je  n'ai  rien  à  apprendre  à  aucun  de  vous 
de  son  caractère  et  de  son  cœur.  Je  veux  seulement  ac- 
quitter envers  lui  une  dette  de  reconnaissance  et  de  justice 
au  nom  ^'une  œuvre  qui  restera  liée  au  souvenir  de  quel- 
ques-uns de  ses  derniers  et  de  ses  plus  remarquables  tra- 
vaux, et  qui  doit  aux  études  qu'il  lui  a  consacrées  d'avoir 
pris  place  elle-même  dans  les  annales  de  la  science*  La 
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Société  dès  mines  de  Vialas  rm  peut  être  ni  absente  ni 
muette  aux  funél'ailles  de  M*  Rivot  :  à  défaut  d'un  juger 
ment  qui  excède  sa  compétence,  elle  peut  au  moins- lui 
apporter  son  témoignage. 

J'entendais  tout  à  rbeure,  avec  une  émotion  qul.répoib- 
dait  à  la  vôtre,  raconter  cette  vie  si  laborieuse,  ces  études 
si  persévérantes  et  si  fécondes.  Je  repassais  dans  mon  es- 
prit ces  qualités  si*  diverses,  et  qui  semblent  parfois  incon- 
ciliables :  tant  d'amour  de  la  science  et  tant  de  goûl  poul- 
ies applications  utiles,  tant  de  méthode  et  tant  d'ardeur; 
tant  de  promptitude  dans  les  aperçus  et  tant  de  patience 
dans  les  recherciies;  cette  faculté  de  généraliser  qui  ne  se 
perdait  pas  dans  le  vague,  et  cette  observation  attentive  des 
détails  qui  ne  s'étonlFait  pas  dans  les  minuties  ;  cette  ha- 
bitude, ce  besoin  de  son  esprit  d'éclairer  la  pratique  par 
la  théorie  et  de  contrôler  la  théorie  par  la  pratique  ;  cette 
passion  pour  la  vérité,  ce  respect  consciencieux  et  presque 
farouche  du  devoir,  cette  activité  infatigable  pour  la  re- 
cherche de  Tune  et  l'accomplissement  de  l'autre  :  toutes  ces 
qualités  si  rares  en  elles-mêmes,  et  plus  rares  encore  dans 
leur  réunion,  nous  les  avons  vues  à  l'œuvre  pendant  près 
de  douze  ans;  nous  leur  avons  dû  de  grands  résultats  dans 
le  passé,  d'inappréciables  enseignements  pour  l'avenir,  et 
nous  avons  la  satisfaction  de  penser  que  ces  travaux  si  utiles 
pour  nos  intérêts  n'ont  pas  été  sans  fruit  pour  sa  gloire. 

Adieu  donc,  cher  Rivot,  au  nom  de  cette  compagnie  que 
vous  avez  servie  avec  tant  de  dévouement  et  d'éclat  ;  adieu 
au  nom  de  ces  ingénieurs,  de  ces  ouvriers,  que  vous  avez 
instruits  et  dirigés,  qui  conserveront  avec  votre  souvenir  le 
bénéfice  de  vos  leçons  et  qui  seront  réunis  demain  avec 
nous  dans  un  même  sentiment  de  douleur  et  de  gratitude. 
Adieu,  mais  non  pas  pour  toujours.  Cette  puissante  intel- 
ligence, cette  volonté  rigoureuse,  cette  honnête  et  droite 
conscience  avaient  un  principe  qui  ne  se  dissoudra  [>as 
avec  les  restes  que  nous  déposons  ici.  Votre  àme  était  trop 
Tome  XV,  1869.  \li 
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sincère  et  trop  élevée  pour  n'avoii*  pas  conscience  d'elle- 
même  et  ne  pas  tendre  incessamment  à  remonter  plus  haut , 
jusqu'à  sa  source.  Vous  l'avez  senti  et  vous  avez  montré  à 
vos  amis  où  désormais  leur  souvenir  doit  aller  vous  cher- 
cher, où  leur  effort  doit  être  de  vous  rejoindre. 


APPLIGATIOlf   DE   tk  MÉCANIQUE   A   L'hOBLOGERIE.       Slt 


APPLICATION  DE  LA  MÉGANIQUE 

A  L*HORLOGERIE. 

Par  M.  H.  RÉSAL,  ingénieur  des  mines. 


BB9  B1VORIS1IAOB9. 


§  I.  —  GélfÉRALITis. 

1.  Priliminaires.  —  Dans  ce  qui  suit,  nous  suppose* 
rons  connue  la  théorie  géométrique  des  engrenages  cylin- 
driques, telle  qu'elle  est  enseignée  au  point  de  vue  de  la 
construction  des  machines  industrielles;  nous  nous  borne- 
rons ici  à  faire  ressortir  les  modifications  qu'elle  doit  subir 
lorsqu'il  s'agit  de  chronomètres,  en  la  complétant  en  con- 
séquence lorsqu'il  y  aura  lieu  de  le  fsdre* 

Nous  appellerons,  avec  M.  Willis,  arc$  d'approche  et  de 
reiraile  les  arcs  respectifs  que  doivent  décrire  Tune  ou 
l'autre  des  circonférences  primitives  d'un  engrenage  pour 
que  le  contact  d'un  couple  de  dents  ayant  lieu  avant  la  ligne 
des  centres  arrive  sur  cette  ligne  et  pour  que,  à  partir  de 
la  même  ligne,  le  contact  vienne  à  cesser. 

s.  Àrc'boutements.  —  On  sait  que  tous  les  corps  présen- 
tent à  leur  surface  des  aspérités  plus  ou  moins  saillantes  se- 
lon leur  degré  de  poli. 

Supposons  que  sur  une  face  plane  d'un  solide,  on  fasse 
mouvoir,  sous  un  certain  angle,  le  tranchant  d'un  ciseau; 
on  n'éprouve  que  la  résistance  due  au  frottement  de  glis- 
sement lorsque  le  déplacement  a  lieu  du  côté  de  Tangle  aigu 
d'inclinaison  ;  dans  le  cas  contraire  le  ciseau  bute  ou  tend 
4  buter  contre  les  aspérités  de  la  surface,  en  produisant 
des  arrêts  ou  arc-botitements^  suivis  de  pénétration  dans  la 
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matière»  si  ractîon  que  l'on  exerce  sur  le  ciseau  est  suffi- 
sante. 

Une  pareille  tendance  aux  arc-boutements  aura  lieu  entve 
les  dents  de  la  roue  menante  et  celles  de  la  roue  menée , 
(l'arête  qui  termine  les  premières  jouant  le  rôle  de  ciseau) , 
si  le  contact  commence  avant  la  ligne  des  centres,  ce  qui 
n'arrivera  pas  au  delà  de  cette  même  ligne;  il  conviendra 
donc  de  réduire  autant  que  possible  Tare  d'approche. 

Aussi,  lorsque  Tare  d'approche  est  considérable  et  que  les 
dents  ne  sont  pas,  (comme  dans  les  montres)  ou  ne  peuvent 
pas  Être  souvent  lubrifiées,  les  arc-boutemcnts  développent 
une  résistance  qui  surpasse  celle  qui  résulte  du  frottement 
de  glissement,  d'une  quantité  dépendante  de  la  nature  des 
matières  en  contact,  de  l'action  mutuelle  qu'elles  exercent 
entre  elles,  de  la  niasse  des  particules  enlevées,  de  la  pro- 
fondeur du  cisaillement,  etc.  Cette  résistance  est  ce  que  les 
horlogers  appellent  le  frottement  rentrant^  en  opposition  de 
rexprcssiou  de  frottement  sortant  qu'ils  appliquent  au  con- 
tact au  delà  de  la  ligne  des  centres.  Ces  deux  dénomina- 
tions doivent  êtœ  rejetées,  et  il  conviendrait  d'introduire 
dans  le  langage  technique,  pour  désigner  la  résistance  qui 
vient  s'ajouter  au  Irottcment  lorsque  le  contact  a  lieu  avant 
la  ligne  des  centres,  l'expression  de  cisaillement. 

Ti.  De  C influence  (te  t étendue  des  arcs  (Fapproclr'  et  de  r«- 
Iraitc  rr.lalivemenl  au  frottement.  — (lon.sidéiX)ns  un  engre- 
nagv'  extérieur  dans  lequel  la  roue  0  soit  menée  par  la 
roue  0'  /?f/.  (i),  page  î>8S,  et  supposons  que  les  deux  rota- 
tions (0,  (.)'  correspondantes  aient  lieu  respectiveniont  de  la 
droll'J  vers  la  gaucho  et  de  la  gaucho  vers  la  droite. 
Soient  : 

A,  le  point  de  contact  des  circonférences  primitives  0,  0'; 

Pi,  IV,  les  rayons  de  ces   îeux  circoniï'renccs  ; 

t?i,  le  point  de  contact  des  deux  prolils  m  «,  m  a'  ; 

0,  l'angl*»  :i:f.:u  (jue  (oniient  la  normale  m  A,  (fii  w,  avec 
la  ligne  dor.  centres  0,  0'  ; 
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p,  la  longueur  de  cette  normale. 

P,  Q,  les  forces  tangentes  aux  circonférences  primitives 
O  et  (y  respectivement  équivalentes  à  la  puissance  et  à  la 
résistance. 

N,  la  réaction  normale  des  dents  m  a,  m  a'  en  m  ; 

/",  le  coeflicieut  de  frottement  correspondant. 

Examinons  d'abord  le  cas  où  le  contact  a  lieu  au  delà  ou 
à  droite  de  la  ligne  des  centres,  c'est-à-dire  pendant  la  re- 
traite. 

On  sait  que  l'on  pcnt  considôror  la  circonférence  0  comme 
roulant  sur  la  circonrén-nce  0',  supposée  fixe,  avec  la  vi- 
tesse angulaire  w  -|-  o'  autour  du  centre  instantané  A. 

Le  frottement  "S  /*,  pj^^issaut  sur  la  rou(*  0.  avant  un  sens 
opposé  au  glisscuicnl  fia  m  a  sur  m  a\  c'est-à-dire  à  la  di- 
rection de  la  vitesse  de  m  autour  de  A  due  à  la  rotation 
fil  -|-.  (o\  on  a,  en  prenant  les  moments  par  rapport  au 
point  0 

—  OU-;  >::i.sînn-LNyrj{cosO— ;/  =  0, 

et  comme  le  froKï'uient  relatif  à  la  roue  0'  est  directement 
opposé  au  prrcOd'.Mr ,  on  à  de  la  uièmc  manière 

vp/  —  >; iisi:j 0  —  N/-r U'cosO  -[-  /;)  =  o. 

On  déduit  de  là, 

n 

(\\  ^  = 


^i:lO-L/•(^COsO-0 
^^        MnO+/'^cose  +  ^,^ 

Si  le  frottement  n'existait  pas,  ou  si  Ton  avait  /*  =  o,  P 
serait  égal  à  Q;  par  consé([uent  P —  Q  est  la  force  tan- 
gente à  la  circonférence  0'  équivalente  au  frottement,  et  en 
la  désignant  par  F,  on  a 


9l4  APPLICATION   DE   LA   UÉCANIQUE 


(a)  F  =  /Q 


8îne  +  /'^cose— 1^ 


Si  le  contact  a  lieu  avant,  c'est-à-dire  à  gauche  de  la 
ligne  des  centres,  ou  encore  pendant  rapproche,  on  a 

—  OR  +  NR  sine  —  N7  (R  cosO  +  p)  =  o, 
PR'— NR'8inO+  N/'(R'co8e  —  p)  =  o; 

d'où 

O 

(0  N  = 


i„e-/(cosO4-0 


SI  II 


d*où  en  désignant  par  F^  la  force  P— Q.   L'équivalente  au 
frottement  et  tangente  à  la  circonférence  0', 


in6-/'(co»<»  +  ^) 


sin 


Si  Ton  suppose  que,  dans  les  deux  cas,  p  et  8  ont  les 
mêmes  valeurs,  on  a 


,.,  Fj  — F  2/cosO 

(o)  — î = 

^  ^  F 

sin 


;înO^/'^cosO+0' 


ou,  en  négligeant  par  approximation  le  carré  de  /*, 

(4)  !i=I  =2/-colO. 


On  voit  ainsi  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  por- 
tion de  la  force  motrice  équivalente  au  frottement^  est  plus 
considérable  lorsque  le  contact  a  lieu  avant  qu'après  la  ligne 


A  l'horlogerie.  2i5 

des  centres  et  que  t  excès  relatif  est  sensiblement  égal  au  coef- 
ficient de  frottement  multiplié  par  la  cotangente  de  l* incli- 
naison de  la  normale  sur  la  ligne  des  centres,  inconvénient 
de  l'approche  qui  vient  s'ajouter  à  celui  des  arc-boutements, 
ce  qui  est  un  motif  de  plus  pour  proscrire  l'approche  ou 
pour  en  réduire  l'étendue  autant  que  possible. 

Les  formules  (2)  et  (2')  peuvent  se  réunir  dans  la  sui- 
Tante 


sinO  lii 


^(cosOrp^' 


daos  laquelle  les  signes  supérieurs  se  rapportent  à  la  re- 
traite et  les  signes  inférieurs  à  l'approche. 

4-  Limites  du  rapport  du  rayon  du  pignon  à  celui  de  la 
roue.  —  La  force  F  croît  avec  p,  et  est  d'autant  plus  grande 
que  l'angle  0  et  le  rayon  du  pignon  sont  plus  petits.  Pour 
que  le  frottement  ne  prenne  pas  une  importance  trop  con- 
sidérable, il  faut  donc  que  l'étendue  du  contact  de  part  et 
d'autre  de  la  ligne  des  centres  soit  faible,  que  la  normale  au 
point  de  contact  sur  cette  ligne  diil'ère  peu  de  la  tangente 
aux  circonférences  primitives  ;  enfin ,  il  résulte  également 
de  la  formule  (5)  que  Ton  ne  doit  pas  faire  engrener  une 
roue  avec  un  pignon  d'un  trop  petit  diamètre;  c'est  pour- 
quoi, dans  la  construction  des  machines  industrielles  et  des 
chronomètres  qui  leur  sont  comparables  au  point  de  vue 
des  dimensions,  en  posant  en  principe  que  trois  couples 
de  dents  soient  toujours  en  contact,  on  n'emploie  pas  de 

pignons  dont  le  diamètre  soit  au-dessous  de  -  de  celui  de 

la  roue  ;  dans  les  montres,  la  limite  inférieure  de  ce  rap- 

1 
port  est  — . 
*^  10 

i5.  Travail  absorbé  par  le  frottement.  — Si  l'on  désigm^ 
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par  f'  un  arc  de  la  circonférence  Qf  compté  à  partir  du 
point  A,  le  travail  T^  absorbé  par  le  frottement  s'obtiendra 
en  multipliant  l'équation  (5)  par  d$\  puis  effectuant  l'inté- 
gration, ce  qui  donnera 


(6) 


T,=jFrf.=/Q(i  +  ^)r. 


pds' 


sinOzh/-(co»Ozp^y 


On  peut  mettre  cette  expression  sous  une  autre  forme,  en 
remarquant  que  dp  n'est  autre  chose  que  la  projection 
de  ds'  sur  la  normale,  on  que 

dp  =  ds'sinO, 

et  il  Tient  alors 

^  ^  Uin6    aïoOdincoseqr^j 

intégrale  dont  on  pourra  déterminer  la  valeur  au  moins 
par  approximation,  lorsque  l'on  connaîtra  la  relation 

qui  sert  à  définir  la  nature  du  profil  ma. 

En  se  plaçant  dans  le  cas  de  la  retraite  ou  en  prenant 
les  signes  inférieurs,  on  a  pour  l'engrenage  à  flancs 

p  =  RtiiiO 
par  suite,  en  intégrant  entre  les  limites  0  =  -  et  0  (*). 

2 


(8) 


''r=f^{k  +  K)''''<n,'' 


(*)  Voir  mon  mémoire  sur  le  frottemont  dans  les  engrenages 
coniques,  inséré  au  vô''  cahier  du  Journal  de  C École  polytechnique^ 
dans  lequel  je  donne  les  expressions  intégrales  du  travail  du  trot- 
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taentàa  ap^cMe  Bxa  engrenages  des  montres  dans  ltB~ 
^ellas,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  les  angles  i'tcpr 
^ocbe  et  de  retraite  ont  des  valeurs  notables. 

Si  le  contact  est  peu  étendu  de  part  et  d'autre  de  la 
hgas  des  centrée,  comme  cela  a  lieu  pour  les  machines  ou- 
làès,  et  comme  cela  peut  avoir  lieu  pour  les  chronomètres 
de  certaines  dimensions,  et  si  l'inclinaison  de  la  normale 
tor  cette  ligne,  pour  toute  l'étendue  du  contact,  est  asseï 
vnsine  de  90°  pour  que  l'on  puisse,  sans  erreur  sensible, 
suf^>oser  sin(l=  i,  la  formule  (7)  donne,  en  négligeant  le 
carré  de  f,  pour  la  retraite  couime  pour  l'approche, 

00,  avec  la  mtmc  approximation. 

On  encore,  en  remai-quant  que  Qi  est  le  travail  résistant 
utile  Tr  ^e  l'on  doit  vaincre 


^'=^-''(ï+r)f 


Mais  en  désignant  par  n,  n'  le  nombre  des  dents  des 
roues 0,  C,  i'arc  s'  est  égal  au  pas  a  de  l'engrenage  et  l'on 
a  pour  l'étendue  du  contact  d'un  couple  de  dents 


parsmte 

temeot  dans  les  engrenages  i  flancs  coolques  et  cylindriques,  à 
développ&Dtes  de  cônes,  i.  dôvcloppantea  ds  cercle,  i.  lanterne, 
et  dans  celui  de  la  vis  sans  Sa. 
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Cette  formule  s'applique  encore  à  Tensemble  d'un  nombre 
quelconque  v  de  couples  de  dents  qui  se  sont  succédées, 
ce  qui  devient  évident  en  multipliant  les  deux  termes 
par  V. 

Le  cas  des  engrenages  intérieurs  se  déduit  de  ce  qui  pré- 
cède en  changeant  le  signe  du  plus  grand  rayon  ou  du  plus 
grand  nombre  de  dents. 

Remarque  relative  au  cas  où  plusieurs  couples  de  dents 
sont  en  contact.  —  Si  nous  employons  le  signe  ï  pour  dé- 
signer la  somme  des  termes  qui  se  rapportent  aux  k  cou- 
ples des  dents  en  contact,  on  a 

F  =  /Q  (s  +  ilr)  —f ^-^ -r^. 

^^       ^^^SN[sinO±/'(cosO_0j 

Le  problème  est  alors  indéterminé  au  point  de  vue  algé- 
brique, et  il  faudnilt  pour  faire  disparaître  Tindétermina- 
tion,  ou  calculer  les  pressions  uoi nulles  N,  faire  in tez'venir 
la  compressibilité  de  la  matière  ;  ce  cjui  rentre  dans  un  or- 
dre de  questions  (|ae  nous  n'essayerons  pas  craborder. 

SI  i)ar  ap|)ro.\imation,  on  n'ni|)lace  i\  par  sa  valeur 
moyenne,  pour  tous  ces  couples  de  dents  en  prise,  l'indé- 
termination disparaît,  et  Ton  a 

F  =  fi)  (L  +  1.) ^ 

Enfin  si  la  limite  du  contact  de  part  et  d'autre  de  la 
ligne  des  centres  est  très-petite,  que  l'angle  0  dilfère  peu 
de  90%  et  que  Ton  néglige  le  carré  du  frottement  on  ob- 
tient, en  appelant  p^  la  moyenne  des  normales 
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formule  qui  affecte  la  même  forme  que  celle  qui  se  rapporte 
au  cas  où  le  contact  n'a  lieu  qu'entre  un  couple  de  dents» 

6.  Des  conditions  relatives  à  la  résistance  des  roxies  d'en^^ 
grtnages.  —  La  forme  la  plus  générale  du  profil  d'une 
dent  est  la  réunion  de  deux  lignes  symétriques  par  rapport 
à  une  droite  Ox  {fig.  2),  composées  chacune  d'une  partie 
rectiligne  ab  partant  de  la  perpendiculaire  en  0  à  Ox,  exac- 
tement ou  sensiblement  parallèle  à  cette  droite,  et  d'une 
courbe  bc  qui  va  en  se  rapprochant  de  Ox  pour  se  terminer 
en  €m 

Nous  nous  placerons  dans  les  conditions  les  plus  favo- 
rables de  résistance,  ce  qui  nous  conduira  à  des  dimen- 
sions plus  que  suflisantes  pour  les  dents,  en  supposant  que 
TelTort  N  qui  agit  sur  la  dent  considérée  (que  le  numéro 
précédent  nous  permet  de  calculer)  est  estimé  a  son  maxi- 
mum, et  qu'il  agit  perpendiculairement  à  Ox  suivant  ce. 
Soient  : 

0\  l'intersection  de  ftfravecOx; 

z,  l'ordonnée  mn  par  rapport  à  O'x  d'un  point  m  de  la 
courbe  bc  correspondante  à  l'abscisse  x  comptée  à  partir 
deC; 

/j,  l'abscisse  du  point  c; 

/,  la  longueur  totale  de  la  dent  ; 

e,  sa  largeur  parallèlement  à  l'axe  de  rotation; 

s,  Py  les  rayons  do  courbure  de  la  fibre  moyenne  corres- 
pondant au  point  m,  après  et  avant  la  déformation; 

2 

I  =  :r  £5\  Ic  momcnt  d'inertie,  par  rapport  à  son  centre 
o 

de  gravité,  de  la  section  normale  à  la  fibre  moyenne  pas- 
sant par  m  ; 

e  =  aa^  e^  =  cc^  les  épaisseurs  de  la  dent  à  sa  naissance 
et  à  son  extrémité  ; 

£,  le  coefficient  d'élasticité  de  la  matière; 

r,  l'effort  maximum  qu'on  peut  lui  faire  supporter  par 
unité  de  surface,  et  qui  est  une  fraction  déterminée  de  la 
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rtmtance  à  la  rapture  ;  nous  attribnei'ons  à  F  la  même  var 
leur  ponr  l'extension,  la  compression  elle  glissement. 
On  a,  d'après  la  théorie  de  la  résistance  des  matérianx, 


"C--ÏÏ-)  "■'"'-"• 


et  pour  la  plus  grande  tension  élastique  dans  la  section 
normale  correspondant  au  point  m, 

(.)    Ezfi-l)=^':i^)c  =  5fcfl, 

\p       pJ  I  au* 

et  l'on  devra  avoir 

II)  X  >  maximum  -     ■  '  i — '••. 

a       m' 

.  Pour  déterminer  ce  maximum,  on  résoudra  l'équation 
(a)  «  +  a(/,— «)-j^  =  o; 

d'oA  l'on  déduira,  pour  x,  une  valeur  de  la  forme 

(3)  X,  =  ne,  /J, 

qui,  étant  portée  dans  la  formule  (i)  considérôe  comme 
équation,  donnera  une  relation  entre  f,  c,  1,,  que  nous 
représenterons  par 

(4)  F(e,/,0  =  o. 

Dans  chaque  système  d'engrenages,  par  suite  de  la  délimi- 
tation de  la  longueur  des  dents,  e^,l^  sont  exprimables  en 
fonction  du  rapport  des  rayons  des  circonférences  primi- 
tives, du  jeu,  de  l'arc  de  retraite  et  du  pas. 

Par  l'élimination  des  deux  derniers  de  ces  éléjiient»,  on 
arrivera  à  une  relation 

(5)  <p>,  é»„/,)==o 
entre  e,  €j,  /,. 
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Les  valeurs,  croissantes  avec  N  du  rapport  -  adoptées 

par  les  constructeurs  sont  très-exactement  .i*eprésentées 
par  la  formule  empirique  suivante  : 

dans  laquelle  N  est  estimé  en  kilogrammes,  et  les  équa- 
tions (4),  (5),  (6)  feront  connaître  les  valeurs  des  incon- 
nues qui  ne  seront  admissibles  qu'autant  qu  elles  corres- 
pondront à  une  valeur  de  x^  comprise  entre  0  et  /,.  Si  l'on 
trouvait  rr,  <  o,  c'est  que  la  fonction  du  second  membre 
de  la  formule  (1)  serait  décroissante  à  mesure  que  Ton 
ferait  croître  x  h  partir  de  a;,,  et  la  plus  grande  valeur 
que  l'on  devrait  attribuer  à  cette  fonction  correspondrait 
hx  =  o* 

Si,  au  contraire,  on  a  â?^  >  l^^  on  doit,  pour  obtenir  cette 
valeur  maximum,  supposer  x=  l^ 

Dans  tous  les  cas,  on  devra  prendre  pour  l'épaisseur  e, 
la  plus  grande  de  celles  qui  résultent  des  considérations 
précédentes,  ou  de  la  formule 

qui  exprime  la  condition  de  résistance  de  la  dent  relative  à 
sa  naissance. 

£nfjn,  pour  les  valeurs  supposées  connues  de  e  et  2  et 
d'après  la  fornmle  des  courbes  6c,  on  trouvera  pour  e^  une 
valeur  qui  ne  sera  admissible ,  de  même  que  les  précé* 
dentés,  que  si  elle  satisfait  h  la  condition 

(S)  Te,z>li, 

nécessaire  pour  que  la  dent  résiste  à  l'eflort  tranchant. 
Supposons  que  Ton  remplace  les  arcs  bc  par  leurs  cordes. 
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les  segments  supprimés  étant  considérés  comme  devant 
donner  un  surcroît  à  la  résistance  calculée  de  la  dent»  On 
a»  dans  ce  cas, 


e       e — e. 

z  = r-i  X. 


L'équation  (a)  donne  par  suite 
(9)  ^.  =  ^('-e-i;)' 


x  =  e^. 


La  première  de  ces  valeurs  sera  toujours  plus  petite 
que  /,,  mais  pour  qu'elle  soit  positive,  il  faut  que 

e 

«.  <-' 

ce  qui  n'aura  généralement  pas  lieu  pour  les  CDgrenages 
employés  dans  les  mécanismes  ordinaires,  en  raison  de  la 
faible  saillie  que  Ton  donne  à  leurs  dents  pour  des  motifs  que 
nous  avons  déjà  exposés  ;  toutefois  si  ce  cas  se  présente,  les 
conditions  de  résisUmcc  seront  exprimées  i)ar  les  formules  (j) 
et  (8) .  Mais  comme  pour  la  plupart  des  pignons  employés  eu 
horlogerie  le  contraire  a  lieu,  il  faudra  faire  le  calcul,  dont 
nous  avons  indiqué  la  marche  plus  haut.  En  substituant  la 
première  des  valeurs  (9)  dans  la  formule  (1),  on  trouve 

(10)  r=- 


2e(f— cje, 


Supposons  que  les  dents  soient  assez  pointues  pour  que 
Ton  puisse  considérer  la  condition  (S) ,  comme  étant  stric- 
tement satisfaisante.  On  aura 

N  ,.  ,   3  , 

—  =r,«      d  où       e=f, -4 — Lf 
ee,  '  *       a   * 


r 
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oa  à  peu  près» 
(il)  «=r'f 


9 


Pour  que  cette  valeur  soit  admissible,  il  faut  qu'elle  vé- 
liGe  rinégalité  (7)  ou  que  l'on  ait 

ce  qui  aura  lieu  généralement. 

Nous  remarquerons  que  pour  «,  =  -,  la  formule  (10) 


donne 


_6N/i 


r  = 


eh 


cxpcession  qui  ne  diffère  de  la  formule  (7)  que  Ton  devra 
seule  employer,  que  par  le  changement  de  l  en  Z^. 

Pour  que  les  formules  (7)  et  (10)  donnent  pour  e  les 
mêmes  valeurs,  il  faut  que  l'on  ait,  en  éliminant  N  entre 
elles, 

«Toù 


v'- 


(t3)  ^-i  =  - 

e  % 

pour  la  valeur  minimum  du  rapport  -^,  compatible  avec 

remploi  de  la  formule  (7). 

Les  différentes  formules  que  nous  venons  d'établir  ne 
peuvent  recevoir  leur  application  que  dans  les  cas  spéciaux 
que  nous  examinerons  ultérieurement;  quant  à  présent 
nous  en  resterons  à  ces  généralités* 

Pour  le  cuivre  et  le  laiton,  on  prendra 

r  =  i  aoo  coo' 
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7.  Minimum  du  nombre  des  dents  d'un  engrenage  exlMeur 
à  flancs  reclilignes.  —  Pour  qu  il  y  ait  compatibilité  entre  ces 
conditions,  savoir  que  les  dçnts  aient  une  forme  symétrique 
et  que  le  contact  ait  encore  lieu  entre  un  couple  de  dents, 
lorsque  celui  du  couple  précédent  commence,  il  faut  que  le 
nombre  des  dents  de  chaque  roue  ne  descende  pas  au-des- 
sous d'une  certaine  limite  au  delà  de  laquelle  les  vides  qui 
les  séparent  ne  seraient  plus  sulTisants  pour  recevoir  les 
dents  de  l'autre  roue.  C'est  cette  limite  que  nous  nous  pro- 
posons d'établir. 

Nous  restreindrons  d'abord  la  question  au  cas  où,  loraque 
la  prise  ayant  lieu  sur  la  ligne  des  centres,  le  contact  cesse 
entre  le  couple  de  dents  suivant. 

Soient  : 
»î,  «',  le  nombre  des  dents  du  pignon  0  ci  de  la  roi:e  0'  ; 
i;      n 

^  =  Jv'  =  n'^''^ 

î,  r,  les  rapports  respectifs  de  Tin  tervallc  des  dents,  pour 

1  ,.     n'  27:11  27rlV 

les  roues  U,  0 ,  au  pas =  — ,•-  =  (i  ; 

7w  If 

27v 

c  =  —,  r.inprle  au  centre  d<3  la  circonlurcnce  0  corres- 

pondant  au  pas. 

1°  La  nnu'  cou-Iuit  le  piijnoïi.  —  im.^  dents  du  pignon 
souL  roi'îiiérs  (!(i  llaiîcs  rccLi lignes  et  celles  do  la  roue  de 
faces  épicNcloïdales. 

Soient  : 

m  {fiy.  oj,  le  dernier  point  di*  contact  entre  deux  dents; 

A',,  la  nai^îsance  du  profil; 

A,  le  [)oinL  de  contact  des  circonférences  primitives; 

B'j,  rextréniilé  du  rayon  mené  du  centre  0'  au  pjint  Wi; 
on  a 

AO/;i  =9. 
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n  faut  en  premier  lieu  pour  qu'une  dent  de  chaque  roue 
paisse  être  contenue  dans  le  vide  correspondant  de  l'autre 
que 

a  ( i  —  i)  ^  ai' y       a  (i  —  f)  ^  ai; 

ffoù 

(i)  i  +  i'^l. 

condition  que  nous  supposerons  remplie. 

L'angle  mO'X  doit  Être  au  moins  égal  à  l'angle  formé  avec 
00'  par  le  rayon  mené  au  milieu  de  la  dent  de  la  roue  0*, 
en  contact  au  point  m,  ou  à 

'«■'+-(1-'') 

T' =  ->('  +  •■')' 

et  Ton  devra  avoir 

langmO'A  ^  laiig  -  i^f i  +  i'). 

2 

Si  mN  est  la  perpendiculaire  abaissée  du  point  m  sur  00', 
on  a 

nty  =  Owcosci  =  —  sin2Q, 

2 

ON  =  11'  +  AN  =  11' -f-  Rsiix  o, 

WîN  |X         si  112.3 

ON        2  i  +  îJtsi"'? 

L'inégalité  précrdcnte  devient  donc 

1   + eus  2'^ 

En  général,  i' est  égala  -  augmenté  du  jeu  que  nous 

supposerons  d'abord  nul  pour  y  revenir  ensuite.  Il  ne  nous 
reste  donc  qu'à  satisfaire  à  l'inégalité 
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qui  devient»  dans  le  cas  de  (x  =  o» 

sîfia«p  ^  3 

Si  l'on  remarque  que  le  minimum  de  n  est 

i8o* 


n  = 


? 


ff  étant  la  valeur  en  degrés  donnée  par  la  formule  (S) 
transformée  en  équation,  on  trouve,  en  résolvant  cette 
équation, 

pour  |i  r=     o o  =  37.0 n  =  10 

1/5 35.5 11 

s/5 3o.5 12 

3/5 a8.5 i3 

4/5 26.4 14 

1 23.6 i5 

On  a  donc  très-exactement 

(4)  n=io  +  5i.n. 

(♦)  Au  lieu  de  cette  formule,  Savary  est  arrivé  à  la  suivante  : 

{x=  10(1  +;x), 

qui  donne  des  résultats  plus  forts  lorsque  (jl  atteint  une  valeur  ap- 
préciable. 

Je  ne  connaissais  pas,  à  l'époque  où  j'ai  rédigé  le  présent  mé- 
moire, le  travail  de  Savary,  dont  ou  ne  retrouve  des  traces  que 
dans  des  feuilles  lithographiées  déposées  à  la  bibliothèque  de 
rÉcole  polytechnique;  ce  n'est  que  plus  tard  qu'un  élève,  M.  Tra- 
velet,  a  bien  voulu  m'envoyer  un  extrait  des  leçons  de  Savary  qui 
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Supposons  maintenant  que  l'on  veuille  tenir  compte  du 
jea  que  nous  représenterons  par  Si',  cette  quantité  ainsi 
que  la  variation  correspondante  o^  de  9  étant  supposée  as- 
sez petite  pour  que  Ton  puisse  en  négliger  les  puissances 
supérieures  à  la  première. 

En  diiTérentiant  la  formule  (2)  comme  équation  par  rap- 

port  à  la  caractéristique  0,  et  supposant  ensuite  î  =  - ,  on 
trouve 

•  _3      n        2C0S2C5  usin2ç  1      3 

C05  —         I  '  I  — ■ I— «  — 

quantité  qui  est  évidemment  égale  à .  En  ayant  égard 

aux  valeurs  de  <f  données  plus  haut,  on  trouve 

pour  \k=     0 — =  ijoSo/'^ 

71 


]/5 i^oSû»', 

2/5 i,iici  , 

5/5 1^1 101', 

4*'> 1^1 10»'» 

1 1^0802'^ 


de  sorte  qu'en  prenant  pour  n  le  nombre  entier  immédia- 
tement supérieur  à  la  valeur  de 

(5)  n  =  (io  +  5jx)(i  +  i,ii8r), 


■•• 


arrive  à  sa  formule  par  une  méthode  dirTorcntc  de  la  mieun"^* 
Cette  formule,  qu'il  ne  considère  d'ailleurs  que  comme  appro- 
chée, donne  pour  le  minimum  de  n  une  valeur  trop  grande  ainsi 
que  Ta  reconnu,  dans  plusieurs  circonstances,  le  savant  directeur 
de  TËcole  d^horlogcrie  de  ncsai.çon,  M-  Sire. 

Les  observations  précédentes  sont  applicables  aux  engrenages 
à  développante  et  à  lanterne  dont  nous  nous  occuperons  plus  loin. 

ToiUE  XV,  1869.  i6 
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on  sera  certain  que  rengrenagc  sera  possiWc,  au  moms  en 
dehors  des  conditions  de  résistance  qu'il  doit  remplir  et 
qui  ne  le  seraient  pas,  notamment,  dans  le  cas  de  dents 
trop  pointues  et  d'efforts  moteur  et  résistant  trop  considé- 
rn!)les. 

«**  Le  pignon  conduit  la  roue'.  —  Au  lieu  de  la   for- 
mule (2),  on  obtiendra  la  suivante  : 

2|x4- 1  — 'îcosa'j  ~        ^L     4î^  J 

qui  s'en  déduit  par  anrilogic,  c   représentant  l'angle  — r. 

De  la  limite  de  o'  tirée  de  cette  inégalité,  on  déduira  celle 
qTii  résulte  delà  condition  relative  à  un  engrenage  récipro- 
que, qui  est  dés  lors  la  seule  à  laquelle  on  aura  à  satisfaire. 
Il  suflit,  pour  s'en  convaincre,  de  remarquer  que  les  faces 
des  dents  de  la  roue  sont  des  épicycloïdcs  aplaties,  et  que 
celles  du  i)ignon  sont  des  épicycloïdcs  allongées;  de  sorte 
que,  pour  un  contact  d'une  même  étendue.  Tare  de  la  cir- 
conférence primitive  correspondant  à  la  naissance  et  à  Tex- 
trémilé  d'un  arc  do  face  sera  n:oi:i:1rc  pour  le  ])!gnon  que 
pour  la  loue. 

Si  1  (»n  n'exige  ])as  (jno  le  contact  cesse,  pour  un  cou- 
j)lr  de  (icnls,  lorsque  la  nniivclie  pri^e  commence  à  la  ligne 
des  centres,  ou  que  j'un  îuînu  tte  ({u'dle  puisse  se  produire 
avant  celte  ligne,  la  limite  inférieure  du  nombre  de  dents 
du  pignon  peut  être  plus  grande  que  celle  que  donne  la 
formule  (f)).  11  iaut  alors  l'aire  inîervcnir  les  arcs  d'appro- 
che aa  et  de  retraite  ar.  a  el  r  étant  des  fractions  du  pas 
dont  la  souïme  est  égale  à  une  ou  deux  unités,  selon  que, 
lorsque  le  contact  est  sur  le  point  de  cess(»r  entre  un  cou- 
ple de  dents,  il  conmience  entre  le  coupxe  précédent  de 
l'autre  cûté  de  la  ligne  des  centres,  ou  qu'il  y  a  déjà  une 
prise  sur  la  ligne  des  centres  et  une  auti-e  qui  commence 
immédiatement  en  deçà  de  cette  ligne.  Soit  m^  le  point 


A   l'QORLOSEBIE.  S9g 

de   contact  avant  la  ligne  des  centres.    En  continuant 
à  déaâgner  l'angle  —  pai-o,  nous  devrons  avoii' 


H^s  on  î 


d'où 


m,0'in  =  »M,0'A  +  AU'm, 


D'autre  part,  un  irouvoi-aU  coiiiriip  tout  à  l'Itcure,  en  re- 
Biarquant  yue  l'angle  \Oin  est  ûgal  à  r-. 


U  faudra  donc  ^alififairo  à  l'inOgalilO 

qui  perniellni  ainsi  di-  di't.  riiiincr  ic  lunx'miiiin  de  y  et  le 
niïnîuiiiiii  de  n  jiorjr  des  valeui's  allrilmL-es  à  a,  a  et  r. 

On  (lûduira  Jacilcmeiil  delà  riii'nudc  ((>)  cl'IIo  qui  serait 
relative  au  tas  où  la  roue  i^orait  ronduile  par  le  pignon. 

Limite  du  vntiihre  des  dfufa  dans  J'a.nrmage  à  flancs 
intérieurs.  -  Il  est  Tacilo  di;  s'a.-jsuiX'r  fjne  les  ftmnulea  re- 
latives à  cnllc  fpiestion  ne.  diédiiironl  di;  relies  (s),  (5),  (6) 
du  numéro  pn!'cijdi.'iil,  en  y  {:iinii;.ca;!l  le  sii^ne  du  cosinus 
qui  enii'e  dans  le  dOnomit:al<;in'  <hi  proiiiier  mcinbi'e;  mois 
comme  l'ongrenage  lutOrieur  f-it  rclaUvenicrit  pen  employé, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  iaii'c  l'r.ppiii'a'ion  de  ces  for- 
mules. 

8.  Relations  entre  le  pas,  U:  it.  ./i  ii  ù'i-a'sseur  des  denU 


s3o  APPLICATION   DE  LA  MÉCANIQUE 

dan$  Pengrenage  extérieur  à  flancs.  —  Considérons   un 
engrenage  extérieur,  et  soient  : 

a,  aa,  ar^  le  pas,  les  arcs  d'approche  et  de  retraite  ; 
e,  efeie^^ef^,  les  épaisseurs  des  dents  du  pignon  et  de  la 
roue  à  la  circonférence  primitive  et  à  l'extrémité  ; 
/p  /\,  les  saillies  de  ces  dénis. 

Occupons-nous  d'abord  de  la  roue  0'  (Jig.  3) .  On  a 

arR       27;R'  na       «,     n'a 
= =  a;      d'où      R  =  — ,      R'= — , 

•^"^""^      '2TZP        •"'^       27:r 
AOot=— ,  A0A'  =  :^1-, 
n  n 


na 


f.  =  O'm—  R'=0'wi , 

2W 


n'a 


^^e\=z  aB'jA'j  =  — .  BOA',. 


Hsds  on  voit  facilement  que 


0'm=V 


R'*  +  Am«  -}-  aR'Am  sin  AOi» 
=  —  \/n'*  +  n(n+ an')  sin'— ^, 

2~     V  ^ 


et,  comme  au  numéro  précédent,  on  a 


.  4-'' 


.rr^  nsin 

.     ,  'jLSinaAOm  n 

tangAOm  = 


a+M. —  [ACDsaAOm  ,   ,  àr 

an  +  n —  noos  — 

n 

Mais  l'angle  li'jO'A',  est  généralement  assez  petit  pour  que 
Ton  puisse  le  considérer  comme  égal  à  sa  tangente;  il  vient 
donc, 
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B'CA',  =  tangB',0'A'j  =  tang(AOA',  —  OO'm)  = 

cos 

n_> 

par  suite 


an'-l-n — «cos }-nsin— ^tang — p 


<hi  obtiendra  des  formule»  'semblables  pour  le  pignon  en 
changeant  dans  ces  dernières  r  en  a,  et  n  en  n'  et  inver- 
sement. 

Ces  formules  sont  trop  compliquées  pour  que  l'on  puisse 
les  discuter  facilement  ;  mais  dans  les  cai;  ordinaires  de  la 
pratique,  que  nous  allons  maintenant  examiner,  on  peut  leur 
faire  subir,  sans  erreur  appréciable,  des  simplifications  im- 
portantes. 

1'  Cas  de  petUsarcs  d'approcfte  et  de  retraite,  —  Suppo- 
sons que  »,  n'  soient  assez  grands  pour  que  l'on  puisse 

négliger  les  carrés  des  angles—,  -^.  La  première  des  for- 
mules (i)  donne,  en  conservant  seulement  les  termes  du 
second  ordre, 

On  trouverait  de  même 


En  admettant  un  jeu  de  '/■«  ^u  P^  poui'  1^  creux,  ou 
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égal  à  très-peu  près  à  =-,  on  a  pour  la  longueur  totale  des 
dents  des  deux  roues 

La  seconde  des  formules  (i)  donne,  en  continuant  l'ap- 
proximation adoptée. 


(4) 


é — e\ 27:r* 

~1l  V* 


^—(f,=^l\ 


On  trouverait  de  même 


(5) 


€' 

a 

-    n  ' 

€ 

-^1 

_    oJ, 

2  +  2lx' 

Nous  remarquerons  que  dans  les  cas  ordinaires  où  a=r=r  i , 

on  a 

fS  f«  +  n'^   ,     1-1 
^  '  t      nn'  3oJ 

2*  Cas  d*un  pignon  cVun  petit  diamctre.  —  Lorsque  le 

rapport  [j.  =  —  est  petit  et  descend  au-dessous  de  "/^  par 

exemple,  on  peut,  sans  grande  orrcnr,  négliger  le  cube 
de  |JL  devîyit  Tunitc  et  la  preniicre  des  formules  (i)  donne 

(8;  \  ou 

i^  =  —  (»  +  -  )  sin- . 


On  peut  aus»  écrire 


ttB^Ofm^— 


a-l"!* — ijlcos  — 


'-^i- 


OO'fli^tangOO'm — tang*  - 


(g)  =2r ■ a—  1'  (  i  — tos aiii —       . 

"^      a  ^^r    l        '   \  n  n  Jj 


Comme  gOnOi'ulotiicnt,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  on 
s'arrange  de  inanii'-re  ([ue  l'arc  d'iipproche  soit  toujours 
très-peiit,  il  .sulHra  d'apiiliquer  les  formules  (5}  pour  les 
dimensions  des  dénis  du  pignon. 

g.  Condition  de  résistance  d'un  engrenage  à  flancs.  — 
Considérons  le  cas  le  plus  usuel  où  les  angles  d'approche 
et  de  relraile  sont  petils  en  mâuie  temps  que  l'on  a 


en  négligeant  le  jeu  laléral.  Les  formules  du  numéro  pré- 
cédent donnent 


[n  +  ^n')e 


J»'+a/.)e 


4l! 


Si  »  est  plus  grand  que  it',  et  si  ii  >  4~i  on  aura  ^  <  - , 
et  l'on  devra  employer  la  formule  (7]  du  n*  6,  qui  donoe 
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Mais  on  a 
d'où 

larNr, (n+n')   ,     i  "1 
(i)  «  =  ___    3i — '-—.'  +  —  1, 

et  enfin,  en  admettant  la  formule  (G)  du  n*  précité. 


(2) 


10*  10' 

Si  l'on  se  donne  la  distance  d  des  axes»  on  a 


1  +  Ji'  C  (l  +  jx)e' 

dans  ce  cas  on  aura  une  équation  du  second  degré  en  e 
dont  le  choix  de  la  racine  ne  peut  présenter  aucune  ambi- 
guïté. Si  de  plus  on  néglige  le  jeu,  on  trouve 

(3)  e='^iL±^ 


2.7+— T  —  ^        • 


10'         lo' 


L'accroissement  ce  de  e  dû  au  jeu  s'obtiendra  au  moyen  de 
la  formule 


ee=  "^^' 


5M  2,7 +—7  —  -^  KM 

\  10*  lo'        / 


Nous  n'insisterons  pas  sur  les  autres  cas  qui  peuvent  se 
présenter,  nous  réservant  de  revenir  plus  loin  sur  cette 
question,  en  nous  occupant  des  engrenages  spécialement 
employés  en  horlogerie. 
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10.  AFintmiim  du  nombre  d^  dentt  datu  tengrenage 
txUrùar  à  développante  de  cercle.  —  Comme  an  n«  7,  dont 
nous  conserverons  les  notations,  nous  nous  imposerons 
f  abord  la  condition  que  le  contact  commence  à  parUr  de 
la  ligne  des  centres. 
Soient  {fig.  4)  ; 

E',,  E',  la  naissance  de  la  développante  relative  à  la 
rooe  (y,  lorsque  le  contact  a  lieu  en  A  et  en  m; 

Yi  l'angle  constant  formé  par  la  normale  CC  en  A  avec 
la  tangente  au  môme  point  menée  au\  circonférences  prï- 
>s.  On  a 

=  E'E'o  =  OC'.AOA',  =  (isR'cosy  =  çRcosT, 

(i+cosa-ï) 

—  r 

et  comme  on  doit  avoir 


il  Tant  satisfaire  h  l'inégalité 

Pour  que  l' accroissement  des  dents  soit  le  moins  rapide 
possible,  on  s'arrange  de  manière  que  y  =  y,  ce  qui  revient 
à  supposer  que  les  points  m  et  G  coïncident;  ce  qui  donne 

Si  l'on  néglige  d'abord  le  jeu,  sur  lequel  D0U3  reviendrons 
plus  loin,  on  a  t"  =  -,  et 
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OU  en  estimant  7  en  degrés 

0,01745 t*<p  (i  +  cosay)  ^  ._^5^ 

formule  qui,  considérée  comme  équation,  donne  les  résul- 
tats suivants  : 

u=  o  (p=7o,o  n=i3 

1/5 28,0 13 

2/5 26,5 14 

3/5 20,0 i5 

4/5 23,5 16 

1 22^5 16 

On  pourra  donc  employer  la  formule 
(5)  ,4=12  +  51x0, 

pour  représenter  le  minimum  du  nombre  des  dents  du 
pignon. 

Pourvoir  maintenant  cpiellc  peut  Otn^l'iiiduencc  du  eu, 
il  sullit  de  diH\}reiicier  en  ç  el  i  la  formule  (2)  par  rapport  à 

la  caractcrislifiue  0,  à  supposer  ensuitci  i"  2=  -;  ce   qui 

donne,  en  posant  2'j>  =  xet  multipliant  les  termes  lin<''aires 
en  X  par  le  coeHicient  niimi''ri([u(j  voulu  pour  pouvoir  éva- 
luer cet  arc  en  degrés,  on  trouve 

te en 0/' 


1  -j-ros.r  —  <»,oi7.>5jrsiii  X 

2  -p  o,o«875|x.rsiii  x 

X 


h  (  1  +  CCS-  tu:  )    { ^— î-^ — L : 

2        \  "*      ^    1        (2  +  o,oo873|/x'sinx;* 


+  , 


o,c»i7/|;'>  tns.r  5 


(2  4"  o,o«S7r);xbiii./.-)*        2 


(•)  Savary  a  trouvé  n  =  16  +  a;ju 
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fornmle  qne  l'on  appliquera  fadlement  aux  cas  esamiaôs 
plus  haut,  surtout  en  conservant  les  détails  de  calculs  déjà 
eflectués;  on  trouve  ainsi 

(t  =  o — =i.iiBt 

■  ,i4Si 


5/5. 

3/5. 


i,i8Si 


On  pourra  donc  poser 


(6) 


rt=(.2  +  5l.)(l+  1.230. 


L'engrenage  intérieur  n'étant  presque  jamma  employé, 
il  serait  saiis  intérCt  de  rechercher  la  limite  du  nombre  des 
dents  qu'il  doit  comporter, 

II.  Belaiioiis  entre  le  pas,  la  saillie  et  l'épaisseur  des 
dents  de  r<iiijrenags  extfrieur  à  développante  de  cercle.  — 
Pour  des  motifs  que  l'on  donne  dans  la  théorie  géométrique 
des  engrcnagt's,  on  einploic  peu  l'engrenage  à.  dévelop- 
pante de  cercle,  et  les  rares  a|)plications  que  l'on  en  fait  se 
rapportent  à  l'engrenage  extérieur  réciproque  dans  le- 
quel les  arcs  d'approche  et  de  retraite  sont  par  suite  égaux 
au  pas  qui  lui-même  est  pris  assez  petit  pour  que  l'on 
puisse  négliger  les  puissances  3tipérieure.s  à,  la  seconde, 
des  angles  an  centre  correspondants  dans  les  deux  circon- 
férences primitives.  Nous  ne  considérerons  donc  que  lecaa 
particulier  que  nous  venons  de  dérmii-  ;  nous  conserveron 
d'ailleurs  les  notations  du  numéro  précédent,  en  supposant 
l'angle  y  du  môme  ordre  de  grandeur  que  les  angles  d'ap- 
proche et  d'avance,  et  celles  du  n'  7.  La  pg.  4  donne 
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O'm  =  V  Am'  +  R'*  +  aAm .  R'sin  y 

=  vA'*  +  4R*.  K  +  ^^^' — T 
Y  nr  71  , 

d'où  poar  la  saillie  B\m  de  la  dent  A,m 
ia)  /'.  =  «(§  +  ,). 

Mais  nous  avons  vu  qu'il  était  avantageux  de  prendre 
Y  =  —  ;  nous  aurons  donc 

On  trouverait  de  même 


<■)     '.=«(ï+'')=?- 


Mais  AO'A',  ~  (xç  ;  et  comme  l'angle  mO'h  peut  être  consi- 

U.C3  COS  2*' 

flérécommcégal  à  sa  tangente  ou  à  -v :-^ —  ;on  aen  ne 

°  °  1  +  [J-?sin2y 

conservant  que  les  termes  du  troisième  ordre, 

mO'A',  =  ,1?  ^  iÇ2  =  fx^,(Y'+  Ff Y); 
tfoù 
(A)        tf'  —  e\  =  2R>^  (y*  +  [x?y)  =  a«  (ï'  +  F?y)> 

ou  en  supposant  <p  =  y  =  — , 


I    .» 
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On  trouverait  de  même 
ou 

Si  maintenant  on  suppose  a  =  ac  =  2e',  en  négligeant  le 
jeu  latéral,  et  admettant,  pour  les  creux,  un  jeu  de  —  =  r"» 
il  vient 


-■.  =  4«(i  +  i). 


P)  (',=  ■"" 


n 


(4) 


l  =87re('-  +  -L  +  -i-V 
\n      n'  '  lao/ 

e,   San' 

e        e   \    an    / 


Il  sera  facile  d'après  cela  d'établir  les  conditions  de  ré- 
sistance des  dents  de  l'engrenage  qui  nous  occupe,  ques- 
tion qui  se  traitera,  cooima  celle  qui  se  rapporte  à  l'engre- 
nage à  flancs  dans  le  cas  simple  où  la  formule (7)  du  n°  6  est 
applicable,  et  c'est  pourquoi  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

1 2.  Minimum  du  nombre  des  fuseaux  dans  f  engrenage 
à  lanterne.  —  Supposons,  comme  cela  a  lieu  habituelle- 
ment, que  la  lanterne  soit  le  pignon,  et  proposons-nous  de 
déterminer  le  minimum  du  nombre  des  fuseaux  qu  elle  peut 
porter  pour  que  l'engrenage  soit  possible. 

Conservons  les  notations  du  n*  7,  <p  =  —  étant  l'angle 
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au  centre  de  la  lanterne  correspondant  au  pas  a,  et  ai,  Ta, 
les  vides  respectifs  de  la  lanterne  du  rouet.  Soient  G.  C 
(/îg.  5)  les  centres  d'un  fuseau  dans  les  positions  respec- 
tives où  la  menée  a  lieu  à  la  ligne  des  centres  et  où  elle 
finit  au  point  m. 

La  condition  de  continuité  du  mouvement  exige  que 
l'angle  C'OG  soit  au  plus  égala  (p,  et  en  admettant  l'égalité, 

on  a 

<^.  ,    ('  — O?       9,-       ... 

AOC  =  o  -]-  =  -  (o  —  M, 

2  2 

Pour  qu'une  dent  du  rouet  puisse  pénétrer  dans  Tintcr- 
valle  des  fuseaux  C  et  C,  il  faut  que 

tangmO'A  >  laiig— (  i  -»-  ?') 

2 

Or  le  rayon  des  fuseaux  a  évidemment  pour  expression 

ViKa  =  2iiSlll'j , 

2 

et  si  WiN  est  la  pcrpeiidiculairo  aLaibsée  de  m  sur  00',  ou  a 

Aoc; 


mN  =  Rsin  AOC—  /«G  eus 


2 


=  Rsin^(3  — /)  — sllsiii  -^ ^"cos^  T,  — 0 

2  2  i  ' 

=  4R''^»^  -  [5  —  i)  vos  -■  iT)  —  oi  .  hin  -^ '■ , 

et  comme 

AOC 


AN  =  my  lang 


tani:f?iO*A  = 


2 

mN 


Il  +  AN' 

l'inégalité  ci-dessus  devient 
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j    4,xcMÎ(3-.>os|(5-3.>inî{.  +  0 

f.)    ^ ^ ^ .>,ang!i!M^. 

(  >  4-fl»';     ^(5-,-)cos?(5-3i>in^(.  +  ,) 

Pour  donner  aux  fuseaux  une  résistance  sufTisante,  on 
fait  en  aorte  qu'ils  correspondent  au  moins  à  la  moitié  du 

pas  ;  nous  supposerons  en  conséquence  t  =  -  =  i',  et  en 

négligeant  d'abord  le  jeu,  nous  aurons  t'  =  -,  Si  donc  on 
pose 

on  aora 

'a  -^ =->.tang6nx. 

Pour  [JL  =  0  il  vient 

o»  en  évaluant  x  en  tl('{|;r(''S 

(■os5j'i-<is7j:siii.lA-  ^n,036i^x, 
et  de  la  mËinc  iiiaiiiOïc 

On  trouve  ainsi,  après  quelques  U'ilonnements,  que  l'on  a 

pour  [1=    o a-  =  7,31     ....  n  =  7 

1/3 6,^5  ....  7 

3/3 5,70  ....  8 

j ^,86 10 

ce  qui  conduit  à  poser 
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(4)  n=7+  3M')- 

Si  maintenant  on  veut  tenir  compte  du  jeu  latéral  St\  en 
supposant  qu'il  soit  supporté  seulement  par  les  allucbons, 

on  trouve  que  —  va  en^  croissant  de  o,42i  à  0,7201'  pour 

les  valeurs  respectives  de  |jl  =  0,  ;ji  =  1 ,  de  sorte  que  la 
formule  (4)  corrigée  peut  être  représentée  par 

(5)  n==(7  +  3ii^)  (1  +  0,801). 

i3«  Relations  entre  le  pas  et  les  dimensions  des  alluchons. 
—  En  conservant  les  notations  du  numéro  précédent  et 
celles  du  n"*  6, 

O'm  =  V^Aw*  +  R'*+  2Aw.R'cosAOC', 

AC  =  aRsin^^  =  aRsin?  (3  —  i) 

a  4 

mG=  aRsinîliUi^, 

a 

(a)      Am  =  AC'— mC'=>iRsin?(i  +  i)cos?  {5-3î)- 

4  4 

(6)  cosOAC'  =  sin|C3  — 0; 

par  suite,  en  supposant  i  =  -,  'f  =  — , 


0'm=R'i/ 


I  +  ibiy  sur —  cos- iS'jLsin  —  co   —  sin  — . 

'       '  4m         /|U   '     '        Un        47i       411 


Si  nous  supposons  maintenant  que  par  suite  des  valeurs 
attribuées  à  h  et  à  jjl,  les  derniers  termes  sous  le  radical 
soient  assez  petits  pour  que  Ton  puisse  en  négliger  les 
puissances  supérieures  à  la  première,  et  si  nous  rcmar- 


(•)  M.  Savary  a  trouvé  : 

n  =  7  +  ûji. 
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n'a 


o  A 


îiij.l 


craons  que  t.  =0'm — R\  R'  =  — ,  iiou>  aurons 

•27: 

,  .       .,       ana  [      .    .3iî       ,7::        .    3t:        77:       5-\ 

(1)       /  = 2{isin*7-  cos»-— +  8in  —  cos  — sin — | . 

-    \  k^         [\n  [\a       l\n       /|r?/ 

Remarquons  également  que  Ton  a 


7J  a 


e  —  c',=  airiAOA',— mO'A)  =  2«  — -3-  mO  A, 

OU  d'après  la  formule  (i)  du  numéro  précédent,  et  suppo- 
sant que  l'angle  mO'A  soit  assez  petit  pour  qu'on  puissi»  !e 
remplacer  par  sa  tangente 


(2)    <?'  —  ^',  =  2^/ 


—  ces       cos SUl —  I 

•K       :'in      4"      4"  I 

Dît         7~         on  I 

i  +  ^pi-sin-- -COS  —  siii —  \ 


lonnule  dans  Liquelle  on  devra  supposer  2^  —  a,  La  sec- 
tion des  fuseaux  se  calculera  comme  celle  d'une  pièce  cy- 
lindrique encastrée  à  ses  deux  extréinitcs,  et  sollicitée  en 
son  milieu  par  une  force  N  normale  »^  son  axo. 

L'épaisseur  des  alluclions  se  déterminera  en  suivanî  une 
marche  analogue  à  celle  que  nous  avons  indiquéeen  traitant 
la  même  question  pour  les  engrenages  à  flancs, 

i4*  l^c^  trains  ou  équipages  (f  engrenages.  —  Nous  avons 
vu  que  le  rap|)ort  du  diamètre  d'un  pignon  à  celui  de  la 
roue  avec  laquelle  il  engrène  ne  doit  pas  se  trouver  au- 
dessus  d'une  certaine  limite  qui  est  */,  potn*  les  machines 
industrielles,  et  7,oP^u^l^s^h^^"^"^^^*'^^»  limites  que  nous 
représenterons  par  v. 

Supposons  (|ue  l'on  veuille  transformer  une  rotation  w^ 
autour  de  l'axe  Oj,  en  une  autro  plus  grande  10,  autour  d'un 
axe  parallèle  0,  telle  que  le  rapport 


(j>. 


tti. 
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Pour  y  arriver,  on  monte  sur  Taxe  0,  une  roue  que  Ton 
fait  engrener  avec  un  pignon  tournant  autour  d'un  axe 
intermédiaire  0,,  et  faisant  corps  avec  une  roue  engrenant 
avec  un  pignon  nïonté  sur  un  second  axe  intermédiaire  0, 
et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  Ton  arrive  au  dernier 
pignon  tournant  autour  de  0,.  Le  nombre  s  —  2  des 
axes  intermédiaires,  les  rayons  des  pignons  et  des  roues 
ou  leur  nombre  de  dents  devront  être  choisis  de  manière  à 
satisfaire  à  la  condition  (1),  et  à  celle  (jui  résulte  de  la  li- 
mite inférieure  v  pour  le  rapport  du  diamètre  d'un  piguon 
à  celui  de  la  roue  correspondante. 
Soient  à  cet  eflet 

R,.  .  .  .  R,^i,  les  rayons  des  roues  successives  mon- 
tées sur  les  »axes  0^  ....  0,_,. 

N,.  .  .   .   ^,_l,  les  nombres  des  dents  correspondantes. 

r,,  »\.  .  r,_,,  et  w,,  n,...  w,_,  les  rayons  et  les  nom- 
bres des  dents  des  pignons  tournant 
autour  des  axes  0,,  0,...  0,. 

lOj.  .  .  .    (0,.     les  vitesses  angulaiies  autour  de  0,..,0.. 
On  a 


(1) 


d'où 

h) 


^  =  ^'^iRi; 


On  voit  ainsi  que  le  rapport  des  vitesses  angulaires  ex- 
trêmes, ou  la  raison  de  l'engreDage,  est  égal  au  rapport  du 
produir  des  ra\ons  ou  du  nombre  des  dents  des  pignons  à 
celui  «les  ravons  ou  dos  nombres  de  doiiis  des  roues.  Dans 
de  semblables  mécanismes,  il  arrive  quelquefois,  comme 
dans  la  minuterie  des  chronomètres,  que  deux  arbres  soient 
concentriques,  l'un  creux  appelé  r^n/on.  tournant  à  frotte- 
ment doux  sur  l'autre. 


^ 
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Les  vitesses  angulaires  extrêmes  (en  employant  unique- 
ment des  engrenages  extérieurs,  comme  nous  le  suppose- 
rons toujours  dans  ce  qui  suit),  seront  de  même  sens  ou  de 
sens  contraire,  selon  que  le  nombre  des  axes  intermédiaires 
sera  pair  ou  impair;  pour  établir  une  distinction  entre  ces 
deux  cas,  nous  affecterons  e  du  signe  +  dans  le  premier 
et  du  signe  —  dans  le  second;  ce  qui  revient  à  poser 

On  représente  généralement  un  équipage  d'engrenages  de 
la  manière  suivante,  en  plaçant  sur  la  même  ligne  horizon- 
laie  les  nombres  des  dents  des  organes  qui  engrènent  en- 
semble et  sur  la  môme  verticale  ceux  qui  correspondent  à 
QD  axe  commun 


(4) 


^z-^z 


N.^,— n,_, 


Exemple.  —  Une  horloge  à  secondes  peut  être  repré- 
sentée par  ce  diagramme  : 

Roue  dVichappement.       3o — 6 

Roue  moyenne.  .   .  .  4^ — ^ 

Roue  motrice.    .    .  .  4^ — 25 — G 

25  (aig    des  minutes.) 
72  (  id.  des  heures.), 

le  mouvemc'Ut  étant  commuiiiqué  de  la  roue  motrice  à  la 
roue  d'échappement  par  deux  pignons  de  six  dents  et  deux 
roues,  dont  l'une  a  quarante-cinq  et  l'autre  quarante-huit 
dents.  L'aiguille  des  secondes  est  adaptée  à  la  roue  d'échap- 
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peiiK  lit,  qui  est  réglée  ep  raison  d'un  tour  par  minute,  et 
l'on  voit,  d'après  le  tableau  précédent,  que  la  roue  motrice 
fait  un  tour  par  heure;  car  on  a  pour  la  raison 


6X6 


45  X  48      60 

Si  Ton  voulait  employer  des  pignons  de  huit  dents  ou  ailes 
au  lieu  de  pignons  de  six  ailes,  qui  sont  assez  défectueux, 
on  remplacerait  la  partie  du  diagramme  ci-dessus,  relative 
à  ces  organes,  par 


3o— 8 

on  3o — 12 

60-8 

96-14 

64 

io5 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  Ton  obtiendra  facilement 
la  raison  d'un  train  donné;  mais  le  problème  inverse  consis- 
tant à  déterminer  un  équipage  correspondant  à  une  raison 
donnée  exige  quelques  développements  dans  lesquels  nous 
allons  entrer  après  avoir  traité  le  cas  particulier  suivant 

i5.  Problème  de  Younfj.  —  Cotte  question,  qui  a  plutôt 
un  carartère  de  cnriosité  que  d'utilité,  a  j)our  objet  de  dé- 
terminer les  éléments  de  Tétjnipage,  qui  pour  une  raison 
donnée  £,  ('orn\spond  à  un  nïinimum  du  total  des  dents 
lorsque  les  pignons  sont  tous  identiques  entre  eux  ainsi  que 
les  roues. 

Si  Ton  pose 

5—  I  =r  A-,       j^  =  ^-, 
on  H 

ifoù,  (Il  prenant  les  logarithmes  hyperboliques, 


*  = 


e 


\oex' 


A    \.  HOHI.OGEin£.  •?47 

Ce  qu'il  faut  rendre  minimum  c'est  Texpression 

*(n  +  N)  =  Nloge.i±|, 

dont  la  dérivée,  égalée  à  zéro,  donne  l'équation 

d'où,  par  approximation, 

X  =  3.59. 

n 

&  Ton  prend  x  =  5, 60,  cette  valeur  s'exprimera  par  le 
npport  de  18  à  5  ou  de  36  à  10,  nombres  qui  sont  très- 
eoDvenables  comme  modules  d'une  roue  et  d'un  pignon. 
On  trouve,  en  faisant  varier  fc, 

four    A  =  1  a.  3.  4.  5. 

t=3,6o       13,96        46,66.167,98      604,73 

&  donc  le  rapport  proposé  a  l'une  de  ces  valeurs,  on  pourra 
employer  l'équipage  de  Young,  composé  d'un  nombre  de 
nmes  de  trente-six  dents  et  de  pignons  de  10  dents,  déter- 
Bdné  par  la  valeur  correspondante  de  k. 

16.  Mèihodt  générale  pour  fixer  les  éléments  d'un  train 
knt  la  raison  est  donnée.  —  Pour  établir  un  système  de 
louages,  on  voit  qu'il  est  indispensable  de  mettre  e  sous  la 
ferme  du  quotient  de  deux  produits  du  même  nombre  de 
ÉWîteurs,  que  l'on  puisse  grouper  deux  à  deux  du  numéra- 
teur au  dénominateur,  de  manière  que  le  rapport  de  ce 
couple  ne  descende  jamais  au-dessous  de  v. 

Pour  faire  cette  décomposition  d'une  manière  simple  et 
suflisamment  approximative,  lorsque  les  deux  termes  de  la 
raison  sont  très-grands,  on  réduit  e  en  fraction  continue, 
et  l'on  cherche  parmi  les  réduites  successives  celle  qui 
convient  le  mieux  au  but  que  l'on  se  propose. 


l48  APPLICATION    OE   LA    MÉCANIQUE 

On  sait  que  deux  réduites  consécutives  sont  Tune  plus 
grande,  Tautre  plus  petite  que  la  fraction  g«'*nératrice,  que 
leur  différence  est  égale  à  l'unité  divisée  par  le  produit  de 
leurs  dénominateurs,  et  enfin  qu'une  réduite  jouit  de  la 
propriété  d'exprimer  une  approximation  par  le  quotient  des 
plus  petits  nombres  entiers.  Mais  il  est  moins  important 
d'avoir  de  petits  nombres  pour  les  deux  termes  de  la  frac- 
tion qui  représente  approximativement  e  que  d'obtenir  des 
nombres  décomposables  en  facteurs.  Aussi  lorsque  l'on  ne 
trouve  pas,  parmi  les  réduites  une  fraction  satisfaisante, 
il  faut  avoir  recours  à  des  fractions  moins  simples  parmi 
lesquelles  on  en  trouvera  souvent  de  plus  avantageuses  pour 
l'objet  que  l'on  se  propose. 

Soit,  à  cet  effet,  -  une  fraction  donnée  dont  les  termes  sont 

y 

indéterminés  supposée  très- peu  différente  d'une  autre  frac- 
lion  7  dont  -  est  l'avant-dernière  réduite.  On  a 
b  q 

aq  —  6/y  =  1 

et  en  posant 

ay  —  bx  =•  k\ 

k  devra  être  très-petit  par  rapport  à  by  pai*  l'hypothèse 

(i       jc        k 

que  la  différence--  —  --=  -r-  est  très-petite.  Cetto  dernière 

b       y       t,y 

équation,  en  vertu  de  la  formule  précédente,  aura  pour  so- 
lution en  nombres  entiers  y  =  Av/,  x  =  hp  ;  par  conséquent 
sa  solution  la  plus  générale  en  nombres  entiers  sera 

(5)  y  =  kq  -{-  Ma,       x-^kp  -{-  Ma, 

M  étant  un  entier  quelconque  positif  ou  négatif. 

On  donnera  à  m  et  à  A'  des  valeurs  croissantes  positives 
ou  négatives,  et  l'on  s'arrêtera  à  celles  qui  conduiront 
pour  X  et  y  h  des  nombres  dont  la  décomposition  en  fac- 
teurs permettra  de  satisfaire  à  la  question  proposée,  après 
s*ôtre  assuré  que  Terreur  commise  est  admissible. 
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tj.  Applications,  i*  Horloge  à  secondes.  — On  suppose 
que  la  roue  d'échappement  fait  un  tour  par  minute,  que  le 
nombre  des  axes  est  réduit  à  trois,  ce  qui  est  un  minimum, 
et  enfin  que  chaque  pignon  ne  possède  que  6  ailes,  ce  qui 
est  encore  un  minimum.  On  a 


i        7\  r,       6.6         6.6 


6o       IIR,        ai6o       45.48' 

et  l'on  retombe  sur  la  combinaison  indiquée  plus  haut,  et 
qui  est  la  plus  avantageuse  parmi  toutes  celles  que  Ton  peut 
déduire  de  la  décomposition  en  facteurs  de  la  raison,  à 
cause  de  la  presque  égalité  des  nombres  des  dents  des  deux 
roues. 
On  trouverait  de  la  même  manière  la  combinaison  rela- 
•  ti?e  à  l'emploi  de  pignons  de  huit  ailes. 

2*  Horloge  lunaire.  —  L'une  des  aiguilles  marque  les 
heures  sur  un  cadran,  et  l'autre  fait  une  révolution  com- 
plète dans  la  durée  29^  1  a^  44'"  d'une  lunaison.  On  a 

2  720  180 


27^i2\44'"       42624       io63i' 

!     Mais  io63i  étant  un  nombre  premier,  nous  prendrons  la 
valeur  approximative 

__    720  8.8 


45Ô25       54«7o 

correspondant  à  un  train  facilement  réalisable  et  qui  ne 
donne  lieu  qu'à  une  erreur  d'une  minute  par  lunaison. 

3»  Horloge  de  huit  jours.  —  Pour  que  la  longueur  de  la 
corde  du  poids  moteur  ne  devienne  pas  un  inconvénient,  il 
ne  faut  pas  qu'elle  fasse  plus  de  seize  tours,  et  il  est  par 
suite  nécessaire  que  chaque  tour  corresponde  à  douze 
heures;  toute  paire  de  roues  ayant  pour  raison  '/,,  suffit 
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pour  remplir  ce  but,  et  Ton  prend  généralement  8  ei  96, 
ce  qui  donne  pour  diagramme  : 

96 la  heures, 

8  —  io5 i  heure, 

14  —  96 

la  —  3o.  .  .1   minute. 

4*  Horloge  sidérale.  —  Pour  obtenir  une  horloge  qui 
donne  à  la  Ibis  le  temps  sidéral  et  le  temps  moyen,  on  peut 
placer  derrière  Taiguille  des  heures  un  cadran  .mobile  plus 
petit  que  le  cadran  ordinaire  et  concentrique  avec  lui;  l'ai- 
guille faisant  une  révolution  en  24  heures,  marquera  le 
temps  moyen  et  indiquera  en  môme  temps  Theure  sidérale 
sur  le  cadran  mobile.  Si  on  lui  donne  un  mouvement  ré- 
trograde de  3"'55%555  =  a36%555  par  jour  moyen,  le 
rapport  de  la  vitesse  de  Taiguille  à  celle  de  ce  cadran  est 

86400000  288000 

236555  '  4/511  * 

La  fraction  -7—5 — ,  réduite  en  fraction  continue,  donne 
4/011 

jwur  réduites  successives 

6       67        140        487        6*27 

1  11  20  80  lOj 

et  Ton  peut  prendre  avec  une  grande  approximation   la 

rt'tluitc* 

627 Gd.yG 

io3        io5.8* 

On  peut  employer  une  autre  disposition  dans  laque. ie 
une  seconde  aiguille  accomplira  une  révolution  dans  un  jour 
sidéral,  en  remarquant  que  vingt-quatre  heures  de  temps 
sidéral  équivalent  à  24**56'"4*  x  0,906  =  80 164'  de  temps 
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moyen.  La  raison  relative  à  Taiguille  du  temps  sidéral  ei  à 
celle  du  temps  moyen  est  par  suite 

86164  __  21540 
86400      21600^ 

et  en  opérant  sur  la  seconde  de  ces  fractions,  qui  est  irré- 
ductible, on  arrive  à  l'expression 

565iA:-|-  21541  i\l 

3661A-+   21600        ' 

ce  qui  donne,  dans  Thypothèse  de  fc  =  4»  M  =  7, 

1096      8.137 

rapport  qui  ne  conduit  qu'à  une  erreur  annuelle  de  21 ',5. 
18.  Méthode  de  M.  Brocot.  —  Si  deux  fractions  quelcon- 
ques^, 7  satisfont  à  la  relation 

a      c ^  1 

à  laquelle  les  réduites  doivent  leur  propriété  fondamentale, 
toute  fraction  comprise  entre  elles  aura  nécessairement 

CL  -f"  C 

des  termes  plus  considérables.  Mais  comme      '    .jouit  par 

fl  c 
rapport  à  -,  —  de  la  propriété  exprimée  par  l'équation  pré- 
cédente, elle  est  la  plus  simple  des  fractions  comprises 
entre  ces  dernières.  En  partant  de  là,  M.  Brocot,  horloger, 
dans  une  brochure  publiée  en  1862,  a  dressé  une  table  où 
figurent  toutes  les  fractions  dont  les  deux  termes  sont  in- 
férieurs à  100,  avec  leurs  valeurs  en  décimales  et  classées 
par  ordre  de  grandeur.  Un  rapport  quelconque  tombe  né- 
cessairement entre  deux  fractions  contenues  dans  la  tableet 
qui  sont  les  plus  simples  parmi  celles  entre  lesquelles  le 
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rapport  est  compris.  En  ajoutant  ces  fractions  terme  à  terme, 
on  en  aura  une  moins  simple  mais  plus  approchée  du 
même  rapport,  et  Ton  continuera  ainsi  de  proche  en  proche 
jusqu'à  ce  que  Ton  ait  obtenu  une  fraction  satisfaisante. 

Lorsque  Ton  veut  arriver  à  une  exactitude  rigoureuse,  il 
faut  renoncer  aux  équipages  de  roues  tournant  autour 
d'un  axe  fixe  et  avoir  recours  aux  trains  épicycloïdaux 
dont  nous  n\avons  pas  à  nous  occuper  dans  ce  travail. 

19.  De  V influence  du  frotlemenl  dans  les  trains  d'engre- 
nages. —  Nous  supposerons  que  dans  le  train  il  n'y  a  ja- 
mais à  la  fois  qu'un  couple  de  dents  en  prise  entre  un 
pignon  et  une  roue.  Conservons  les  notations  du  n°  14»  et 
soient  de  plus  : 

p„,*la  normale  commune  aux  dents  de  la  u'  roue  avec 
le  ti*  pignon  ; 

6«,  l'angle  formé  par  cette  normale  avec  la  ligne  des 
centres  ; 

0„.  R„,  le  moment  des  forces  qui  agissent  sur  le 
fi*  rouage  ; 

/",  le  coeflicient  de  frottement  des  dents  en  contact  sup- 
posé le  même  pour  tous  les  organes; 
r. 


u 

^^"  ~  \L 


Si  Ton  a|)plique  la  méthode  cxpo^ùe  au  n°  ô,  on  trouve 
les  simic"^  supôricuis  et  iiiférir'îirs  étant  respectivcNuent  re- 
latifs ..u  '^as  où  le  coniacl  a  lieu  après  ou  avant  la  ligne  des 
ceuln^s  : 
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»&3 


(«1 


Q,--NjsinO,=t/(cose.±2t'\ 

l.  \  1  / 

0,-{  N,^^|sin0.zK/-/c(.sO,-"'y 

—  N,[^sinO,d:/-/'cos0.dr^-"i 
Q.+  >'.-,j-  I  sinO,  ±.  f  ^cosO,-.T-  •^- j 

'  "3/  - 


=  i>. 


=^  o. 


Q-.  +N^,^  [sinl.._,  ±/-(cose._.,.:n;-;i--?)  I  - 
-  N._,  [^sin  e..,  m  /^f  cos  "._,  ±  ^  j  |  =  o, 

^'  +  ^•-'  1?  ['*"  ^'-'^  /■  H***'-.  +7^)  I  =<^ 
Si  l'on  pose 


(«) 


(  a'„  =  ±  /•  f .   ±  _^^\ 


_     P. 


(?;  =  ±n.^~^ 


(6) 


r„cos6„/ 
o„  =  sjn  0„  +  cos  0^.  a'^, 


les  formules  précédentes  deviennent 


(>') 


<^  —  «iN,  =  o, 
Q.  +  ?.^.  -  «,N,  =  o, 


0--,  +  ?...N.... 
0.    +?._,N... 


—  a,.,N,.,  = 


O. 


o; 


d'gù  l'on  tire 
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N    =^' 

'  a,  ' 

(c)    N.  =  ivfOâ, 

«1*1 

ilj   —  -  , 

«!«  «S 

^^*  —  f 


«|«i*S*4 


valeurs  dont  la  loi  de  succession  est  facile  à  saisir.  Les 
s — 1  premières  équations  (j')  suffisent  pour  déterminer 
N|...N«;  et  en  substituant  ces  valeurs  dans  la  dernière  des 
équations  précitées  on  trouve  la  relation 

(a)  Q.a, . .  .a,»,  +  Q^,  a, . .  .a,_,  p^j  + 

dont  le  terme  général  du  premier  membre  peut  être  repré- 
senté par 

(3)  Quai.-.Œtt-i.  ?-•••?»-!• 

Si  maintenant  on  néglige  le  carré  du  frottement  ou  de  ^ 
on  a 

a,a^.  ..a^_l  =  si^  0,  siii0^...sinô„_,  (  '  "^~  ^        *'t*cotO„J, 

?uP«M--'.Vi  =  sinO„siiiO„,, ... 

...  sin  0.  (  i  +  N^      &'„cote„  j  iitt.uL„^j...  (i,_^  X  -  ". 

L'équation  (2)  pourra  donc  s'écrire  ainsi 

(4)  2:Q„.p..„..{x,_,  R„(i  +*V'^'^i---  +  «'M-!cote„_^  -f 

+  P'u(îotO„...  -j-  B',_,  cotO,_,j  =  o. 
Nous  n  insisterons  pas  davantage  sur  ces  généralités,  et 
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nous  allons  immédiatement  étudier  le  seul  cas  particulier 
dont  nous  ayons  à  nous  occuper  dans  ce  qui  suit. 

Supposons  que  le  mouvement  soit  varié,  et  soient 
A«  et  ff^  le  moment  d'inertie  du  u"  rouage  et  l'angle  dont 
il  a  tourné  à  partir  d'un  instant  quelconque  pris  pour 
origine.  On  a 

d'où 

!— ^—  ^?i 

r„,  y\^  étant  deux  constantes  arbitraires  D'autre  part  on  peut 
écrire 

(6)  Q«Ru=  Q'uR'u+7.R- A«^. 

0'»R'„  étant  le  moment  des  forces  extérieures  agissant 
sur  le  rouage,  et  qf«R„  celui  du  frottement  développé  sur 
l'axe  0«. 

L'écjuation  (4)  devient  par  suite 

)     IF^'^-^-  •''•->^  l    +P'ucot0,...  +  p'.,,oote^j  - 

Si  les  pivots  ou  tourillons  sont  d'un  diamètre  suflisamment 
petit,  on  pourra,  couime  première  approximation,  négliger 
d'abord  q,  devant  Q*,,  ce  qui  donnera 

-  1  rfl'  [  /i  +=',(:otO,...  +»'._,  cot  e^,\' 


\-  .*"■   . 


«     4 


I 


'1 


"•    ,' 
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Les  actions  mataelles  normales  seront  données  par  les 
formules  (e)  dans  lesquelles  on  remplacera 


Qi  p«r    Q',  _—  n, ...  |«._t^5-j. 


ft  I 


par  sa  valeur  (8) ,  de  sorte  que  finalement  elles  seront  ejqurî- 
mées  en  fonction  des  forces  équivalentes  aux  forces  exté- 
rieures agissant  sur  ce  système  et  des  éléments  géométri- 
ques de  ce  système. 

On  peut  supposer  Q  «  parallèle  à  la  résultante  des  forces 
extérieures  agissant  sur  le  u*  rouage,  à  laquelle  elle  est 
équivalente  et  que  Ton  pourra  représenter  par  X'.Q'y,  V,  è6- 
ôgnant  une  constante. 

Si,  pour  être  plus  clair,  on  désigne  par  +  N,,  +/^«  l'2W> 
tion  normale  et  le  frottement  résultant  du  u*  système  sur 
le  (p  +  !)•  système,  par  — N,,  —  /"N,  les  réactions  corres- 
pondantes- du  second  système  sur  le  premier,  on  voit  de 
suite,  en  employant  la  notation  connue  des  sommes  géo- 
métriques, que  la  pression  exercée  sur  le  m*  axe  sera 


expression  dans  laquelle  on  éliminera  -^  au  moyen  de  la 

formule  (8). 

Eli  négligeant  le  cube  du  coefficient  de  frottement,  le  pro- 
duit de  la  pression  précédente,  par  cexoeflicient,  représen-r 
tera  le  frottement  sur  le  pivot,  et  Ton  obtiendra  g.  en  lemul*- 
tipliant  par  le  rapport  du  rayon  du  pivot  à  R^.  En  portant 
cette  valeur  de  q^  dans  réquation  (7},  il  en  résultera  une 
équation  différentielle  du  second  ordreen  <?,.  ne  dépendant 
que  des  forces  extérieures  0„,  et  des  éléments  géométriques 
de  r  équipage  du  frottement. 
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30.  Des  chocs  dam  un  équipage  de  roues  dentées.  — 
Supposons  que  le  système  tournant  0,  reçoive  un  choc  de 
la  part  d'un  autre  système  tournant  et  étranger  à  l'équi- 
page considéré  Pendant  la  durée  du  choc,  0„  ne  variera  pas 
d'une  manière  appréciable;  les  forces  continues  seront  négli- 
geables; on  ne  devra  tenir  compte  que  de  la  force  Q'«  équiva- 
lente à  l'action  normale  au  contact  et  des  frottements  q^sar 
les  axes  résultant  de  la  percussion.  Or  sji  l'on  ne  considère 
que  le  cas  de  chocs  peu  violents,  on  pourra  calculer  q^  sans 
tenir  compte  de  l'inertie,  et  d'après  ce  que  l'on  a  vu  pré- 
cédemment, ^~  sera  une  constante  pendant  toute  la  durée 
du  choc.  Si  donc  on  désigne  par  o>„  w',  les  vitesses  angu- 
laires  --»  avant  et  après  le  choc,  l'équation  (7)  donne,  en 
intégrant  pour  toute  la  durée  de  la  percussion, 

\    +  P«  col  6m...4- ,6,_jCotO._,    / 
|i  +  P\cotO,  +  ...  +  p',_,c()tO,_, 
=  1,   V  '/"  /i+3t',col6j  +  ...  +  a',._,ct)lO„_A  ç 

'■        Q,         ^'-^  V  +[i'«cote„...    +P«^icoio._,;j^ 

On  voit  ainsi  que  l'effet  du  choc  sur  l'équipage  est  le 
uiùme  que  si  le  s*  engrenage,  étant  supposé  complètement 
ibre,  avait  pour  moment  d'inertie 

1  S:>„...u,_,)*A„(i  +a,cotO^...+  .S'„  cot  0^...) 
)    (I +P'tCOtO^...  +  P'._,colO,_,4- 
''^  i''iJ-T^"  /i+a'iCOtOj...  +  a'„_iCOtO,  A  j 
'    ('^\i.^ ^'-^-'V    +P'uCOtO,...+pV.,cotO,J)^ 

tî:;pr(fSsion  que  l'on  pourra  simplifier  dans  un  grand  nom- 
Im'c  de  cas  lorsque  les  pivots  auront  un  diamètre  assez  petit 

pour  que  l'on  puisse  négliger  les  rapports  -p. 

•>  I .   Application  aux  engrenages  à  flancs.  —  Soient  : 
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'K»  X«»  l®s  angles  respectifs  que  forme  le  Qanc  d'un  pi- 
gnon avecla  ligne  qui  joint  son  centre  à  celui  de  la  u*  roue, 
selon  que  le  contact  se  trouve  au  delà  ou  en  deçà  de  cette 
ligne. 

'\'u  »  x'n  1  les  limites  maximum  de  ces  angles  qui  corres- 
pondent aussi  aux  arcs  de  retraite  et  d'approche  ;  le  der- 
nier de  ces  angles  sera  seul  supposé  suffisamment  petit  pour 
qu'on  puisse,  sans  erreur  sensible,  le  considérer  comme  égal 
à  son  sinus  ou  à  sa  tangente. 

On  a,  selon  l'un  ou  l'autre  cas. 

On  reconnaît  facilement  que ,  au  delà  de  la  ligne  des 
centres,  on  a 

et  que,  en  deçà  de  la  même  ligne, 

a«=o,     ^u  =  —  f   . 

On  pourra  donc  écrire 

P ucot0,=—  (- '^'jy,,  langîx,.7„  =  —  (i  +  a^i/u  = 

V      r'u     / 

taiit>'X'M 

l'équation  (8)  devient  par  suite 

(11)    I  L  —  /(i  +[x..)ta»gXu...  — /"(i  +|A.-,)ïang-/,_j  J 
i+A»+l^,)tang4;,...+/(i-f  uL«_j)tang'V-,  1 

Nous  supposerons  dorénavant  que  q^  a  été  calculé  comme 
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on  Ta  indiqué  plus  haut,  mais  en  négligeant  le  rrotteiiieiit 
^et  en  supposant  que  le  contact  a  constamment  lieu  sur  la 
ligne  des  centres,  hypothèse  plausible  en  raison  de  la  pe- 
titesse de  f«  que  Ton  rend  ainsi  indépendant  des  arcs  d'ap- 
proche et  de  retraite. 

Si  Ton  remarque  que  «V,,  ne  dépasse  généralement  pas 
47  ou  48**,  on  peut  sans  grande  erreur  remplacer  tang  i. 

tang  '1'     , 
par  — fr^—'  ?«  et  en  posant 


a       Ou 

et  remarquant  que  par  hypothèse  on  peut  écrire  y,  =  tang  y, 
il  vient 

ri-1-/'(i+ii,;tang^;,...  h /" (i  +  fr^,) *«"&*" -tl 

L  +/(i  +  î^)xu J' 

Si  Ton  remplace  g.  par  sa  valeur  calculée  ainsi  qu'on  Ta 
dît  plus  haut,  que  l'on  continue  à  négliger  le  carré  du  frot- 
temen,  cette  équation  se  met  sous  la  forme 


(♦;  SI  ^'u  =  tih"  ce  quia  lieu  à  peu  près  pour  un  pignon  de  six  ailes 

on  nrond  aÇ»  =  i,i5. — p^  =  i.ayû  et  en  remorquant  que  ^  ne 

d«^passe  pas  ordinairement  i/5on  voit  que  l'erreur  commise  par 
rapport  à  rnnil<^  sera  au  pins  de  o,oi5. 

Pour  ^u  =  ^o%  ce  qui  correspond  k  un  pignon  de  douze  ailes, 
autre  cas  extrême;  on  a 

tang-77-=»«o5. 

la  moyenne  de  lu  sera  alors  i,i. 

TOMB  XV,  1869.  18 
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M^,  N^  étant  des  fonctions  des  forces  extérieures. 

22.  Discontinuité  dans  la  loi  du  mouvement.  —  Suppo- 
sons que  l'angle  (p«  soit  compté  îi  partir  de  l'instant  où  la 
prise  a  lieu  sur  la  ligne  des  centres  entre  le  u"  pignon  et 
la  u*  roue,  et  soit  fw^  le  nombre  des  dents  qui  se  sont 
succédées  depuis  cet  instant  sur  la  ligne  des  centres,  jus- 
qu'à celles  que  nous  considérons  actuellement.  On  a 

(«)  ♦..  =  ?*.+! — ^'««('V'u + -/;«) 

pour 
ou 

Au  delà  de  cette  limite  ^^  s'annule,  et  ^/^^  qui  était  nul 
prend  brusquement  la  valeur  y^^  et  suit  la  loi  exprimée 
par 

(h)  x„  =  ( i  +  Wu)  {à'u  +  Xu)  —  9„+, ; 

cet  angle  devient  nul  ou  disparaît  pour 

et  alors  on  a 

4'«  =  ?«+,  —  (  1  +  »w«;  :V-  +  X  «) . 

pour 

et  ainsi  de  suite. 

Le  second  membre  de  l'équation  (8)  est  donc  essentielle- 
mentdiscontinu,  et  si  les  forces  Q'„  sont  continues,  lesaccélé- 


??. 


rationsangulairesyj- et -Trépasseront  brusquement  d'une 
valeur  à  une  autre  lorsque  le  contact  cessera  entre  un  couple 
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de  dents  pour  être  reuiplacé  par  la  prise  entre  les  dents  du 
couple  suivant. 

La  différence  entre  ces  deux  valeurs  successives  d'une 
même  accélération  angulaire  pourra,  dans  certains  mo- 
ments, devenir  comparable  à  chacune  d'elles,  dans  un  train 
composé  d'un  nombre  suffisant  de  rouages,  lorsque  les  arcs 
de  retraite  et  d'approche  auront  des  valeurs  notables.  On 
conçoit,  en  efiet,  qu'il  puisse  arriver,  à  des  époques 
périodiques,  que  les  arcs  de  retraite  atteignent  simulta- 
nément leur  maximum;  les  termes  en  a'^,  qui  seuls  exis- 
taient, s'annulent  subitement  et  sont  remplacés  par  des 
termes  en  p'^  qni  sont  de  signes  contraires  aux  précédents, 
avecleur  valeur  maximum  lorsque  l'approche  commence. 
On  atténuera  cette  discontinuité  en  réduisant  les  arcs  de  re- 
traite et  d'approche,  et  même  en  supprimant  ces  derniera 
lorsque  Ton  pourra  se  contenter  de  faire  commencer  la  i)rîse 
à  partir  de  la  ligne  des  centres. 

La  vitesse  angulaire -7-,  par  suite -f-,  restera  continue, 

dt       •  al 

mais  suivra  une  loi  différente  lorsqu'un  couple  de  dents 

passera  de  la  retraite  à  l'approche  et  inversement. 

Si  les  Q«,  par  suite  M,,,  N«  sont  invariables  en  grandeur 

et  en  direction,  on  pourra,  après  avoir  remplacé  -i^^et  ^„  par 

leurs  valeurs  (a)  et  (6),  intégrer  l'équation  (8)  en  la  mul- 

dcp 
tipliant  par  d'f<  ce  qui  donnera  la  vitesse  angulaire  —  , et 

Ton  en  déduira  la  valeur  du  temps  par  une  quadrature. 
Mais  il  ne  faudra  appliquer  la  valeur  finale  obtenue  qu'à 
des  déplacements  angulaires  suffisamment  petits  pour  que, 
dans  leur  intervalle,  lecontact  d'un  couple  de  dents,  à  l'ap- 
proche ou  à  la  retraite,  ne  vienne  pas  à  cesser.  On  pourraainsî 
obtenir  les  valem's  successives  de  (  de  proche  eu  proche,  et 
par  suite  celles  de  tf^  en  fonction  de  I  au  moyen  d'une 
table  résultant  du  calcul  précédent. 

On  peut  cependant  représenter  toutes  les  circonstances 


a62  APPLICATION    DE    LA    MÉCANIQUE 

du  inouvenient  par  une  seule  formule,  en  remarquant  que 
Ton  a 

F(xi  =  -V  8in \  arsin — ax= \^        — ; — sin , 

pour  exprimer  une  fonction  égale  à  x  entre  les  limites  o  et 
a.  et  nulle  pour  toutes  les  valeurs  de  x  prises  en  dehors  de 
ces  limites,  k  représentant  un  nombre  entier  quelconque. 
En  faisant 

F  [x)  =  ^n,      X  =  ?«^,  —  mu  W  +  /«).  «  'l'-' 

on    aura,  pour  représenter  l'angle  *!^^  correspondant  aux 
dents  actuellement  en  contact, 


ic) 


.  -ïï    -^0       k  ^„  \Vu-{-'/,u  J 


Enfin,  faisant  la  somme  de  toutes  les  expression  sem- 
blables, obtenues  en  faisant  varier  m^  depuis  runiié  jusqu'à 
l'infini,  on  aura 


(rf) 


pour  représenter  l'angle  'i^quel  que  soit  le  couple  de  dent*; 
en  contact. 

On  trouverait  de  la  même  manière 

{e)  yu= >  >.  — ,  -  sm  -,  (  '  -,  -  —  m,,  —  i    . 

et  ces  deux  valeurs  pourront  s  exprimer  en  fonction  de  «p ,  (^n 
vertu  de  laseconde  desrelatio:)s(5\  Inéquation  (8)muliipli»je 
paro'f,  donnera,  par  suite  de  la  substitution  des  valeurs  pré- 
cédentes, une  intégrale  qui  fera  connaître  la  vitesse  angu- 

do 
laire  -p  correspondant  à  un  déplacement  quelconque  des 
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organes  du  train  et  cVoù  Yor\  déduira  i  en  fonction  de  ©,. 
Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  les  considérations 
qui  conduisent  à  une  trop  grande  complication  pour  que  l'on 
puisse  les  appliquer  dans  les  cas  usuels  et  pour  lesquels 
nous  opérerons  autrement  lorsqu'ils  se  présenteront. 


§  II.  —  DES  nOUAGXS  DKS  CHRONOMÈTRES. 

S 5.  On  sait  que  les  inconvénients  que  présente  l'emploi 
des  engrenages  à  flancs  sont  les  suivants  :  i"*  le  tracé  des 
(lents  de  Tune  des  roues  dépendant  de  la  circonférence 
primitive  de  l'autre,  on  ne  peut  lui  faire  conduire  à  la  fois 
plusieurs  roues  de  diamètres  différents;  a*  si  les  axes  des 
roues  éprouvent  le  moindre  déplacement  tout  en  restant 
parallèles,  Tengrenage  n'est  plus  exact;  3°rintensité  delà 
pression  exercée  entre  deux  dents  augmente  à  mesure  que 
l'on  s'éloigne  du  [)oint  de  contact  des  circonférences  pri- 
mitives, ce  qui  tend  à  les  faire  user  inégalement  en  raison 
de  l'inclinaison  variable  que  prend  la  normale  au  point  de 
contact,  niais  cet  effet  est  à  peu  près  annulé  lorsque  le 
pas  est  très-petit. 

Dans  la  construction  des  chronomètres,  les  deux  premiers 
de  ces  inconvénients  sont  sans  importance,  car  en  général 
une  roue  ne  conduit  qu'un  pignon,  et  d'après  le  système 
de  pivots  adopté,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  ce  n'est 
qu'au  bout  d'une  période  très-considérable  que  le  jeu  des 
axes  peut  devenir  appréciable.  Le  troisième  inconvé- 
nient est  notable,  car  dans  les  montres  où  l'espace  est  très- 
limité,  on  est  obligé  d'employer  des  pignons  d'un  petit 
nombre  d'ailes,  ce  qui  conduit  à  des  arcs  de  retraite  très- 
étendus.  Néanmoins  l'engrenage  à  flancs  est  à  peu  près  le 
seul  employé  par  les  horlogers. 

L'engrenage  à  développante  de  cercle  conduirait  d'ail- 
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leurs  *\  une  convergence  trop  r<apide  des  profils,  ce  qui  afTai- 
blirait  henucoup  les  dents  pour  des  pignons  d'un  aussi 
petit  diamère  relatif  que  ceux  que  Ton  emploie.  Si  l'engre- 
nage îi  lanterne  est  proscrit  maintenant  flans  la  construc- 
tion lies  pins  modestes  moulins,  à  plus  forte  raison  doit-il 
l'être  dans  colle  des  chronomètres;  aussi  c'est  avec  un  cer- 
tain étonnemcnt  que  l'on  remarque  dans  le  nïécanisnie  de 
rhorlopjp  de  la  cathédrale  de  Besançon  (dite  astronomique 
quoifprdle  n'ait  aucun  rapport  avec  le  chef-d'œuvre  de 
Schwilt^ué),  doux  engrenages  à  lanternes,  malgré  qu'ils  ne 
servent  qu'à  un  objet  secondaire. 

2^.  De  la  comvosition  d'un  roiuige  d'une  montre.  — Les 
deux  points  de  repère  qui  servent  à  l'établissement  du 
mécanisme  d'une  niontrc  sont  l'axe  des  minutes,  qui  fait 
une  révolution  en  une  heure,  et  le  nombre  des  oscillations 
que  l'on  veut  faire  exécuter  au  balancier  dans  le  même  temps. 

Au  lieu  de  conipter  les  périodes  du  mouvement  du  ba- 
lancier en  oscillations,  les  horlogers  preiment  pour  unité 
la  demi-oscillation  qu'ils  a])nollent  à  tort  vibration,  cette 
dénominal  ion  étant  réservée  aux  mouvements  périodi(}ues 
d'nno  amplitude  trés-p(.aito,  et  (|ui  échap[)eiit  presque  à  l'œil 
do  roi)^(-MvaPMir ;  c'o'^l  ponr(|in)i  nous  no  l'adoptorons  pas. 

(InmniL»  nous  lo  verrons  plus  tard,  à  chaque  oscillation 
correspond  \o  ])assa^o  d'une  dent  de  l.i  roue  d'échappe- 
moiit.  Cela  posé  s(»iont  : 

\  le  nombre  des  oscillations  efloctnées  en  une  heu le  par 
le  hal.'nçi-M'  : 

//  le  nomhro  des  dorits  de  la  roue  (réclin')peiiienl  ;  •/,, 
[jLj,,  u.,  les  raf)ports  iosj)oc:i/s  dos  rayons  dos  pi  fanons  de 
l'axe  des  ininnfos,  de  la  [)roniièro  ot  de  la  scM-onde  moyenne, 
et  «!(*  la  r(Mie  d'/cliappomonl.,  aux  rayons' dos  rou(»s  avec 
lesquelles  ils  eugrèiiOïil. 

t)n  aura  ''viflomment  la  relalion. 

>;^v...x..  ...  =   1  ; 


A  l'horlogerie.  -iSb 

d'où 

Si  Ton  se  donne  à  priori  les  nombres  N,  n,  qui  toutefois 
au  point  de  vue  de  Tapplication  doivent  être  compris  entre 
certaines  limites,  on  déteruiinera  les  svstèmes  des  valeurs 
qui  conviennent  à  la  question  comme  on  Ta  indiqué  au 
D*  ]49  en  s'imposant  les  conditions  que  les  rapports  [x 
soient  compris  entre  un  septième  et  un  dixième. 

A  l'inverse  si  l'en  se  donne  [jl,,  jx^,  j;.^,  on  déterminera  le 
nombre  des  oscillations  que  doit  exécuter  en  une  heure  le 
balancier  qui  devrait  être  établi  en  conséquence». 

Les  diagrammes  suivants,  à  l'exception  de  l'un  d'eux, 
eout  empruntés  au  Traité  d'échappement  de  M.  Saunier. 
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On  voit  ainsi  que,  dans  la  construction  ordinaire  des  montres, 
on  fait  exécuter  par  heure  au  balancier  un  nombre  d'os- 
cillations compris  entre  8  100  et  10  i65,  soit  de  4)5  à  5,6 
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demi--09cil]ations  par  seconde.  Dans  les  chronomètres  de 
la  marine,  ce  nombre  atteint  même  1 1  000. 

On  reconnaît  sans  peine  que  si  une  montre  ne  se  règle  pas 
parce  que  le  balancier  n* exécute  pas  un  nombre  suflisant 
d'oscillations,  il  faut,  ou  remplacer  une  des  roues  par  une 
autre  d'un  plus  grand  diamètre,  ou  un  pignon  par  un  plus 
petit. 

La  denture  du  barillet  doit  être  calculée  en  raison  du 
Bombre  de  tours  qu'on  doit  lui  faire  faire,  lors  du  remon- 
tage, pour  que  la  montre  fonctionne  pendant  un  temps 
déterminé. 

Supposons,  comme  cela  a  lieu  le  plus  communément, 
que  le  pignon  avec  lequel  engrène  le  barillet  ait  dix  ailes, 
que  la  durée  du  remontage  soit  de  trente-deux  heures,  et 
qu'il  se  compose  de  quatre  tours.  Le  nombre  de  tours  que 

devra  faire  le  barillet  en  une  heure  étant  ^,  il  devra 

00 

être  muni  de 

—  X  10  =  80  dents. 

4 

Généralement  le  diamètre  de  la  denture  du  barillet  est 
égal  à  une  fois  et  demie  celui  de  la  roue  du  centre,  et 
comme  dans  le  type  (a),  le  nombre  des  dents  de  ces  deux 
organes  est  le  même.  Le  môme  type,  pris  comme  exemple, 
donne  pour  les  diamètres  des  mobiles  du  rouage,  estimés 
en  douzième,  de  lignes  suivant  un  vieil  usage, 

ly)                         Barillet 99 

Rcue  du  centre.  .  66 

i"  moyenne. ...  67 

a*  moyenne.    ...  54 

2  5.  De  la  nature  des  engre^iages  employés.  — Comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  on  n'emploie  généralement  en 
horlogerie  que  des  engrenages  à  flancs  rectilignes,  qu  il  ef^r 
évidemment  inutile  de  rendre  réciproques.  Si  la  prise  n*a 


'if 
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liett  qdk  pMtir  de  la  ligne  de»  eennes,  il  suffl»  qoe  tas 
dents  des  pignen  se  réduisent  à  de  simples  ftancs  raiccop- 
désà  leurs  «itréoriléB^  fovr  sopprimer  1»  ar^tts  Tires^  par 
des  demi-dvcoaGâreBces.  Quand  il  n'en  est  pas  ainsi,  cas 
demipcircottféaeiieas  devraient,  contraipement  k  ce  que  l'on 
bit  dans  la  pratique,  6lre  remfdaeées  par  des  arcs  d*épief- 
doîdes  ou  par  des  arcs  de  cercle  coïncidant  trës-sensiUs- 
ment  a^ec  les  précédents. 

H  convient  de  réduire  au  plus  petit  nombre  les  éiémcMs 
de  la  transmission,  en  raison  de  Fespace  généralement  res- 
treint qu'elle  doit  occuper  dans  les  chronomètres  portatih; 
c'est  pmrqnm  en  n'emploie  qne  des  pignons  d'ui  petit 
diaiBiëtre  par  rapport  à  cehii  des  roues  correspe»- 
dsBtes.  Ce  rapport,  qui  ne  varie  guère  qu'entre  «n 
sq>tième  et  un  dixième,  est  le  plus  souvent  peu  diiSSreBt 
de  un  huitième» 

Les  dents  des  pignons  portent  le  nom  âiaUe;  le  nomlnre  en 
est  trës-restreint  comme  on  peut  en  juger  par  lesdiagnua- 
mes  du  numéro  précédent,  et  a  généralement  pour  limites 
6  et  12.  La  faible  valeur  de  ce  nombre  ne  peut  se  justifier 
que  par  des  difficultés  d'exécution  ou  par  l'épaisseur  que 
l'on  est  obligé  de  donner  aux  ailes  pour  résister  aux  efforts 
qu'elles  supportent,  en  raison  de  ce  que  le  plus  souvent, 
comme  dans  les  montres,  la  largeur  des  rouages  parallèle- 
ment à  leurs  axes  est  forcément  très-restreinte. 

Les  horlogers  adoptent  d'un  commun  accord,  un  tiers  du 
pas  pour  l'épaisseur  des  ailes  ;  la  largeur  des  dents  des  roues 
peut  atteindre  ainsi,  à  part  le  jeu,  les  deux  tiers  dupas.  En 
vue  de  la  continuité  du  mouvement,  et  pour  réduire  lesten- 
danc(»s  aux  arc-boutenients  lorsque  Ton  emploie  des  pignons 
d'un  petit  nombre  des  ailes  diminués  du  jeu,  on  est  obligé 
de  faire  commencer  le  contact  avant  la  ligne  des  centres. 
Les  dents  des  roues  sont  alors  terminées  par  des  pointes  & 
peine  émoussées,  et  la  prise  ne  commence  entre  un  couple 
de  dents  que  lorsqu'elle  cesse  pour  le  couple  suivant.  Il  est 
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daîr  que  cette  disposition  est  défectueuse,  que  les  dents 
pointues  doivent  être  rejetées  au  point  de  vue  delà  solidité 
et  de  la  conservation  des  surfaces  frottantes;  que  par  Tu- 
sage  ou  l'usure,  ou  par  des  imperfections  de  main-d'œuvre 
auxquelles  il  est  impossible  de  parer  complètement,  il  peut 
arriver  que  la  prise  cesse  entre  un  couple  de  dents  avant 
qu'elle  ne  commence  entre  le  couple  précédent,  d'où  des 
chocs  qui  tendent  à  altérer  la  solidité  du  mécanisme. 

Un  grand  nombre  d'horlogers  prétendent  que  ces  chocs 
auxquels  ils  donnent  le  nom  de  chute  sont  indispensables 
pour  éviter  les  arrêts  pouvant  résulter  de  l'interposition  de 
matières  étrangères  dans  les  engrenages,  et  que  sous  ce 
rapport,  moins  les  pignons  ont  d'ailes  et  plus  il  y  a  de 
stabilité  dans  le  mouvement.  Nous  ne  saurions  partager 
cette  manière  de  voir;  car  en  prenant  des  pignons  d'un 
nombre  sulîisant  d'ailes  pour  que  le  contact  commence  seu- 
lement à  partir  de  la  ligne  des  centres,  il  n'est  pas  impos- 
sible de  réaliser  un  jeu  suffisant  pour  éviter  les  causes 
d'arrêt  sans  être  obligé  d'avoir  recours  au  choc  qui  est 
toujours  une  cause  de  destruction. 

26.  Des  atKjles  ({approche  et  de  retraite  dans  les  pi- 
gnons, —  Si  nous  nous  reportons  aux  notations  du  n"  7  et 
à  la  fig,  3,  nous  aurons 

^  [x         sin  2» 

lanjîOOyM  =  -  .  - 


2     l-p|^SUl"9 

OU  en  négligeant  les  puissances  de  ;jl  supérieur  a  la  troi- 
sième 

OO'm  =  -  sin29.;i  —  p.sni*.p). 


En  désignant  par  y  l'angle  au  centre  du  pignon  0  cor- 

2 
pondant  au  pas,  l'épaisseur  de  ses  ailes  sera  -  Rv,  et 
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en  représentant  le  jeu  par  iRv,  l'épaisseur  des  dents  de  la 


roue  sera 


Si  donc  le  point  m  est  la  limite  du  contact,  on  a 

■^.■=ii(i-')^=^(i->- 

Mais  Tangle  OQfm  est  égal  à  00' A',  =  [xy,  diminué  du  pré- 
cédent ;  il  vient  donc 

et  en  posant 
on  trouve 

(21      x=  sinx  (1  —  *t  ^  i_  cosa?]  4-  ( .;  —  i\  y. 

Désignons  par  x^  la  valeur  de  x  obtenue  en  négligeant 
les  termes  en  ;jl  et  t,  ou  vérifiant  l'équation 

Si  Ton  représente  par  oj:la  correction  qu'il  faut  faire  subira 
cette  vaU»ur  pour  tenir  compte  des  termes  négligés,  on  a, 
en  ne  conservant  que  les  termes  du  premier  ordre  en  Sx, 

[A,  U 

u  iy  \i.  I  2    \  "ii 


;=--    -^o-^Y   - 


I COSj:  2    \  O     /  1 COSX, 


il  sera  plus  commode  d'exprimer  x  et  Sx  en  degrés  au 
lieu  (le  les  exprimer  en  fraction  de  la  circonférence,  ce  qui 

revient  à  multiplier  par  ——  =  57,52957,  les  termes  des 


Tt 
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formules  précédentes  qui  ne  renferment  pas  x  explicite- 
ment, ce  qui  donne 

(5)  x^=  b^.igS^smx^  +  ^y, 

8_=r  —  -X  57,2957  sîna:o = 

2         \  '^       3  7       1  — cosa: 

La  première  de  ces  équations  se  résoudra  facilement  au 
moyen  d'une  table  de  sinus  naturels  et  en  appliquant  la 
méthode  d'approximation  de  Newton.  On  calculera  ensuite 
Sx,  et  enfm 

(7)  ?  =  — - — • 

C'est  de  cette  manière  que  nous  avons  obtenu  les  résul- 
tats suivants  : 

Pignon  de  six  ailes.  —  Y  =  ^o°« 

(8)  9  =  48%5  —  1 4%3[x  —  24*,6i. 

Pignon  de  sept  ailes.  —  y=  5i%43. 

(9)  9  =  45".7  —  i4%3l*—  24%9'. 

Pignon  de  huit  ailes.  —  y  =  4^'*- 

(,o)  «p  =  43%55  —  i4*,3[x—  a3,9i. 

Pignon  de  neuf  ailes.  —  y  =  4o*'« 

(n)  ?  =  4r.8o— i4°,3ii—  22%3i*. 

Pignon  de  dix  ailes.  — y=56°- 

(la)  9  =  4o*.3  —  i4v3h^—  2i%ii. 

Pignon  de  douze  ailes.  —  y  =  3o». 

^,3)  9  =  380,57  —  14  ia3[i—  i9%6if*. 


•   •'..  «'  '•  :c 
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Ces  différentes  fonnules.  atml  représentées  d'une  mnnièw> 
très-satisfaisante  par  la  formule  unique  siuvante  i  .' 

(i4)  <p  =(  57%55  —  i,7n)  —  i4%3ii  —  aat, 

dans  laquelle  n  4ésigne  le  nombre  des  aUes  du  pignon. 


D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  l'angle  y — cpsera 
tif  pour  n  <  9,  que  par  suite  la  prise  devra  commencer 
avant  la  ligne  des  centres,  en  munissant  les  ailes  des  jâ- 
gnona  de  lètes  épicydoîdales,  et  qu'il  y  aura  tendance 
arc-boutenents;  il  en  sera  encore  ainÂ  pour  n  =  9» 
en  admettant  p.  =  7,^,  i  =  Vs»  comme  valeurs  minimiini». 

Au  delà,  ou  pour  n  ^  10,  il  suffira  de  faire  commenoer  Ifr 
prise  à  la  ligne  des  centres,  et  de  limiter  le  contact  à  me 
distance  de  cette  ligne  égale  au  pas  pour  donner  une  plus 
grande  épaisseur  à  l'extrémité  des  dents  de  la  roue;  le» 
dangers  d'arc-boutement  auront  disparu  ;  les  ailes  du  {â- 
gnon  se  réduiront  à  des  flancs  dont  on  raccordera,  poaHi' 
éviter  les  arêtes  vives,  les  extrémités  par  des  courbes  qmir 
conques,  assujetties  seulement  à  pouvoir  se  placer  dans  les 
creux  des  dents  de  la  roue  limités  à  cet  effet  par  des  flancs 
rectilignes.  Enfin,  il  est  clair  que  les  impetf actions  de  main- 
d'œuvre  et  Vusui'e  rendront  les  chutes  moins  probables  ^ue 
lorsque  n  <  10,  et  que  les  dents  de  la  roue  sont  forcément 
terminées  en  pointes. 

Nous  calculerons  les  saillies  des  dents  et  les  effets  «du 
frottement  pour  les  pignons  de  moins  de  dix  ailes,  en  pre- 
nant pour  arcs  d'approche  et  de  retraite  ceux  qui  corres- 
pondent à  |JL  =  Yg,  t  =  Vio  ^^^  f^ous  considérerons  conune 
valeurs  moyennes  et  qui  nous  conduiront  à  des  résultats  peu 
différents  de  ceux  auxquels  on  arriverait  dans  les  cas  ex- 
trêmes. On  trouve  ainsi  : 
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pour  11:=  6»  9:=  —  7'=44°*^  T  —  ?  = =i5o,7,  a=:o,20o 

w  n 

7 4i*>4«  •  ' io«,o.    .     0,198 

8 39*,4 5**,6.    .     o.ia5' 

9 î^7°,8 1^2.    .     o,o3o 

27.  SfltWe  des  denfs.  —  En  nous  reportant  au  n^  8, 
dont  nons  conserverons  la  notation,  et  supfposant  jjl  =  */g, 
on  a 


l\  =  o,o84«  (  i  —  C08  —  j  a. 


or  a 


/j  =  3,84 

n 


Bc  de  plus,  en  admettant  un  jeu  de  un  dixième, 

(.7)        j  *''=="  (|-i)=°'56^«' 

(  e^  =  o,533a, 

et  ces  formules  permettront  d'obtenir  les  valeurs  suivantes, 
en  ayant  égard  à  ce  qui  précède  : 

.l\  =  o,5o4a,      c'j  =  i,i2/'j, 
n  =  o.  .  .  {  ,  ,  , 

/,  =0,0420,      e^  =  7,9/1; 

^  /',  =:  o,5i6a,  «1  =     1,10/',, 

*  '       /,  =  0,021a,  e^  =.  i5,8/,; 

^  ^  ^        .  /',  =  0,545a,  e\  =    i.o4/'i, 

/j  =0,0070,  e,  =  55,5/,; 

___  j  ^*  ~  0,575a,  e'i  =    0,99/',, 

^       !  ^  =  0,0008a,  Cl  =    4i6^' 

Pour  un  nombre  d'ailes  supérieur  à  9  on  a 

a  =  o      et      r=  1, 
et  l'on  trouve 


• 
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pour   n=io.   .  .     r,  =  o,58otf,       e\^=  o,ç)Ht\; 
n=i2.  •   .  0,504^,  ifi2l\'y 

n=  i4«   •  •  o,43Gay  \,^ol\. 

On  voit  ainsi  que  la  portion  utile  des  saillies  des  pignons 
de  six  et  de  sept  ailes  est  une  fraction  assez  sensible  du  pas 
pour  que,  logiquement,  on  soit  obligé  de  donner  à  leur 
profil,  sinon  la  forme  épicycloïdale,  du  moins  par  appro- 
ximation, celle  d'arcs  de  cercles  tangents.  La  demi-circon- 
férence, comme  forme  de  tête,  est  donc  défectueuse  dans 
les  deux  cas,  et  si  Ton  n'en  aperçoit  pas  les  inconvénients 
dans  la  pratique,  cela  tient  à  ce  qu'ils  sont  couverts  par  les 
inconvénients  plus  importants  des  chutes  sur  lesquelles 
nous  n'avons  pas  à  revenir,  et  que  les  horlogers  créent  sans 
scrupules.  La  tète  dans  les  pignons  de  huit  et  neuf  ailes  ne 
jouant  qu'un  rôle  très-secondaire  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'on  la  représente  par  une  demi-circonférence.  Si  l'on 
veut  calculer  le  rayon  R  —  l\  du  noyau  en  pignon,  il 

suffira  de  remarquer  que  a  =  -^  ;   ce  qui  donne 


n  =  6. .  .  R  — /',  =  (), /17R, 

o,,')/|U, 

().r)7R, 

(),or)K, 

o,G8U, 
o,7;R. 


8.. 

i)- 

10. 

12. 


14. 


k8.  Épaisseur  des  dents,  —  Pour  calcnler  l'épaisseur  à 
Textrémité  des  dents  de  la  roue,  nous  emploierons  la  Ibr- 
mulo  (9)  du  n*  8,  qui,  dans  le  cas  actuel,  prend  la  fomie 


.   4- 

nsin  — 


a  i2,5GG4L       o\  n      2       n/J 

11  est  inutile  de  l'appliquer  pour  n  =  6,  7,  8,  <).  puisque 
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les  angles  de  retraite  ont  été  calculés  dans  ces  hypothèses, 
en  supposant  é^  =  o.  Pour  n  =  o,  elle  ne  donne  pour  c' — e\ 
qu'une  valeur  qui  ne  diffère  de  c'  =  0,567  «  que  d'une 
quantité  de  Tordre  de  F  approximation  que  suppose  cette 
même  formule  ;  ce  qui  revient  encore  à  considérer  e' 
comme  nul  ou  négligeable.  Mais 

^  !•  pour  n=  12, 

on  trouve 

(19)  e^— c^i  =  o,4i5a; 

d'où 

e\  =  o^oSaa  =  o.oc)tf'. 


(ao) 


a*  pourn=  14, 

e'  —  e^,  =  0,567a, 

e\  =  o,aooa  =  o,5/|5^. 


99.  Des  pivots.  —  Les  extrémités  de  l'arbre  d'un  mobile 
d'un  chronomètre  qui  pénètrent  dans  les  guides  du  mouve- 
ment ne  sont  pas,  à  proprement  parler,  des  pivots,  conmv> 
les  appellent  les  horlogers,  car  chacune  d'elles  est  formty 
d'une  partie  cylindrique  frottant,  par  sa  surface  latérale,  sur 
le  guide  correspondant,  sous  l'action  de  la  force  motrice,  et 
ce  n'est  que  dans  les  montres  et  lorsqu'elles  sont  posées  à 
plat  qu'un  frottement  dépendant  uniquement  du  poids  de 
l'organe  se  développe  sur  une  surface  perpendiculaire  à  l'axe 
de  rotation.  Ainsi  donc  le  rôle  principal  des  extrémités  d'un 
arbre  est  celui  d'un  tourillon,  néanmoins  nous  maintien* 
drons  l'expression  de  pivot. 

Pour  les  rouages,  le  pivot  se  compose  généralement  d'un 
tourillon  ordinaire  {tige  des  horlogers)  dont  Tépaulement 
(la  portée)  est  formé,  ou  de  l'excès  sur  sa  section  de  celle 
de  l'arbre,  ou  par  une  autre  zone  annulaire  d'un  moindre 
rayon  extérieur  (en  vue  de  réduire  l'Influence  des  frotte- 
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liicnls),  obicnuc  à  Taide  d*nii  tronc  de  cône  ayant  pour 
grande  base  celle  de  Tarbre  et  pour  petite  base  un  cercle 
d'un  rayon  un  peu  supérieur  à  celui  de  Toeil  du  cous- 
sinet ou  du  Oow,  suivant  Toxpression  des  horlogei'S.  Sur 
la  face  du  coussinet  opposée  à  l'épaulement,  rœil  est  évasé, 
sur  une  certaine  profondeur,  de  manière  à  former  un  petit 
godet  destiné  à  recevoir  Thuile. 

Comme  le  graissage  des  organes  ou  le  renouvellement  des 
huiles  ne  doit  se  faire  qu'à  de  longs  intervalles,  il  importe 
de  réduire  autant  que  possible  la  masse  des  particules  ma- 
térielles, que  le  frottement  détache  du  pivot  et  du  cous- 
sinet, et  qui  ont  pour  effet  d'épaissir  et  d'altérer  les  huiles 
et  par  suite  d'augmenter  l'importance  de  cette  résistance 
passive.  C'est  pourquoi  on  n'emploie  que  des  trous  en  acier 
ireuq)é  trt-s-dur,  et  le  plus  souvent  des  trous  en  rubis.  Les 
coussinets  en  cuivre  ne  sont  oinpioyés  que  dans  les  montres 
comnmnes. 

Pour  obtenir  une  bonne  marche,  il  importe  que  les  frot- 
tements de  la  denture,  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  con- 
sidérables, soient  uniformes;  cest  pourquoi  on  uî^lubréfic 
i)as  les  engrenages.  D'ailleurs  si  on  faisait  le  contj-aire,  (>n 
lie  rein[>lirait  pas  les  conditions  de  propreté  que  Ton  exige 
de  ces  orjjjane:-!. 

11  est  (lo!îc  indispensable  do  prendre  les  mesures  néces- 
iains  [)()îir  que  riîuile  d*un  pivot,  en  sui\ant  l'arbro,  ne 
puisse  pas  pénétrer  dans  rintervalle  des  dents  du  pignon  ; 
pour  alioindre  ce  but,  on  se  contente,  dans  les  montres,  de 
.:rcM-ernne  petite  rigole  ou  piqûre  dans  le  pignon,  suivant 
c:;i  eircor.iLTencc  de  jonction  avec  l'arbre,  et  qui  forme  un 
rJSLivoir  destiné  àemmagasiner  les  huiles  qui  peuvent  sortir 
rlu  pivot. 

La  iii(iùrc  circulaire  est  souvent  remplacée  par  une  rai- 
nure déterminée  par  un  tronc  de  conc  renversé  de  même 
base  que  l'épaulement  ménagé  à  l'extrémité  de  l'arbre. 

LoiûCfue  le  pignon  est  très-voisin  d'un  pivot,  pour  plus 


de  sécurité,  on  emploie  simultanément  la  piqûre  et  le  tronc 
de  cône  renversé. 

Les  frottements  ont  une  plus  grande  influence  sur  le 
mouvement  du  balancier  des  monirfîS  dont  Fisoclironisme 
est  produit  par  le  ressort  spiral  qui  est  d'une  faible  énergie, 
que  sur  le  jeu  de  la  transmission  mise  en  mouvement  par 
une  force  motrice  plus  que  suffisante;  cest  pourquoi  on 
cherche  à  donner  au  tourillon  du  l)alancier  le  plus  petit 
diamètre  possible  compatible  «avec  la  condition  qu'il  puisse 
résister  aux  cflbrls qui  le  sollicitent;  couiine  pour  le  moindre 
choc  il  pourrait,  h  sa  naissance,  se  si'parcr  de  Tarbre,  on  a  le 
soin  de  le  renforcer  en  le  raccordant  par  un  profil  continu 
avec  le  cône  renversé  qui  termine  Tarbre.  .Mais,  coumie  alors 
on  supprime  I  V'paulement,  on  est  obligé  de  le  remplacer  par 
un  épauleiiient  extérieur  appelé  conlre-pirot  contre  lequel 
l'extrémité  du  tourillon  peut  s'appuyer;  Thuile  se  loge 
entre  le  contre-pivot  et  le  trou  (|ui  ne  se  touchent  pas,  et 
l'évasemcnt  que  Ton  observe  dans  le  demie/,  n'a  pour  objet 
que  d*cnq)è(li(?r  tout  frottement  de  la  p:irt  de  la  naissance 
courbe  dii  tourillon  et  de  faciliter  la  mise  en  place  du  pivot, 

La  plaque  circulaire  en  laiton  à  laciuclle  est  fixée  le 
cadran  et  qui  rvToil  la  moitié  des  trous  e<t  ce  que  Ton  ap- 
pelle la  platine.  Les  deux  pièces  qui  reçoivent  les  autres 
trous  et  qui  consistent  en  des  espèces  de  consoles  fixées 
par  une  de  leurs  extrémités  sur  la  platine  prennent  le  nom 
de  pouls. 

La  platine  et  les  ponts  sont  les  équivalents  des  pa/ws  des 
machines  industrielles,  dont  ils  remplissent  les  fonctions. 

Pour  que  l'on  se  lasse  une  idée  nette  de  la  grandeur  des 
diamètres  des  pivots,  nous  donnerons  rexenq>le  suivant 
qui  correspond  au  diagramme  (a)  dun**  20,  en  continuant  à 
prendre  pour  unité  le  douzième  de  ligne  : 
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Pivot  de  la  roue  d'échappement.  .  .  1/3 

Pivot  de  la  deuxième  moyenne.  •  .  •  1 

Pivot  de  la  première  moyenne.  ...  1 

Roue  du  centre  (arbre  des  minutes).  5 

Barillet  (arbre  du  remontoir).  ...  8 

Le  diamètre  de  chacun  des  trois  premiers  arbres  est  à 
très-peu  près  le  triple  du  pivot  correspondant  ;  de  sorte 
que  Ton  a  : 

Diamètre  de  Tarbre  de  la  roue  d'échappement.  .  .    5/^ 

la  deuxième  moyenne 3 

la  première  moyenne 3 

5o.  De  Vinfluence  du  frottement  sur  le  mHanisme  d*une 
montre.  —  Proposons-nous  de  déterminer  Taccélératioii 
que  prend  la  roue  d'échappement,  par  suite  de  la  détente 
du  ressort-moteur,  lorsque  après  être  partie  du  repos  ou  du 
léger  recul  qu'on  lui  fait  subir,  elle  vient  à  rencontrer  une 
lèvre  de  l'échappement.  Nous  nous  reporterons,  pour  cet 
objet,  aux  forumles  du  n^  2 1  dont  nous  conserverons  les 
notations  en  supposant  5  =  5. 

Comme  les  engrenages  des  montres  ne  sont  jamais  lubré- 
fiés,  nous  supposerons  que  le  coefTicient  du  frottement  f 
qu'ils  exercent  entre  eux  est  égal  h  0,20,  chillre  qui  s'ap- 
plique au  bronze  frottant  à  sec  sur  la  même  matière. 

Le  coeflicient  du  froltement  /*,  d(?s  pivots  en  acier  sur  des 
crapaudines  en  rubis  n'ayant  pas  été  déterminé  par  expé- 
rience, nous  le  supposeions  égal  à  o,  16,  chiffre  un  peu  supé- 
rieur à  celui  qui  s'applique  au  cas  d'un  graissage  peu 
entretenu,  mais  c'est  une  raison  de  plus  pour  Tenq^loyer 
afin  d'établir  une  sorte  de  compensation  avec  une  résistance, 
dont  nous  n'avons  pas  tenu  compte,  qui  est  due  à  la  viscosité 
des  huiles,  et  qui  augmente  à  mesure  qu'elles  vieillissent; 
cette  nouvelle  résistance  paraît  devoir  être  proportionnelle  à 
l'étendue  de  la  surface  immergée  dans  l'huile,  maison  n'a, 
sur  la  valeur  du  coeflicient  qui  la  définit,  aucune  donnée 
de  l'expôrience. 


A  l'horlogerie.  979 

Pour  arriver  à  établir  une  formule  suffisamment  simple 
«n  vue  d'une  application  facile,  nous  remarquerons  que 
dans  nos  calculs  :  i*"  Nous  pourrons  faire  abstraction  de 
l'inertie  du  barillet  et  du  ressort  moteur  malgré  sa  masse 
relativement  considérable  par  rapport  h  celle  de  tout  le  sys- 
tème; il  suffit  pour  cela  d'observer  que,  en  admettant  1/9 
pour  le  rapport  moyen  rayon  d'un  pignon  à  celui  de  la  roue 
correspondante,  la  vitesse  angulaire  du  barillet  n'est  que 

-3-  =  2 —  de  celle  de  la  roue  d'échappement,  a**  Nous  pour- 

rons  négliger  de  la  même  manière  l'inertie  des  systèmes  cor- 
respondant aux  aiguilles  des  heures  et  des  minutes.  5^  Nous 
devrons  tenir  compte  de  l'inertie  des  systèmes  delà  première 
•et  de  la  seconde  moyenne  qui,  malgré  une  vitesse  de  rotation 
bien  moins  rapide ,  donne  des  termes  du  môme  ordre  de 
grandeur  que  l'inertie  de  la  roue  d'échappement  quoique  la 
masse  soit  très-faible.  4**  Le  frottement  du  canon  de  l'aiguille 
des  heures  étant  réduit  autant  que  possible,  doit  être  consi- 
déré comme  négligeablo  ;  et  comme  nous  avons  fait  la  même 
hjTpothèse  relativement  à  l'inertie  du  système  des  aiguilles, 
il  s'ensuit  que  la  quote-part  de  la  force  motrice  qui  met  en 
mouvement  leur  système  peut,  sans  inconvénient,  être  sup- 
posée nulle.  5®  Pour  nous  aflVancliir  des  irrégularités  brus- 
ques signalées  au  n**  22,  et  qui  sont,  d'ailleurs  atténuée» 
notablement,  par  rapport  à  l'unité,  par  le  facteur  f  dont 
elles  sont  affectées,  nous  remplacerons  chaque  groupe  de  ter- 
mes, fonction  des  arcs  d'approche  et  de  retraite,  par  sa 
moyenne  valeur  ou  par  la  demi-somme  de  ses  valeurs  ex- 
trêmes. Pour  simplifier  nous  supposerons  dans  les  mendies 
term.es  les  coefficients  (i  +  |J^«)  égaux  à  10/9  ce  qui  revient 
à  faire  abstraction  de  ce  coefficient,  en  augmentant  du  1/9 
de  sa  valeur /qui  sera,  ainsi,  porté  à  0,22  ;  en  opérant  ainsi 
on  n'altérera  pas,  d'une  manière  appréciable,  le  résultat 
final. 
Cela  posé,  la  formule  1 2  du  n'^  a  i  donne 
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[o  îii  T 

1+  _Y-(iaiig;',-f-  lang-y,+  tang4<',+  lang.}.; 

,  ,rf^'+A4K    »+~('anS'î'',+langV.+tang<J/',-tangx'4)  I 
f  +A»(»!  [1  + -"{tang-V.+tang-y.-tangy.'j+lang/jJ 

[O  29.  "I 


iH itailg^;', 

2 

—  tan^-/,) 


r     o»^3 .      f  .        /  I        f  I        .  \T 

X     i —  (tanîî-/^-4- trtntry^  +  tani^y^+lan-y,) 

La  valeur  de  chacun  des  facteurs  en  'V  et  7'  sera  coiu- 
prise  entre  celles  (|ui  correspondraient  aux  cas  exception- 
nels dans  lesqui'ls  les  pignons  auraient  six  et  douze  ailes, 
ce  qui  suppose 

^'  =z  /|5'',      7'  =  I T)"        vu        -y  =  3o<» ,      x'  =  o. 

En  désignant  par  W^  celui  de  ces  coellicients  qui  corres- 
pond à  </'„,  quanlité  dont  nous  supprimerons  l'accentuation 
pour  plus  de  simplicité,  on  trouve  pour  les  valeui^s  ex- 
trêmes de  ces  coellicients. 
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981 


B* 


B. 


B. 


B. 


_    moyenne  o.iG 
a, 01        '^ 


2,7J 
1,73 

i,iG 
0,20 
0,58 
0,80 
0 


9,»5 


i^3i 


0,09 


—  o/|0 


On  voit,  que  si  Ton  substitue  aux  valeurs  exactes  de  ces 

coefficients,  les  moyennes  ci-dessus,  on  ne  commettra,  après 

o  2  s 
la  multiplication  par-^ —  =  0,11,  que  des  erreurs  n'affec- 

o 

tant  que  les  décimales  du  second  ordre,  et  nous  ne  nous 
proposons  pas  d'ol)tcnir  une  plus  grande  approximation. 
La  formule  (  1  )  devient  par  suite 


(2) 


rf'v, 


dt 


Les  7„  étant  de  très-petites  quantités,  pour  calculer  les 
pressions  sur  les  axes  qui  sont  de3  fonctions  de  ces  forces,  nous 
négligerons  les  frottements  correspondants;  nous  suppose- 
rons que  le  contact  des  dents  a  lieu  constamment  sur  la  ligne 
des  centres,  ce  qui  n'altérera,  dans  les  résultats,  que  les  dé- 
cimales que  Ton  néglige;  enfin,  nous  ferous  abstraction  de 
l'inertie  des  pièces,  ce  qui  nous  donnera  pour  q^  une  va- 
leur un  peu  forte,  mais  il  n'y  a  en  cela  aucun  inconvénient, 
si  Ton  considère  que  l'on  peut  établir  ainsi  une  compensa- 
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tioD,  plus  ou  moins  exacte  des  causes  accessoires  dont  on  ne 
peut  tenir  compte  dans  le  calcul.  On  obtient  ainsi  : 

N,  =  Q'„ 

N    =  ÎJ-  N  =  O'  ^ 
r.  „       _.   r,r^ 


N,  =  ^N.=  Q', 


R,    •      ^'R.R,' 
r.  „        _.    r,r,r. 


N»  =  5^  N.=  Q'. 


R»    •     "'RAK* 

Les  pressions  sur  les  axes  0,. .  .0,  seront  par  suite,  en 
négligeant  devant  l'unité  le  rapport  du  rayon  d'un  pignon 
à  celui  d'une  roue, 

P.=      N,  — N,  =  N.  =  Q„ 


P.=      N.-N,=N,=  ïi-Q„ 


Soit  pu  le  rayon  des  tourillons  de  Taxe  Ou,  on  aura,  en  né- 
gligeant le  cube  du  coefficient  de  frottement  /'p  et  en  ne  con- 
sidérant que  les  cas  où,  par  suite  de  la  position  verticale  du 
chronomètre,  il  n'y  a  pas  de  frottement  contre  les  épaule- 
ments 

ÇuRu  =  —  /"j  puPu  = O.  iCpuPtt. 

Pour  donner  plus  de  symétrie  à  notre  formule  finale,  de 
manière  à  en  rendre  l'application  plus  facile,  nous  remar- 
querons que  le  rapport  du  diamètre  d'un  pignon  à  celui 
d'une  roue  quelconque  de  l'équipage  varie  entre  des  limites 


*    ■ 
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trës-restreintes,  et  comme  il  s'agit  ici  de  quantités  très- 
petites,  nous  pourrons  remplacer  dans  les  trois  dernières 
des  expressions  précédentes,  les  coefficients  de  Q^  par  pt.^, 
{i,[x,,  i^si^sP^^;  l'équation  (2)  deviendra  par  suite 

[®'^^~  ^(^'^5  ^Vt+ i.3p,+ 1,1  p,+ i,2p^+ 1,3  p.j  J^ 

p 

Uais  le  rapport  r^  étant  compris  entre  0  et  2 ,  il  nous  sera 

permis,  par  approximation,  de  le  remplacer  par  sa  valeur 
moyenne.  D'autre  part,  nous  pourrons  supposer  sans  erreur 
appréciable,  dans  les  termes  dépendant  du  frottement  des 

pivots,  |jLj  =  -.  Enfin,  dans  le  premier  membre  de  Téqua- 

tien  ci-dessus,  nous  admettrons  de  la  même  manière  que 
les  coeflicients  de  A,,  A^,  A,  sont  égaux  à  1,  4;  ce  qui 
n*aura  pour  eflet  que  d'augmenter  un  peu  l'influence  du 
frottement  de  la  denture. 
On  arrive  ainsi  à  la  formule 

Si  nous  appliquons  cette  formule  au  cas  où  la  montre,  dont 
les  éléments  sont  fournis  par  le  diagramme  (a)  du  n»  24 
et  des  éléments  numériques  fournis  par  le  n*  29  on  a 
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^  =  0,08, 

~  =  o,o5, 

^=0,0.. 

^  =  o,oo5, 
et  Ton  trouve 

Dans  les  montres  marines ,  R^  doit  représenter  le  bras 
de  levier  variable  de  la  traction  exercée  par  la  chaîne  sur 
la  fusée  ;  mais  il  faut  tenir  compte  du  frottement  du  pi- 
vot du  barillet,  dont  nous  désignerons  par  o'^  le  rayon,  et 
que  nous  calculerons  en  supposant  que  la  pression  moyenne 
soit  la  même  sur  son  axe  et  sur  celui  de  la  fusée  ;  le  rap* 

port  moyen  de  Rj  au  rayon  du  barillet  étant  pris  égal  à  -, 

le  tonne  relatif  au  frottement  dont  il  est  question  se  déduira 
du  tenue  semblable  pour  la  fusée ,   en  y  changeant  [x^pj 

en  -  uo'j.  D'autre  part,  les  pignons  ont  tous  ici  douze  ailes 

et  par  conséquent  au  lieu  des  moyennes  valeurs  de  D^,  il 
faut  prendre  les  valeurs  inférieures  données  par  le  ta- 
bleau ci-dessus  ;  on  obtient  ainsi 

1*2  j^  (A-  +  |x\  A,  +  [x;  |x;  A3)  = 

[— •'(i5;+Î5',+-"»iï+-C+'4+'4'.)]- 

Si,  faute  d'autres  données,  nous  supposons  f\  =  p,,  nous 
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obtiendrons,  en  remplaçant  R^  par  la  moitié  du  rayon  da 
barillet,  et  en  adoptant  les  données  ci-dessus  (ce  qui  dou- 
blera les  rapports  de  —-  donnés  plus  haut)  , 

chiffre  qui  ne  diffère  pas  notablement  du  précédent* 

Par  conséquent  les  frottements,  dans  une  montre,  ont  pour 
effet  de  réduire  raccélération  que  la  détente  du  ressort 
imprimerait  à  la  roue  d'échappement,  s*ils  n'existaient  pas, 
dans  les  proportions  de  o,4i  à  i,  en  d'autres  termes  ils 
absorbent  4i  p*  loo  du  travail  moteur  ;  car  le  rapport  da 
travail  produit  au  travail  moteur  qui  se  déduit  de  la  for- 
mule précédente  est 

(5)  —  ^"^  ' 


Dans  les  chronomètres  de  marine  où  Ton  n'emploie  que  des 
pignons  de  douze  ailes  et  des  pivots  à  contre  platine,  ce  rap- 
port serait  un  peu  plus  grand,  mais  il  ne  nous  paraît  pas 
bien  utile  d'en  déterminer  la  valeur. 

5i.  Du  choc  de  la  roue  d'échappement  et  de  Céchappemeni. 
—  Si  nous  représentons  par  Q'^  la  force  tangentielle  à  la 
circonférence  de  rayon  R^  équivalente  à  la  percussion  à  un 
instant  quelcon(iue  du  choc,  la  formule  (3)  sera  remplacée 
pai*  la  suivante  : 

=  t,4  (—  Q\  +  q,)  R5  +  »»aix^^*iU  +  ï.if^iMjï^s 

On  trouverait,  comme  plus  haut  et  dans  la  môme  hypo- 
thèse de  simplification, 
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Q,R. 


N,= 


N.  =  Q,^'. 


'•>'•» 


"«  =  Qi > 


'•i'-.'-» 


N.  =  Q.tt^. 


'•«''l''» 


Nous  remplacerons  la  pression   sur  l'axe  0,  par  sa 

moyenne  entre  ses  deux  limites  extrêmes  o  et  sQ,,  et  en 

opérant  comme  au  numéro  précédent,  nous  serons  conduit 

à  écrire 

?|R,  =  —  0,1 15  Q„ 

q,K,  =  —  0,1 15^, 

y,R,  =  —  0,11 5 , 

q^^  =  —  0,11 5  — ^ 


9iR,  =  —  o,ii5 


0« 


|Aîl^î!^4H'j 


Enfin  si  Ton  donne  le  même  coefficient  i,  4  ^  A,,  A^,  A,, 
•on  aura 

^4  5^(A,+  }x|A,+  u>JA,)  = 

En  supposant  R,  =  —  de  ligne,  et  en  plaçant  dans  le 
cas  des  tableaux  (a),  (o')  du  n»  34 1  on  trouve 

0,80  (A.  +  |.:a,  +  tL>;A,)  ^'  =-  Q.R., 
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€t  en  désignant  par  (o,  tù'  les  vitesses  angulaires  avant  et 
après  le  choc 

On  voit  donc  que  reflet  du  choc  sur  le  corps  du  rouage 
est  le  même  que  si  la  roue  d'échappement,  considérée 
comme  libre  autour  de  son  axe,  avait  pour  moment  d'i- 
nertie 

(7)  I=o,8o(A,  +  i.:a,  +  |x>îa,), 

et  que  le  frottement  a  pour  eflet  de  réduire,  dans  le 
rapport  de  0,80  à  1,  le  moment  d'inertie  de  ce  qu'il  se- 
rait si  cette  résistance  n'existait  pas,    ou,  si  l'on  veut, 

d'augmenter  dans  le  rapport  de  — ^  =  1 ,26  la  vitesse  an- 
gulaire perdue. 


Pa^e    288 . 
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NOTE 

SDR  QUELQUES  P0IKT5  PARTICULIERS  DE  LA  PRODUGTIOIT  ET  DD  TRAVAIL 
DE  L*ACIER  BESSEHER  Elf  STYRIE  ET  EIT  CARINTHIE. 

Par  M.  F.  CLÉRAULT,  ÎDgénieur  des  mines. 


Cette  note  a  pour  but  d'indiquer  quelques  points  spé- 
ciaux de  la  métallurgie  de  l'acier  Bessemer  dans  les  pro- 
vinces de  TAutriche  du  sud.  Des  publications  antérieures, 
faites  en  Allemagne  et  en  France,  me  dispenseront  de  dé- 
crire la  position,  la  consistance  et  les  procédés  généraux 
des  usines  dont  il  sera  question.  Pour  cela ,  je  renverrai 
spécialement  au  mémoire  de  M,  Castel,  ingénieur  de  mines 
{Annales  des  MineSy  6*  série,  t.  VIII),  aux  notices  impri- 
mées à  Toccasion  de  l'exposition  universelle  par  l'usine  de 
Neuberg  et  celle  de  Ileft,  à  de  nombreux  articles  des  jour- 
naux scientifiques  de  Vienne,  et  au  mémoire  de  M.  Grûner 
inspecteur  général  des  mines  (Annales  des  Mines ^  6"  série» 
t.  XII). 

PREMIÈRE  PARTIE. 

PRODCCTION   DE   l'ACIER  RESSEMER. 

I.  —  Usine  de  Neuberg, 

On  avait  inauguré  à  Neuberg,  vers  la  fin  de  l'année  i865, 
le  système  consistant  à  couler  directement  la  fonte  du  haut 
fourneau  dans  Tappareil  Bessemer  ;  depuis  cette  époque  on 
est  un  peu  revenu  sur  ce  mode  d'opérer,  et  l'on  traite  au 
moins  aussi  souvent  de  la  fonte  refondue  au  cubilot  ;  assu- 
rément cette  seconde  solution  est  moins  économique,  mais 
elle  doit  donner  des  produits  supérieurs. 
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Une  des  particularités  du  traitement  actuel  de  Neuberg 
consiste  dans  le  procédé  spécial  permettant  d'utiliser  pour 
le  Bessemer  des  fontes  relativement  peu  foncées.  Pour  faire 
comprendre  ce  qui  suit,  j'indiquerai  d'abord  le  classement 
des  fontes  de  Neuberg.  On  en  distingue  10  numéros  comme 
suit  : 

1,  a,  3 fontes  blanches. 

A fonte  blanche  tirant  sur  le  Spiegelelsen. 

5 Spicgelelsen. 

6 I  gris  {  blanc. 

7 \  gris  [  blanc 

8 i  gris  i  blanc. 

9 gris  moyen. 

10 gris  foncé. 

En  travail  courant,  et  pour  éviter  les  accidents,  on  n'em- 
ployait autrefois  à  Neuberg,  pour  lé  Bessemer,  que  les 
fontes  n*  10  et  n'  9;  actuellement  on  parvient  à  traiter 
par  un  artifice  particulier  le  n*  8  et  même  le  n*  7. 

Or  si  les  fontes  n*  1 0  contiennent  une  suffisante  quantité 
de  silicium,  il  n'en  est  déjà  plus  de  même  des  fontes  n*  9 
et  encore  moins  de  celles  des  numéros  suivants  ;  alors,  si 
l'on  veut  employer  ces  dernières,  leur  pauvreté  en  silicium 
amène  forcément  la  réaction  iinmédiale  des  oxydes  sur  le 
carboiu»,  la  formation  prématurée  et  trop  rapide  de  Toxyde 
de  carbone,  par  suite  le  refroidissement,  la  viscosité  de  la 
masse  et  des  explosions  violentes.  C'est  pour  obvier  à  cet 
incon\énient  qu'on  cherche,  à  Neuberg,  à  introduire  mé- 
caniquement un  élément  recarburant  ou  du  moins  com- 
bustible. Sur  l'axe  de  la  cornue,  et  en  communiration 
avec  la  conduite  du  vent,  est  montée  une  douille  à  robinet 
qui  se  continue  verticalement  par  un  tuyau  de  plusieurs 
mètres  de  hauteur  ;  ce  tuyau  peut  être  hermétiquement 
fermé  à  sa  partie  supérieure  par  une  plaque  à  vis  (/îgr.  s 
PI.  Vllj.  Cette  sorte  de  réservoir  reçoit  une  poussière 
charbonneuse  très-ûne.  Ouvrant  le  robinet  inférieur,  au 
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moment  conrenable ,  on  laisse  accès  au  charbon  dans  la 
conduite  du  vent  ;  puis  on  donne  des  coups  de  pression. 
Partons  de  Fétat  initial  où  la  pression  de  l'air  est  la  même 
dans  le  réservoir  et  dans  la  conduite,  et  faisons-la  baisser 
dans  cette  dernière  pendant  un  temps  très-court,  une  partie 
de  la  poussière  charbonneuse  sera  lancée  dans  la  conduite  ; 
mais  en  ramenant  alors  dans  celle-ci  la  pression  initiale, 
nous  injecterons  le  charbon  dans  le  bain  métallique.  En 
répétant  plusieurs  fois  cette  manœuvre,  on  peut  faire 
passer  en  quelques  secondes  20'',  So*",  40*^,  5o^  et  plus  de 
poussière  charbonneuse  dans  le  métal  en  fusion.  Chacun 
de  ces  passages  est  accompagné  d'un  bruit  étrange  avec 
hieur  et  élévation  de  température.  Le  croquis  {fig.  5, 
PL  VU)  représente  la  courbe  des  pressions  au  début  d'une 
opération  semblable. 

Les  résultats  de  ce  procédé  sont  discutés  en  Autriche  ;  ce 
qo'il  y  a  de  certùn  c'est  qu'il  est  admis  en  ce  moment  d'une 
manière  courante  à  Neuberg  et  qu'il  y  permet  le  traitement 
des  fontes  n*  8  et  n""  7. 

Quant  au  poids  de  matière  charbonneuse  qu'il  convient 
d'employer,  il  est  fonction  immédiate  du  refroidissement 
imtial  et  par  conséquent  dépend  de  mille  circonstances  : 
numéro  de  la  fonte,  température  de  cette  fonte,  tempe* 
rature  de  la  cornue,  etc.,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut 
admettre  pour  des  charges  de  3  tonnes  les  chiffres  sui- 
vants : 


rOMTC   H* 


10 

9 
8 
7 


POIM 
de  pontilèra  ekarbonoraM. 


kllof.  fcilog. 

00  A        25 

30  à        4» 

40  à        50 

so  â       00  et  plus. 


Je  ferai  remarquer  enfin  que  ces  nombres  seraient  sans 
macune  signification  avec  des  fontes  dont  la  teneur  en  sili- 
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dam  et  en  muganiis  différerait  de  c^e  des  fontes  de 
Nenbug. 

Jenecn»*;pa8qa*oa^teatide  tnûtar  poot  Besaenier 
desfcffltes  Ji*  6}  Au  moins  n'en  e3t41p«a&it  jneotign  dans 
laBrslerés  ^iftj'aàparcaanu. 

Twiive  CD^  à  on  point  capitaldo.  tnitenent  de  Neu- 
beig,  Je  Tfl«fti{t»ri«r  de»  essais  : 

1*  KaHlba  priori  t&ariixtthêaéênfimmm 
»'  BtÊÊt»  a  pOÊÊifiari  pour  Mugaer  lmiWittÊ$.  ■ 

i"  Eimit  à  priori.  —  D'après  les  analyses  publiées  par 
l'oame  de  Keuberg  k  propos  de  l'e-iposUion  universelle 
(Foyez  H&noire  de  M.  Gruuer,  Annales  dts  Slines,  6'  série, 
t.  Xll) ,  OB  sait  comment  varieiU  les  divers  éléments  de  la 
scorie  depuis  le  début  jusqu'à  la  fin  de  l'opération.  Or  l'as- 
pect lin-mème  de  cette  scorie  cbongc  très-seosiblemcat  ;l 
ces  diSèreotes  périodes,  surtout  vers  la  fin,  et  l'on  peut  au 
morea  de  la  couleur  de  sa  surface  suivre  les  transfor- 
mnions  do  métal  lui-même  ;  dans  cette  sorte  de  classe- 
ment on  pirtira  d'une  nuance  café  au  lait  qui  correspond 
à  l'acier  n*  i  et  n*  a  et ,  après  avoir  passé  par  tous  les  in- 
termédiaires, on  arrivera  au  marron  foncé  pour  le  n'  6, 
et  presque  an  noir  pour  le  n*  7.  Tandis  que  la  surface  de  la 
scone  froide  présente  nettement  ces  indications,  la  cassure 
eu  présente  d'autres  qui  viennent  contrtler  les  premières 
et  sa  couleur  passe  dans  le  même  sens  du  blanc  jaunâtre  au 
vert  olive.  ■ 

Pour  appliquer  ces  données,  dès  qu'on  suppose,  par 
l'aspect  de  la  flamme,  que  l'opération  touche  à  sa  fin,  on 
renverse  la  conrne  et  on  arrête  le  vent  ;  un  homme  exercé 
monte  sur  la  grue  bydrauhque  centrale,  et  enlève,  au 
moyen  d'une  Itmgue  tige  courbp  en  fer,  une  plaquette 
de  scorie  ;  la  scorie  figée  est  portée  au  grand  jour  hors 
de  l'atelier,  et  là  ob  l' examine  d'abord  à  la  surbee,  puis 
dm»  s»  CMsnra»  La  acoftetOt^^Ue  boaii*,  c'est-A-diie 
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correspond-elle  exactement  au  numéro  d'acier  (Jùe  Toll 
veut  produire,  l'opération  est  terminée  ;  la  sCdrle  est  ellô 
trop  jeune,  c'est-à-dire  correspond-elle  à  un  acier  trop 
dur,  on  donne  le  vent,  on  relève  la  cornue  pendant  quel- 
ques secondes,  puis  on  l'abaisse  de  nouveau  pour  prendre 
un  second  essai  ;  un  chef  d'atelier  exercé  a  rarement  besoin 
de  plus  de  deux  essais  sur  la  même  charge» 

J'ai  supposé  le  cas  où  l'on  ne  doit  pas  ajouter  de  spiege- 
leisen  après  coup;  à  l'usine  de  Neuberg  on  emploie  sou- 
vent un  autre  mode  d'opérer  et  l'on  rajoute  après  coup 
5  pour  1 00  de  fonte  ;  dans  les  conditions  du  travail  normal 
Cette  addition  relève  Tacier  d'un  numéro.  Yeut-on  alors 
obtenir  du  n*  5,  on  poussera  jusqu'à  la  scorie  n°  6  et  l'on 
ramènera  l'acier  ati  ti"  5  par  addition  de  fonte.  Un  coup  d% 
Yzai  rapide  de  quelques  secondes  produit  dans  la  masse 
on  brassage  énergique. 

Où  ne  coule  qu'après  avoir  laissé  le  métal  en  repos 
pendant  4  ou  5  minutes  dans  la  cornue  placée  horizon- 
talettient 

Ls  eoiiiée  se  lait  par  l'intermédiaire  d'un  chaudron 
dioB  des  moules  légèrement  pyramidaux  à  section  xjua^ 
drangafadre  tronquée  $  on  avait  d'abord  essayé  de  les  réu- 
sir  deux  par  deux  par  le  bas  pour  que,  sur  deux  blocs,  il 
y  en  eût  un  qui  fût  coulé  de  source  ;  on  avait  môme  projeti 
de  iûre  des  moules  triples^  mais  on  est  revenu  aux  moules 
aiiaide& 

Les  liUgotef  pMr  la  vente  sont  idimédiateme&l  recouverts 
de  sable  fin  pressé  énergiquement  par  une  plaque  à  clavette 
forcée. 

Toujours  au  milieu  de  la  coulée  on  prend  deux  petits 
lingots  destinée  aux  essais.  Ces  lingots  sont  marqués  du 
numéro  de  la  charge  et  essayés  le  jour  même  dans  un  ate- 
lier spécial. 

a*  Essaie  â  posleriorù  —  l^es  lingots  Cessai  pris  pour 
chaque  charge  servent  à  détdhniner  le  numéro,  la  qualité. 
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la  (soadabilitë)  du  métal.  L'un  des  lingoti  est  cassé  sous  le 
pilon,  on  en  examine  le  grain  et  on  le  conserve.  L'autre 
Beri  aux  déterminations  suivantes  : 

Dèlermination  du  numéro. 

Le  lingot  est  chauffé  à  la  forge  puis  étiré  sous  le  mar- 
tinet en  barre  de  o.oi5  de  côté;  quand  il  est  froid,  le  maî- 
tre ouvrier  le  place  sur  l'enclume  et  son  aide  frappe  !a  barre 
d'un  coup  de  marteau  un  peu  sec. 

Voici  les  caractères  observés  : 

N*  &■  Se  brfse  au  premier  coup  sans  apparence  de  flexion  Ifig.  7, 

rt.  TII). 
N*  S.  Se  brise  aussi,  mais  od  aperçoit  une  légère  courbure  de  l'ex- 

trémlté  de  la  barre  (flj.  8,  PI.  TU). 
N*  %.  Se  brise,  mais  après  s'être  iallëchi  sous  un  angle  qui  peut 

aller  jusqu'à  90  degrés  [fig.  9,  PI.  VU). 
N*  7.  peut  se  replier  sur  lui-même  sajis  se  britcr  {fig.  10,  PI.  TIlj. 

Lorsque  ces  opérations  sont  faites  toujours  par  les  mêmes 
ouvriers,  ceux-ci  acquièrent  une  sûreté  de  main  et  un  coup 
d'œil  qui  leur  permettent  de  distinguer  non-seulement  les 
numéros  mais  les  eous-divisions  :  5  dur;  —  i  ordinaire;  — 
5  mou  î  —  6  dur  ;  —  6  ordinaire  ;  -~  6  mou  ;  —  7  dur  ;  — 
7  ordinaire. 

L'échantillon  d'épreuve  (marqué  du  numéro  de  la  charge) 
est  timbré  du  numéro  d'acier  observé,  et  sert  plus  tard  à 
inscrire  sur  les  lingots  de  vente  le  numéro  du  métal. 

Détermination  de  la  qualité. 

Od  étire  encore  sous  le  martinet  une  partie  du  lingot 
d'essEÛ,  et  on  en  forme  une  barre  plate  de  0,0s  sur  0,00^; 
dans  cette  pièce ,  on  pratique  avec  un  marteau  tranchant 
soumis  &un  coup  de  masse,  une  entùlle  ab  (Voir /{g,  11, 
PI.  Vil),  puis  on  rabat  chacune  des  parties  dans  la  potà- 
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tion  bc  (toujours  à  chaud) ,  et  finalement  suivant  la  forme  A 
{fig.  19,  PI.  YII).  Enfin  avec  un  marteau  à  panne  conique» 
on  perce  un  trou  0,  et  la  pièce  présente  alors  l'aspect  de  la 
figure  {fig.  i9,  PL  YII). 
Les  caractères  observés  sont  les  suivants  : 

Première  qualité  de  Neuberg.  —  Les  bords  extérieurs  des  ailes  et 
ceux  du  trou  sont  parfaitement  lisses. 

Deuxième  qualité  de  Neuberg.  —  Les  bords  sont  un  peu  gercés. 

Troisième  qualité  de  Neuberg.  —  Les  bords  sont  très-gercés,  ou 
même  on  ne  peut  achever  le  travail  sans  briser  la  pièce. 

On  fait  aussi  souvent  un  essai  pour  constater  que  le 
métal  se  soude  bien  ;  on  opère  la  soudure  à  chaud  sous  le 
martinet,  et  on  brise  la  pièce  refroidie;  rien  ne  doit  trahir 
la  ligne  de  soudure  dans  la  section. 

Observation.  —  Chaque  charge  de  Neuberg  est  soumise 
à  ces  essais,  notamment  à  ceux  qui  déterminent  le  numére 
et  la  qualité,  et  tous  les  lingots  pour  la  vente  sont  mar- 
qués de  chiffres  et  de  signes  indiquant  les  résultats  obte* 
BUS.  On  peut  affirmer  que  toute  la  confiance  de  l'industrie 
autrichienne  dans  les  aciers  de  Neuberg  tient  à  ce  classe- 
ment soigné  des  produits. 
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Tableau  det  >ou*^ivi*ioni  dt  Neuberg. 


Formules  du  profeueur  SehmidU —  Ji«  iPW^oai)9rù  ^D&Q 
id  deux  formules  qu'on  utilise  dans  quelques  usines.  Elles 
sont  relatives  aux  numéros  de  dureté  de  l'usine  de  Neu- 
berg,  c'est  ce  qui  me  les  fait  placer  ici  : 

1  En  appelant  k  la  force  de  rupture  en  centners  vien- 
nois (56')  par  pouce  carré  de  section,  unité  vîenaoise 
(s*,7],  et  n  le  numéro  de  l'acier,  on  a 

K  =  .ieoo—  iSon, 


ou,  en  la  transformant  en  mesures  décimales,  et  appe> 
lant  K  la  force  de  rupture  en  kilogrammes  par  niillimétra 
carré 
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K'=  123 —  ii,5ftn,      approxima!i<i«naent  (*). 

s*  En  appelant  €  l'allongement  pour  cent  à  la  rupture, 
on  a  la  seccMide  formule 

8  ==  611  —  l4. 

(formule  indépendante  des  unités,  et  applicable  seulement 
entre  le  m  3  et  le  n*  7). 

Je  reviendrai  enfin  au  travail  de  Neuberg,  et  donnerai 
les  résultats  obtenus  pendant  les  quatre  mois  qui  ont  pré- 
cédé mon  arrivée  dans  cette  usine. 


■OIS. 

HOMBtl 
ehargM. 

roarc 

lrtlté«. 

LiaCOTS 
ébàrbét. 

MATIÈKBS 

CABCASSIS 

•t 

coiilar«i. 

Afiu.  y.  y/. 

MM. 

Jiia. 

T7 

92 

70 

kllof. 
37S.962 
324.781 
9&S.S00 
235.704 

kllof. 
338;694 
383.315 
919.488 

808.765 

kllor. 
S.43S 
1.988 
1.680 
282 

ktlof. 
1.879 
2.834 
6.045 
1.699 

315 

1.091.947 

950.207 

6.845 

13.457 

Ge  qui  donne  : 


Powr  100  kiiog,  de  fonte  traUée. 


Lincots  ébtrbés •••»»• 

Matières  méuHiqoes  rejetéof 

CareaMes  et  coulurti 

Perte 


87,03 
0,58 

1,14 
11,30 


Or  à  la  fin  de  i865,  on  estimait  à  Neuberg  comme  un 
résultat  très-remarquable  d'avoir  pu  atteindre  pour  les 
lingots,  le  chiffre  de  80  p.  100  ;  on  voit  combien  cette  pro- 
portion est  dépassée  actuellement.  * 

II.  —  Usine  de  Qratt, 

les  conditions  dans  lesquelles  on  opère  à  Tusine  de 

**■'  — 

(*)  Appliquant  cette  formale,  on  trouve  pu*  exemple  : 

Pour  le  n*  5 65,3 

Pour  le  n»  û 76,8 

Pour  le  n*  3 89,6 
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Graz  ont  subi  depuis  quelques  années  un  changement 
complet;  autrefois  cette  usine  fabriquait  diverses  sortes 
d'acier:  bandages,  couvertes  de  rails,  etc.  Aujourd'hui  elle 
fabrique  exclusivement  des  rails  homogènes.  Depuis  long- 
temps la  compagnie  de  la  Sudbahn  recevait  des  plaintes  au 
sujet  de  ses  rails  de  fer  à  tËte  d'acier  :  le  défaut  provenait, 
non  pas  de  la  qualité  du  métal,  mais  d'un  laminage  impar- 
fait qui  refoul;iit  le  fer  autour  de  la  tôte;  on  avait  ainsi 
une  pièce  dont  le  centre  de  la  tèle  était  bien  en  Bessemer, 
mais  avec  une  petile  couverte  latérale  de  fer  qui  se 
détériorait  rapideinenl.  D'ailleurs  le  prix  auquel  Graz  pou- 
vait livrer  ces  rails  mixtes,  était  à  peu  près  le  nifme 
que  celui  des  raila  d'acier  Bessemer.  C'est  par  ces  consi- 
dérations que  la  direction  de  la  Sudbabn  a  entièrement 
abandonné  le  rail  mixte.  Donc,  il  y  a  quelques  mois,  la 
question  du  Bessemer  à  Graz  se  posait  comme  suit  :  avec 
des  fontes  étrangères  de  natures  diverses  arriver  à.  produire 
régulièrement  des  lingots  d'acier  d'un  numéro  constant; 
c'est  à  ce  résultat  qu'est  parvenu,  au  moyen  de  l'appareil 
spectral,  M.  Seiler,  ingénieur  de  l'usine  de  Graz. 

Je  dirai  d'abord  qu'ici  toutes  les  fontes  wmi  refondues 
au  réverbère  (il  existe  bien  dans  l'asine  un  petit  cubilot, 
mais  il  ne  sert  que  pour  des  essais) .  La  refonte  se  fait  avec 
des  charbons  anglais  ou  avec  des  charbons  de  Moravie. 

De  plus,  à  la  fin  de  l'opération,  on  rajoute  toujours  un 
poids  de  spiegeleisen  égal  à  7,37  p.  100  du  poids  de  la 
fonte  traitée,  ce  qui  relève  l'ader  d'une  quantité  constante 
(du  n*  7  au  H"  6  dur). 

J'arrive  immédiatement  à  la  Gn  de  l'opération.  La  ques- 
tion est  de  produire,  après  l'addition  du  spiegeleisen,  le 
C  dur  de  Neuberg,  donc  d'arrêter  l'opération  dans  la  cornue 
aun'  7;  C'est  ce  point  que  l'appareil  spectral  donne  avec 
une  très-grande  prédsion.  Voici  comment  on  opère  :  l'ap- 
pareil spectral  est  placé  à  8  mètres  environ  de  la  cornue, 
on  y  laisse  entrer  un  un  faisceau  de  lumière  provenant  de 
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la  flamme,  et  on  observe  le  spectre  avec  une  petite  lunette» 
Dans  la  première  période,  on  ne  voit  que  le  spectre. sans 
raie,  dans  la  seconde  les  raies  apparaissent;  x>n  voit  im- 
médiatement la  raie  inévitable  du  sodium  dans  le  jaune* 
dans  la  partie  bleue  deux  nues  violettes  voisineSi  l'une  qui 
appartient  au  potassium  et  l'autre,  je  crois,  à  l'oxyde  de 
carbone,  enfin  daxïs  le  vert  une  série  de  ndes  sur  lesquelles 
Je  reviendrai  plus  tard.  On  avût  d'abord  voulu  se  servir 
âm  deux  raies  ^riolettes  qui  disparaissent,  en  effet,  à  la  fin 
de  l'opération;  mais  le  peu  de  netteté  de  ces  raies,  ou  la 
difficulté  même  de  les  apercevoir  dans  certains  cas  ren- 
dait le  procédé  inapplicable*  On  a  recours  depuis  quelques 
mois,  et  avec  le  plus  grand  succès,  aux  raies  de  la  partie 
terte.  Voici  comment  se  passe  le  phénomène.  Vers  le  mi- 
Beo;  de  la  seconde  pâiode,  on  aperçoit  nettement  dans  la 
partie  verte  quatre  groupes  de  raies;  de  ces  groupes  les 
tnii  les  plus  rapprochés  du  jume  s(mt  très-nets  et  com- 
posai de  rsdes  &ies,  allant  dans  chacun  d'eux  en  décroîs- 
saut  d'intensité  vers  le  jaune,  enfin  le  quatrième  groupe 
est  beaucoup  plus  faible  (V«  fig.  6,  PL  VU). 

Bientôt,  si  l'on  observe  attentivement,  on  voit  le  groupe 
flf  4  pAlir,  puis  disparaître;  au  bout  d'un  instant  le  n«  3 
perd  sa  netteté  primitive,  s'efface  et  disparaît  complète- 
ment^ puis  le  n*  s  s'obscurcit  et,  au  moment  où  il  a  disparu, 
on  arrête  l'opération  ;  on  est  alors  certain  d'avoir  daôis  la 
eomue  de  l'acier  n*  7  moyen  (de  l'échelle  de  Neuberg). 

L'opération  est  cependant  plus  délicate  qu'elle  ne  paraît 
au  premier  abord,  car  il  faut  tenir  compte  du  temps  de 
renversement  de  la  cornue,  et  donner  le  signal  qudques 
secondes  d'avance,  ce  que  permet  d'ailleurs  la  continuité 
du  phénomène.  De .  plus,  ce  qui  précède  ne  peut  s'appli- 
quer qu'à  des  fontes  restant  entre  certaines  limites  de 
composition  ;  par  exemple,  toute]  observation  semblable 
devient  impossible  avec  des  fontes  trop  manganésifères, 
car  on  obUent  dans  ce  cas  un  spectre  lavé  de  blanc,  c'est 
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en  particulier  ce  qui  rend  ce  procédé  inapplicable  à  Neu- 
berg. 

ArrÏTé  au  point  où  je  me  suis  arrêté  ci-dessus,  on  ra- 
jonte  le  spiegeleisen  ;  on  voit  alors  réapparaître  les  quatre 
groupes  de  raies,  et  on  continue  à  donner  le  vent,  ju3qu'& 
ce  que,  le  n°  4  ayant  disparu,  le  n°  3  commence  à  s'obs- 
curcir, 

Semarqne.  —  Quelles  sont  ces  raies  caractéristiqnesT 
Quel  est  le  véritable  sens  de  leur  disparition?  Telle  serait 
la  question  intéressante  à  résoudre. 

J'ai  cherché  dans  ce  but  k  reproduire  le  spectre  de  Grai  ; 
j'ai  observé  successivement  les  spectres  donnés  par  l'oxyde 
de  carbone,  le  fer,  le  manganèse,  les  minerais  spathiqtjes 
manganésifères  (*),  mais  on  comprendra  facilement  qu'il 
m'ait  été  impossible  de  reproduire  les  résnltats  de  Gnu 
dans  des  circonstances  de  teu-pérature  aussi  diO'érentesi 
tout  ce  qu'on  pouvait  espérer,  c'était  d'en  tirer  quelques 
indications  sur  le  sens  métallurgique  de  la  dispantion  dc« 
groupes.  D'après  cela  je  hasarderai  les  hypothèses  soi- 
vantes  :  le  spectre  de  Graz  me  semble  être  une  superposi- 
tion des  spectres  de  l'oxyde  de  carbone,  du  fer,  du  manga- 
nèse, et  pn^Hiblenient  dn  ^cium  ;  fb  serus  tenté  d'attii* 
buer  au  (er  le  g^upe  n*  i  ou  tout  ao  moins  cerUims 
rues  de  ce  groupe;  l«  fer  donne  en  effet  duis  son  spectm 
aimi^  des  raies  netlee  vers  la  même  partie  du  spectre,  tt 
ces  riùes  sont,  dans  i*op4ration,edleB  qui  persistent  jusqtfi 
la  fin.  Dans  les  groopes  n*  s  et  n*  3  il  est  difficile  de  difÂin- 
pier  l'influenoe  de  i'oiyde  de  carbone  de  celle  eu  maog»- 
aèset  ces  éiax  corps  pris  isdéiaent  (tenaent  des  raies  d<Mn 
le  vert  et  il  est  ostûn  qneeesnàessont  deedies  qnidn- 
veot  s'elfaoer  i  je  serais  même  tenté  de  croire  que  le  stl»> 
eium  ioflne  sur  ces  groupes.  Quant  an  gronpe  n*  4t  pent- 

(*J  Je  dois  ces  observations  k  la  complaitiance  de  M.  Cornu,  lDg4- 
ntear  des  mloea  qal  a  mis  les  iQstmmeiits  &  ma  disposition  dans  son 
kboraMra,  i  f^oHe  Pol/taohnlqae. 
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être  pQurrait-on  yraisemblablex»e»t  l'attribuer  au  ^licium, 
ce  qui  expliquerait,  par  la  plu3  £sdt)Ie  proportiou  de  c^ 
élément,  la  disparition  prémalurée  de  ce  groupe.  Dans  cet 
ordre  d'idées,  ai  Ton  se  rapporte  à  ce  que  j'ai  dit  des  raies 
à  la  fin  de  l'opération,  apr^  addlfipn  de  Spiegeleisen,  on 
verra  que  leur  apparence  a  ce  nioment  signifie  qu'on  est 
revenu  à  la  même  teneur  en  silicium,  mais  à  une  teneur 
plus  forte  en  manganèse  et  en  carbone,  ce  qui  est  d'accord 
avec  les  analyses  d  et  ^  (Voir  le  mémqlre  de  M^  Gruner 
Annales  des  mines ^  6'  série,  t.  XII)  # 

Ce  qui  précède  ne  s'applique,  évidemment,  qu'au  cas  de 
Graz  et  avec  des  fontes  spéciales  ;  il  faut  une  teneur  en  man- 
ganèse convenable  pour  permettre  une  pareille  observation. 

L'étude  exacte  pourrit  se  faire  simplement  au  moyen 

d'un  spectroscope  à  vision  directe  muni  d'un  petit  miroir 

mobile  de  manière  à  pouvoir  donner  à  l'observateur  deux 

spectfes  superposés;  l'un,  celui  de  la  flamme  complexe; 

l'autre,   celui  d'une  flamme  simple  de  comparaison;  on 

paniendrait  ainsi  à  classer  les  raies,  surtout  si  Ton  pouvait 

9^  rapprocher  pour  les  flammes  simples  des  conditions  de 

température  de  la  flamme  du  Bessemer.  Les  résultats 

seraient  à  coup  sûr  pleins  d'intérêt  et  ce  serait  peut-être 

là  un  moyen  encore  plus  fécond  que  l'analyse  chimique 

pour  déteiminer  les  vitesses  relatives  d'élimination  des 

divers  éléments  des  fontes  dans  l'opération   Bessemer. 

Le  grand  avantage  de  cette  méthode  consiste  dans  sa  con- 

tîoiiité. 

L'essai  par  la  scorie  est  aussi  pratiqué  à  Graz,  mais  acces- 
soirement ;  comme  on  doit  avoir  obtenu  le  n"*  7  (avant  addi- 
tion de  Spiegeleisen)  on  cherche  dans  la  plaquette  de 
scorie  enlevée  les  globules  métalliques  et  on  vérifie  au 
marteau  leur  malléabilité» 

Observation. —  Je  mentionnerai  enfin  ici  un  perfectionne- 
ment introduit  à  Graz  dans  la  constraction  du  fond  de  l'appa- 
reil Bessemer  et  qui  permet  de  réaliser  une  économie  notable. 
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Les  tuyères  ne  font  pas,  comme  k  Neuberg,  corps  avec  le  fond 
de  la  cornue,  maïs  y  entrent  à  frottement  ;  de  celte  manière 
on  peut  À  chaque  opération  changer  celles  qui  sont  en  mau- 
vais état;  j'ai  même  vu,  pendant  mon  séjour  à  firaz,  changer 
des  tuyères  pendant  l'opération;  on  place  la  cornue  hori- 
zonlale,  on  arrête  le  vent,  on  enlève  le  double  fond  à  cla- 
vettes, on  arrache  les  débris  de  la  vieille  tuyère  et  on  en 
replace  une  neuve  de  longueur  égale  à  l'épaisseur  actuelle  du 
fond  réfractaire  plus  ou  moins  rongé;  cette  opération  dure 
moins  de  5  minutes;  on  redonne  le  vent,  on  redresse  la 
cornue,  et  le  traitement  reprend  son  cours.  Par  cette  légère 
modification  on  obtient  le  résultat  suivant  ; 

Pour  60  charges. 

A  Grai,  on  use lao  tuïëres  et    3  fonda. 

A  Neuberg,  ou  use.  ...      70       ■>  10    Id. 

Ainsi  pour  le  même  nombre  d'opérations  on  consomme  à 
Graz  5o  tuyères  de  plus  et  7  fonds  de  moins  qu'à.  Neuberg. 
Or  on  sait  combien  la  confection  des  fonds  est  coûteuse  et 
doit  être  soignée  tandis  que  la  fabrication  des  tuyères  est 
relativement  simple.  De  là  tes  avanU^es  considérables  da 
système  &  tuyères  libres  usité  à  l'usine  de  Graz. 

m.  —  Viine  de  Hefl. 

Je  ne  pourr&i  pas  parler  du  traitement  de  Heft  &  cause 
d'un  singulier  accident  survenu  à  l'usine  quelques  jonrs 
avant  mon  arj'ivée;  cet  accident  lui-même  vaut  la  peine 
d'être  signalé.  Un  procédait  &  une  opération  pour  Bessemer 
dans  le  four  Suédois  ;  au  milieu  de  l'opération  un  bruit  ter- 
rible se  lait  entendre.  Par  un  mauvais  calage  d'une  piôce 
de  la  machine  soufflante,  le  fond  d'un  des  cylindres  atteint 
par  le  piston  avait  volé  en  éclats;  par  suite,  rétablissement 
de  la  presùon  dans  toute  la  conduite  et  rentrée  immédiate 
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du  métal  en  fusion  par  toutes  les  tuyères.  Tel  est  Tétat 
dans  lequel  j'ai  vu  l'atelier  Bessemer  de  l'usine  de  Heft. 

A  défaut  des  particularités  du  traitement  de  Heft,  j'en 
donnend  les  résultats  pour  l'année  1 867  : 


Année  1867. 


Nombrt  de  charges 

Fonta  iraicée 

Nombre  de  lingott  obtenat 

Poids  total  de  l'acier  obtenu 

Déebels  de  communication  dea  moalet. 
Réaidui  métalliqaea  dana  le  ehaodroB.  . 
Acier  rejeté  de  la  eomae 


ItS 

I.l44.t6l^ 
1203 

»4J\ 

13.300^ 


Ce  qui  fait  : 


Par  100  kiiog,  de  fonte  traitée. 


Lingoti 

Commaniealiona.  .  .  . 
Résidus  au  ebaudron. 

Rejet 

Déchet 


t5,ll 

t,os 

2,11 

0,8S 

11,41 


rindiquerai  maintenant  pour  l'usine  de  Heft  un  cas 
assez  ângulier  qui  a  été  observé  et  décrit  avec  soin  par 
M.  Ehrenwertb,  ingénieur  de  cet  établissement. 

Pour  pouvoir,  sans  interrompre  la  description  du  phéno- 
mène, le  faire  comprendre  nettement,  je  dirai  que  la  souf- 
flerie de  l'atelier  Bessemer  est  mise  en  mouvement  par  la 
chute  de  l'eau  accumulée  dans  un  vaste  réservoir.  Ce 
réservoir  a  une  section  qui  diminue  rapidement  vers  la 
partie  inférieure,  son  niveau  baisse  donc  d'autant  plus  vite 
qu'il  est  déjà  plus  bas. 

Considérons  trois  charges;  il  s'agissait  d'obtenir  de 
gros  lingots  de  i  tonne  à  i  1/3  tonne  pour  plaques  de 
blindage  (1"  cas)  et  tiges  de  piston  (2*  et  3*  cas).  On 
opéra  avec  une  forte  charge  de  fonte  d'un  gris  foncé.  On 
cherchait  à  produire  de  l'acier  n"*  7  dans  le  premier  cas  et 
un  métal  intermédiare  entre  le  n"*  5  et  le  n""  6  dans  les 
deux  autres. 
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Les  deux  dernières  opérations  se  résument  dans  les  chif- 
fres suivants  ; 


Poldi  de  fonte 

Eap^e  de  ianle 

Durée  it*  Il  pttlixl*  de  fcoriBcalion. 

ttarte  lalal«. 

NliDiB  da  ■'«■uau  il^biit 

Mvtau  ds  l'eau  1  I*  On 

Crcuion  «miiiui  (première pMfftdi). 
Pretilon  M  BDueRide  Ii  coulM.  .  . 


Si  l'on  considère  surtout  la  dciuîènie  el  la  iroisiènu? 
charge,  ou  voit  que  la  fonte  employée,  qui  est  d'un  gris 
trèe-foncé,  a  exigé  une  longue  période  de  scorilicaiiou  ;  celle 
période  &  été  encore  exagérée,  pour  la  troiwème  cliarge, 
par  une  obstruction  de  tuyère  qui  a  forcé  à  une  réparation. 

Pendant  toute  la  période  de  scorification  le  manomètre  se 
tint  à  son  niveau  habituel,  mais  la  longueur  de  cette  période 
lit  deacendrci  trés-bAS  l'eau  du  réservoir  -,  de  là,  pendant  la 
première  partie  de  Ja  seconde  période,  pre^îsioii  très-basse 
du  vent;  malgré  cela,  l'allure  n'^ivail  rien  (rirrcLiulier;  elle 
ne  se  singuluisaqu'à  la  fin  de  la  période  d'ébullition;  Lee 
monaent,  la  flamme  devînt  instable  et  vacillante,  et,  au  lieu 
d'arriver  au  bleu  transparent  de  l'oxyde  de  cariwaeveUe 
resta  jaune,  rougeàtre  et  prescpie  opaque  ;  puis  tout  à  coup 
elle  devint  brune,  diminua  subitement  de  loogueur  et  se 
remplît  de  cette  vapeur  si  caractéristique  du  fer  brûlé. 

Ou  se  bâta  natureUement  de  percer  aussi  vite  que  pos- 
sible, et  graad  fut  rétonnement,  lorsqu'on  vit  couler  un 
produit  d'usé  remarquable  ÛBidilé.  On  observa  le  luétid,  et 
on  fut  biea  coovaiocu  d'avoir  obtenu  : 
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Ainsi  l'aspect  de  la  flamme  semblait  avoir  trompé. 

Voici  refxplication  très-rationnelle  d'ailleurs,  que  don^ 
nent  les  témoins  oculaires  de  ce  fait  anormal. 

D'après  eux  tout  réside  dans  l'abaissement  considérable 
de  la  pression  qui  empêcha  Tair  des  tuyères  de  pénétrer 
jusqu'au  centre  du  bain  (car  il  s'agit  d'un  four  suédois)  ; 
il  y  eut  alors  dans  l'appareil  deux  régions  distinctes  :  un 
noyau  central  non  décarburé,  et  une  zone  périphérique 
seule  modifiée  par  le  vent  et  qui  fut  poussée  jusqu'au  fer 
brûlé  ;  l'état  de  cette  dernière  partie  était  le  seul  qui  pût  se 
traduire  par  la  flamme.  Puis,  au  moment  du  percement,  le 
mouvement  ainsi  déterminé  dans  la  masse  produisit  le 
mélange  d'où  résulta  l'acier  obtenu. 

Od  peut  remarquer  en  effet  que  dans  la  seeonde  (^ération 
où  le  niveau  final  de  l'eau  était  plus  élevé  que  dans  la 
troisième,  et  où  par  conséquent  la  zone  périphérique  devait 
être  plus  grande,  Tacier  a  été  plus  décarburé  («•  VI)  que 
dans  la  troisième  opération  (n«  IV).  L'explication  semble 
donc  pouvoir  être  admise,  et  je  ferai  remarquer  ici  qu'un 
pareil  accident  ne  semble  pas  pouvoir  arriver,  à  moins  d'ob- 
struction, avec  une  cornue  anglaise,  à  cause  de  la  position 
des  tuyères. 

Observation.  —  De  ce  qui  précède,  il  ne  faudrait  pas 
conclure  que  l'usine  de  Heft  ne  se  distingue  que  par  les 
accidents  de  son  Bessemer  ;  elle  fournit  au  contraire  à  l'in- 
dustrie autrichienne  des  aciers  Bessemer  très-'OStimés. 

DEVIUËIIB  PAATIE. 

le  n'entnmdl  pw  id  énntt  le  détsU  4n  tnâtoméut  de  Fa- 
der  Bessemer»  Je  ne  mentionnerai  que  les  points  suivants. 
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I.  Comparaison  du  fer,  de  Pader  puddU  tt  de  Cader  Beitemer 

à  Neuberg. 

Les  comparaisons  reproduites  ci-dessous  portent  d'une 
part  sur  les  déchets,  d'autre  part  sur  le  combustible,  tant 
au  point  de  vue  de  la  quautité  que  de  la  nature  ;  il  faut  les 
combiner  pour  avoir  une  idée  exacte  des  avantages  relatifs 
des  matières  employées. 


En  comparant  les  déchets  de  la  fabrication  des  tAles  de 
fer  et  des  tOles  d'acier  Bessemer,  on  trouve  à  Neuberg  : 


I>ouriook.det01e[flQie]defdr.  Ter coDSommé lâS'.?! 

—  —       —      acier.  .  acier  Bessemer  coDsommé.  in^AS 

Comparant  les  tbles  au  point  de  vue  du  combustible,  on 
trouve  : 

Pour  let  tôlet  dé  fer  : 

«"-.Ail  de  bols  valant  i',58 


éqÛTalQit  fc  : 

Pour  tel  tties  d'acier  Betiemer. 

0^111  de  bois  valant  c.Zj      |  „  .  .  ,  , 

4.kll.(lelij.lM-     .■,..     1  ^""■■-    '■''• 

Ce  qui  accuse  en  faveur  du  Bessemer,  en  dehors  de  toute 
question  de  déchet,  une  différence  de  o,o8S  soit  environ 
5  pour  ]  00  du  prix  du  combustible  employé.  Il  faut  ajou- 
ter à  cela  l'avantage  de  restreindre  la  consommation  du 
bois  dont  le  prix  s'élive  en  Styrie  depuis  quelques  années 
et  d'augmenter  celle  des  lignitea,  dont  le  pays  renferme  des 
gîtes  coDûdérablea. 
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ft*  Bandages. 

Les  comparaisons  semblables  aax  précédentes  portent 
ici  sur  les  bandages  en  acier  puddlé  et  les  bandages  en 
acier  Bessemer. 

Quant  aux  déchets  on  a  trouvé  : 

Pour  loo  kfl.  de  bandage.  •  •    acier  puddlé  employé.  •  .    i5A%o 

acier  Beseemer.  .••.••    109^,5 


•  • 


et  au  point  de  vue  du  combustible  : 

Pour  les  bandages  d'acier  puddlé» 

o"»«,423  de  bols  valant  i',3a      )  «  ^  , 

5  kll.  de  lignite  -     o%iI      }  T^'*^'  '  •    *^^^» 

équivalent  à: 

Pour  les  bandages  d^acier  Bessemer. 

©■«sogi  de  bois  valant  o',3o      1  -,  .  ,  r  k«  /n 

As  kil.  de  lignite  -       iSa6      j  ^^*^'-  '  •    *  '^^  <  >• 

J'indiquerai  plus  loin  (V.  page  3og)  des  chiffres  analo- 
gues pour  les  rails. 

II.  Travail  des  rails  en  acier  Bessemer  à  Cusine  de  Graz. 

Les  lingots  d'acier  n*  6  dur,  provenant  de  l'atelier  Bes- 
semer, sont  placés  au  nombre  de  cinq  ou  six  dans  des  fours 
à  réchauffer;  ces  fours  sont  ceux  qui  servent  à  chauffer  les 
paquets  dans  la  fabrication  des  rAîls  en  fer  ;  construits 
spécialement  pour  ce  dernier  usage,  et  appliqués  au  pre- 
mier, ils  sont  beaucoup  trop  petits  et  dépensent  un  excès 
de  combustible. 

(*)  Les  chiffres  ci-dessus  m'ont  été  communiqués  par  M.  Kupel- 
wieser,  professeur  de  métallurgie  à  TÊcole  des  mines  de  Léo'cen. 

Tome  XV,  1869.  »t 
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Portés  à  la  teoipérature  voulue,  ces  liiigdLs,  qui  ont  une 
eection  de  0,37  x  o,'i3.  passent  plusieurs  fois  de  suite  au 
premier  calibre  du  laminoir  où,  au  moyen  d'une  vis  de 
pression,  ou  les  amène  au  premier  calibre  normal.  Après 
UQ  second  réchauffage  le  lingot  passe  une  fois  dans  cha- 
cun des  onze  calibres  suivants. 

A  la  sortie  du  lauÙDoii'  le  rail  passe  entre  deux  scies  cir- 
culaires qui  le  coupent  à  la  longueur  de  7  mètres. 

Puis  le  rail  est  ilressé,  cintré  et  placé  pour  le  refroidis- 
sement sur  une  aire  formée  de  vieux  rails.  De  là  il  passe  à 
l'ébavbage  :  cette  opération  esi  faite  au  ciseau  ;  ou  dresse 
aussi  les  extrémités  bien  uormales  à  l'axe,  et  l'on  martelle 
les  parties  gercées  du  patin.  Puis  vient  le  redressage;  cha- 
cune des  U'oia  machines  occupe  trois  hommes  et  redresse 
90  ou  100  rails  par  jour.  linlin,  on  perce  les  trous  d'éciis* 
sage  et  les  crans  d'arrêts. 

Voici  les  salaires  par  tonne  de  rails  finis  ; 

tr. 

premiers  oavrlera  du  réchautTage i,fw 

A  partager  entra  les  autres  ouvriers  du  rêcbaufRige, 
laminage,  etc..  etc.,  juaqu'i  l'ébarbage, 5,6o 


Id.      dans  le  cas  du  martelage  du  paliii S,«9 

Bedressage 3,80 

Troua  d'éclisatge. ^ i,5o 

Crans  d'arrêt 0,60 

Truiaport  bon  d4  r»tftlier. i.ao 

Rtiullalt. — On  n'a  en  moyenne  qu'un  rail  manqué  pour 
100  rails  finis,  il  faut  ajouter  à  cela  que  5  à  6  pour  100 
des  rails  doivent,  à  cause  des  défauts,  être  coupés  à  6  mè- 
tres au  lieu  de  7  mètres;  cela  force  l'usine  à  en  fournir  m 
nombre  égal  d'une  longueur  de  8  mètres  par  compensation. 
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Comparaison  de  C acier  Bessemer  et  du  fer  dans  la  fabrication 

des  rails  à  Graz. 

Ponr  lookiLderailsftnisen  fer,  •    fer  consommé.  •  .  •  .    136^,00 
—  —        Bessemer.  .  •       Bessemer nàNift 

Comparant  au  point  de  vue  du  combustible,  on  trouve 

Pour  les  rails  en  fer* 

a3\33  lignite  de  Kôflactu 
/i6^,66  lignite  de  Léoben. 
CqoiTalent  à 

Vour  les  rails  en  acier  Bessemer..  ^' 

35  kil.  lignite  de  Kôflaclu 
35  kil.  Hgnlte  de  LSoben. 

Or  les  lignites  de  Léoben  sont  d*ane  gramâe  supériorité 
an  lignites  de  Kôflacb,  tant  comme  qwilîté  que  comme 
prix  ;  le  second  traitement  est  alors  beaucoup  plus  écon<H- 
mique  que  le  premier.  (V.  les  résultats  obtenus  à  Neuberg, 
page  3o6.  ) 

Contrôle  de  la  fabrication  et  épreuves.  —  Voici  les  prin- 
l^[ttles  conditions  imposées  à  Tuslne  de  Graz  pour  la  fabri- 
calion  des  rails. 

La  compagnie  du  cbemin  de  fer  se  réserve  le  droit  d'a- 
voir un  employé  qui  pourra  à  un  moment  quelconque  pé- 
néiver  dans  les  ateliers  où  se  fabrique  6t  où  se  travaille 
fader  destiné  aux  rails.  Pour  assurer  la  constance  du 
profil,  remployé  préposé  au  contrôle  pourra  ^ter  les  la- 
nàûxAt9  et  exiger  les  réparations  nécessdres. 

Pour  assurer  la  constance  de  la  dureté  et  de  la  qualité  de 
Pader,  on  pourra  distraire  jusqu'à  5  pour  100  des  rails 
Ëdbriqaés,  et  outre  cela  les  bouts  de  ridls  enlevés  par  les 
scks.  Le  tout  pourra  être  soumis  atix  épreuves  suivantes. 

Premiire  épreuve.  —  Le  rail  âunt  scm  palin  ftopporté  en 
deux  poiais  dîauais  de  1  wéue^  et  ému  cette"  |K>sition  sera 
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chargé  d'un  poids  de  i  -.  aôo  kilogramiiies.  An  bout  de  cinq 
minutes  on  enlèvera  la  charge,  et  le  rail  ne  devra  conser- 
ver aucune  courbure. 

Dntxicme  épreuve.  —  Dans  la  même  posiliou  que  pour  la 
première  épreuve,  le  rail  devra  supporter  sans  se  briser  le 
choc  d'un  poids  d'une  tonne  tombant  d'une  hauteur  de  5 
mètres  sur  le  miheu  de  la  partie  appuyée. 

ïioisiéme  épreuve. — Une  partie  des  pièces  destinées  aux 
épreuves  sera  soumise  h  la  rupture,  et  la  section  devra  se 
présenter  d'un  gris  clair  &  grain  fin  et  bien  régulier.  Les 
rails  doivent  se  laisser  percer  et  niartoler  à  froid  sans  se 
déchirer  ou  se  gercer. 

Si  plus  de  10  pour  loo  des  rails  composant  un  lot  sont 
reconnus  ne  pas  satisfaire  aux  épreuves,  le  lot  entier  sera 
rejeté. 

Les  épreuves  sont  faites  aux  frais  de  l'usine  qui  met  ses 
moyens  d'action  à  la  disposition  des  employés  du  contrôle 
de  la  compagnie   (*). 

[II.  Travail  des  lingoii  d'acier  Desicmei-  à  l'usine  de  Sloré. 

L'usine  de  Sloré  travaille  les  lingots  d'acier  Bessemer 
provenant  de  l'usine  de  Ileft,  elle  fabrique  des  pièces  d'a- 
cier de  toutes  les  sortes.  Je  mentionnerai  ici  les  fours  em- 
ployés à  Store  pour  le  chauffage  des  lingots. 

Le  four  est  reprèsenté  PI.  VU,  fig.  S  et  9.  II  se  compose 
d'une  grille  sous  laquelle  est  le  combustible,  et  qui  sup- 
porte les  lingots.  Le  vent  est  donné  par  une  ou  deux  tuyè- 
res c;  dans  le  cas  d'une  seule  tuyère  on  lui  doune  4%o5  de 
diamètre.  Une  petite  porte  e  située  à  l'extrémité  du  four 
sert  à  introduire  le  combustible.  Quant  à  la  flamme,  elle 
n'a  pas  de  sortie  réservée,  et  elle  doit  contourner  les  lin- 
gots et  se  frayer  un  passage  à  travers  les  interstices  des 

(•)  Les  rails  en  acier  Bessemer  ont  été  livrés  depuis  quelque 
temps  !i  uD  prix  vartuit  de  5oS  francs  à  35s  fruics  la  tonne. 
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muraillements  provisoires  en  briques  qui  ferment  les  deux 
grandes  portes  gg.  Quand  les  lingots  ont,  comme  les  plus 
gros  de  Heft,  o,45  à  o,55  de  côté,  on  n'en  place  qu'a 
dans  le  four;  quand  ils  ont  o,3o,  on  en  met  deux;  au- 
dessous  de  o,a5  on  peut  en  placer  trois. 

Ce  four  permet  un  échauffement  très-lent,  régulier  e 
économique;  il  donne,  paraît-il,  d'excellents  résultats. 


#     ■• 


'  f 
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NOTE 

«m  QOCLQtIM  DISPMlTIOirs  DE9  HAUTS  FOURniAtTI  DA!f9  LE  PATS 

DE  8IE0BN. 

Par  M.  DOUVILLÉ,  ingénieur  des  mines.  ' 


L'industrie  de  la  fonte  sur  les  bords  de  la  Sieg  vient  de 
subir  dans  ces  dernières  années  une  ti'ansformatîan  impor- 
iMte,  prov^oquée  par  la  substitution  du  coke  au  charbon 
de  bois.  Les  anciens  petits  hauts  fourneaux  dispersés  sur 
iMte  la  surface  du  pays  ont  été  remplacJâs  par  quelques 
Ipukies  usines  établies  à  proximité 'des  chemins  de  fer. 
Toutes  celles-ci  sont  alimentées  par  les  mêmçs  minerair,,  le 
flifime  combustible,  toutes  fabriquent  les  mêmes  qualités 
Refonte;  au&si  malgré  leurs  différences  apparentes,  ces 
installations  présentent  en  réalité  un  ensemUe  de  disposi- 
Ame  communes,  qui  doivent  par  cela  même  être  considé- 
ftes  comme  ^Mentielles  dans  le  traitement  considéré  ;  c'est 
seulement  de  ces  dernières  que  nous  parlerons  ici. 

Les  minerais  du  pays  de  Siegen,  célèbres  depuis  l'anti* 
quité,  sont  presque  exclusivement  des  fers  carbonates  spa'*- 
Ihiques,  riches  en  oxyde  de  manganèse.  Us  sont,  par  cela 
même,  éminemment  propres  à  la  production  d'uàe  caté* 
gorie  particulière  de  fontes  spéciales  caractérisée  par  une 
forte  teneur  en  manganèse  ;  la  valeur  de  ces  fontes  aug- 
mente avec  cette  teneur,  et  pour  T obtenir  la  plus  élevée 
possible,  on  sait  maintenant  qu'il  faut  introduire  dans  le  Ht 
de  fusion  une  forte  proportion  de  castine  et  marcher  avec 
«ne  allure  trèiahcbaude  (*) . 

Même  dans  ces  conditions  les  laitiers  contiennent  encore 

(*)  Je  ne  puis  mieux  faire  &  ce  8i\|et  que  de  renvoyer  &  Tex- 
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une  proportion  notable  d'oxyde  de  manganèse,  ce  qui,  joint 
à  la  haute  température  qu'ils  possèdent,  les  rend  extrême^ 
ment  fluides  et  corrosiTs. 

Les  obstructions  dans  le  creuset  n'étant  plus  k  l'edouter, 
il  y  avait  tout  avantage  à  employer  des  hauts  fourneaux  à 
poitrine  complètement  fermée  ;  déjà  depuis  près  de  vingt  an- 
nées, dans  un  district  analogue,  la  Garinthie,  un  ëminent 
métallurgiste  de  Léoben,  M.  Tunner,  avait  préconisé  cette 
forme  ;  mais  pai"  suite  di^  la  grande  difficulté  que  l'on  éprou- 
vait k  maintenir  en  bon  état  le  trou  de  coulée  des  laitiers, 
elie  n'avait  pas  été  adoptée  sur  les  bords  du  Rhio.  Ce  n'est 
que  depuis  une  année  environ  qu'un  perfectionnement 
récent,  dû  à  M.  Lurmann,  directeur  des  hauts  fourneaux  de 
l'usine  Georg-Marien-Ilulte  à  Osnabrilch,  a  provoqué  l'adop- 
tion générale  des  fours  à  poitrine  fermée  dans  les  usines  da 
pays  de  Siegen. 

La  partie  inférieure  du  fourneau,  comprenant  les  éta- 
lages, l'ouvrage  et  le  creuset,  est  complètement  indépen* 
dante  de  la  partie  supérieure  qui  repose  tout  entière  sutr 
àes  piliers  extérieurs  en  fonte  ou  en  maçonnerie.  Le  profil 
intérieui'  est  exactement  de  révolution  autour  de  l'axe 
général  du  fourneau.  La  pente  des  étalages  dépasse  presque 
toujours  70  degrés.  L'ouvrage,  quand  il  est  distinct  des  éta- 
lages, est  trës-légëremeiit  conique;  le  creuset  esc  cylin- 
drique et  sa  hauteur  a.  été  portée  dans  les  nouveaux  four- 
neaux jusqu'à  i'',ioet  i'°,33. 

Les  parois  sont  construites  en  briques  réfractaires  et  leur 
épûsseui'  ne  dépasse  pas  en  général  o^.So, 

Pour  maintenir  en  état  cette  partie  du  fourneau,  il 
faut  tq)pliquer  &  la  surface  extérieure  une  action  réfrigé- 
rante suflîsamment  énergique  pour  que  la  maçonnerie  tout 
entière  soit  maintenue  à  une  température  inférieure  à  celle 

eellent  mémoire  de  M.  Jordan  :  État  actuel  de  la  métatlurgit  ibt 
fer  dfou  le  payt  de  Sieçen.  i8&k 
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à  laquelle  commence  raction  dissolvante  des  laitiers.  Cette 
action  est  toujours  empruntée  à  un  courant  d'eau  froide, 
qui  circule  ordinairement  dans  une  série  de  caisses  métat* 
lîques  appliquées  sur  la  maçonnerie. 

Ces  caisses  sont  de  trois  sortes  : 

1®  Les  unes  sont  des  plaques  rectangulaires  en  fonte, 
posées  horizontalement,  et  traversées  par  un  tube  en  fer  re- 
plié plusieurs  fois  sur  lui-même  ;  elles  ont  ordinairement 
o"*,!!  d'épaisseur. 

«•  D'autres,  également  en  fonte,  sont  des  anneaux  à  sec- 
tion carrée  et  présentant  intérieurement  un  canal  de  section 
circulaire. 

3*  Enfin  celles  que  Ton  emploie  de  préférence  main  te- 
nant sont  construites  en  tôle  de  i  centimètre  d'épaisseur; 
elles  sont  à  section  rectangulaire  et  forment  des  anneaux 
ou  segments  d'anneaux.  On  peut  faire  varier  à  volonté  la 
quantité  d'eau  froide  qui  les  traverse  dans  un  temps  donné, 
et  eomme  leur  section  intérieure  est  relativement  considé- 
rable, leur  action  réfrigérante  n'a  pour  ainsi  dire  pas  de 
fimite. 

Les  caisses  du  premier  système  sont  celles  dont  l'action 
est  la  moins  énergique;  aussi  peuvent-elles  être  placées 
très-près  de  l'intérieur  du  haut  fourneau.  Ainsi,  à  l'usine 
Friedrich-Wilhelms-Hutte,  on  a  disposé  dans  les  parois  de 
Fouvrage  et  du  creuset  quatre  rangées  superposées  de  ces 
plaques  qui  s'avancent  jusqu'à  o"',i3  du  profil  intérieur. 

A  l'usine  Heinrichs-Hûtte  on  avait  disposé  autour  de  l'ou- 
vrage trois  anneaux  du  second  système,  mais  ils  se  sont 
montrés  insuffisants,  et  le  projet  de  reconstruction  (PI.  VIII, 
fig.  i)  comporte  trois  étages  superposés  de  caisses  en  tôle 
au-dessus  de  tuyères,  et  deux  au-dessous.  Le  haut  fourneau 
de  Mûhlofen  présente  cinq  rangées  de  caisses  en  tôle  autour 
de  l'ouvrage  (fig.  a).  Mais  le  système  le  plus  complet  est 
celui  qui  est  employé  àlaRolands-Hutte  près  Niederschelden 
ifig»  5)  ;  le  creufiet  prOs .u  o  au-dessus  des^tuy  res  sept  an- 
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Dfiaux  de  caisse»  en  tûle  de  D'Eisa  de  hauteur  et  o'ioS  de 
laideur;  elles  sont  à  une  distance  d«  o°',4<*  du  iirofil  inU- 
riour.  Au  assoua  des  tuyères  se  trouve  nu  anneau  ana- 
logue de  o-'.Go  de  hauteur,  et  un  peu  plue  bas  un  second 
deo'".5o;à  peu  près  au  même  niveau,  nwiis  plus  kVexU' 
rieur,  court  un  auneau  collecteur  en  fonte;  en  cas  de  besoin 
on  peut  inonder  l'espace  laissé  libre  enti-e  cet  anneau  et  le 
précédent.  L'eau  après  uvulr  Uaverâé  toute  cette  série  de 
caisses  est  a  peine  tiède. 

Quelque»  ii    '  '  "     '     ;  sur  ce  qu'il  fifil  très- 

difficile  le  entre  le»  caisses  loé- 

talllques  ei. ,»  èrent  Je  mode  de  refr<ri- 

dissement  vont  iucdficace  ;  ils  lui 

préfèrent  i  'eau  Rur  la  paroi  exté- 

rieure du  f(  inconvénient  bien  évU 

dent  de  frfictaires.  Tel  est  le  cas 

notamment  a  1 ,  et  dans  un  projet  dv 

reconsLruct  sure  du  fourneau  on  se 

propose  d't  r        ni  les  deui  systèmes  : 

caisses  à  eau  au-  nù  d  e  ^  les  tuyères,  arrosage  direci 
au-deasotts. 

Il  n'a  été  qoesUon  jusqu'ici  qœ  de  la  ooDservatioD  4m 
profil  général,  mais  il  existe  en  outre  trois  séries  d'orifielB 
qui  demandent  des  moyens  de  préservation  spéciaiaç  et 


i*  Les  ouvertures  d'arrivée  de  l'air  (tuyères)  % 
a*  L'oriflce  d'écootcment  dea  f  corles  ; 
8*  Le  trcFu  tf«coul0eM  laton». 

Ce  dernier  n'est  pas,  comme  lesprécâdeals,«B  contact 
immédiat  avec  les  laitiers  :  aussi  se  conteote-t^a  {H*e8que 
toujours  de  ménager  pour  lui  une  intarruption  dans  la 
rangée  iaférieure  des  caisses  à  eaa.  Cependant  dans  quel- 
les usines,  à  Uulilofoi  notaiomeiit,  on  a  garm  ce  trtra  de 
àraDtube.eafBc 
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Tout  le  monâe  conaatt  le  mode  de  refroidissement  qui 
«st  employé  aux  ouvertures  d'arrivée  de  l'air.  Dans  le 
pays  de  Siegm  on  donne  «ackisivieiBpeBt  la  préférence  aux 
tuyères  en  bronze;  elles  présentent  sur  les  tuyères  en 
fer  l'avantage  de  ne  pas  s'altérer  an  feu  et  de  ne  pas  se 
souder  aux  parois  siliceuses  du  cpenset  :  on  peut  les  en- 
lever ÊtcUement  pendant  la  marche  du  fourneau  et  sans  les 
endommager;  leiu*  longueur  est  dé  o",5o.  Elles  reposent , 
en  général,  sur  une  plaque  rectangulaire  en  fonte  ayant 
o",ii  d'épaisseur,  o",4o  de  largeur  et  ©".Si  de  lon- 
gueur, et  traversée  par  un  tube  en  fer  :  cette  plaque  pré- 
aente  sur  sa  face  supérieure  une  empreinte  conique  dans 
laquelle  vient  se  loger  la  tuyère.  La  dui^  moyenne  d'une 
tuyère  en  bronze  alimentée  a^^ec  de  la  bonne  eau  est  de 
trois  années. 

L'orifice  d'écoulement  des  laitiers  eSi  celui  qui  est  le 
pins  exposé  à  une  détérioration  rapide  :  le  mode  de  pré- 
flarvation  «analogue  à  celui  qui  est  employé  pour  les  ori- 
fioes  d'arrivée  du  vent,  a  été  imaginé  par  M.  Lûrmann 
et  porte  en  alIemaïkL  le  nom  de  Lûrmann's  form  (tuyère 
de  LQrmann). 

A  un  niveau  un  peu  inférieur  à  celui  des  tnyènes  {fig.  7, 
8,  9  et  10)  on  établit  dans  la  maçonnerie  du  creuset  un 
cadre  eu  fonte  abed  traversé  par  un  tube  eo  fer^;  oe  «adre 
poi'te  à  sa  partie  supérieure  deux  crochets  te*  Une  pièce 
centrale  en  fonte,  représentée  en  coupe  dans  la  fig.  7  et 
en  élévation  dans  la  fig.  9^  a  une  forme  générale  cylin- 
drique avec  ^^patement  à  la  partie  supérieure  ;  elle  est 
fixée  à  une  barre  transversale  de  âecûon  carrée  qui  vient 
reposer  sur  les  deux  crochets  ee.  Elle  présente  en  son  mi- 
lieu un  trou  de  0^,04  de.  diamètre ,  légèrement  conique  à 
ses  deux  extrémités  et  autour  duquel  se  trouve  enroulé 
en  spirale  un  tube  de  fer  uoyé  dans  la  fonte.  Le  laitier 
s'écoule  d'une  Boanîère  continue  par  cet  orifice  et  est  reçu 
dans  une  rigole  en  fonte  f  également  traversée  par  un  tube 
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en  fer.  Ces  divers  tubes  rC'unis,  comme  le  montrent  les  (ig.  7 
et  [),  sont  traversés  par  un  même  courant  d'eau  froide  qui 
arrive  d'abord  dans  la  pièce  du  milieu,  tourne  autour  de 
l'orifice  d'écoulement,  parcourt  ensuite  la  joue  ac  du  cadre, 
puis  la  partie  supérieure  ab  et  la  deuxième  joue  bd  :  de  là 
il  redescend  pour  traverser  la  rigole  f. 

L'axe  du  trou  de  coulée  est  placé  au-dessous  des  tuyères 
à  une  distance  qui  varie  de  o",3i  (Heînrichshiitte  et  Krcuzl- 
talhùtte)  ào",5()  (Miihlofen).  Quant  à  sa  projection  ho- 
rizontale, elle  est  w  l  fait  arbitraire;  dans  les  hauts 
fourneaux  oui  oni  if  extérieur  en  maçonnerie  (Hein- 

richshutte,  n.  a  rétabli  quatre  tuyères  syniétri- 

ques  {fig.  a  ont  été  rejelées  sur  un  cflté  des 

embrasures;  s       i  u  côté  opposé,  dans  l'em- 

brasure de  face,  on  le  trou  de  coulée  de  la  fonte, 

et  dans  une  eu       3u.  a       orifice  d'écoulement  des 

laitiers. 

Les  autrei  lourncau  ne  présentent  plus  on 

caractère  aussi  i  que  le  creuset  ;  toutefois  la  dis- 

position des  bu  encore  quelque  chose  de  par- 

ticulier. On  Sfùt  que  dans  tes  hauts  fourneaux  la  production 
de  fonte  par  viogt-quatre  heures  détermine  la  quantité  d'air 
à  injecter  et  par  suite  le  nombre  de  coups  de  piston  de  la 
machine  soufflante  par  minute.  D'un  autre  côté  la  vitesse 
du  vent  à  son  arrivée  dans  l'ouvrage  a  une  influence  no- 
table sur  l'allure  du  fourneau,  et  U  est  utile  de  pouvoir  la 
faire  varier  à  volonté  :  pour  cela  il  suffit  de  faire  varier  les 
dimenûons  de  l'orifice  d'écoulement.  Tel  est  le  principe  de 
la  disposition  dont  il  s'agit  ifig.  4)  :  elle  présente  on  second 
avantage,  celui  d'éviter  &  peu  près  complètement  les  pertes 
de  vent  à  la  tuyère. 

K  l'intérieur  de  la  tuyère  ^ent  s'ajuster  un  manchon  en 
fonte  ah  {fuHer)  dont  l'extrémité  postérieure  a  reçu,  an 
tour,  la  forme  d'une  suriace  spfaériqne  ;  la  buse  p,  présen- 
tant à  son  extrémité  une  surface  de  même  forme,  est 
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manœuvrée  par  une  crémaillère  et  vient  s'appuyer  contre 
ce  manchon,  de  manière  à  réaliser  un  joint  à  très-peu  près 
hermétique;  en  employant  des  manchons  de  diamètre  inté- 
rieur différent»  on  pourrait  faire  varier  la  pression  du  vent, 
mais  on  a  trouvé  plus  commode  de  placer  à  l'intérieur  de 
la  buse  un  second  manchon  analogue  au  premier,  et  qu'il 
est  alors  très-facile  de  changer  à  volonté  ;  l'usine  de 
Kreuzthal  possède  une  série  de  ces  manchons  dont  le  dia- 
mètre intérieur  varie  de  o^joi  à  o",o7. 

Appareils  de  chargement  ci  de  prise  de  gaz.  —  Jusqu'à 
ces  dernières  années  le  système  Langen  avait  été  presque 
généralement  adopté;  mais  les  dimensions,  toujours  crois- 
santes, données  aux  hauts  fourneaux  sont  venues  en  mon- 
trer les  inconvénients  ;  malgré  la  forme  légèrement  évasée 
qae  l'on  donne  au  chapeau,  il  y  a  toujours  frottement  contre 
le  minerai,  ce  qui  rend  la  manœuvre  peu  commode;  en 
second  lieu,  la  cuvette  est  trop  petite  pour  contenir  toute  la 
charge  et  Ton  est  obligé,  soit  de  réduire  celle-ci  en  la  répé- 
tant un  plus  grand  nombre  de  fois,  soit  de  ne  renverser 
les  wagons  qu'à  moitié  dans  la  cuvette  et  d'achever  ensuite 
de  les  vider  quand  le  couvercle  est  soulevé;  dans  les  deux 
cas  il  y  a  augmentation  du  temps  pendant  lequel  le  four- 
neau reste  ouvert.  Enfin  un  dernier  inconvénient,  c'est  que 
le  joint  a  le  diamètre  même  du  gueulard  et  que  les  pièces 
en  fonte  tournées  qui  le  constituent  présentent  de  très- 
notables  diflicultés  d'exécution  dès  qu'on  atteint  un  dia- 
mètre un  peu  considérable» 

Aussi  les  deux  plus  grands  hauts  fourneaux  du  pays  de 
Siegen  ont-ils  adopté  un  système  différent,  usité  déjà  depuis 
fjuelques  années  en  Westphalie. 

Il  se  compose  {fig.  5)  d'une  trémie  en  tôle  dont  la  partie 
supérieure  a  le  diamètre  du  gueulard  ;  elle  présente  à  sa 
partie  inférieure  un  rebord  en  fonte  tourné,  sur  lequel  vieqt 
s  appuyer  un  couvercle  conique  s'ouvrant  de  haut  en  bas  et 
relié  à  un  tuyau  central  de  prise  de  gaz  au  moyen  d'un 
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joint  hydraulique.  Comme  on  le  voit,  les  gaz  sont  aspiiéa 
au  centre  du  gueulard,  la  ré|»aililion  de  la  cbai^  se  fait 
bien,  et  ea  donnant  à  l'appareil  des  proportions  conreiia- 
blea,  on  peut  éviter  que  les  minerais,  en  tombant,  ne  vien- 
nent heurter  et  dégrader  la  partie  supérieure  de  la  chemise 
réliactairti,  inconvénieul  qui  l'avait  fait  lejeler  par  quelques 
uBiiies.  Cet  appareil  est  plus  simple  que  l'appareil  Langen, 
et  il  n'a  pas  ses  luconvéuients  ;  la  nianœvre  du  chapeau  qui 
se  f:iit  de  haut  en  bas  est  très-rapide  et  très-facile:  la 
cuvette  a.  une  capacité  assez  giajide  pour  qu'on  puisse  y 
vider  toute  la  cliai'ge;  enfin  lejointaun  diauiètre  ootable- 
ment  moindre  que  celui  du  gueulard  ;  à  i' usine  Chark)ttea- 
hûtte  le  diamètre  du  gueulard  est  de  ^,4â,  et  celui  du  joint 
de  a",So. 

Appareils  à  chauffer  (air.  —  M.  Langen  avait  fait  installer 
à  l'usine  Friedrich-Wilhelms-Hftlte  six  appareils  du  sys- 
tème Cowper  et  Siemens,  mais  cet  essai  n'a  p;is  réussi  ;  on 
se  dispose  mûntenaut  à  les  remplacer  par  d'autres  du 
système  Wasseralfîngen,  gf'néralement  adoptti  dans  le  paya 
de  Siegen.  Ils  ont  présenté  les  iuconvénienls  suivants  : 

r  Ou  n'a  pu  réussir  à  les  cliaunt-r  a*ec  les  i;azdes  hauts 
fourneaux  ;  ils  se  remplissaieat  de  poussière,  s'obstruaieHt 
et  ne  s'échaulTaiffiit  que  tcès-irrëguliàrement. 

2°  A  la  baute  température  à  laquelle  iL<4  sont  portés» 
toutes  les  enueloppes,  mène  celles  de  tôle,  se  fissurent,  et 
OOcasUnneot  une  perte  de  vent  considérable. 

3°  Le  prix  d'établissement  est  fort  élevé.  Cksqoe  ^pa- 
reil coûte  9.400  francs  et  il  en  £uit  qoatre  par  haut  Jmt- 
oeau  de  4o  ternies. 

4'  Mais  l'inconvénient  le  plus  grave  est  de  foamir  de  l'air 
^tme  températiue  estrémeoient  élevée  ([ui  exagère  oatre 
mesure  l'ailure  chaude  normale  du  fouooeau  ;  la.  fonte  ai 
charge  beaucoup  ea  atiictom,  et  dès  qu'on  ne  veatpasBM^ 
cher  en  Conte- giiae,  ou  est  obligé  d'introduire  dans  le  lit  da 
fiiaion  un  tcis-graod  ezcà»  de  oastins. 
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Le  système  Wasseralfingen  est»  comme  je  l'ai  déjà  dît, 
généralement  adopté;  on  sait  que  ces  apparetts  se  compo- 
sent de  plusiecrrs  rangées  superposées  de  tubes  horizon- 
taux à  section  elleptique  et  posés  de  champ  ;  les  tubes  sont 
reliés  entre  eux  par  des  coudes  en  fonte.  Je  donnerai  les 
âéments  de  quelques-uns  de  ces  appareils. 

Les  deux  fourneaux  de  l'usine  de  Heinrichs-^HQtte  ayant 
ane  f»roduction  totale  de  &5  tonnes  sont  accompagnés  de 
qoatre  appareils  à  air  chaud  présentant  1 14  tuyaux  et  une 
sar&ce  de  chauffe  de  35o  mètres  carrés. 

Le  haut  fourneau  de  Charlottenhûtte»  d^une  production 
de  65  tonnes,  possède  deux  appareils  à  air  chaud  ayant  les 
dimensions  suivantes  : 

nombre  de  toyaax  t*""*^/*?!! 59 

(  i  rangée  de  3)  ' 

Longueur  utile  des  tuy»ux s'^So 

Longueur  totale       id.         .  •• 3*,o6 

Tuyaux  Jnférleura  |  """'^  «térfeure.  .  .    0-.47 

I   Largeur         fd.      ...    o",t4 

Toy>«x  ordinaires  [  «•«'«»' «tért*»^.  -   •^.*7 

I   Largeur        idt  .  .  .  .    «"^iG 

Surface  de  chauffe  de  cliaque  appareil no  met.  q. 

Température  du  vent 35o  degrés  ' 

L'usine  Rolandhûtte  possè^fe  un  haut  fourneau  de 
45  tonnes  et  deux  appareils  à  air  chaud  présentant  en 
tout  1  «o  tuyaux  ayant  : 

Hauteur  e^^ieaie. ^rM 

Largeur      id.        o*»i0 

Longueur  utile a",5o 

La  surface  de  chauffe  totale  est  de  3oo  mètres  carrés,  et 
la  teaipérature  du  vent  4oo  degrés. 

Ces  appareils  à  air  chaud  sont  généralement  construits 
par  l'usine  Friedrich-Wilhelmshûtte  :  aussi  indiquerai-je 
encore  le  iyp3  le  plus  récent  projeté  par  cette  usine. 
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Chaque  appareil  comprend  deux  compartiments  de 
isémes  dimensions  et  communiquant  par  la  partie  su- 
péiieure  :  le  premier  contient  lo  rangées  de  6  tuyaux  et 
à  la  partie  inl'érieure  une  rangée  de  5  tuyaux  seulement, 
m^is  ayant  des  dimensions  un  peu  plus  Fortes  et  préservés  ' 
du  contact  immédiat  de  la  flamme  par  un  revêtement  en 
terre  réfraclaire  ;  le  second  compartiment  renferme  1 1  ran- 
gées de  6  tuyaux.  Les  gaz  du  haut  fourneau  sont  bn'Ués 
à  la  partie  inférieure  du  premier  compartiment ,  les  pro- 
duits de  la  combustion  s'élèvent  jusqu'à  la  partie  supé- 
rieure, passent  alors  dans  le  second,  y  redescendent  cl 
s'échappent  à  la  partie  inférieure.  Le  courant  d'air  se  dis- 
tribue dans  cet  appareil  de  la  manière  suivante  :  des  coudes 
en  fonte  établissent  la  communication  entre  les  tuyaux 
immédiatement  superposés,  de  telle  sorte  que  cbaque  com- 
partiment se  trouve  traversé  en  réalité  par  6  tubes  sinueux 
distincts  (dans  le  premier  compartiment  ces  fi  tubes  se 
réunissent  deux  à  deux  en  arrivant  aux  3  gros  tuyaux  in- 
férieurs). On  tuyau,  cylindrique  arrivant  au  niveau  des 
6  tuyaux  de  la  rangée  inférieure  du  second  compartiment, 
et  perpendiculairement  à  leur  direction  ,  ami>iie  l'air  froid 
qui  se  subdivise  en  6  courants  partiels.  Arrivés  à  la  partie 
supérieure,  ils  se  réunissent  dans  un  tuyau  cylindrique  ana- 
logue au  premier  qui  se  prolonge  en  face  du  premier  coeq- 
partiment  et  y  distribue  l'air  aux  tuyaux  de  la  rangée 
supérieure  :  de  là  nouvelle  subdivision  eu  6  courants  par- 
tiels descendants,  qui  se  réunissent  d'abord  deux  à  deux 
dans  les  trois  tuyaux  de  la  rangée  inférieure,  puis  en  un 
seul  dans  le  tuyau  de  sortie  parallèle  au  tuyau  d'arrivée. 
On  remarquera  que  la  marche  de  l'air  froid  est  inverse 
de  celle  de  la  flamme.  Les  tuyaux  sont  de  petites  di- 
uiensioQS  : 
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Hanteiir  extérieure. o*.s5 

Lergenr      id o".is 

Loogeor  utile. i*.M 

Longoev  totele. « i*,78 

La  surbce  de  chauffe  de  chaque  appareil  est  de  i  tS  m^ 
très  carrés  :  il  faut  deux  de  ces  appareils  pour  uu  haut 
foomeaa  de  4o  tonnes. 

La  omsommation  de  coke  étant  en  moyenne  dans  le 
bassin  de  la  Sieg  de  i  ,o5o  kil.  par  tonne  de  fonte  produite» 
on  peut  calculer  que  la  quantité  d'air  correspondant  à  une 
INPoduction  journalière  de  4o  tonnes  est  par  nûnute  de 
isS  mètres  cubes.  L'appareil  à  air  chaud  considéré  pré- 
senterait donc  une  surface  de  chauffe  de  s  mètres  carrés, 
parmètre  cube  d'air  injecté  par  minute. 

Le  nombre  correspondant  serdt  assez  notablement  infé- 
rieur pour  la  Charlottenhfltte  ;  la  Heinrichshfttte  atteindrait 
j**t7S  par  mètre  d'air,  et  la  Rolandshûtte  dépasserait  lé- 
gèraaent  a  mètres  carrés. 


Ton  IT»  iSSs.  t% 
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LÉGENDE  EXPUCATIVB. 


PLANCHE   Tin. 


Ma«i«  ffovmeavx  ûm  pays  «e  0I«bmi. 

FIg.  1.  Usine  ncinrichshiUU^^)ilA\»,fig!Çi;D^$m^i€fÇ^ 

des  côtés  du  creuset  pour  montrer  la  disposition  des 
caisses  à  eau^  j^q^i  .gua  1^  |)Ièp9  ^en  fonte  sur  laquelle 
repose  la  tuyère. 

Fit,  %,  .^Kftjnf  de  UiMfifien.  Uiooupe  veitticia0,Q3t  /al^  iwivi^t.te 
Algoe  teiràe  0^  >*  ieite  -oiootoe  Ja  dl^pesUjoia  rdes  caisses 
.jt  eau,  4e.lii4JU^i^.^t4!eJfL  (.iP^monnli/anm.  La  coupe 
l^BiciiCMaAte  i^ltfsefWMr  Vm^  d«.Qett^  détroit  ^pièce  :  on  y 
A  firojs^  \fifi  XiJjfèi^  si  ÏM»  4\i  trou  4e  ppiilée  de  la 

11^  &  fisinr  «o/un^iU^^.  ÇroQi^s  JAprteentaat  Jla  op»p^  d'un  des 
«cCMs.du^ttl^Qt  :  toa  tpriofiigijfip  4Un<MMlt(W  font  Indi- 
quées. 

Lttrmann's  form. 
Fig^  7,  8,  9  et  lo. 

abc(L  Cadre  extérieur. 

e.  Crochet  serv/int  à  soutenir  la  pièce  centrale. 

f.  Rigole  recevant  les  laitiers. 

Pig,  7.  Elle  représente  une  coupe  médiane  de  Fensemble  passant 
par  Taxe  du  fourneau. 

Fig.  8.  Coupe  verticale  parallèle  à  la  précédente  faite  suivant  xy 
et  dans  le  cadre  seulement.  On  peut  y'  voir  la  joue 
bbdd,  traversée  intérieurement  par  un  tube  en  fer  re- 
courbé en  S. 

Fig,  9.  Elle  représente  une  vue  de  face  de  Tensemble  ;  les  tuyaux  en 
fer  sont  réunis  entre  eux,  et  Ton  peut  y  suivre  facilement 
la  marche  du  courant  d'eau  indiqué  par  des  flèches. 
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Fig.  10,  Coupe  p&rallële  h  l'élévation  précédente  :  les  Joues  seules 
du  cadre  sont  coupées,  &Idb1  que  la  rigole  f:  le  tube  en 
fer  destiné  ft  rafralcbir  le  ctdre  est  Indiqué  en  poiotllU. 


Fig .  ti.  Vitne  de  Krettzthati.  Coupe  montraut  la  buM  munie  de  aon 
mancbOD  Intérieur  et  s'appuyant  sur  le  futter  ab,  logé 
i  l'Intérieur  de  la  tuj&re  en  brome. 

AppueiU  dt  cbirgcmcDl  al  de  priM  ie  gai. 

Fig.  6.  Vsine  de  Charloitenhûtie.  La  figure  montre  la  dlEposIUon 
des  plëcei  tournées  en  fonte,  qui  forment  le  Joint  k  la 
partie  Inférieure  de  la  trémie. 

Appareil  i  eheDlTar  l'Ur. 

Fig.  6.  Projet  de  l'usine  FrederichWilhelnukiUte.  A  lipxrtieinté- 
rleure,  la  disposition  pour  brbler  les  gaz  :  au-dessus,  les 
trois  groa  tuyaux  du  baa  communiquant  par  des  coudes 
en  fonte  bifurques  (ils  sont  représentés  en  pointillé) 
arec  les  sli  tuyaux  de  la  secoude  rangée.  Les  coudes  de 
oommunlcatlon  areo  la  rangée  Ripéiienre  sont  égale- 
Beat  amorcés  en  pointillé.  A  droite,  le  mnr  de  tépin- 
tion  des'danx  compartlmeota  et  1m  prmlen  tuj«nx  àm 
dMU  derntères  rangées; 
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DESCRIPTION 

M  u  commmw  ofoLOoiQiiB  ir  dis  umouiim  matsAi^B 

un  càMicm  M  TicrnsM 

If  iriciJjuniBiT  M  14  mn  ni  BâiNiii. 

Far  H.  KUSST»  ligéaimir  àm  miiM- 


Grtte  troisième  partf e  de  mon  mémoire  emr  les  mines  de 
Biiicié  reDfmne  la  description  des  averses  odnes  da  dd- 
parlement  de  TAriége  où  Ton  utilise  ce  mirorai  on  ses  d6* 
rifés  ;  elle  comprend  les  objets  snifants  : 

IMtementcUreet  par  II  méthode  catalane, 

naitement  par  la  méthode  Ghenoti 

Hauts  foumeau  w  ehartxm  de  bols» 

Bants  foumeaai  an  oombostn>le  mMa  diartxm  4e  bols  el 

coke, 
fiants  foumeauz  an  ooke, 
Méthode  anglaise  d'aOlnage  et  réohanfflige, 
Afloage  de  la  fonte  an  fcn  Comtois, 
MfiCal  Bessemer  et  métamartin, 
Acier  de  cémentation. 
Aciers  fondus. 
Fers  parés,  petits  fisn,  aetan  étirés  et  corniyés, 

nbriques  de  faui, 

Clouteries.  ^^_^^_^ 

r 

TBOISIËIIE  PARTS. 


Le  ndnerai  de  fer  de  Bandé  a,  de  tout  temps*  été  con- 
sommé dans  les  ndnes  du  département  de  TAriége;  pendant 
d'asses  longues  années  quelques  forges  catalanes  des  dé- 


3*8  consxiTUTui»  gûmma^m. 

parlementa  voisina  de  l'Aude,  de  la  Haute-Garonne  et  même 
des  ITautes- Pyrénées,  s'alïmen [aient  k  Rancîé;  le  travail 
de  ces  forges  a  été  depuis  quelque  temps  arrêté,  et  en  ce 
moment  l'emploi  des  minerais  de  Kancié  est  exclusivement 
B»hé  au  (îépArtwnent  de  l'Arîége.  Cet  em^oî  se  fait  par 
diverses  méthodes,  soît  anciennes,  soft  récentes  et  presque 
toutes  les  \^nriétés  de  (raitemciiE  métaHHT^tie  de  minerai 
ont  un  représentant  dans  le  pays  où  l'on  peut  étudier  les 
divers  systèmes  suivants  : 

I*  Forges  catalanes,  traitement  direct  du  minerai; 

i'  Four  Chcnot(inëlhode  dcsépooges); 

y  Haut  fourneau  sn  charbon  de  bois; 

y  llaM  nMfiwau ao eomftuallbto nlxMv cMrlMN d*  boia mmIsg; 

T  Ham  taaniotm  m  eok«. 

La  fonte  produite  par  les  hauts  fourneaux  est  tnùtée 
presque  complètement  p;ir  la  méthode  angïaig«  du  pudd- 
iage  avec  réchauffage  à  la  Iiouirie;  tout  récemment  ont  été 
tsntés  quelques  essais  de  travail  de  [a  foQte  au  charbon 
de  bois,  au  feu  d'affnierie  comlois. 

Les  produits  de  la  méthode  anglaise,  sont  tantdt  des 
fers ,  tantôt  des  aciers  vendus  on  directement  ou  après 
des  élaborations  siicccSsîveS,  plus  w.  otOÎDs  cOfflptezes. 

Le  fer  des  foires  catalanes  est  vandu,  ou  directement 
pour  les  usages  agricoles,  ou  élaboré  pour  ftbre  tranaforiué 
en  feuillarda  et  {ûëcea  d^oetillagts^  lett»  que  pelles,  mar- 
teaux, massettes,  etc.  Assez  souvent  ït  tst  e^HMotéCK  con- 
Terti  en  acier  étiré  et  corMyé  ou  travailla  poar  ficuz  et 
iaucilles. 

En  outre,  le  dâpartementlB^OM  des  fers  étrangère  qn'U 
transforme  en  clous  dans  de  nombreux  ateliers  à  bras  dis- 
persés dans  les  montagnes  des  environs  de  Toix. 

J'esaiMoerai  BWceiaiveueBt  la  sUiiatiQa  de  clMCuae  de 
•ta  toduatrlea. 
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Le  traitement  direct  du  mimtai  de  Baucié,  par  la  mir 
tJboddi  catalane,,  a  été  ottinteaiois  décdldaos  tAUjS^ses 
détaila  par  de  iioailu*eux  autMirs  et  en  denûer  Uea  jw 
M.  François  ;  je  ne  reviendrai  donc  pas  sur  la  description 
de  cette  méthode,  et  me  coatentond  de  qaerques  faits  pré- 
cisant la  situation  économique  de  ce  genre  d'industrie. 

D'apcès  M.  Français,  en  »84a,  Ms  conditions  du  travail 
à  la  foBge  catalane  étaient  les  suivantes  ft'Vïcâessos  : 

Pour  M«  kflogfannes: 

9ro  kilog.  de  minerai  &  s  fhanes  le  100  Yîtùg^  .     6,ao 

3o9  kilogr.  de  charbon  de  bofis  à  8*;9o «/|,76 

Htiin-d*œuvre « 5,95 

Garde-forge  et  commis,  1 .5oo  francs  par  an .  •     «^ 

Entretien  de  Tusine,  i.aoo  francs ofio 

Intérêt  à  5  p.  100  de  la  valeur  de  TosTne, 

•  25.000  francs. « i,q5 

Intérêt  à  6  p.  100  da  fonds  du  roulement, 

•9.000  fcancs ••••«« 0,98 

^    .    j  pour  achat  do  minerai,  3.ooo  francs. 
1  pour  achat  de  charbon»  3&«aiifffancs. 

Salaire  des  ouvriers i«ooo  francs» 

Prix  de  revient  de  100  kilog.  de  fer.  ......    âo,6& 


Pctx.de  venliç  à  Tusina  en  iSi^Oi^ . 43.oo 


Bénôflce  set  ..»..••.....'     a«36 

ces  conditions,,,  une  farge  faisait  autte:  feinn  par  aia, 
4  raieùn  de  i55  kilogrammes  de:  fer  par  feu  ;  la  production 
ammclle  était  de  k&3.oo«  kilogranames,.  oorce^ioodanlt  à 
iM  bénéfice  net  de  ZL&^sS&o.  Degmia  cetttt  ^qve  l&aî- 
tuation  des  forgtps  catalanes  s'est  nol;aUeittentm«<UI^ 
nécessité  a  an»ené  quelqiues  réduetion»  dans  le  prix  da  mi- 
nerai^ du  charbon  dabois  et  dft.  la  ssMHird'ttiNVfft^  la.  SMp- 
pression  du  conmiSi  uae  meijsdre  consommatioa^  de  ma^ 
tières  premières;  les  forges  ont  diminué  de  valeur  et  les 
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ÎDlérèts  de  premier  établissement  et  de  roulemeot  ont  été 
amoindris.  La  production  de  chaque  feu  a  été  augmentée 
et  portée  &  1 70  kilogrammes. 

Dans  le  courant  de  l'année  1 868,  les  conditions  du  tra- 
vail des  iorges  catalanes  &  Vicdessos  ont  été  les  suivantes  : 

Pour  100  kilogrammes  : 

3uo  kilog.  &  t',60 &,6o 

igo  Idiog.  de  charbon  da  bols  à  6',Ad iS,56 

Main-d'œuvre &i7a 

Direction,  Impôt,  entretien,  1  .sod  francs.    .  .      0,71 
Intérêt  à  6  p.  100  de  la  valeur  de  l'uilne, 

(5.000  franci) 0,16 

InUrAt  k  6  p.  100  du  fonds  du  roulement 

i3.(Mo  ^nci: 0.91 

J  pour  achat  de  minerai,  4.000  francs. 
'  I  pour  achat  de  charbon  ao.ooo  francs. 

Salaire  des  ouvriers 1.000  francs. 

Prix  de  revient  de  100  Icllog.  de  fer. ag,A6 

Prix  de  vente  k  l'usine. 3o,oo 

BénéQca  net o,55 

Pour  une  marche  de  mille  feux  par  an,  &  raison  de  1 70 
kilogrammes  nets  par  feu,  le  bénéJice  annuel  est  réduit  à 
i.iSb  francs;  helireoi  encore  le  maître  de  forges  pour  le- 
quel ce  petit  bénéfice  n'est  pas  enlevé  par  les  imprêms  de 
toutes  natures  auxquels  il  est  sujet  I 

Depids  plu^eors  années,  la  situation  des  forges  catalanes 
s'aggrave  rapidement,  et  le  nombre  de  fetix  en  activité 
décroît  dans  de  fortes  proportions;  en  iS^o  il  ét^t  de 
cinquante-sept  dans  le  département  de  l'Ariége,  sans  com- 
prendre celles  du  voisinage  qoi  s'alimentùent  &  la  môme 
source,  en  ce  moment  il  est  réduit  'à  dix. 

Le  tableau  suivant,  emprunté  en  partie  à  H.  François, 
indique  les  nombreuses  fluctuations  de  l'industrie  des  forges 
catalanes  dans  le  département  de  l'Arî^  : 
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Lii  r«ra  dB  la  Loire Tlennvnlior 
Ib  mtrché  deToulauie  k  41  '' 
U  loi  dci  dDumei  d*  im 


ipouriiLoii 
IDllilli. 

Uaritme  gtnéral  daniViadui- 
Irlel  II  luiudci  mouTiiBaDia 

poliiiquet  d«  leau. 
Le)   (en  soni  demandti 


M  fan  wnt  dcniIDdM  pour 

■cicra^  ta  LoIrB  al  laonii 

dcToolauM  let  rMbBrr 

i>  de  nrandra  ceoinii 
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-'-idïffrjlMlBraloollr*!- 


Bilaia  l«aw  el  grada*!!*  d 


iMlallalloD  ds  I'uiIdb  aDRlalia 
dePamleriicaDCurrcncr  '— 
(cri  at  aslaia  puddiéa. 
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rense  aotliB  dea  (en  Airan- 
B<r> ,  (Bn  M  aclan  puddiéa. 


âS«  UUfSriXOTlOK   OtOLOGIQUa. 

Sur  le  nombre  des  focges  indiquées  en  activité  dans  ces 
decnJers  temps^  plusieurs  ne  traviùUeat  que  quelques  auÛM. 
et  l'ensemble  de  la  production  cocrespond  à  peu  près  à 
neuf  forges  en  activité  constante  à  r.ûson  de  mille  fcux  par 
an  et  i  jo  kilogrammes  par  feux  ;  cette  production  peut  Être 
de  i5  à  16.000  quintaux,  métriques  vendus  aa pris  de  5o 
francs  le  quintal  en  forge. 

Comme  l'indique  le  tableau,  Itndustrûe  des  forges  csiai- 
lanea  pitas  an  moins  prospère  et  oscillante  depuis  son  orï- 
g^ie  josques  vers  1860,  décroit  rapidement  depuis:  cette 
dyoque  ;  la  coucurrence  des  fers  ébraugers,  la  création  des 
fbrges  anglaises  dans  le  paya,  produisant  à  meilleur  compile 
des  produits  similaires,  lui  ont  porté  le  dernier  coups  et  il 
est  possible  de  prévenir,  dïms  un  avenir  peu  éloigné,  l'extinc- 
tîon  à  peu  près  complète  des  feux  catalans.  Résisteront 
seuJs  encore  quelques  années,  ceux  qui  sont  propri^aîtes 
de  bois  de  montagnes  dont  rutiUsation  est  impossible  au- 
trement que  par  leur  emploi  dans  les  fot^es;  peut-êtne 
même  ces  derniers  songer  on  t-îls  à  utiliser  leurs  bois  autre- 
ment que  dans  la  méthode  catnJane,  sott  dans  l'appUcatinn 
de  la  méthode  Chenot,  décrite  plus  loin,  soit  dans  la  ctin- 
TCcsiisii  des.  fontes  en  f»  aa  feu  d'aflinetie  comtois. 

Le  fer  catalan  est  ea  général  dur,  plus  ou  moins  mâlangé 
de  grains  aciérenx,  très-tnallâilile  et  surtout  trés-taiace; 
il  manque  d'homogénéité  ;  ss  f  âCs  est  plu?  ou  mcœis  cbâi- 
gée  de  tacBes  et  gr^s  d'acier  qni  en  rendent  pénildiek 
travail  à  la  lime  etau  marteau ;;  eooutre.rimperfectiiia des 
moyens  de  cinglage  et  d'étirage  lusse  &ns  b  pâte  mé- 
tallique des  scories  dont  la  présence  dimûme  k  malUdbi- 
lité  i  le  fer  est  souvent  pailteux. 

11  est  excellent  pour  les  usages  agricoles 

GorrojC»  &  donne  des  lers  tièa-necveiiz  pour  les  œrdts 
et  bsndages. 

Il*  Cer  dftl'Ariége  est  sonvent  accompagné  d''Bàer  na- 
tmni  «afer  fiirtqiù parfois estâTezodleatequaditËetiparle 
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fe  DQiu  d'acier  cédai  ;  le  plus  souvent,  Tacier  naturel  est 
mélangé  de  fer,  il  s'étire  assez  faciTement  et  dx^noefesc^ 
leats  outils  pour  l'agrfcuTture. 

Le  fer  catalan  est  surtout  émineiomeiit  propre  l  draner 
pas  cémentation  d'excellents  aciers  susceptffiles  as  r^rerorr 
plnsieurs  cerroyages  ;  ces  aciers,  d'une  très-grandcrdbuceiir, 
aa  perdent  jamais  leur  qualfté  aciéreuse  que?  que  soit  Be 
nombre  de  ehaudes  auxquels  ils  soient  soumns,  etpeoventétfe 
oomparés  &  ceux  des  meilleures  marques  étrangëres^;  maf> 
heureusement  leur  prix  élevé  ne  permet  pa9  de  les  utiliser 
fréquemment»  et  la  concurrence  des  aciers  étrangers  a  foîi 
fnaqae  disparaître  ce  genre  dlndustrie. 

La  production  des  fers  et  aciers  aux  feux  catalan?  n^a 
jeûnais  pu  être  régularisée  et  toujours  est  restée  indépen- 
dante de  la  volonté  du  forgeur  ;  cependant  une  TÎeiffe  tra- 
yon paraîtrait  indiquer  que  la  tendance  aciéreuse  est  en 
xelation  plus  ou  moins  directe  avec  la  teneur  du  minerai 
im  manganèse  ;  le  fer  fort,  facile  k  obtenir  dans  les  forges 
^najod  Tensemble  de&  minerais  est  riche  en  manganèse  avec 
les  mines  douces  noires  provenant  de  la  (Sécompositîon 
directe  des  fers  spathiques,  a  toujours  été  considéré  comme 
difficile  à  obtenir  avec  les  mines  fortes  ou  fermes  où  ce  mi- 
néral entre  en  moindres  proportions. 

La  nature  chimique  du  minerai  est  loin  d'être  la  seufe 
à  influer  sur  la  qualité  des  produits  ;  entre  les  diverses 
qualités  des  mines  de  Rantié,  mines  fortes  on  fermes,  mines 
noires  et  douces,  mines  schisteuses  et  autres,  l'analyse 
chimique  ne  paraît  pas  révéler  des  différences  bien  essen- 
tielles, aussi  bien  dans  la  teneur  en  fer  que  dans  la  nature 
des  minéraux  associés  ;^  cependant  les  produits  sont  bien 
différents  ;  les  mines  schisteuses  donnent  des  fers  se  di- 
visant en  lits  juxtaposés,,  mal  soudés;  les  mines  fortes 
donnent  des  fers  dura^  un  peu  pailleux,  des  aciers  très- 
cassants,  résistant  mal  à  plusieurs  chaudes;  les  mines 
noires  produisent  des  fers  tr^-doux»  malléables,  des  aciers 
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k  grains  uns,  d'un  travail  facile  conservant  leur  nature  adé- 
reuse  après  de  nombreuses  chaudes. 

Chaque  minerai  &  peu  près  uniforme,  au  point  de  vue 
chimique,  se  trouve  dans  un  état  de  groupement  molécu- 
laire spécial  qoi  conserve  son  empreinte  ou  sou  cachet 
particulier  dans  tous  ses  produits,  fers  ou  aciers,  quelles 
que  soient  les  opérations  métallurgiques  auxquelles  il  soit 
soumis;  on  peut  dire  que  chaque  minerai  est  d'un  cru  spé- 
cial dont  l'empreinte  est  gravée  dans  tous  ses  dérivés  më^ 
tallurgiques. 

Ces  opérations  industrielles,  de  quelque  nature  qu'elles 
soient,  ne  sont  pas  seulement  le  résultat  de  réactions  chimi- 
ques; il  faut  tenir  compte  dans  chacune  d'elles  des  phéno- 
mènes simplement  physiques  dont  le  résultat  est  une  sépa- 
ration par  dilTérence  de  densité  des  divers  produits  du 
minerai,  particules  métalliques  et  gangues;  cette  sépara- 
tion, toute  parfaite  qu'on  puisseriinaginer,n'est  jamaiscom- 
plète;  le  produit  métallique,  fonte,  fer,  ou  acier  aussi  bien 
que  la  gangue  qiù  surnage,  contiennent  des  traces  de 
toutes  les  matières  contenues  dans  le  minerai  d'où  ÎI  dé- 
rive, et  sa  structure  participe  plus  ou  moins  de  l'état  de 
groupement  moléculure  du  mioenù  d'où  i\  tire  sm  ori- 
gine. 


tlilTSHBlIT  DIRECT  CD  HIHBaU  DE  Fia  Dl  USCld, 
PAR  LA  HiTHODI  CHBROT. 

MéUioda  du  èp^M. 

Le  iridtement  méudlurgique  des  minerais  de  fer  par  la 
méthode  Ghenot  repose  sur  deni  principes,  le  premier 
consistant  dans  ta  réduction  des  minerais  &  l'état  d'épongé 
avec  les  produits  de  la  combustion  du  charbon,  &  la  tem- 
pérature  du  rouge  sombre  ;  le  second  dans  te  soudage 
mécanique  des  parUcuIes  métalliques  obtenues  dans  la  ré- 
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dueâon  avec  scorification  et  liquation  des  gangues  mé- 
langées au  minerai. 

L'application  de  ces  deux  principes  s'est  manifestée  de- 
pms  l'origine  de  cette  méthode  sous  bien  des  formes  diffé* 
rentes  et  a  passé  par  diverses  transformations  successives, 
en  marchwt  du  complexe  au  simple,  avant  d'avoir  atteint 
une  solution  pratique. 

Ancienne  méthode  de  Chenal.  —  Tout  d'abord,  la  réduc- 
tion à  l'état  d'épongé  du  minerai  savait  lieu  en  vase  clos 
dans  une  cuve  de  forme  plus  ou  moins  variée,  où  le  mine* 
nd  étsût  mélangé  avec  la  brasque  de  charbon  de  bois  des- 
tinée à  produire  les  gaz  réducteurs  :  suivant  même  les  pre- 
mières théories,  le  charbon  à  l'état  de  poussière  fine 
concourait  à  la  réduction  et  sa  présence  était  jugée  indis- 
pensable ;  le  tout  était  porté  au  rouge  sombre  par  un  com- 
bustible quelconque,  charbon  de  bois  ou  coke,  brûlant 
dans  une  cuve  annulaire  qui  enveloppait  dans  tout  son 
pourtour  le  four  cylindrique  où  était  mis  le  mélange  de 
minerû  et  brasque. 

L'éponge  produite  était  tantôt  enlevée  à  bras,  tantôt  des- 
cendue automatiquement  dans  un  grand  refroidisseur  mé- 
tallique pour  éviter  l'oxydation  à  l'air  de  l'éponge  chaude, 
toujours  un  peu  pyrophorique;  de  là  elle  était  portée  dans 
des  étouffoirs  pour  subir  un  complet  refroidissement  et  être 
déposée  plus  tard  dans  des  magadns  pour  subir,  suivant 
les  besoins,  la  seconde  opération  du  soudage.  Pour  cette 
seconde  partie  du  traitement  de  nombreux  essais  avaient 
été  tentés  ;  l'éponge,  à  l'état  métallique  tout  d'abord,  était 
séparée  de  sa  gangue  après  trituration  mécanique  par  des 
machines  électro-magnétiques  qiti  en  enlevaient  la  partie 
bien  réduite  à  l'état  de  fer  pur  ;  ce  dernier,  après  compres- 
sion sous  presses  hydrauliques,  était  chauffé  dans  des  fours 
de  soudage  et  réduit  à  l'état  de  fer  marchand  par  les  pro- 
cédés ordinaires  de  la  métallurgie,  marteaux  ou  laminoirs. 

Cette  série  d'opérations  trèe-complexe  n*a  pas  tardé  à 
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se  simplifier  el  à  donner  ea  même  temps  des  résultats  éco- 
nomiques plus  satisfaisants. 

Pendant  de  longues  années  les  essEÛs  de  Cbenot  on  de 
ses  imitateurs  ont  été  continués  avec  ce  principe  de  la  sé- 
paration du  traitement  en  deux  opérations,  pratiquées 
chacune  dans  des  fourneaux  spéciaux,  la  première  trans- 
formant Je  minerai  en  éponge  métallique  mélangée  à  !a 
gangue,  la  seconde  produisant  le  soudage  de  TOponge 
avec  scorificalion  et  liquation  de  la  gangue;  diacune  de 
ces  opérations  se  simplifia  lentement  et  s'établit  dans  ces 
conditions  économiques  qui  se  rapprochaient  peu  à  peu  des 
méihodee  ordinaices  Je  la  métallurgie. 

HéUiode  Chenol  intermédiaire.  —  On  ne  tarda  pas îi  s'aper- 
cevoir qu'il  n'était  point  nécessaire  pour  la  réduction  de 
séparer  dans  des  compartiments  isolés  le  charbon  réduc- 
teur ou  producteur  des  gaz  réducteurs,  du  dhariaon  ralé- 
facleur  destiné  à  porter  le  minerai  à  la  température  ronge 
sombre  nécessaire  à  la  réaction  chimique  de  la  réduction  ; 
maJs  de  ce  fait,  jiour  conserver  à  l' éponge  métallique  sa 
qualité,  on  excluait  de  l'appareil  le  colce  toujours  on  peu 
sulfureux  qui  aurait  donné  à  l'éponge.  lrés-scn,=lble  aux  réac- 
tions chlnuques  par  auilç  de  son  état  naissant,  le  âSbdt 
d'être  cassant  et  de.se  mal  souder  sous  le  marteau  et  Ta»  se 
bornait  à  l'emploi  exclusif  du  (fbarboD  de  lieis  ponr  f  opé- 
ration deia  réduction. 

Le  fonr  deTëduction  derînt  une  cuve  prismatique  formée 
de  matérifiux  réfractakes  légèrement  évasée  &  •son  tien 
supérieur  de  5  mètres  deliaut,  a^yant  à  sa 'base  une  secthm 
ceclangulaks  de  i~,So  sur  o'',6o.;1a  cuve  était  remifliede 
minerai  sans  combustible;  sur  chacune  de  ses  Joiigaes 
parois  éUieot  placés  dfux  gêoécateurs  &  gaz  ayant  mie 
sectiaD  quanée  de  o~.,Co.sur  o",^d  ;  à  3a  'base  de  la  cnve, 
quatrs  caraeaux  i^aut  une  section  de  j'iso  sor  a'.io, 
conduisaient  les  gaz.des  générateurs  âans1*intéi4eur  delà 
cuvet  c^  gaz  servaient  à  la  Tûis  dé  rëdocteurs  et  de  ctflé- 
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facteurs.  Les  générateurs  avaient  toute  la  hauteur  de  la 
cuve  et  étaient  complètement  chargés  de  charbon  de  bois  ; 
idiaainid*iei2t:recBrut  à  sàCbase  le  vent  d'une  tuyère  à  faibis 
pression,  transformant  le  charbon  en  oxyde  de  carbone  et 
"ScrBe  carbonique  ;  le  premier  faisait  fonction  de  réducteur 
en  se  transformant  en  acide  carbonique  aux  dépens  de 
Toxygdne  9u  minerai;  le  second  servait  3e  calëTacteur  et 
portait  le  minerai  à  la  tempéivtitffe  nécessaire  à  la  rédmc- 
tlon.  li'époT^ge  rédnltei  fiescendalt  miecariiqueiiiant  clans  un 
grand  léfraîdiaieur  faisant^uite  au  fourneau,  et  (de  là  étcdt 
jBtâB  dasisides  JÈtouffoîrs  «ù  elle  «achePiràit  de  se  refroidir. 

En  mime  temps;  la  seconde  opéraition  du^traitement  cqb« 
flbtait  dans  le  soudage  âe  J'éfonge;»  et  U  liqoation  des 
gangues  était  lytahlement  âmplifife;  J'éponge,  refroidie  et 
phi  ^u  moins  «réduite»  «étmt  Bondëe  au  oimrbon  de  (bois 
dans  un  petit  fojer  comtois^  :sous  le  vent  de  deux  tuyères, 
avec  une  pression  de  1 1  à  12  lignes  de;meraure  et  traus* 
fintnée  en  massiaux  de  45  à  :5o  kilogrammes.  Ces  derniers 
étaient  réchauffés  à  la  houille  par  les  piocédés  orOinaives 
de  la  métallurgie,  avec  l'aide  de  marteaux  et  laminoirs.  Ce 
double  perfectionnement  de  la  méthode  Cheoiot,  mis  Dé- 
cemment en  pratique  dans  l'iiriége,  à  l'usine  de  Laramade 
près  T^cdessos,  vers  1 S62 ,  donnait  des  résultats  commer- 
ciaux plus  avautaigeux  et  plus. réguliers  que  la  méthode 
primitive,  m^ais  la  mardhe  des  opérations  laissait  encore  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  régularité  dans  la  quantité  et 
k  gualité  des  produits. 

Le  tableau  suivant  indique  les  oondifions  de  ce  travail 
dans  le  courant  de  novembre  1869. 
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Mercredi. 


54o  comrrnrnoR  etoioeiQtn 

Le  fer  était  à  l'état  de  massiaux  bruts,  qui  pour  être  li- 
vrés au  cominerce,  avaient  besoin  d'un  ressuage  au  charbon 
<Ie  bois  ou  à  la  houille,  estimé  de  &  à  7  fraiics  les  100  ki- 
graoïmes. 

L'éponge  était  souvent  incomplètement  réduite, d'autres 
foÎ3surchaufrée  et  scorifiée,  dans  les  deux  cas  elle  donnait 
b(  de  décbet  à  l'aflinage,  les  fers  étalent  soavent 

durs  et  aciéreux.  comme  h.  la  méthode  catalane,  ei  après 
des  essais  assez  pijrsîstants,  ce  perfectionnement  incomplft 
a  été  abando 

Méthode  L'idée  Ghenot  fit  alors  vn 

nouveau  p  uvelle  forme  dans  la  der- 

nière appli     [i  17,  à  Laniarade  et  enmarclie 

à  peu  près  rè  i  us  celle  époque.  Le  principe  de  la 

séparation  du  imuem'  n  de  ix  opérations,  réduction  fat 
soudage  faites  chacun'  our  spécial, fut  abandonaé. 

Pour  la  réduction,  au  parer  complètement  le  mi- 

nerai du  combustible,  quenient  dans  des  généra- 

teurs, on  pensa  qu'il  et  iible  de  mélanger  dane  te 

fourneau  en  forme  de  cuve  allongée,  le  minerai  et  le  cîiar- 
bon  de  bois  par  couches  successives  alternantes,  comme 
dans  un  haut  fourneau  ordinaire.  Les  générateurs  à  gaz, 
tout  d'abord  c(»)servé?  au  nombre  de  deux,  un  de  chaque 
côté  de  la  large  paroi  de  la  cuve  à  section  rectanguliûre,  et 
recevant  le  vent  de  deux  tuyèros  spéciales,  ne  tardèrent  pas 
h  être  abandonnés  comme  inutiles,  et  l'appareil  de  réduc- 
tion prit  exactement  la  forme  d'un  petit  haut  fourneau  dr- 
culaire  avec  une  seule  tuyère  à  sa  base. 

Immédiatement  au-dessous  de  ce  petit  haut  fourneau  fui 
disposé  on  petit  creuset  catalan,  mobile  à  parois  de  fonte 
avec  courant  d'eau  dans  sa  partie  supérieure  fixe;  ce  creuset 
établi  dans  des  conditions  identiques  ft  celles  des  foyers 
ordinaires  des  forges  catalanes,  avec  de  moindres  propor- 
tions, est  poi  lé  FUI-  un  chariot  mobile,  glissant  sur  des  rails. 
Il  est  muni  d'une  luy-ére  picvgeante,  à  inclinaison  variable. 
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suivant  les  diverses  périodes  de  ropération;  la  Baôme  tix^père 
donne  le  vent  au  four  de  réduction  et  se  trouve  placée  i  la 
base  de  ce  dernier  et  à  la  partie  supérieure  du  foyer. 

Théorie  de  la  méthode  Chenoi  et  marche  géfèéraû  de  t ap- 
pareil.—  Après  cette  série  de  transformations  successives, 
marchant  toujours  du  complexe  au  simple,  et  supprimant 
peu  à  peu  les  appareils  de  superfétation,  la  méthode  Cbe- 
BOt  s'est  réduite  comme  appareil  à  un  petit  haut  fourneau 
ordinaire,  réducteur  de  4''94o  de  haut,  à  section  drculaire 
de  i",o5  au  ventre,  o",8oaui  gueulard  et  o^,6o-à.8abase, 
suivi  immédiatement  d'un  petit  foyer  catalan  portatif ,  ayant 
la  même  section  que  celle  de  la  tmsa  du  petit  haut  iûur- 
oean,  et  une  profondeur  de  o"',3&;  la  môme  tuyère  pion- 
géante  comme  dans  les  foires  catalanes,  produit  Taflinage 
«D  foyer  d'en  bas  et  donne  en  brûlant  le  charbon»  la  gaz 
réducteur  nécessaire  à  la  réduction  faite  dans  la  cuve  su- 
pétieare. 

Four  se  rendre  compte  du  traitement  à  cette  méthode 
du  mmerai  de  Bancié,  il  est  nécessaire  de  rappeler  la  com- 
podtkm  de  ce  minerai.  U  est  quelquefois  mélangé  irrégu- 
lièrement d'argile  provenant  des  salbandes,.  et  de  calcaire 
arraché' aux  roches  du  toH  et  du  mur:  en  dehors  de  ces 
drcoDsiaoces  fortuites,  la  gangue  est  formée  presque  uni- 
quement de  silice  et  manganèse  ;  déplus.,  le  rnôoierâû  géné- 
raleBient  à  l'état  d'hématite  brune  cristalUue.  a  une  forte 
proportion  d'eau  de  combinaisosu 

La  compoâtion  approximative  est  : 

£au.  •  •  .  • Lo  à  11 

silice,  chaux  et  magnésie 9  à  lo 

Fer 5o  à  5i 

Mançranè^ 5à  H 

Oxygène. ai  à  i6 

Total gS  à  loo 

Le  minerai  chai-gé  au  gueulard,  alternant  aivec.  le  corn- 
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bustible  qui  est  du  charbon  de  bois,  descend  lentement  ;  il 
commence  par  se  sécher,  se  griller,  et  perdre  son  eau  de 
combinaison;  à  (".^o  du  gueulard  il  prend  le  rouge  sombre, 
se  réduit  lentement,  en  se  transformant  en  éponge  métal- 
lique restée  mélangée  i  la  gangue,  la  réduction  continue 
jusqu'au-dessus  de  la  tuyère;  la  température  reste  toujour-s 
relativement  basse,  et  l'éponge  arrive  régulièrement  k  la 
tuyère  bien  réduite  et  non  scoriliée;  vers  la  tuyère,  la 
température  s'élève  rapidement,  quelques  particules  mé- 
talliques brûlent,  et  contribuent  à  celte  rapide  augmenta- 
tion de  température;  un  peu  au-de-ssus  de  la  tuyère,  la 
gangue  siliceuse  se  scorilie  en  se  combinant  au  protoxyile 
de  manganèse,  provenant  de  la  réduction  des  parties  niaii- 
ganésées  du  minei-ai  et  à  l'oxyde  de  fer  qui  reste  tonjour.^ 
en  petite  quantité  dans  une  éponge  imparfaitement  réduile 
on  qui  peut  se  produire  par  la  combustion  de  quelques  [wr- 
ticules  métalliques  devant  la  tuyère.  La  scorie  ou  caral. 
coule  devant  la  tuyère,  descend  dans  le  creuset  d'affijierif 
qu'elle  ne  tarde  pas  à  remplir  ;  l'éponge  métallique  de^ 
ccnd  également  lentement,  passe  devant  la  tuyère  où  elle 
prend'une  forte  température  et  tombe  dans  le  bain  liquide 
de  carat,  au  milieu  du  creuset.  Les  particules  métalliques 
de  l'éponge  toujours  baignées  par  la  scorie  très-fluide,  ont 
leur  surface  toujours  bien  décapée;  elles  se  soudeut  natu- 
rellement entre  elles  par  suite  de  leur  attraction  chimique 
au  milieu  d'un  véhicule  très-mobile.  Il  ne  tarde  pas  à  se 
former  un  principe  de  massé  sous  le  vent  de  la  tuyère  qui 
tout  d'abord  est  trôs-plongeanle,  pénètre  jusqu'au  fonds 
du  creuset;  la  pression  du  vent  contribue  aussi  à  rapprocher 
les  particules  et  à  les  souder  entre  elles. 

Peu  à  peu  le  principe  de  massé  augmente  toujours  soos 
le  vent  de  la  tuyère,  et  en  forme  de  sphéroïde  ayant  l'ei- 
trémité  de  la  tuyère  à  son  centre;  il  attire  i  lui  en  grossis- 
sant, le  fer  de  l'éponge  à  mesure  qu'elle  descend  et  reste 
toujours  baigné  de  scorie  bien  liquide,  formé  par  la  «lice. 
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le  manganèse  et  on  peu  de  fer,  restés  mélangés  à  l'éponge 
dans  le  four  de  réduction,  jusque  vers  la  tuyère. 

A  mesure  que  le  massé  grandit,  on  retire  un  peu  la  tuyère 
et  on  diminue  son  plongement  ;  de  temps  à  autre,  on  éva- 
cue le  caral  par  une  percée  à  un  trou  de  chio. 

Le  massé  finit  par  remplir  le  creuset  ;  tout  derrière  lui,  à 
ce  moment»  est  un  creuset  également  mobile,  porté  sur  une 
même  voie  ferrée  ;  on  accouple  les  deux  creusets  par  un 
appareil  très-simple  de  leviers,  on  remplit  le  creuset  vide 
de  charbon  de  bois  pour  éviter  ultérieurement  des  chutes 
brusques  de  Téponge  par  devant  la  tuyère,  on  tire  l'en- 
semble des  deux  creusets  sur  la  voie  ferrée  par  un  treuil  en 
fer  avec  encliquetage  des  plus  simples  et  des  plus  ingé- 
nieux; le  creuset  plein  se  détache  du  fourneau,  et  à  mesure 
qa*Qne  de  «es  parties  le  quitte,  elle  est  remplacée  immé- 
diatement par  une  portion  égale  du  creuset  vide  ;  lorsque 
ce  dernier  a  exactement  pris  la  place  du  creuset  plein,  un 
petit  'appareil  très-simple  de  combinaison  de  leviers  le  dé- 
tache; il  reste  en  place  pour  la  suite  de  l'opération,  qui 
continue  ainsi  sans  la  moindre  interruption  et  sans  chute 
de  matière  ;  le  creuset  plein  est  conduit  plus  loin,  on  en 
extrait  le  massé  qui  est  cinglé  sous  le  marteau  d'une  forge 
catalane;  le  fer  est  ensuite  réchauffé  à  la  houille  et  étiré 
en  barres  marchandes  suivant  les  usages  ordinaires. 

Gomme  on  le  voit,  l'appareil  Chenot  conçu  dans  des  idées 
théoriques  assez  complexes  s'est  notablement  simplifié 
dans  ses  applications  successives,  et  s'est  trouvé  à  peu  près 
réduit  aux  modestes  proportions  du  Stuckofen,  usité  il  y  a 
plusieurs  siècles  en  Hongrie  ;  il  n'a  guère  sur  ce  dernier 
que  le  perfectionnement  de  Tenlèvement  facile  et  mécanique 
du  massé  sans  interruption  de  l'opération  métallurgique  qui 
est  continue. 

On  peut  ^;alement  considérer  l'appareil  Chenot  comme 
un  foyer  catalan  ordinaire  dont  les  flammes  perdues  sont 


544  consTn-nnon  géoloiiique. 

atiltstes  dans  tine  cuve  placée  au-dessua  du  foyer  pour  Le 

grillage  et  la  réduction  dii  minerai  k  l'élit  d"<5ponge. 

Cette  méthode  a  toutefois  sur  le  foyer  catalan  l'avantage 
de  supprimer  à  peu  près  complélement  le  Ira^'ail  plus  on 
moins  fantaisiste  de  l'ancien  Escolas  ou  fondeur;  la  pro- 
duction est  par  suite  plus  régulière,  aussi  bien  pour  la 
qualité  que  pour  la  quantité  du  produit  obtenu. 

ApjiUcalion  de  la  mflhode  à  Laramade.  —  Le  proc*«Jé 
Chenot  est  appliqué  dans  le  dépaitement  de  l'Ariége  depuis 
le  i5  juillet  18G7.  Depuis  cette  époque  avant  d'atteindre 
l'allure  régulière  qu'il  a  en  ce  moment,  il  a  fait  quatre 
campagnes  d'essai  d'une  durée  plus  on  moins  longue,  le 
foyer  d'alfinerie  est  resté  tout  ce  temps,  K  peu  pris  iden- 
tique à  lui-même  avec  son  appareil  mécanique  pour  le 
changement  de  creuset,  h  la  tin  de  chaque  opération.  Le 
fourneau  de  réduction  a  subi  plusieurs  moilificalïons;  dans 
une  première  campagne  qui  a  duré  du  i5  juillet  au  idaoàt, 
un  seul  mois,  il  avait  une  section  rectangulaire  de  i'',«osar 
o^.yS  :  sur  chacune  des  parois  était  un  générateur  loujomB 
chargé  de  charbon  de  bois;  en  dehors  de  la  tuyère  ordi- 
naire du  feu  d'affinerie,  chacun  de  ces  p6n('Taleurs  recevait 
le  vent  à  une  faible  pression  d'une  tuyère  spéciale.  En  nème 
empsle  minerai  menu  ou  greillade  était  exclu  dn  ftnirneaa, 
et  le  reste  du  minerai  ëtiùt  grillé  an  préalable  avec  b 
brasque  de  charbon. 

Dès  la  seconde  campagne  qui  d«n  àa  i5  septembre  sa 
I  **  Octobre  de  la  mtaie  année,  et  fut  interrompue  par  une 
ÏDOuâaUon  âe  l'usine,  les  générateurs  furent  boncbés  et  ne 
fonctionnèrent  plus  ;  le  minerai  fut  chaîné  tout  venant,  aié- 
luigé  de  greillade  et  sans  avoir  au  préalable  été  grillé.  Les 
résultats  ècoBomiqoes  furent  aussi  satisfaisants  q«'A  la  pre- 
mière. 

Pendant  la  troisième  campagne  qui  dura  du  18  «ctcdm 
au  7  décembre  1867.  «t  la  quatrième  qui  aéteudit  du  so 
janvier  au  3  avril  1SS8,  l'^^areil  Chenot  marcba  dans  ks 
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mêmes  conditions;  avant  d'entrer  dans  la  cinquième  cam- 
pagne régulière  qui  commença  au  27  avril  de  cette  année 
et  continue  encore»  la  section  du  fourneau  fut  rectifiée  en 
se  rapprochant  de  la  section  carrée  ;  l'un  des  côtés  fut  ré- 
duit à  i",i2  et  l'autre  porté  à  i^^oS,  au  ventre. 

Un  second  fourneau  fut  créé  à  neuf. 

Appareil  actuel  de  réduction.  — 11  se  compose  de  deux 
troncs  de  cône  à  sections  circulaires,  dont  l'inférieur  ren- 
versa, juxtaposés  et  reliés  par  une  petite  portion  cylindri- 
que au  ventre.  Le  tronc  de  cône  supérieur  a  2  mètres  de 
hautt  i*,oâ  de  diamètre  à  sa  base,  et  o'^ySp  en  haut;  il  est 
surmonté  d'un  petit  cylindre  destiné  au  chargement  du 
minerai  et  du  charbon  qui  a  o'^ySo  de  diamètre  et  une  hau- 
teur de  o^^ôo^ 

Le  ventre  cylindrique  a  o">,5o  de  haut. 

Le  tronc  de  cône  inférieur  a  une  hauteur  de  l'^y/io,  un 
diamètre  à  sa  partie  supérieure  de  i^^^ob  et  o^'fâo  à  sa  base. 
La  hauteur  totale  du  fourneau  de  réduction  au-dessus  du 
porte-tuyère  qui  le  sépare  d'avec  le  feu  d'affinerie  est  de 

Le  foyer  d'afTmerie  construit  dans  la  forme  des  foyei*3 
catalans  ordmaires  a  une  section  rectangulaire  et  s'amincit 
légèrement  en  profondeur^  il  peut  avoir  o'^fôo  de  long  sur 
o*,4e  de  large  et  o'^^dS  de  profondeur  ;  ses  parois  sont  eu 
fonte  à  courant  d'eau  dans  sa  partie  supérieure  ou  fixe 
Sur  une  des  laces  latérales  qui  se  trouve  à  droite,  lorsqu'on 
fait  face  à  la  tuyère,  on  a  ménagé  trois  trous  de  chio  pour 
couler  le  caral  à  divers  niveaux,  suivant  le  degré  d'avan- 
ceoaeot  de  l'opération^ 

La  tuyère  est  en  cuivre  à  circulation  d'eau,  die  a  une 
section  semi-circulaire  de  o°',070  de  large  et  o'",025  de 
haut  ;  elle  est  mobile  par  mécanisme  simple,  peut  à  vo- 
lonté raser  la  surface  du  creuset  ou  s'enfoncer  presque  à 
son  fonds;  son  angle  de  plongement  est  également  variable; 
le  vent  est  donné  par  une  trompe  à  un  seul  corps;  sa  près- 
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sioD  varie  entre  17  et  ao  millimètres  de  mercure  pour  le 
charbon  mélangé  moitié  lourd,  Bioitié  léger;  pour  le  char- 
bon de  hêtre  pur,  la  pression  est  portée  parfois  à  aa  mil- 
limètres; pour  le  charbon  de  sapin  employé  seul,  elle  est 
réduite  à  8  millimètres, 

Marche  d'une  opéralion. —  La  marche  de  l'opération  est 
la  suivante  : 

Le  creuset  plein  d'un  massé  terminé  vient  de  sortir,  on 
a  introduit  en  même  temps  un  wagon  à  creuset  libre,  dans 
lequel  on  a  placé  au  préalable  5  kilogrammes  de  charbon 
de  bois  pour  éviter  les  chutes  de  matières  dans  le  fourneau. 
On  lute  avec  de  la  terre  toutes  les  fissures  produites  aux 
joints  naturels  de  la  partie  inférieure  du  creuset  mobile  et 
de  sa  partie  supérieure  fixe  ou  porte-tuyère  ;  on  enfonce  la 
tuyère  au  maximum  de  son  introduction,  presque  jusqu'au 
fonds  du  creuset,  et  on  lui  donne  de  suite  tout  le  vent  à  sa 
pression  de  17  à  ao  millimètres  de  mercure;  au  gueulard, 
le  chargeur  introduit  sa  chaige  de  charbon  qui  se  compose 
de  10  kilogrammes  de  charbon  de  hêtre,  souvent  mélangé 
parnioitié  de  charbon  léger;  par  dessus,  il  ajoute  55  à 
57  kilogrammes  de  minerîû  tout  venant,  dont  les  gros  mor- 
ceaux ont  été  au  préalable  cassés  à  la  dimension  d'un  petit 
œuf,  il  sonne  sa  charge  sur  une  plaque  en  fer  pour  avertir 
qu'elle  est  terminée  ;  au  pied  du  fourneau,  so  minutes  après 
la  chaîne,  l'ËscoIas  ou  fondeur  fait  couler  le  caral  au  pre- 
mier trou  de  chio  inférieur  situé  &  la  base  du  creuset;  il  le 
vide  complètement  et  met  à  sec  le  principe  du  massé  qui 
a  commencé  i  se  former,  et  descend  au  fond  du  creuset. 
On  reconnaît  sa  formation  à  une  palpitation  du  caral  du 
trou  de  cbio;  on  ferme  alors  ce  trou  de  coulée  inférieur  et 
le  caral  monte. 

De  90  &  35  minutes  après  la  première  charge,  le  char- 
geur lait  la  seconde  charge  comme  la  première  et  la  sonne; 
l'Escolas  retire  un  peu  la  tuyère,  plus  ou  moins  suivant  U 
liaateorduDiasséfonnétCeqa'UrecoiinaltfacilementaTecun 
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ffllladou  OU  baguette  à  sonder  le  massé;  on  tente  une  coulée 
un  instant  après,  au  second  trou  de  chio  qui»  à  partir  de  ce 
moment  coule  d'une  &con  à  peu  près  continue»  en  forme 
de  suppuration;  de  so  à  s5  minutes  après  la  seconde 
charge»  on  fait  une  troisième  charge  identique  aux  pre- 
mières, et  ^rès  le  même  intervalle  de  temps,  on  en  fait 
une  quatrième  et  une  dnquième;  à  chacune  on  tire  un  peu 
la ,  tuyère  à  mesure  que  le  massé  monte  ;  à  la  quatrième 
charge  on  ferme  le  second  trou  de  chio  et  on  ouvre  le  troi- 
dème  supérieur  situé  en  haut  de  la  partie  mobile  du  creu- 
set; après  la  dernière  charge  dont  la  descente  dure  de  ao 
à  s5  minutes,  on  retire  complètement  la  tuyère,  on  arrête 
le  yent»  on  extrait  le  creuset  plein,  on  le  remplace  en  même 
temps  par  le  creuset  vide»  l'extraction  du  creuset  dure  en- 
viron 5  minutes,  buttage  compris. 

lA  durée  totale  d'une  opération  à  cinq  charges  est  de 
i5o  à  i4o  minutes. 

Souvent»  le  minerai  étant  plus  riche,  le  creuset  a  été 
rempli  par  le  massé  à  la  quatrième  charge,  il  est  alors  ex- 
trait et  la  durée  de  l'opération  est  réduite  an  chiffre  de  90 
à  100  minutes. 

MiiuUat  du  travail  à  la  Ramade.  —  Les  résultats  éco- 
nomiques des  diverses  campagnes  ont  été  un  peu  varia- 
bles; je  joins  un  tableau  indiquant  ceux  obtenus  en  marche 
régulière  pendant  un  certûn  nombre  de  jours  de  chacune 
d'eUes. 

Première  campagne.  —  Dans  la  première  campagne»  les 
générateurs  ont  fonctionné  un  certain  nombre  de  jours  ;  le 
minend  était  parfois  grillé  et  le  minerai  menu  ou  greillade 
était  exclu  du  fourneau.  Le  charbon  employé  éudt  du  char- 
bon de  sapin  des  Landes  très-léger;  les  résultats  obtenus 

jours  de  cette  campagne  ont  été  les  suivants  : 
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Les  produits  sont  classés  en  trois  catégories  suivant  leur 
qualité  î  le  n"  i  représente  des  fers  très-doux,  exempts  de 
parties  aciéreuse;  le  n'  a  des  fers  tenaces,  luélangésd'ao 
peu  d'aciei';  le  u"  3  des  fers  très-acléreiu  ajialogue;^  aiu  fers 
calalaas. 

Dans  cette  campagne  le  prix  de  revient  du  fer  à  l'état  de 
massiaux  brut  peut  être  estimé  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  100  kllog.  de  fer  : 

iGi  kllog.  de  charbon  i  7',5o  les  loo  kJlog.  .  ii,âo 

Sto  kilog.  de  minerai  k  i*,70  les  loo  Icllog.  .  bfii 

Waln-d'œavre i,no 


Total  . 


Ajoatant  8*,5a  ptmr  fms  de  ressntig^  &  ta  Tiornlle,  on 
trouve  que  le  prix  du  fer  marchand  s'élève  i  26',54. 

Ce  fer  a  été  Tencln  en  gare  de  Foix  an  prix  de  3i  &  5«  fr. 
les  100  Lilc^ratmnes. 

Deuxiime  campagne.  — Dans  la  seconfle  campagne,  les 
générateurs  ont  été  supprimés  comme  inutiles,  le  minerai 
8  été  chargé  tout  venant,  gros  et  mena,  mélangé  sans  être 
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p^é  ;  le  four  de  céàaciioD  avait  toujinus  une  McUon  rec- 
tangulaire ;  lecharbon  employé  élut  moitié  de  sapin  mûtié 
de  charbon  mélangé,  il  était  par  saite  cbaHxn  léger  posr 
les  trois  quarts  de  la  charge  ;  les  résaltots  obtenus  pendant 
àx  joars  de  cette  campagne  ont  été  les  siûTants  : 
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Le  prix  de  revient  a  été  : 

Pour  100  kllognaiMS. 

191  kiTog.  de  cAarfoenà/.&o.  ,  .  .  i 9,07 

S<S  kitoK.  ^BMliienJi  i'-to. t,8i 

ll&ln-d'œuïre. .  i,-— 

Ttrtil t»,<f 

.Ajoutant  8%5o  pour  reasnage  des  maBÙni,  •■  porte  le 
{HÎx  da  fa-  à  >4',ig. 

Ce  fer  s.  été  veodu  an  prix  de  ss  Trancs  à  l'état  de  ma»- 
Ûnx  brut  et  de  5 1  &  Sa  francs  à  l'état  de  fcr  marchand. 

TYoisiimt  eampagns.  —  La  troisiteie  campagne  a  été 
faite  dans  les  Bèmes  conditions  que  la  seconde;  pendant 
qael^es  jours  on  employait  le  diarboQ  de  hêtre  pur;  les 
râsidlats  ont  été  ; 
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Le  prix  de  revient  de  cette  troisième  campagne  est  : 

Pour  100  kllog.  de  fer  en  massue  : 

&•■■■ 

ii3  kilo?,  h  7'5o  les  100  kllog. S,57 

Soo  kllog.  de  minerai  à  i',7i> S.io 

Ualu-d'œuvre. i.ao 

Total i£i,67 

Ou  ajoutant  8',5o  pour  ressuage,  on  a  aS'.i?  pour  prix 
des  100  lùlograrames  de  fer  marchand. 

Ce  fer  est  vendu  au  prix  moyen  de  3o  francs. 

La  quatrième  campagne  a  été  fort  longue;  le  tableau 
suivant  en  indique  les  résultats  moyens  : 
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Le  prix  de  revient  a  été  : 

Pour  iookllog.de ftr: 

iSokllog.  deebarbonli?'^ ^,-fi 

Zij  kllog.  de  charbon  à  i',jo. S,Sg 

■Ûo-d'œnrre. i.ao 

TOtil ie,3A 

Od  ajontant  8',5o  pour  corroyage,  on  a  s4't84  ponr 
too  kilogramues  de  fer  marchand  |  dans  cette  périade  le 
charboD  8  été  formé  par  nn  quart  de  hôtre  et  trois  quarts 
de  charbons  légers. 

Cinquième  campagne.  —  Avant  le  commencement  de  la 
cinquième  campagne,  la  section  dnfooi'  rectangulaire  a  été 
modiCée  et  rendue  presque  carrée,  le  charbon  a  continué 
à  être  composé  de  un  quart  d'essence  dur  et  trois  quarts 
d'essence  tendre  ;  les  ^ultats  de  huit  jours  de  cette  cam- 
pagne qui  contiDoe  encore,  ont  été  les  saivants  : 
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le  prix  de  revioit  a  été  : 

Pour  100  kllog.  de  Ibr  murianx  bmï  : 

iiS  Ulog,  de  charbon  à  7*,!^ 9,60 

3&8kJI(^.  demfDerai  à  i',jo. S,g> 

HalD-d'œiirre t.ao 

Total ^8,71 
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Ce  quiajoulé  à  8',5o  pour  frais  de  corroyage  donne  pour 
le  fer  marchand  un  prix  de  ■ib',%%  par  loo  kilogrammes. 

Dftiis  la  même  campagoe  a  été  créé  un  nouveau  four  à 
section  circulaire  dont  j'ai  donaé  plus  haut  l'iiiBlallalion 
délaillée;  le  tableau  ci-dessous  en  donne  les  résultats  pour 
la  première  période  de  travail  ;  le  four  avait  été  desséché 
trop  rapidement,  il  était  encore  humide,  le  minerai  ét^t 
relativement  pauvre,  les  résultats  sont  assez  médiocres. 
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Le  prix  ie  revient  a  été  : 

Povr  loo  Idlog.  de  fer  msssisux  : 

■33  kllog.  de  cbtrbon  à  /,5a 9,98 

5â8  kjlog.  de  mlueral  k  i',7a 5,si 

Halu-d'iBavre 1,10 

Total >7>io 

Ce  qui  ajouté  à  8',5o  pour  frais  de  corroyage,  donne 
35',6o  poLu*  100  lùlogrammes  de  fer  marchand. 

Dans  ces  trois  dernières  campagne  s,  le  prix  de  vente  du 
fer  a  été  d'environ  3o  francs,  rendu  en  gare  de  Fois  ;  le 
charbon  &  toujonrs  été  acheté  dans  des  conditions  très- 
onéreuses;  actuellement  par  suite  de  l'extlnctioa  d'un 
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grand  nombre  de  forges  catalanes,  on  pourrait  facilement 
se  procurer  les  mêmes  qualités  de  charbon  au  prix  de 
6%5o  les  100  kilogrammes  ;  ce  qui  apporterait  une  notable 
réduction  dans  le  prix  de  revient  de  la  méthode  Ghenot. 
Le  four  Ghenot  fonctionne  régulièrement  depuis  plus 
d'un  an,  et  en  ce  moment  le  prix  de  revient  du  fer  peut 
être  évalué  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  100  kilog.  de  fer  massfauz  : 

ixokilog.  charbon  de  boisa  6S5o 7,i5 

5Zio  kilog.  de  mînerai  à  1^,70 5,78 

Maitt-d!*(BtiTre.  .  .  • •      1,10 

Total i4,i5 

Ge  qui  ajooté  à  y,5o  pour  déchet  el  frais  de  ressuage, 
dans  la  transformatk>ii  des  massiaux  en  fer  marchand, 
donne  im  prix  de  revient  par  i  oo  kilogrammes  pour  les 
frais  spéciaux  de  s  9'.  65. 

Les  frais  généraux  sont  : 

Direction,  impôt,  entretien  (i.Soo).   .....      o,j6o 

Intérêt  à  5  p.  100  de  la  valeur  de  rosine, 

(10.000  francs) 0.17 

intérêt  à  6  p.  100  da  fonés  de  rooleraeiit, 

(s5.ooo  francs).  .• «, Ob5o 

pour  achat  de  nioerai  Z1.000  francs» 

pour  acliat  de  charbon  90.000  francs. 

Salaire  des  ouvriers  1 .000  francs 

TotaL 1^7 


Savoir  I 


Pour  100  kilogrammes  : 

Frais  spéciaux 2a,63 

Frais  généraux. 1,117 

TotaL 35,go 

Un  four  Ghenot  peut  donner  par  jour  i.  000  kilogrammes 
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de  fer  en  masstaux,  sa  production  annuelle  est  d'environ 
5.000  tonnes. 

Plusieurs  fours  identiques  peuvent  être  placés  dans  un 
forge  catalane;  à  l'usine  de  Laramade,  deux  fours  Clienoi 
sont  en  activité  depuis  près  d'un  an.  on  se  propose  d'en 
construire  encore  deux  nouveaux  dans  la  même  usine  qui, 
autrefois,  était  une  forge  catalane  à  deux  feux. 

Minerais  auxquels  peut  s'appliquer  la  méthode  Chenol, 
^Le  minerai  de  fer  de  Rancié  renffiraie  ordinairement 
8  p.  100  de  gangue  siliceuse  et  5i  p.  loo  de  fer;  cepen- 
dant danscette  méthode,  il  faut  environ  3yo  kilogrammes 
de  minerai  pour  obtenir  loo  kilogrammes  de  fer  brut,  le 
rendement  du  minerai  n'est  donc  gui^re  que  3i  p.  loo,  ce 
qui  donne  une  perte  de  20  p.  100  néces.saîre  à  la  scorifi- 
catioD  de  8  p.  100  de  silice  ;  en  résumé,  pour  chaque  unité 
de  teneur  en  gangue  siliceuse,  il  y  a  un  déchet  de  deus  ei 
demi  unités  en  fer  du  minerai,  de  sorte  que  si  le  minerai 
avait  18  p.  100  de  silice,  et  par  suite  W  p-  'oo  de  fer, 
tout  le  fer  serait  complètement  employé  à  la  scorification 
de  la  silice,  et  on  n'obtiendrait  pas  de  massé.  Il  résulte  de 
li  que  la  nnHhode  Chenot  ne  peut  s'appliquer  même  théo- 
riquement qu'aux  minerûs  rendant  au  moins  44  P-  100& 
l'analyse  chimique,  on  ce  qui  revient  au  même  4>  ^  4<  P* 
100  au  haut  fourneau,  et  pour  peu  que  le  minerai  rende 
moins  que  celui  de  Rancié,  dont  lateneur chimique  moyenne 
est  de  bi  p.  100,  et  le  rendement  au  haut  fourneau  de  48 
à  A9  p.  1 00,  la  mtlthode  Chenot  n'est  guère  pratiquement 
applicable;  elle  ne  pourrait  être  non  plus  employée  pour 
les  minerais  assez  purs  manganésifërea,  dont  la  gangue 
serait  peu  fusible  et  formée  d'alumine  ou  de  chaux;  elle  a 
surtout  sa  raison  d'être  pour  les  minerais  très-riches  ayant 
peu  de  gangue  purement  siliceuse;  elle  doit  encore  mieux 
réussir  quand  cette  gangue  est  manganésifère  ;  tel  est  le 
cas  de  tous  tes  minerais  de  fer  formés  de  fer  carbonate, 
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soit  à  l'état  blond  naturel,  soit  plus  ou  moins  décomposé 
et  transformé  en  hématite  brune  ou  rouge. 

Qualité  des  produits. — La  qualité  des  produits,  quoique 
plus  régulière  que  dans  la  forge  catalane,  est  encore  su- 
jette à  certaines  variations  :  tantôt  le  fer  est  très-doux, 
on  le  reconnaît  au  caral  qui  est  gras  et  coule  facilement  ; 
tantôt  il  est  dur  plus  ou  moins  mélangé  de  parties  acié- 
reuses,  quand  le  caral  est  maigre,  sec  et  coule  diflicilement  ; 
on  peut  remédier  en  partie,  mais  non  complètement,  à  eu 
défaut  en  projetant  par  la  tuyère  de  la  greillade  menue  et 
manganésifère;  de  môme  quand  le  caral  est  trop  gras,  le 
fer  est  très-doux,  mais  le  déchet  en  minerai  est  considé- 
rable, et  Ton  projette  du  sable  par  la  tuyère. 

Généralement  le  fer  se  rapproche  beaucoup,  par  sa  tex- 
ture, du  fer  catalan  ;  il  est  toujours  à  grains  un  peu  iné- 
gaux et  mélangé  de  parties  aciéreuses;  il  ne  donne  du  fer 
nerveux  que  par  un  long  corroyage,  mais  alors  il  le  donne 
excellent;  seulement  ce  corroyage  en  augmente  le  prix 
dans  des  proportions  exagérées  pour  les  usages  ordinaires 
du  commerce. 

Ce  fer  est  surtout  excellent  pour  donner  par  cémentation 
de  très-beaux  aciers  sans  rebuts,  susceptibles  de  conserver 
leur  qualité  acléreuse  après  un  très -grand  nombre  de 
chaudes  successives.  Ces  aciers  sont  très-doux  et  taillent 
très-facilement  le  fer,  la  fonte  et  môme  Tacier  Bessemer. 
Jusqu'à  présent  l'outillage  de  l'usine  Chcnot  est  très-im- 
parfait, le  cinglage  est  fait  sous  l'ancien  marteau  de  forge 
catalane,  il  est  incomplet  ;  le  martelage  se  fait  avec  d'an- 
ciens martinets  du  pays  ;  le  ressuage  ou  corroyage  pour  éti- 
rage en  fer  marchand,  avec  de  vieux  feux  de  chaufferie; 
^  il  est  très-onéreux  et  exécuté  dans  de  mauvaises  condi- 
tions. 

On  se  propose  de  construire  prochainement  un  laminoir 
accompagné  d'un  four  de  soudage  perfectionné  pour  le  ré- 
chauffage et  étirage  des  massiaux* 

'TOME  XV,  1869.  44 
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On  réalisera  ainsi  de  sérieuses  économies  etronobtimidim 
des  fers  mieux  travaillés,  plus  faciles  à  placer  da&s  le  com- 
merce. 

Pour  donner  une  idée  de  la  nature  de  ces  fers,  je  m 
crois  pas  mieux  faire  que  de  donner  copie  d'un  rappori 
fait  par  un  ingénieur  d'Audincourt  en  février  1868,  sur  dea 
essais  faits  à  cette  usine  avec  les  massiaux  de  Tijaramade. 

Les  massiaux  sont  très*mal  cinglés,  trës-crevassés  avec  des 
bouts  écrus  de  8  à  1  o  millimètres  de  longueur;  la  cassure  esi 
blanc  d'argent,  très-brillante»  mais  très-inégale,  variant  da 
grain  d'acier  au  gros  grain  de  fer  comté  de  bonne  (puJiléw 

Premier  essai.  —  On  a  mis  au  four  quatre  moiUés  de  na»* 
siaux  et  Ton  a  donné  à  chacune  deux  chaudes,  l'une  au  pUi» 
et  l'autre  au  laminoir,  et  fait  ainsi  deux  quarrés  de  o"«ie 
de  cdté  et  deux  plats  de  100  millimètres  sur  1 5;  les  quap»    "^ 
rés  étment  profondément  criques  d'un  bout  à   l'autie^  *  1 
la  cassure  avait  un  grain  mégal  et  terne,  les  plats  nûeux 
soudés  avaient  un  grain  assez  homogène.   CionclusioD»     -j 
dans  ces  conditions,  sans  corroyage  ultérieur,  le  fer  ne  er- 
rait d'aucun  usage  à  cause  du  uianque  de  soudage. 

Deuxième  essai.  —  On  a  casse  en  deux  quaxre  massiaux 
pesant  ensemble  299  kilogrammes;  on  les  a  chauiïés  au  blanc 
soudant  et  passé  en  mises  plates  de  1 00  millimètres  sur  s8; 
elles  ont  pesé  280  kilogrammes. 

Déchet  p.  100.  —  On  a  casse  les  huit  barres  au  bout 
correspondant  au  cœur  de  la  pièce  ;  les  unes  se  sont  cassées 
en  trois  ou  quatre  coups  :  elles  étaient  à  grain  pur  ;  les 
ftutrés  en  huit  à  neuf  coups  :  elles  étaient  à  grains  mélangée 
de  nerf.  Le  grain  est  fin  et  brillant,  indiquant  uii  fer  trèa- 
résistant  ;  on  a  ensuite  coupé  les  huit  barres  et  formé  des  pa- 
quets de  huit  morceaux,  un  de  chaque  baiTC,  poids  total 
258  kilogrammes;  on  a  chaufle  au  blanc  soudant,  forgé  au 
pilon,  rOcliaufTé  au  four,  puis  laminé  en  barres  quarréesde 
5o  millimètres  et  plats  de  100  millimèli*es  sur  iG,  et  100 
millimètres  sur  14.  Poids  total,  246  kilogrammes  ;  déchet» 


.     Si 
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5  p.  loo.  Ces  fers  se  sniukr.t  àbasso  température  et  résis- 
tent bien  au  feu,  ce  qui  explique  leur  faible  déchet  qui  n'a 
pas  dépassé  12  p.  100  en  trois  chaudes.  Les  barres  étaient 
bien  soudées,  les  quarrés  ont  été  cassés  à  froid  au  pilon  ;  une 
d'elles  sans  entaille  a  été  pliée  sous  un  angle  de  1 4o*,  cinq 
ou  six  fois  de  suite,  <lans  un  sens,  puis  d;ins  l'autre,  sans 
se  rompre  ;  l'autre,  entaillée  à  la  tranche,  s'est  cassée  du  pre- 
mier coup;  le  grain  assez  régulier  indiquait  de  la  résistance. 

On  a  laminé  les  morceaux  en  ronds  de  20  à  28  millimè- 
tres; ces  ronds  ,entaillés  à  la  tranche,  cassent  facilement  à 
froid  et  montrent  un  beau  grain  fin  -,  non  entaillés,  ils  se 
plient  sans  rompre  et  sont  excessivement  résistants. 

On  a  laminé  un  des  barreaux  en  plats  de  o™,075  sur 
o",oo2  i/«  ;  pas  de  crique;  plié  à  froid,  le  fer  est  un  peu 
loide,  mais  résiste  sans  rompre. 

Les  fers  plats  de  100  millimètres  sur  16  et  100  millimè- 
tres sur  i4,  cassés  à  froid  après  entaille,  présentent  du 
graûn;  laminés  en  tôles  de  1  1/2  et  2  millimètres  d'épais- 
seur, ils  subissent  tous  les  travaux  de  ferblatitcrie,  comme 
le  fer  de  première  qualité  de  fonte  au  bois  ou  au  coke  de 
Hokda. 

En  résumé,  à  la  condition  de  faire  un  corroyage  en  étirant 
les  loupes  ch  fer  bruts  plats  qui  sont  soudés  h  leur  tour  au 
pilon  ou  au  cylindre,  on  obtient  des  fers  résistants  à  froid 
et  se  laminant  bieu  à  chfiud  dont  la  qualité  est  comparable 
à  notre  première,  avec  cette  différence  que  le  fer  est  un  peu 
plus  dur,  les  tôles  un  peu  phis  roides,  moins  ductiles. 

HAUTS  rOURNKAUX   AC   CIUr.BOS   DE   BOIS. 

La  facilité  du  tniitement  du  minerai  do  Rancié  &  la  fwge 
catalane  a  retardé  dans  TAriégc  la  transformation,  déjà 
ancienne  en  France,  de  l'industrie  métallurgique;  l'intro- 
duction des  hauts  fourneaux  et  de  la  méthode  anglaise  d'af- 
finage par  fours  à  puddkr,  fours  à  réchauffer  à  la  houille 
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marteaux,  pilons  et  laminoirs  est  relativement  récente. 

A  une  époque  déjà  ancienne,  fut  essayé  à  l'usine  de 
Saint-Antoine  le  laminage  de  fers  et  aciers  et  même  le  pud- 
dlage  de  fontes  achetées  aux  départements  voisins  ;  ces  di- 
vers essais,  un  instant  prospères,  ont  subi  maintes  vicissi- 
tudes et  n'ont  jamais  été  l'objet  d'une  grande  industrie  bien 
suivie;  ce  n'est  guère  qu  à  partir  de  iSôg  que  peut  être 
comptée  l'introduction  dans  TAriége  du  traitement  des  mi- 
nerais par  les  hauts  fourneaux  et  la  conversion  suivant  la 
méthode  anglaise  des  fontes  en  fers  et  aciers;  deux  hauts 
fourneaux  au  chai'bon  de  bois  furtjnt  créés  à  Pamiers,  dont 
l'un  en  marche  à  peu  près  régulière,  produisant  de  5  à  6 
tonnes  par  vingt- quatre  heures. 

Un  peu  plus  tard  vers  1864,  un  petit  haut  fourneau  au 
bois  de  trois  tonnes  de  fontes  par  vingt-quatre  heures  fut 
installé  à  Tarascon  et  fonctionna  jusqu'à  18G7. 

La  fonte  obtenue  avec  le  minerai  de  Rancié  et  le  charbon 
de  bois  comme  combustible  est  excellente,  elle  donne  par 
la  méthode  anglaise  des  fers  et  aciers  parfaits;  mais  leur 
prix  très-élevé  empoche  depuis  quelque  temps  leur  pla- 
cement facile  dans  le  commerce. 

Crt'L'S  vers  iSoc),  les  hauts  fourneaux  au  charbon  de  bois 
ont  dunnù  un  proiiiier  coup  fatal  à  l'industrie  dcs>  forges 
('.alalanes  en  produisant  à  nu'illeur  compte  des  produits 
simihiircs  comme  qualité,  meilleurs  comme  apparence 
conmierciale  ;  plus  tard,  à  mesure  que  le  prix  général  des 
fers  et  aciers  diniinuait,  la  méthode  au  bois  est-elle  njùme 
devenue  troj)  coûteuse  et  a  du  faire  i)lace  au  travail  du 
haut  fourneau  au  coke  ou  au  combustible  mi\te,  coke  et 
charbon  de  bois  mélangé  ;  la  vie  du  haut  fourneau  au  bois 
n'a  pas  été  longue  dans  l'Ariége,  elle  a  été  d'à  peine  dix 
ans,  de  iSSc)  à  18G7;  1^«  hauts  fourneaux  au  lois  de  Pa- 
miers ont  été  alors  restaurés  pour  travailler  au  combustible 
mixte,  et  le  petit  appare  de  Tarascon  a  été  remplacé  par  un 
grand  fourneau  au  coke. 


RESSOURCES   MINÉRALES   DE   TICDESSOS.  S&g 

Les  conditions  du  travail  au  haut  fourneau  au  bois 
s'étaient,  d'après  les  tableaux  ci-dessous,  bien  améliorés 
depuis  leur  début  jusque  dans  ces  derniers  temps  ;  il  a 
fallu  cependant  céder  aux  exigences  incassantes  du  corn* 
merce  qui  réclament  une  diminution  toujours  croissante 
dans  le  prix  de  revient  des  produits  métallurgiques. 

HatU  fourneau  au  bois,  —  Pria;  de  revient  de  la  fonlc  en  iSôg. 
Pour  100  kilogrammes  : 

francs. 

Frais  spéciaux 15,37 

Minerai  225  kilog.  à  ii',/i3 5,û5 

Charbon  de  bois  130  kilog.  à  7',5o.  .  .      9,00 

Castine   10  kilog.  à  o',2o 0,02 

Main-d'œuvre 0,90 

Frais  généraux.  *. i,5a 

Direclion,  impôts,  entretien 0,76 

Intérêt  des  fonds  de  roulement.  .  .  •      oM^ 
Intérêt  du  capital  de  construction.  .  .      o,5o 

Frais  spéciaux i5,57 

Frais  généraux i,5o 


■^k 


Total 16,87 

La  fonte  était  convertie  dans  l'usine  en  fers  et  aciers  ; 
sa  valeur  vénale  était  estimée  à  18  francs.  A  la  même  épo- 
que, le  prix  de  revient  des  fers  et  aciers  puddlés  ordinaires 
était  le  suivant  : 

Pour  100  kilogrammes  : 

franc». 

Frais  spéciaux : 5i,ôG 

Fonte,  118  kilog.  k  18  francs 31,3/i 

Houille,  160  kilog.  à  o',3o 5, 13 

Main-d'œuvre •  .  .  .  •      5,3o 

Frais  généraux 3,co 

Direction,  impôts,  entretien 3,00 

Intérêt  des  fonds  du  roulement.  •  .  .      o,5o 
Intérêt  du  capital  de  construction.  .  •      o,5o 
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Frais  spéciaux 3i,56 

Frais  généraux 3,oa 

Total Sa, 5e 

'  C&s  fers  étaient  veDdus  nu  prix  de  56  h  ÔS  francs;  les 
àcrs  puddlés,  dont  le  prix  do  revient  est  à  pea  près  le 
ime,  valaient  4»  fi'ancs. 

En    i866  et  18O7,  lipoqiie  ve.rs  laqucUo  cette  înâuslric 
Mssé,  les  prix  de  revient  étalent  : 

i"  Fonte, 


Pour  lOQ  kilQgraniine»  ! 

Frais  spéciaux :  .  . 

Minerai,  tià  kilog.  i  l'.yn 5, Sa 

Charbon  de  bols,  116  kllog  à  6',io 
Cassetloe,  10  kilog.  h  o',3o.  .  . 

Ualn-d'ŒUvre 

Frais  gén'^raiix , 

Direction,  (mpOts,  entretien o.jS  , 

Intérêt  du  fonda  de  roulQuicnt.  .  .  .      o,f|5  ! 
Intérêt  du  capital  de  construciîon.  .  .      o.ôo  ) 

Frais  spéciaux. 11,91 

Frais  généraux i.5o 

TotsJ. i3^« 

La  valeur  de  ceite  fonte  ét^t  de  1 5  francs. 

3*  Fer  fabriqué  à  la  méthode  anglaise. 

Pour  100  kilogrammes  : 

Fnda  spéciaux 97,9 

Fonte,  118  kilog.  à  i5  francs 17,70  . 

Houille,  t«o  kilog.  à  ■i',6&.  .  .  . 

Hain-d'œnvre 6,!to  ) 

Frais  généraux S,o 

Direction,  impOts,  entretien 3,00  j 

Intérêt  du  fonds  de  roulement 0;6<fi 

Intérêt  dn  ctpitai  de  eouitniction.  .  .     u.So  | 


I 
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Frais  spéciaux 07,5a 

Frais  généraux r^oo 

Total 3o,fts 

Ce  fer  pouvait  être  vendu  au  prix  de  ou  à  34  francs 
l'acier  puddlé  de  bonne  (jualité  valait  jusqu'à  36  frjincs. 

De  1809  à  1867,  ^^^6  ^6  Textinction  du  haut  fourneau  au 
bois,  le  roulement  de  ce  haut  fourneau  a  été  : 


OCANTITÉ  DE   FONTES 

PUIX  MOT  EN 

VALEDU  TOTALE 

ANNÉES. 

produite!* 

dfl 

de 

en  quintaux  de  100  kiloic. 

la  fonle  par  100  kilog. 

la  foate  produite. 

kilofframmes. 

frâDcs. 

18Î9 

9  6U0 

IS.OO 

17*2.800 

18GU 

13.8UO 

lii.UO 

248.400 

1861 

IJiOO 

18  00 

180.U00 

1862 

10.700 

17.0) 

181.900 

1863 

7.1U0 

17.00 

l'JO.'OO 

1864 

a.joo 

I7.(K) 

158.100 

1865 

15.000 

16.75 

'iS  1.300 

I8rt6 

4.000 

L^-i-O 

co.ooo 

1867 

s.uua 

iô.UO 

l-i.).0U0 

La  fonte  au  bois  était  essentiellement  blanche  et  cristal- 
lino;  en  allure  chaude,  largement  cristalline,  caverneuse  et 
spéculaire,  clic  rossenîblait  au  spipgeleisen  et  pouvait  Otre 
employée  pour  îes  incmes  usages  ;  on  allure  froide,  elle  était 
laiH'^lleuse,  donnait  d'oxcollentsproduits  an  puddlage  ;  toute- 
fois le  puddlage  était  long  et  parfois  diflîcile. 

L?s  fers  provenant  de  fontes  au  bois  étaient  à  grains 
ass'^z  réguliers,  plus  uniformes  que  les  fers  catalans  ;  ils 
étaient  encore  parfois  mélangés  de  taches  aciéreuses  et  em- 
ployi's  pour  les  mêmes  usagos  agricoles. 

Les  aciers  étaient  réguliers,  a.ssez  doux,  conservaient  leur 
fpialité  aciéreuse  après  plusieurs  chaudes;  cependant  ils 
étaient  inférieurs  aux  fers  catalans  pour  la  fabrication  des 
aciers  cémentés  et  corroyés  ;  dans  ce  cas,  on  avait  tou- 
jours le  soin  de  mélanger  aux  fers  et  aciers  puddlés  quel- 
ques barres  de  fer  Ariége  ordinaire. 

Tous  ces  produits,  d'excellente  qualité,  n'avaient  pas 
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d'autres  défauts  que  leur  prix  trop  élevé,  qui  en  a  fait 
abandonner  la  fabrication.  Parfois  encore,  dans  de  rares  cir- 
constances, quelques  fondages  au  charbon  de  bois  pur  sont 
essayés  à  Pamiers  pour  les  étoffes  fines  d'acier  corroyé  dont 
la  réputation  ariégeoise,  justement  acquise  depuis  de  nom- 
breuses années,  permet  encore  un  certain  emploi  pour  les 
besoins  de  l'agriculture* 

INDUSTRIE  RÉCEIfTE.  —  SOCIÉTÉS  MÉTALLURGIQUES  DE  PAMIERS 

ET  BERDUULET. 

Industrie  récente.  —  La  baisse  graduelle  du  prix  des  fers 
avait  amené  en  1809  la  création  à  Pamiers  d'un  haut  four- 
neau au  charbon  de  bois  dont  les  fontes  étaient  transfor- 
mées en  fers  et  aciers  marchands  par  la  méthode  anglaise 
du  puddiage  et  réchauffage  à  la  houille.  Ces  fers,  mieux 
travaillés  que  leurs  similaires  catalans,  pendant  quelque 
temps  se  sont  bien  vendus  et  ont  porté  un  premier  coup 
fatal  aux  forges  catalanes. 

A  la  suite  du  traité  de  commerce,  la  concurrence  des  fers 
étrangers  ot  surtout  celle  des  fers  de  Suède,  qui  de  tous  les 
produits  métalluigiqucs  sont  ceux  qui  prcseiitcnt  la  plus 
grande  analogie  a\ec  lus  fers  Ariégcou  fersPiancit'saauiené 
une  nouvelle  baisse  dans  les  prix  et  rendu  à  peu  près  iu'pos- 
sible  le  travail  au  charbon  de  bois  pur.  Les  forges  catalanes 
ont  rapidement  éteint  leur  feu  en  se  réduisant  à  huit  à  dix  en 
activité  ;  Tindustrie  niélallurgique  s'est  concentrée  en  peu  de 
mains  organisées  en  sociétés  à  responsabilité  limitée  ou 
en  commandite,  telles  que  les  sociétés  de  Paniiers  et  Ber- 
doulet  près  Foix.  Le  travail  au  combustible  mixte  et  au 
coke  a  été  essayé  a\ec  succès,  et  les  ])rix  des  produits  de 
l'Ariége  ont  été  mis  en  concordance  avec  ceux  des  fers 
étrangers. 

Société  de  Pmniers,  —  La  société  métallurgique  de  Pa- 
miers exploite  eu  ce  moment  trois  usines  dans  le  dépai'te- 
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ment;  à  Tarascon  un  grand  haut  fourneau  au  coke  pouvant 
donner  de  20  a  So.ooo  kilogrammes  defonte  par  jour  suivant 
l'allure,  20  tonnes  en  fonte  grise  chaude  et  3o  en  fonte  blan- 
che froide.  Les  flammes  du  gueulard  sont  utilisées  pour  don- 
ner la  force  motrice  à.  une  machine  à  vapeur  de  60  che- 
vaux, qui,  aidée  d'une  turbine  de  20  chevaux  placée  sur 
un  petit  cours  d'eau,  donne  le  vent  au  haut  fourneau  ;  les; 
flammes  du  gueulard  sont  également  utilisées  pour  chaufler 
Fair  à  000  et  à  400  degrés  ;  la  pression  du  vent  est  de  S 
à  g  centimètres  de  mercure. 

La  production  annuelle  du  haut  fourneau  est  de  7.000 
à  g.ooo  tonnes  de  fonte  classée  sous  six  numéros  différents» 

H*  1.  Fonte  grise  graphiteuse  en  allure  très-chaude  employée 
pour  les  fonderies  et  surtout  pour  le  métal  Bessemer  ou 
Martin. 

K*  3.  Fonte  grise  foncée  en  allure  chaude,  employée  pour  les  fon- 
deries et  parfois  pour  le  métal  Bessemer. 

N*  5.  Fonte  grise  claire  en  allure  moyenne  employée  pour  fon- 
deries. 

N*  A.  Fonte  truitée  ordinaire  cristalline  en  allure  moyenne  em- 
ployée au  puddlage  pour  les  fers  et  aciers  fins. 

N*  5.  Fonte  blanche  légèrement  truitée  et  lamelleuse  en  aUure 
assez  froide  employée  au  puddlage  pour  les  fers  et  acienr 
de  qualités  ordinaires. 

Il*  6.  Fonte  blanche  pure,  peu  lamelleuse,  en  allure  très-froide 
employée  au  puddlage  pour  les  fers  et  aciers  communs* 

Dans  une  allure  intermédiaire  entre  le  n*  3  et  le  n»  4 
avec  des  cokes  bien  exempts  de  soufre,  lorsque  le  fourneau, 
est  dans  une  bonne  condition  de  marche,  on  produit  par- 
fois de  belles  fontes  cristallines  caverneuses  et  largement 
lamelleuses  analogues  au  spiegeleisen  ;  cette  production  est 
irrégulière  et  est  encore  mal  étudiée. 

Au  point  de  vue  de  la  valeur  vénale  de  ces  fontes,  on  ne 
distingue  que  trois  qualités  : 

Le  nM,  excellent  pour  fonderies  et  métal  Bessemer,  ob- 


>^  ■'      ■-■■   ■  •  .    •  •*'.i 

".,..■■  ■    ..  .*^ 
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teao  en  aUnre  ebande  coûte  cher  et  taut,  rendu  en  gare  de 

'    Le  BP  1»  très-bon  ponr  fonderie,  rant,  1 1  francs. 

Leenf  3, 4»  5  et  6  sont  estimés  tons  à  la  valeur  moyenne 
de  lo^So• 

Le  B^  S  est  d'un  placemait  difficile  dans  le  commerce  ; 
■npiepre  au  pnddkge,  il  ne  peut  être  ntifisé  que  comme 
faille  miérieore  poor  les  fondmes. 

Le  n*  4  donne  au  puddlage  d'excellents  produits  de  qn^ 
fité  supérieure,  mais  son  travail  est  difficile  et  coAtenx  et 
é&tme  des  produits  d'un  prix  trop  élevé. 

Les  nr  5  et  6  scmt  trës-appréciés  pour  le  puddlage, 
le  S  pour  les  qualités  supérieures  et  le  6  pour  les  qu»- 
fités  communes.  Le  travail  du  premier  est  plus  difficile  et 
plus  coûteux,  son  affinage  est  moins  rapide  et  le  nombre  da  i 
cbarges  qu'on  peut  passer  dans  le  mèine  temps  au  four  ttf^t 
moins  grand. 

La  majeure  partie  des  fontes  de  Tarascon  sont  consom-    \ 
mées  par  la  même  société  à  Tusine  de  Pamiers.  ^ 

A  Pamiers,  la  société  exploite  deux  usines,  fune  ancienne  > 
qu  elle  tient  à  long  bail,  Tautre  récente  qu'elle  vient  de 
laire  construire. 

L'ancienne  comprend  deux  petits  hauts  fourneaux  tra- 
vaillant autrefois  au  bois  et  restaurés  pour  être  chauffés 
an  combustible  mixte,  coke  et  charbon  de  bois.  Un  seul 
travaille  régulièrement,  en  donnant  de  6  à  7  tonnes  par 
joar  de  fonte  d'affinage  analogue  aux  n***  6  et  6  de  Taras- 
con, pom*  fers  et  aciers  fins.  Au  commencement  de  chaque 
campagne,  dont  la  durée  ne  dépasse  pas  huit  à  dix  mois,  on 
&it  quelques  fontes  de  moulage  pour  une  petite  fonderie 
qui  travaille  pour  les  besoins  de  l'usine  seule. 

La  production  annuelle  de  la  fonte  au  combustible  mixte 
est  d'environ  1.800  tonnes  : 

La  forge  anglaise  comprend  à  l'ancienne  usine  :  6  fours 
à  puddler  dont  a  pour  aciers  et  4  pour  fers,  1  marteau- 
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pilon,  1  train  de  laminoirs  comprenant  i  dégrossîsseur, 
1  train  moyen  pour  fer  marchand  à  double  cage  et  i  petit 
mille; 

s  martinets  avec  feux  de  chaufïerie  pour  Tétirage  des 
aciers  puddiés  ; 

2  fours  h  réchauffer  à  réverbère  ; 

2  fours  à  cémenter; 

Des  ateliers  d'entretien,  tours,  cylindres,  machines  à 
percer,  etc.,  etc. 

Le  pilon  et  le  ventilateur  sont  mus  par  la  vapeur  pro- 
duite aux  flammes  perdues  des  fours  à  réchaufler  dont  la 
force  est  de  *io  chevaux.  Le  reste  est  mis  en  mouvement 
par  «  turbines  de  la  force  totale  de  80  chevaux  dont  Go  sont 
employés  au  train  de  laminoir  et  20  à  la  soufllcrie  des 
hauts  fourneaux.  A  cette  usine  est  annexée  depuis  quelque 
temps  une  belle  fabrique  de  ressorts  pour  voiture. 

La  nouvelle  usine  comprend  2  fours  à  puddler  pour 
aders,  2  fours  à  réchauffer,  1  train  de  laminoir  gros  et 
moyen  mille  et  1  forte  cisaille;  la  force  motrice,  d'en- 
viron 80  chevaux,  est  donnée  parles  flammes  perdues  des 
fours  à  puddler  et  à  réchaufler;  sur  ces  derniers  sont 
installés  des  chaudières  courtes  horizontales  tubulaires,  sur 
les  premiei-s  de  longues  chaudières  verticales  à  un  seul 
corps  non  tubulaires  ;  le  tout  a  été  installé  de  façon  à  pou- 
voir être  facilement  doublé  si  les  nécessités  du  commerce 
Texigeaient. 

La  production  annuelle  des  usines  de  Pamiers  est  en 
fers  ou  aciers  d'environ  5. 000  tonnes,  dont, 

tODBtt. 

1®  Fer  J.P.A.  nerveux,  qualité  bonne,  ordinaire.  •  2.000 
a"  Fer  J.P.A.  à  grains,  qualité  bonne, ordinaire.  .  aôo 
3*>  Fer  Pamiers  ù.  deux  corroyages,  qualité  supé- 
rieure, nerveux ..•...•  aSo 

ft«  Fer  TarascoQ  nerveux,  qualité  commune.  .  •  5oo 

5*  Fer  Tarascon  à  grains,  qualité  commune.  .  •  .  5oo 

6»  Acier  puddlé  ordinaire i.5oo 
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Ce  qui  donne  cinq  marques  différentes  pour  le  fer  et  une 
pour  acier. 

11  faut  encore  ajouter  soo  à  220  tonnes  d'acier  corroyé 
à  divers  prix,  à  1,  2  ou  3  corroyages  fabriqués  avec  moitié 
fer  à  grains  de  qualité  supérieure  et  moitié  fer  catalan  ordi- 
naire acheté  aux  usines  des  environs. 

1"  Le  fer  J.P.A.  à  nerfs,  ainsi  nommé  d'après  la  marque 
comprenant  les  initiales  des  principaux  administrateurs  de 
la  société,  s'obtient  en  puddlant  la  fonte  au  combustible 
mixte  de  Pamiers  ou  la  fonte  au  coke  n°  5  de  Tarascon  ;  la 
loupe  du  puddlage  est  cinglée  au  pilon  et  passée  directe* 
ment  au  train  du  laminoir  dégrossisseur  en  plates  de  80 
à  100  millimètres  de  large  sur  12  à  16  millimètres  d'épais- 
seur. Ces  plates  sont  cisaillées  et  mises  en  paquets  avec 
les  chutes  de  l'usine  pour  subir  un  réchauffage  au  réver- 
bère et  passer  ensuite  au  laminoir  pour  être  mises  aux  di- 
mensions exigées  par  le  commerce  ;  cette  dernière  opéra- 
tion équivaut  à  un  véritable  corroyage.  Tout  ce  fer  est  vendu 
sur  les  places  de  Toulouse,  Agen,  Bordeaux,  Nantes,  etc.»  au 
prix  de  27  à  28  francs  pris  en  forge,  comme  fer  maréchal  et 
fer  de  carrosserie  ;  il  est  toujours  nerveux,  rarement  à  grains. 
Le  corroyage  lui  a  enlevé  la  texture  à  grains  si  commune  dans 
le  fer  de  l'Ariégect  l'a  rendu  souple  et  ductile  sans  lui  enlever 
complètement  sa  nature  résistante.  Cette  marque  de  fer  entre 
pour  les  deux  cinquièmes  dans  la  fabrication  de  I^amiers. 

2°  Le  fer  J.P.A.  à  grains  ne  forme  guère  que  le  vingtième 
de  la  production  de  l'usine  ;  il  est  utilisé  pour  Tagriculture, 
est  encore  dur  et  résistant,  mélangé  de  parties  aciéreusos, 
et  participe  un  peu  de  la  nature  des  fers  catalans.  11  est 
obtenu  par  le  travail  en  bloums  et  l'étirage  simple  au  la- 
minoir sans  corroyage.  Au  sortir  du  four  à  puddler,  la  loupe 
est  cinglée  au  pilon,  martelée  en  bloums  quarrés  courts  de 
o,  1 2  à  o,  1 5  de  coté.  Le  bloum  refroidi  est,  après  réchauffage 
au  réverbère,  étiré  au  laminoir  en  barres  marchandes  sans 
corroyage. 
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Sa  valeur  est  également  de  27  à  28  francs  les  100  kilog. 

5*  Le  fer  Pamiers  est  du  fer  nerveux  exti*a  supérieur  ob- 
tenu avec  le  J.P.A.  nerveux  auquel  on  fait  subir  un  second 
corroyage.  Les  paquets  du  J.P.A.  nerveux,  au  lieu  d'être  la- 
minés en  barres  marchandes,  sont  de  nouveaux  étirés  en 
plates;  ces  plates  sont  cisaillées,  remises  en  paquets,  ré- 
chaufiées  au  réverbère  cl  alors  laminées  aux  dimensions 
exigées  par  le  commerce.  Le  fer  Pamiers  est  employé  en 
qualité  supérieure  pour  les  mêmes  usages  que  le  J.P.A. 
nerveux  ;  pour  cette  qualité  spéciale  de  fer  Pamiers,  la  fonte 
employée  au  puddlage  est  mixte  ou  au  coke,  pur  mélan- 
gée de  n°  4  et  n*  5. 

Sa  valeur  à  l'usine  est  de  02  à  54  francs.  11  n'entre  guère 
qae  pour  le  vingtième  dans  la  fabrication  de  Pamiers. 

4*  Le  fer  Tarascon  nerveux  est  fabriqué  dans  les  mêmes 
conditions  que  le  J.P.A.  nerveux,  sous  la  seule  différence 
que  la  matière  première  est  toujours  de  la  fonte  froide  au 
coke  n*»  G.  Le  fer  est  employé  pour  les  mêmes  usages  en 
qualité  inférieure;  sa  valeur  est  de  «5  i\  26  francs. 

Le  travail  en  fonte  n**  6  est  plus  rapide,  moins  coûteux, 
mais  la  qualité  du  produit  est  moins  bonne. 

Cette  marque  entre  pour  un  dixième  dans  la  fabrication. 

5*  Le  fer  Tarascon  à  grains  est  produit  dans  les  mêmes 
conditions  que  le  J.P.A.  à  grains,  toutefois  avec  de  la  fonte 
au  coke  pur  n°  6  pour  matière  première  ;  il  est  employé 
pour  les  usages  agricoles  en  qualité  inférieure  ;  son  travail 
se  fait  en  bloums  sans  corroyage  et  sa  valeur  moyenne  est 
de  25  à  26  francs. 

6®  Lacier  puddlé  ordinaire  s'obtient  en  travaillant  en 
bloums  au  puddlage  comme  pour  fer  à  grains,  dans  les  con- 
ditions ordinaires  du  travail  pour  acier  au  four  «^  puddler, 
conditions  assez  connues  pour  qu'il  soit  inutile  de  les  décrire. 
La  seule  particularité  que  présentent  les  fontes  de  Rancié  est 
la  grande  facilité  de  ce  travail  pour  aciers.  Le  puddlage  na- 
turel fait  sans  effort  par  des  ouvriers  inexpérimentés  donne 
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iDujoars  de  l'acier  oa  da  fer  à  {^raiiia  adéreuzt  jamai»  da 
fer  BonreuXi  Pour  obtenir  du  fer  à  gnûost  aansader  on  ne 
féussit  qu'arec  des  ouTiiers  habilee  ayaal  une  longve  [^»- 
tique.  La  tranaformatioo  du  fer  à  g(:yns  eu  fer  nervevs 
enge  toujours  un  premier  corroyage,  elle  n'est  cocaplèl» 
qu'après  un  second  corroyage,  maïs  alors  le  fier  nerreos 
est  parfait* 

Au  sortir  du  four  à  puddler,  la  loupe  d'acier  est  dng^ 
au  pilon  et  transformée  en  Moum  ;  ce  bUmm,  récbaoflft 
réverbère,  est  étiré  au  laminoir  aux  dimensions  du 
merce» 

La  majeure  partie  de  l'acier  puddlé  est  vendue  ooimttt 
acier  à  terre  pour  les  usages  de  Tagriculture,  et  entre  ponr 
les  trois  dixièmes  dans  la  fabrication  de  l'oiûne.  D  mt 
Tendu  sous  deux  qualités  diilérenteSb^' 

La  qualité  supérieure,  dont  la  valeur  est  de  34  finuM% 
est  produite  avec  des  fontes  mixtes  Ou  des  foùtm  au 

pur  n*4* 

La  qualité  inférieure,  vendue  au  prix  de  3o  franest 
produite  avec  des  fontes  au  coke  n*  6. 

Une  partie  des  aciers  naturels  est  martelée  et  constitue 
ainsi  une  qualité  exti*asupérieure  pour  aciers  à  terre;  ce 
martelage  se  fait  sur  des  aciers  lancines  ;  il  exige  une  cbaude 
de  plus  et  coûte  6  francs  par  i  oo  kilogrammes,  ce  qui  porte  à 
4o  francs  et  56  francs  les  piîx  des  deux  qualités  d'aciers 
martelés. 

200  tonnes  d'acier  puddlé  ordinaire  sont  employées  dans 
matelier  annexé  à  Tusine  pi»ur  la  fabrication  des  ressorts 
deM^oiture, 

1 00  tonnes  du  môme  acier  sont  vendues  dans  la  niâme 
ville  pour  une  fabrique  de  limes  ;  le  reste  est  vendu  comme 
acier  à  t^re. 

En  dehors  de  tous  ces  produits,  l'usine  de  Pamiers  pos- 
sède deux  fours  de  cémcnlation  qui  produisent  par  aa  à 
peu  près  200  tonnes  d'acier  cémenté. 


•1 


i  » 
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Cet  acier  est  transporté  à  Tusine  de  Saint-Pierre,  yallée 
de  la  Barguilliëre,  qui  comprend  trois  feux  de  chaufferie  el 
trois  mai'teaux  pour  le  travail  des  aciers. 

La  cémentation  est  faite  avec  moitié  fer  puddl<j  à  grains 
de  bonne  qualité  et  moitié  fer  catalan  ;  sur  les  produits, 
100  tonnes  d'acier  cémenté  poule  sont  simplement  ressuées 
et  étirées  au  maitcau,  et  loo  tonnes  sont  corroyées  sui- 
vant Fusage  à  i,  2  ou  3  corroyages.  La  même  i/^ine  de 
Saint-Pierre  étire  en  outre  au  maiteau  des  aciers  puddlés 
fabriqués  à  Pamiers. 

Je  passerai  successivement  en  revue  les  divers  produits 
de  la  société  de  Pamiers  et  les  conditions  économiques  dax» 
lesquelles  ils  sont  obtenus. 

j*  FoAtds  ao  eoke  de  TarafcoD. 

(Tous  les  renseignements  qui  suivent  concernant  le  das- 
sèment  des  diverses  fontes  et  leur  emploi  dmis  le  commerce 
s'appliquent  également  aux  produits  du  haut  fourneau  au 
coke  de  Berdoulet.)  —  Le  haut  lourneaii  do  Tarascou  pau 
produire,  suivant  son  allm*e,  des  fontes  classées  soussixniu- 
méj'os  diflercnts.  Le  n**  i  produit  en  allure  trës-cliaude 
au  début  (Tune  ca:npagne  quand  le  creaset  a  des  diuien- 
sîons  restreintes  csi  une  fonte  grise  plutôt  même  noire, 
graphiteuse  à  graijis  gros  et  éclatanLs  ;  celte  fonte,  très- 
pure  et  très-résislante,  se  casso  diflicilement,  ne  contieut 
presque  pas  de  traces  des  gangues  de  Rancié  et  est  pres- 
^pic  une  combinaison  chiNiique  pure  de  fer  et  carbone; 
elle  est  excellente  pour  la  f^ibrication  du  métal  JScssemer 
ou  du  métal  Martin. 

Le  n°  2  est  une  fonte  giise  àg;ains  un  peu  serrés,  assez 
pui'e,  moins  riche;  en  carbone  que  le  n"  1  qui  peut  eacore 
être  utilisée  dans  les  appareils  i>cssen;er  ou  Martin;  pour 
le  moulage,  elle  est  d*mie  qualité  supérieure. 

Le  u""  5  est  une  fonte  gris  claii-,  t:ès-compacte,  déclassôc; 
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elle  est  impropre  au  pnddlage,  où  elle  ne  peut  être  employée 
que  rarement  par  mélange  avec  des  fontes  blanches  ;  tra- 
vaillée seule,  elle  ne  permettrait  au  four  h.  Puddler  que  trois 
à  quatre  charges  de  200  kilogrammes  par  douze  heures; 
elle  n'est  bonne  que  comme  fonte  de  moulage  de  seconde 
qualité.  Son  placement  dans  le  commerce  est  trës-difTicile 
et  on  ne  l'obtient  que  malgré  soi  dans  le  passage  de  l'allure 
chaude  en  allure  froide. 

Le  n"  4  est  une  fonte  truitée  grise  obtenue  encore  en  al- 
lure assez  chaude,  mais  à  température  moins  élevée  que 
le  n**  5,  utilisée  au  puddlage  parfois  seule,  pour  les  fers  et 
aciers,  de  qualité  extra  supérieure.  Avec  ce  numéro,  on  ne 
fait  guère  au  four  à  puddler  que  cinq  charges  par  douze 
heures.  La  décarburation  de  la  fonte  est  lente  et  l'épura- 
tion du  produit  plus  complète  qu'avec  les  numéros  plus 
élevés.  De  là  une  qualité  supérieure  naturellement  rache- 
tée par  une  surélévation  de  prix  due  à  une  plus  grande 
^difficulté  dans  le  travail.  Assez  souvent  on  mélange  quelque 
peu  de  n"  4  ^vec  les  6  et  6  pour  donner  un  peu  de  qualité 
aux  produits. 

Le  \\°  5  est  produit  en  allure  dC'jk  froide,  il  est  blanc, 
légèrement  truite  de  gris  ;  il  est  très-employé  au  puddlage, 
où  il  donne  de  bons  fers  et  aciers  suivant  qu'il  est  plus  ou 
moins  truit'i.  Il  est  passé  à  raison  de  six  à  sept  charges  par 
douze  heures.  Mélange  avec  les  n"'  4i  il  donne  des  produits 
fins;  mélangé  avec  le  n^  6,  il  donne  des  qualités  bonnes, 
mais  un  peu  conuuunes. 

La  fonte  n**  G  obtenue  en  allure  froide  est  blanche,  com- 
pacte, légèrement  laniclleuse  et  rayonnce;  elle  s'afline  très- 
facilement  au  puddliigc  et  donne  tous  les  fers  et  aciers 
communs  du  pays  qui  cependant  ont  encore  certaines  qua- 
lités, Lad'xarbu ration  est  tellement  rapide  qu'on  peut  pas- 
ser au  puddlage  jusqu'à  huit  charges  par  douze  heures. 

Ces  six  numéros  forment  une  série  graduelle  dans  la  tem- 
pérature des  fontes,  depuis  l'allure  chaude  extrême  jus- 
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qu'à  l'allure  froide  extrême,  La  facilité  du  travail  des  fontes 
au  puddlage  augmente  avec  les  numéros,  mais  la  pureté 
des  fontes  et  la  qualité  des  produits  suivent  un  ordre 
inverse. 

Les  conditions  économiques  du  travail  à  Tarascon  sont 
à  peu  près  les  suivantes  dans  les  cas  extrêmes: 

i"  Allure  chaude ,  fonte  n*  i. 
Pour  100  kilog,  de  foote  : 

franct. 

908  kilog.  de  minerai  de  Raocié  b,  1^,70  les  100  kilog.  0,54 

i55  kilog.  de  coke  à  U  francs  les  100  kilog 6,30 

5o  kilog.  de  castine  à  o',  la  les  100  kilog 0,06 

Main-d'œuvre 0.60 

Frais  généraux o,4o 

Total 10,80 

Le  minerai  de  Rancié  coûte  sur  la  place  de  la  Mine  située 
à  Sem,  1  franc  les  loo  kilogrammes; 

A  Cabre,  sur  la  roule  départementale  de  Vicdessos,  après 
transport  à  dos  de  mulet,  i',5o, 

Et  à  Tarascon,  après  transport  en  charrettes  sur  route»  (Uî- 
panementale  pendant  i5  kilomètres,  i',70. 

Le  coke  est  acheté  à  Graissessac  et  à  Carmeaux.  Il  revient 
en  gare  de  Foix  au  prix  de  3',70. 

Le  transport  de  la  gaie  de  Foix  à  Tarascon,  fait  en  mon- 
tant sur  route  impériale  pendant  1 5  kilomètres,  coûte  o',3o. 

La  castine  est  prise  aux  environs  du  fourneau. 

-jl"  allure  froide  blanche,  n«  6. 
Pour  ICO  kilogrammes  de  fonte  : 

rrnncf. 

3o8  kilog.  de  minerai  de  Kancié  à  1^,70  les  100  kilog.  5. où 

110  kilog.  de  coke  à  U  francs  les  100  kilog UÂo 

ho  kilog.  de  castine  à  o^l•i5  les  100  kilog o,o5 

Main-d  œuvre. o,A5 

Frai;à  généraux. o,3o 

Total 8.74 

Tome  XV,  1869.  ^5 
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Le  transport  de  k  fonte  à  la  gare  de  Foix  coûte  par 
100  kilogrammes  o'ydo. 

a»  Usine  de  Paniiers  ;  fonte  au  combustible  mixte. 

Un  des  deux  hauts  fourneaux  de  Pamiers  fabrique  assez 
régulièrement  les  fontes  au  combustible  mixte,  cote  et 
charbon  de  bois.  Le  produit  est  géuéraloment  une  fonte 
d'affinage  blanche  lamelleuse  et  rayoniiée  analogue  aux 
n***  5  et  6  des  fontes  au  coke  pur.  Le  charbon  de  l)ois  donne 
à  ces  fontes  une  qualité  supérieure,  et  leur  emploi  est  ré- 
servé au  puddlage  pour  les  fers  Pamiers  extra  supérieurs, 
nerveux  à  double  corroyage,  les  aciers  naturels  du  premier 
choix,  les  aciers  cémentés  et  corroyés  en  mélange  avec  le 
fer  catalan  cémenté,  et  les  feis  à  grains  pour  outillages 
agricoles. 

La  valeur  vénale  de  ces  fontes  est  par  tonne  de  1 3o  francs. 

Les  conditions  du  travail  sont  les  suivantes  : 

Pour  100  kîlofr.  de  fonte  blanche  u'aflinage  : 

franci. 

2o8  kiloff.  minerai  à  l'.ïîô  les   loo  kilog 4,68 

j)5  kilog.  coke  à  5'. Go   los  loo  kilog ô.^-i 

;>   kilog  olnri)oa  do  bois  à  7',io  los  loo  kiiou;.   .  ô,'!."» 

Ô2^5(>  castine  à  f/,5o   les  loo  kilog o,  i6 

Main-irœuvre o,60 

Frais  ^ônôraux o,ûo 

Total i'aM 

Le  minerai,  qui  vaut  i',5o  h,  Vicdessos,  coule  y^r^5  a 
Pamiers,  après  avoir  subi  un  transport  en  charrettes  sur 
00  kilomètres. 

Le  coke  vient  de  Carmeaux,  h^  charbon  de  bois  des  en- 
\iroiisdc  Sanit-Gaudens  (llaute-Garouiic). 

Lo  casthic  est  extraite  à  lô  kilomètres  de  distance  de 
Tusino  ;  la  façon  coûte  o',2  0  et  le  port  o^3o. 

7»"  Fer  J.P.A   nerveux  ordinaire. — dette  marque  de  fer, 
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qfâà  forme  les  deux  cinquièmes  de  la  fiibrication  de  Pamiefs, 
est  fabnquée  avec  des  fontes  n""  5  au  coke,  dont  lat.  valeur 
est  par  loo  kilog.  de  lo  à  iu',3o,  et  un  mélai^de  fonte 
mixte  coûtant  1 2^8o  à  1 3  francs.. 

La  loupe  du  puddlage  est  dnglée  rajûdement  au  pilon  ; 
quelques  scories  restent  encore  intercalées  pour  faciliter  la 
tnuisfonnalion  ultéi-ieure  du  grain  en  nerf.  Au  sortir  du 
pilon,  la  loupe  chaude  est  passée  directement  au  laminoir 
dégrofisisseur  en  plates  ;  cet  ensemble^  puddlage,  pilonage 
el  grossier  laminage,  constitue  une  première  oi)ération. 

DaoB  une  seconde  opération  les  plates  sont  cisaillées, 
mises  en  paquets,  soudées  au  four  à  réverbère  et  lamir- 
nées  aux  dimensions  du  commerce  ;  ce  second  travail  est 
mi  véritable  corroyage  qui  transforme  à  peu  près  complè- 
tement le  grain  du  produit  en  beau  nerf. 

Cette  marque  est  vendue  pour  cai'rosserie,  fer  maréchal, 
bergue  ou  fer  a  bœufs,  etc.  ;  elle  est  ductile,  souple  et  ré- 
sistante. 

Les  conditions  économiques  sont  les  suivantes  : 

Première  opération. 
Pour  lou  kilog.  de  plates  : 

francs. 

119  kilog.  fonte  à  n  francs  les  loo  kilog i3,32 

loo  kilog.  houille  à  2^,70  les  100  kilog 2,70 

Main-d'œuvre ^M 

TotaL 16.(1» 

La  houille  vient  du  bassin  de  Decazeville  et  sa  compose 
^un  quart  gros,  un  quart  tout  venant  et  un  demi-menu 
'     P^eux. 

Seconde  opération. 
Ponr  loo  kilog.  de  fer  fini  : 

rrincs. 

108  kiiog.  plates  &  ifM  les  100  kilog iS,8i 

60  kilog.  houille  à  i7',/i2  les  100  kilog i,6!i 

Main-d'œuvre. 2,/io 

Praisgénéraux  de  l'ensemble  du  travail (très-élevés;  ^.5o 

Total 2Ô,/i3 
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4*  Fer  J  .P. A.  à  grains  ordinaire.  —  Cette  qualité  de  fer 
à  grains  s'obtient  par  un  mélange  de  fonte  au  coke  n"*  5 
à  io',5o  et  de  fonte  mixte  à  i3  francs.  La  valeur  moyenne 
de  cette  fonte  est  de  i  iS5o. 

La  loupe  est  fortement  cinglée  au  pilon,  de  façon  à  chas- 
ser complètement  la  scorie  et  éviter  ainsi  la  transforma- 
tion ultérieure  du  grain  en  nerf;  elle  est  étirée  en  bloums 
au  pilon» 

Dans  une  seconde  opération,  le  bloum  réchauffé  au  ré» 
verbère  est  laminé  aux  dimensions  du  commerce.  Ce  fer 
est  employé  pour  les  outils  agricoles,  la  taillanderie,  les 
bandages  de  roues  et  les  aciers  cémentés. 

Les  prix  de  revient  sont  : 

Première  opéraiiondu  puddlage, 
l*our  100  kilog.  de  Bloum  : 

rrancs. 

Lio  kitog.  fonte  à  ii',5o  les  loo  kilog i3,65 

loo  kilog.  houille  à  2^,70  les  100  kilog 9,70 

Main-d'œuvre 9.20 

Total 17,55 

Seconde  ope  ration. 
Pour  100  kilcg.  de  fer  fini  : 

fraors. 

100  kilog.  IMoum  à   i7',55  les  loo  kilog 19,00 

Go  liilog.  houille  à  u^7o  les  100  kilog 1,62 

Main-d'œuvre ^  .  '2,5o 

Frais  généraux m, 00 

Total a5,9-.! 

5"  Fer  Pamiers  qualité  sup/'riei/re. —  Cette  qualité  supé- 
rieure de  fer  nerveux,  comj)k''ien;ent  exempte  d(^  grains, 
b  obtient  on  faisant  subir  au  fer  J.IVA.  nerveux  un  second 
corroyngc  dans  les  conditions  suivantes  : 
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Pour  100  kilogrammes  de  fer  marchand  :     rnon. 

108  kilog.  de  fer  J.  P.  A,  une  fois  corroyé  à  sa'.gS.  11/1,76 
(On  a  retranché  les  frais  gi^néraux.j 

60  kilog  houille  à  3',7o  les  100  kilog 1,6a 

Main-d*ccuvro a,3o 

Frais  généraux 2,5o 

Total 3i,38 

On  obtient  aussi  parfois  des  fers  à  grains  de  qualité  su- 
périeure ayant  à  peu  près  la  même  valeur  que  les  fers  Pa- 
miers  en  traitant  en  bloums  la  fonte  mixte  pure  coûtant 
1 5  francs  ;  le  prix  de  revient  est  : 

Première  opération. 

Pour  100  kilog.  de  bloums.  irtoct. 

110  kilog.  fonte  à  i3',ooles  100  kilog lû^^o 

110  kilog.  houille  à  a^yo  les  100  kilog 9,70 

Main-d'œuvre a,ao 

Total 19,20 

Seconde  opération  du  réchauffage. 

Pour  100  kilog.  de  fer  fini.  mnei. 

110  kilog.  bloums  à  ig'^ao  les  100  kilog ai,ia 

60  kilog.  de  houille  à  a',7oles  100  kilog. 1,96 

Main-d'œuvre 9,So 

Frais  généraux a.5o 

Total 97,7/1 

Parfois  même,  pour  les  cémentations  fines,  on  fait  quel- 
ques fondages  au  charbon  de  bois  pur  dont  le  produit  est 
estimé  à  i5  francs  les  100  kilog. 

Le  fer  traité  pour  grains  en  bloums  revient  à  : 


> 


']||^  COMSTITUTION   GeOlOCtQCE. 

Pour  mo  kllog.  deliloums: 

110  J:ilOg.  de  rofiteiiSfroiisiaB  lonkltOE.  ....  ift,&a 

r     ■    loo  kilou;.  de  bouille  à  a'.yo  Ici  loo  kiktg s, 70 

Mala-d'œuvre -a.»" 

Total.    ■ ,  .  *i.û" 


Pour  100  kilog.  de  lee  flnl  : 


D  kilog.,  bloumsàii'.Ao  les  loo  kilog 9Ô,5A 

eo  kUo;.  (lotiotiUleft  1' .70166  140  klhi$. iM 

Mai»>(l '«livre. *>» 

Frais  gÉoécaux v^ 

ïotol 5».H 

6'  fer  Tarascon  nervmx.  —  Le  fer  Tarascoii  nerveux 
est  fabriqué  (îaiis  les  mêmes  formes  que  le  J.P.A.  nerveuï. 
en  empioyanl  exclusiveoient  la  fonle  au  coke  pur  n"  6,; 
dont  la  valeur  moyenne  peut  êlre  évaluée  à  lo'.îi» -.  les- 
Téftultats  sont  les  suivants  : 


\ 


Première  optralîim  des  flalct. 
Tour  100  kilog.  de  plates: 

lia  kilog.   de  fonte  &  lo'.ao  tesioo  Ubg 11, A8 

100  kilog.  de  bouille  à  3,70  Içs  100  kllog ^,70 

UalD'd'œuvre b.&o 

Total 1S.S8 

Seconde  opération,  corroyage. 
Pouf  too  kilog.  de  fer  marchand  : 

■cAklIog.  de?éal8ti  ifl'^SBlOTKwkllag 17,9) 

«oJcJk«d«  bouUleà  a',7»le*ia»àilog. «^t 

Main-d'œuvre a^ 

Frais  généraux a.So 

Total nhM 

Cette  qualité  constitue  la  marque  de  qualité  inférieure 
*  de  fer  nerveux.  11  est  employé  pour  fer  maréchal. 
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jof^r  Tarascon  à  grains. — Cette  marque  de  fer  à  grains 
commun  est  utilisée  pour  Toutillage  agricole.  On  Tobtient 
comme  J.P.A.  à  grains,  par  le  traitement  en  bloum  de 
fonte  au  coke  n*  6,  dont  la  valeur  moyenne  est  de  io',25. 

Le  prix  de  revient  est  : 

Pour  100  kilog.  de  blouins  : 

rraDcs. 

110  kilog.  de  fonte  à  io',-j5  les  loo  kilog 11,38 

100  kilog.  de  houille  à  2^,70  les  100  kilog 2,70 

BlalQ-d^œuvre 2,20 

Total 16,18 

Pour  100  kilog.  de  fer  fini  : 

rmici. 

110  kilog.  debloumsà  i6Si81esiookilog >i7>.6o 

Gd  kilog  do  houille  à  2^,70  les  100  kilog. 1,62 

Main-d'œuvre 2,60 

Frais  généraux 2,5o 

Total aù,2Ù 

8*  Acier  piiddlv. —  On  fait  des  aciers  puddiés  laminés  de 
deux  qualités  ;  Tune  supérieure  est  produite  avec  la  fonte 
mixte  coûtant  i3  francs,  et  l'autre  inférieure  avec  des  fontes 
Tarascon  n"  5  et  6,  à  valeur  moyenne  de  io',5o.  Toutes 
les  deux  sont  travaillées  en  bloums  conmie  le  fer  à  grains 
et  subissent  en  outre  l'opération  complémentaire  du  res- 
suage  ;  au  sortir  du  four  à  puddler,  la  loupe  est  cinglée  au 
pilon  et  étirée  en  bloums. 

Le  bloum  est  ressué  au  réverbère  et  étiré  de  nouveau  au 
pilou.  Alors  il  est  réchauffé  de  nouveau  au  réverbère  et 
laminé  aux  dimensions  du  commerce. 

Les  deux  qualités  d'aciers  puddiés  sont  employées  pour 
les  mêmes  usages,  outils  à  terre,  lames  de  ressorts  et  limes. 
Les  prix  de  revient  sont  les  suivants  : 
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N*  1.  Acier  qualité  supérieure. 
Puddlage  pour  loo  kilog.  de  bloums  : 

frairt. 

110  kilog.  de  fonte  à  i3  francs  les  loo  kilog.  .  .  .     i4,3o 

110  kilog.  de  houille  à  a^7o  les  loo  kilog 2,97 

Main-d'œuvre a^ao 

Total 19,67 

Réchauffage  et  retsuagc  compris. 
Pour  100  kilog.  acier  laminé  : 

fraoet. 

108  kilog.  de  bloums  à  ig\li7  les  100  kilog.  .  .  .  2i,o5 

60  kilog.  de  tiouille  à  ^',70  les  100  kilog 1,6a 

Main-d'œuvre a,5o 

Frais  généraux a,6o 

Total 37,65 

N°  2.  Acier  laminé  de  qualité  inférieure. 
Puddlage  pour  lou  kilog.  de  bloums  : 

fraoc». 

110  kilog.  de  fonte  à  ioS5o  les  100  kilog ii,55 

110  kilog.  de  houille  à  9',7o  les  100  kilog 3,97 

Main-d'œuvre a, 30 

Total 16,72 

Réchauffage  et  ressuage  compris. 
Pour  100  kilog.  d'acier  laminé: 

franct. 

108  ki'og.  de  bloums  à  16^,72  les  100  kilog 18,06 

60  kilog.  de  houille  à  a',70  les  100  kilog 1,63 

Main-d'œuvre 3,5o 

Frais  généraux a,5o 

Total u6,68 

Les  aciers  martelés  sont  des  aciers  laminés  auxquels  on 
fait  subir  un  ressuage  pour  ensuite  être  étirés  au  marteau. 
Cette  opération  se  fait  soit  à  Pamiers,  soit  à  Saint-Pierre, 
et  chaque  année  on  vend  près  de  160  tonnes  d'acier  mar- 
telé. Ce  travail  coûte  : 
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Pour  100  kilog.  d^acier  martelé  : 

fnnci. 

6  kllog.  de  déchet  à  26  francs  la  moyenne.  ...      i,56 

60  kilog.  de  houille  à  3',7o  les  100  kilog 1.6a 

Main-d'œuvre 3 

Total 6,18 

L'acier  martelé  se  vend  à  peu  près  6  francs  de  plus  que 
l'acier  laminé  de  la  qualité  correspondante.  Le  martelage 
ne  donne  aucun  bénéfice. 

g»  Acier  cémmté  et  corroyé.  —  On  fabrique  par  an  220 
tonnes  d'acier  cémenté,  dont  100  tonnes  sont  simplement 
étirées  à  Saint-Pierre,  et  lao  tonnes  sont  corroyées  à  la 
même  usine.  La  cémentation  se  fait  avec  moitié  fer  à  grains 
de  Pamiers  et  moitié  fer  catalan  ;  la  cémentation  coûte 
environ  4  francs  par  100  kilog.  La  valeur  de  l'acier  cé- 
menté poule  est  donc  d'environ  35  francs. 

Pour  un  corroyage  on  commence  par  étirer  l'acier  cé- 
menté poule  en  languettes  dont  le  prix  de  revient  est  : 

Pour  100  kilog.  de  languettes  : 

franct. 

108  kilog.  d'acier  poule  à  35  francs  les  100  kllog.  .    37,80 

100  kilog.  de  houille  à  a',70  les  100  kilog 9,70 

Main-d'œuvre 6 

Total û6,5o 

Les  languettes  sont  mises  en  trousses  et  corroyées  en 
billes  plates  de  5o  à  55  millimètres  de  coté  sur  iG  à  18 
millimètres  d'épaisseur.  Ce  travail  coûte,  déchet  compris, 
12  francs. 

Les  billes  sont  ensuite  réchauffées  et  étirées  aux  dimen- 
sions du  commerce  pour  donner  l'acier  corroyé  à  un  cor- 
royage dont  le  prix  est  : 

fraDCt. 

Languettes  façonnées  environ A6 

Façon  des  billes  et  leur  étirage uU 

Total 70 


I 


f 


• 

Ce  prix  est  BoiixnU  élev6  4  causa  desiduita. 

Cet  ado*  à  un  corrojage  se  vend  fiacilement  dans  le  com- 
merce au  prix  de  90  francs  les  100  Ukg, 

Le  second  corroyage  ne  coûte  que  la  fisancs»  et  dooneà 
Fader  une  plus-value  de  1 5  francs. 

Le  troisième  corroyage,  dans  lequelon  met  en  langnetteSt 
OiAAe  10  fimnes,  «t  ae  donne  à  rjcier  qm'uM  plus««lne 
BBOEittUe  de  j5  fraies. 

lo""  Travail  de  la  lime.  —  Près<l0  i<k>  tooœs  âlaÊàm* 
puddlé  sont  employtes  À  ûiire  des  limes  dans  une  usine  ^^ 
la  mèmeiocalîiâ»  Le  tiaraîl  de  la  lime,  foigeaga,  tailla  et- 
trenqie,  coAte  25  £ranc8{iar  10a  Ul^ammes.  Las  pnx  da 
iMDta  des  Iknes  aoivant  les  qualités  sont  les  suivants  : 

Pour  100  kllogminnes  : 

team  i 

Urnes  en  acier  puddiè 99  j 

limes  en  acier  céoieiité 1 10  ^ 

Unes  eaaoler  aarrojré  aa  ftadi, it5 

1 1*  Travail  deê  reêsarts. — ^L'ader  puddlé  de  Pamiers  est, 
employé  dans  un  atelier  annexé  à  l'usine,  jusqu'à  concur- 
rence de  200  tonnes  par  an  pour  la  fabrication  des  lames 
de  ressorts,  et  le  montage  de  ces  lames  en  ressorts  à  rou- 
leaux ou  à  pincettes. 

L'acier  puddlé  est  travaillé  comme  d'ordinaire  en  bloums 
ressués  et  réchauffés  et  étirés  en  billettes  à  peu  près  ron- 
des  de  60  millimètres  de  diamètre.  Le  prix  de  ces  billettes 
est  le  même  que  celui  des  aciers  puddlés  laminés,  et  peut 
être  estimé  en  moyenne  à  32  francs  par  100  kilog.  comme 
valeur  vénale.  Ces  billettes  sont  ressuées  et  laminées  di- 
rectement  en  lames  de  ressorts  aux  conditions  suivantes  : 

Pour  100  kilog.  de  lames  de  ressort  : 

franc». 

107  Idlog.  de  billettes  à  3a  francs  les  100  kilog.  .  ZU.^U 

5o  lilog.  de  houille 1,35 

Maln-d*œuvre 2,5o 

Total 38,09 
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Le  prix  du  montage  de  ces  lames  en  ressorts  simples  à 
rouleaux  est  de  1 8  fraucs,  et  des  ressorts  doubles  k  pin- 
cettes de  s4  francs. 

Parfois  le  bloum  d'acier  puddlé,  au  sortir  du  pilon,  peut 
(tre  directement  transformé  en  billettes,  et  l'on  évite  une 
opération  dont  le  coût  est  de  5  francs. 

12°  Fonderie,  —  Au  haut  fourneau  en  fonte  mixte  de 
Famiers  est  annexé  un  petit  atelier  de  moulage  avec  deux 
cubilots  qui  travaille  pour  les  besoins  de  t'usine  et  produit 
par  an  sâo  tonnes  de  pièces  de  moulage,  aux  conditions 
suivantes  : 

Pour  lou  kllog.  de  fonte  moulée  : 
107  kilog.  dâ  foute  mixte  et  bocages  en  mofcunei.     i-t.bo 

5o  kilog.  docokeà  3',6>  les  lookilog 1,08 

Main-d'œuvre ù 

Total i7,6S 

Économies  jtossihles  davs  Cavertir  de  ces  mirtes. — ^La  pro- 
duction de  l'usine  de  Pamiers  est  annueilement  en  fers  et 
Kîers  d'environ  5. 000  tonnes;  elle  correspond  à  «ne  con- 
sommation do  matières  premières  de 

Min?rai  de  Dancié irj.ooi) 

Coke 7.000 

Douille B.ooo 

Il  est  question  d'établir  à  Rancié  un  plan  incliné  qui  ap- 
portera dans  le  minerai  une  diminution  de  5  francs  par 
tonne.  Entre  Vicdessos  et  Tarascon,  rétablissement  d'un 
diemin  de  fer  américaîu  sur  la  roule  pourrait  encore  di- 
ninuer  le  prix  du  minerai  de  i  franc  pai-  tonne. 

La  prolongation  du  chemin  de  fer  du  Midi  entre  Tarascon 
et  Foix,  décidée  en  principe,  apportera  dans  le  prix  du  coke 
une  dîmirmtioD  de  i',âo  par  tonne. 

D'autre  part,  les  prix  de  transport  des  liouilles  de  Deca- 
zeville  et  Graissessac  à  Pamiers  est  de  1  ô  et  l '^  francs  par 
toDoe.  On  peut  espérer  les  voir  réduits  à  1 1  et  10  francs. 
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Les  économies  produites  par  l'exécution  de  cet  ensemble 
de  voies  économiques  serait  donc  de 

franci. 

12.000  toniies  déminerai  à^  francs /iS.ooo 

7.000  tonnes  de  coke  à  i',5o io.5oo 

d.ooo  tonnes  de  houille  à  a  francs 1G.000 

Total 7.'i.6oo 

Ce  qui  amènerait  une  diminution  dans  le  prix  de  revient 
général  des  produits  de  1 4^,90  par  tonne,  ou  i',49  par 
1 00  kilog. 

Société  de  Berdoulel. —  La  Société  métallurgique  de  Ber- 
doulet  exploite  depuis  trois  ans  à  Berdoulet,  près  Foix,  un 
grand  haut  fourneau  où  le  minerai  de  Rancié  est  traité  au 
coke.  La  production  de  ce  four  avec  un  minerai  rendant  en 
moyenne  48  p.  100  de  fonte  est  de  6  à  7.000  tonnes  par  an. 
En  allure  chaude  pour  fonte  grise,  chaque  coulée  corres- 
pondante à  un  travail  de  douze  heures  est  de  7.000  à 
7.500  kilog. 

En  allure  froide  pour  fonte  blanche  de  puddlage,  elle  est 
de  12.000  kilog. 

Les  dimensions  principales  du  four  sont  les  suivantes  : 

metrfs. 

Diamètre  au   gueulard '^.5o 

Diamètre  au  ventre ô,5o 

Diamètre  au  creuset i.5o 

Hauteur  du  gueulard  au-dessus  du  ventre io,5o 

Hauteur  du  ventre  au-dessus  des  tuyères /i,5o 

Le  fourneau  se  compose  de  deux  troncs  de  cône  dont 
l'inlérieur  renversé,  juxtaposés;  la  cuve  tronc  de  cône  supé- 
rieure a  un  volume  de  70  mètres  cubes. 

Les  étalages  et  l'ouvrage  ne  font  qu'un,  et  forment  le 
tronc  de  cône  inférieur  renversé  dont  le  cube  est  de  2  3 
mètres. 

Le  volume  total  du  four  est  de  gS  mètres  cubes. 

Le  vent  donné  par  deux  tuyères  latérales  à  la  pression 
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de  10  à  17  centimètres  de  mercure  est  fourni  par  une  belle 
et  puissante  machine  soufflante  de  loo  chevaux  ;  cette  ma- 
chine est  mise  en  mouvement  par  une  turbine  empruntant 
son  eau  à  TAriége.  Le  monte-charge  est  une  longue  cloche 
en  tôle  analogue  à  un  gazomètre  manœuvrée  à  l'aide  de 
l'air  comprimé  fourni  par  la  machine  soufflante. 

Les  flanmies  du  gueulard  sont  utilisées  pour  chauffer 
l'air  dans  de  très-bons  appareils  munis  de  laveurs.  Pour 
les  fontes  grises  n*»  i ,  lair  est  chauffé  à  600  degrés  :  pour 
les  fontes  blanches  n'  6,  à  3oo  degrés  seulement. 

L^  nombre  de  charges  fait  par  coulée  ou  travail  de  douze 
heures  varie  entre  n  et  1 7,  en  moyenne  il  est  de  1 2  à  14. 
Chaque  charge  comprend  : 

kilug. 

i*  Coke,  toujours  exactement  la  môme  quantité  de.  .  1.000 
3*  Minerai,  en  ({uautités  variables,  suivant  l*allure  : 

En  allure  chaude,  fonte  grise  n<»  1 1.000 

Eu  allure  froide,  fonte  blanche  n*  6,  en  moyenne.  1.900 

Parfois  mémo  la  charge  en  minerai  monte  jusqu^à.  3.000 

3o  Cistine.  Eq  allure  chaude  n*  1 380 

En  allure  froide  n»  6 55o 

Chaque  charge  met  à  peu  près  quarante-huit  heures 
pour  traverser  le  fourneau. 

Les  produits  de  Berdoulet  éprouvés  par  le  commerce 
depuis  plusieurs  années  sont  classés  en  six  numéros  corres- 
pondant à  une  gamme  graduelle  dans  la  température  du 
fourneau,  depuis  l'allure  très-chaude  qui  donne  la  fonte 
grise  n**  1  jusqu'à  Tallure  très-froide  où  se  produit  la  fonte 
blanche  n*  G. 

Le  n®  i  est  une  fonte  noire,  graphiteuse,  àgrains  espacés 
et  ouverts,  très -pure,  à  peu  près  exempte  de  silice,  résis- 
tante, se  cassant  difficilement  sous  le  marteau.  Elle  s  ob- 
tient au  début  d'une  campagne  avec  un  creuset  neuf.  Elle 
est  trùs-appréciée  pour  la  fabrication  du  métal  Biissemer, 
et  a  été  employée  pour  cet  usage  aux  usines  d'Imphy. 

Les  n""  2  et  3  sont  des  fontes  grises  de  moulage  à  grains 
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serrés,  utilisées  dans  les  fonderies;  elles  ant  beaucoup 
moins  de  résistance  que  la  fonte  n«  i,  quoique  moins  cas- 
santes f|ue  les  fontes  l)lanclies.  Ces  numéros  sont  encore 
produits  en  allure  chaude,  et  sei-vent  de  passage  du  n*  i 
aux  fontes  d'affinage.  Leur  emploi  dans  le  coimnerce  est 
difficile  ;  on  en  produit  le  moins  possible.  Le  n©  2  se  vend 
en  petite  quantité  aux  fonderies  de  Toulouse  ;  le  n"  5,  mé- 
langé en  très-petite  quantité  avec  les  fontes  blanches,  donne 
de  la  ([ualité  aux  produits  du  puddlage,  mais  rend  le  tra- 
vail difficile  et  coûteux. 

Le  n^  4  est  une  fonte  truitée  grise;  les  parties  blanches 
sont  largement  cristallines  et  parfois  spéculaires.  Cette  va- 
riété se  produit  toujours  au  passage  de  l'allure  chaude  à 
Tallure  froide  pour  fonte  d'affinage.  Travaillée  au  puddlage 
qui  est  son  unique  euiploi,  elle  donne  des  produits  de  choix, 
de  très-bons  fers  à  grains  et  des  aciers  lins  :  seulement, 
la  décarburation  est  lente,  le  travail  pénible  et  coûteux. 

Le  n**  5  est  une  fonte  blanche  assez  cristalline  et  laniel- 
leuse  légèrement  piquée  de  gris  dont  l'emploi  est  réservé 
au  i>uddlagc  pour  fers  et  aciers  de  bonne  qualité  ordinaire. 
Le  travail  est  assez  facile;  on  en  [)asse  de  six  à  sept  charges 
par  douze  heures  suivant  le  plus  ou  moins  de  gris  contenu. 

Le  n"  6  est  une  fonte  blanche  compacte,  obtenue  en  al- 
luro  très-froide,  légèrement  lanielleuse  et  rayonnée,  niiVh- 
séf  au  puddlage  pour  les  fers  et  aciers  conununs.  La  décar- 
buration est  très-facile;  on  pass(i  jusqu  à  huit  cii.irges  par 
douze  heures. 

Le  minerai  em[)loyé  h  Berdoulct  est  le  minerai  de  Rancié 
dont  le  prix  de  revient  à  l'usine  est  de  i',()2  les  100  kilo- 
grammes. 

Ce  minerai,  qui  coûte  à  Vicdessos  i',oo,  a  subi  un  trans- 
port en  charrettes  de  5o  kilomètres.. 

Le  coke  vient  de  Carmeaux;  pai*  suite  d'un  marché  spé- 
cial, il  ne  revient  à  l'usine  située  à  1  kilomètre  1/2  de  la 
gare  de  FoLx  (juau  prix  de  5',47»  les  100  kilogrammes. 
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La  castine,  prise  à  un  rocher  du  voisiuage,  coûte  o',i25 
les  1 00  kilogrammes. 

Les  conditions  économiques  du  travail  à  Berdoulet,  sui- 
vant les  diverses  allures,  sont  les  sutvaoites  : 

Fonte  grise  n^  i,  grapfiUeuse. 
l^our  ioo  kilogrammes  : 

francs. 

Minerai,  208  kilog.  à  1^,93  les  100  kilog 0,99 

Coke,  i55  kilog.  à  3',/i7  les  100  kilog 5,57 

Gastlne,  Ub  kilog.  à  o^iaS  les  100  kilog 0,06 

Main-d'œuvre 0,60 

Frais  généraux o,ûo 

Total io,/ia 

Fonte  grise  de  montage  n°'  u  et  5. 
Pour  lou  kilogrammes  : 

(ranci. 

Minerai,  ^08  kilog.  à  i',92  les  100  kilog 3,99 

Coke,  i55  kilog.  à  V^lx^  les  100  kilog &,68 

Castine,  ko  kilog.  à  0,126  les  100  kilog o,o5 

Main-d'œuvre o,55 

Frais  généraux o,55 

Total 9,18» 

Fonte  n<*  kj  truiiée^  grise. 

Pour  100  kilogrammes  : 

rmncs. 

Minerai,  308  kllog.  à  1^92  les  100  kilog 3,99 

Coke,  ia5  kilog.  à  3',Û7  les  100  kilog û,35 

Castine,  Ao  kilog.  ù  oSiaÔ  les  loo  kilog o,o5 

Main-d'œuvre oi^^5 

Fraifl  généraux o»55 

Total 9»a7 
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Fonte  n*  5,  truilée  blanche. 
Pour  100  kilogrammes: 

fnnef. 

Minerai,  2o8  kilog.  à  l'.ga  les  loo  kilog S^gg 

Coke,  ii5  kilog.  ^V.k-j  les  loo  kilog 3,99 

Gastine,  35  kilog.  à  o',ia5  les  100  kilog o.oÂ 

Main-d'œuvre o,5o 

Frais  généraux o,3o 

Total 8,89 

•  Fonte  71*  6. 

Pour  100  kilogrammes  : 

fraocs. 

Minerai,  308  kilog.  à  1^99  les  100  kilog 3,99 

Coke,  110  kilog.  à  5^/i7  les  100  kilog 3,83 

Gastine,  55  kilog.  ào',ia5  les  100  kilog o,o& 

Main-d'œuvre 0,60 

Frais  généraux o,3o 

Total.    .    .  : 8.65 

Lorsqu'on  passe  brusquement  de  la  fonte  n"  1  aux  fontes 
froides  d'afSnage  on  augmentant  rapidement  le  volume  de 
la  charge  de  minerai,  on  obtient  avec  de  bons  cokes  exempts 
de  soufre,  dans  une  allure  intermédiaire  entre  le  n'  5  et  le 
n''  4»  de  belles  fontes  blanches  s{)6culaires  analogues  au 
spiegeloisen;  cetie  fabrication  est  encore  irréguliùre  et  a 
besoin  d*6tudes. 

La  plus  grande  partie  de  la  fonte  de  Berdoulet  est  ven- 
due dans  le  commerce.  Cependant  depuis  quelque  temps 
ont  été  annexés  à  Tusine  de  Berdoulet  deux  fours  àpuddler 
avec  pilon.  La  loupe  y  est  chiglée  et  étirée  en  biounis  ;  les 
bloums  sont  transportés  à  l'usi/ie  do  Saint-Antoine,  à  6  ki- 
lomètres en  amont  sur  TAriége,  pour  être  réchauffés  à  un 
réverbère  et  laminés  pour  le  commerce. 

Les  conditions  de  ce  travail  sont  à  peu  près  les  mêmes 
qu'à  Paniiers,  avec  des  frais  généraux  moins  élevés  et  un 
outillage  moins  complet.  Les  produits,  à  peu  près  analogues 
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à  ceux  de  Pamiers  sont  classés  sous  diverses  marques  re- 
présentant des  qualités  de  même  ordre. 

On  se  propose  de  doubler  prochainement  l'annexe  des 
fours  à  puddler  de  Berdoulet  et  d'en  perfectionner  l'outil- 
lage en  y  ajoutant  un  train  de  laminoir  dégrossisseur.  La 
force  nécessaire  sera  produite  par  des  chaudières  utilisant 
les  flammes  perdues  des  fours  à  puddler. 

L'exécution  des  voies  économiques  de  transport  entre  la 
xDine  de  Rancié  et  l'usine  de  Berdoulet,  amènera  sur  le  mi- 
nerai une  diminution  assez  considérable  évaluée  ainsi  qu'il 
suit  : 

francs. 

Plan  incliné  de  Rincié  par  tonne 3,oo 

Chemin  américain  entre  Vicdesiios  et  Tarascon.  .  .     1,00 
Gfaemin  de  fer  do  Tarascon  à  Foix 1,0e 

Total 5,00 

La  consommation  du  haut  fourneau  de  Berdoulet  étant 
d'environ  12.000  tonnes,  l'économie  produite  sera  de 
60.000  tonnes. 


FEUX   D'AFFINERIE   COMTOIS. 


L'aflinage  an  feu  comtois  et  au  charbon  de  bois  vient 
tout  récemment  d'être  essayé  dans  une  ancienne  forge  ca- 
talane de  Gadanes,  près  Tarascon,  avec  les  fontes  au  coke 
pur  deBancié. 

Ce  petit  foyer  produit  à  peu  près  1 00  kilogrammes  de  fer 
par  vingt-quatre  heures  en  douze  ou  quatorze  massés  de 
75  kilogrammes  chacun.  Le  travail  de  chaque  opération 
dure  d'une  heure  trois  quarts  à  deux  hi>ures. 

Le5!  conditions  économiques  sont  les  suivantes  : 


TOME  XV,  1869.  a6 


coKffnnrnoM  géologiqck. 

Pour  loo  kilog.  de  fer  marebanâ  : 

;.  de  Tonte  au  coke  de  Tarascon  à  i<t',&o.  .  iS^fS 
;.  declisrboQde  bois  ào  ft-.  les  looUlo;.  7,&a 
l'ttOiFre Â,oo 


f,  Total ■te.K 

!  produit,  encore  peu  connu  ilans  le  commerce,  est  venda 
nrae  fer  catalaa  au  pris,  de  28  à  5o  francs. 


"^B  ACIERS     Di    CÉUEKTATIOn. 

Le  fer  catalan  est  éminemment  propre  à  donner  d'eTcet 
Is  aciers  par  la  cénienlalîon  j  depuis  de  tris-nombreusea 
nées,  cette  industrie  de  la  transformation  des  fers 
iers  cémentés  par  Ul  méthode  allemande  est  installée  dasi 
triége;  elle  a  eu  des  époques  tiès-prospères;  l'inveotioa 
I  aciers  puddiés  lui  a  porté  un  coup  fatal  dont  elle  a 

eine  k  se  relever;  depuis  quelque  temps  elle  tend 
eilement  à  disparaître. 
Le  tableau  suivant  en  indiqi:e  les  vicissitudes  : 
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1*1,  Ul    tOTU,!. 


Cette  industrie  tend  à  disparaître  et  à  être  remplacée  par 
celle  desarier^  puddlés;  le  tableau,  dans  les  dernières  an- 
nées, ne  lient  pas  compte  des  fabriques  de  faux  qui  utili- 
sent l'acier  cémenté  el  font  l'objet  d'un  cliapilre  spécial. 

L' acier  cémenté  est  presque  toujours  fabriqué  avec  le  fer 
catalan,  rarement  avec  le  fer  puddié  provenant  du  minerai 
de  Bancîé  ;  chaque  cémentation  dure  environ  vingt  jours  et 
produit  de  22  à  aô.ooo  kilogrammes  d'acier  cémenté;  les 
conditions  du  travail  sont  les  snivantes  : 
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Pour  loo  kllog.  d'Bcler  cémentA  : 

Hoailie.  Sd  kiiog.  à  s'.io s,8b 

IWiwl'œuvre o.fci 

Pnli  généraux i,ott 

Totol Taô 

Le  fei'  catalan,  employé,  coûte  de  3o  à  3s  francs  renân 
-  aa  four  de  cémentation  ;  il  ne  donne  pas  de  déchet,  e 
plutât  une  légère  augmentation  de  poids;  l'acier  cémeoté  . 
poule  est  rarement  vendu  à  cet  état,  il  est  presque  toajoa 
6tiré  et  corroyé,  sa  valeur  vénale  à  l'état  poule  est  i 
4o  francs;  la  concurrence  des  aciers  puddlés  a  fût  di 
ces  dentiers  temps  baisser  cette  valeur  de  5  francs. 

Aàtr»  fondui.  —  L'acier  fondu  est  fabriqué  avec  I 
chutes  d'aders  aux  environs  de  Foix  depuis  plusieurs  anaé< 
TOTB  i86>,  un  four  d'acier  fondu  installé  à  Saint-Ant« 
a  foncUoDné  pendant  quelque  temps. 
1  '  Aux  enviiTons  de  Foix,  l'usine  à  acier  fondu  coatît 
quatre  fourneaux  de  petite  dimension  renfermant  chai 
un  seul  ci'euset  de  1 8  à  no  kilogrammes  ;  la  production  a 
nuelle  est  de  ôoo  quiniaux  métriques. 

La  matiùK;  première  est  formée  de  rebuts  et  chutes  d'a- 
ciers cémentés  auxquels  on  ajoute  pour  faciliter  la  fusion 
quelques  grammes  de  spiegeleisen  ou  fonte  au  bois  de  la  lo- 
calité ;  le  décliet  est  de  i  pour  i  oo  ;  le  prix  de  revient  est  le 
suivant  : 

Pour  lo»  klldgratnmes  : 

lui  kilog.  (le  chutes  <l'aciers  et  fontes  estimées  à 
jarranc^  ciimoyetiDe a3.t6 

Coke,  iiou  kilog.  ii  tiJ  francs 13.90 

Main-d'œuvre 6,00 

Frais  généraux  et  eniretien s,4M) 

Total A6,i& 

L'acier  brut' en  lingot  vaut  .So  francs;  le  plus  souvent  il 
est  vendu  étiré  au  prix  de  90  francs. 
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PERS  PARÉS,   PETITS   PERS,  ACIERS  ÉTIRÉS   ET   CORROYÉS. 

Depuis  de  nombreuses  années  le  fer  brut  des  forges  ca- 
talanes est  élaboré  en  partie  dans  l'Arlége,  pour  y  sabir 
des  opérations  ultérieures  qui  augmentent  sa  valeur. 

D'après  M.  François,  en  1667,  on  comptait  dans  TAriége 
treize  martinets  pour  fers  parés  qui  produisaient  des  verges 
pour  les  clouteries  du  pays  ;  le  travail  se  faisait  tout  d'a- 
bord au  charbon  de  bois;  de  1808  à  1813  on  lui  substitua 
le  charbon  de  pierre;  ce  dernier  est  depuis  longtemps  uni- 
quement employé. 

Plus  tard  le  nombre  de  martinets  s'accrut  progressive- 
ment, surtout  à  la  suite  de  l'emploi  du  fer  en  rubans  pour 
cercles  et  feuill?.rds;en  i83G,  on  comptait  vingt -trois  mar- 
tinetsdans  TAriégc,  les  clouteries  avaient  déjà  abandonné  le 
fer  ariégcois  pour  les  produits  des  Landes  et  du  Périgord;  la 
création  des  laminoirs  a  enlevé  aux  martinets,  leura  prin- 
cipaux débouchés,  et  en  ce  moment  on  compte,  en  dehors 
de  deux  fabriques  de  faux  et  faucilles  en  activité,  onze  mar- 
tinets pour  fers  dont  : 

Fifriques  de  fcuillards 3 

Fabriques  de  pelles 3 

Fabriques  d'outils  divers,  marteaux  et  massettes.  .  .  i 

Étirages  de  fers a 

Total 11 

et  treize  martinets  pour  étirages  d'aciers  puddlés  et  cor- 
royés, presque  tous  compris  dans  la  vallée  de  la  Burguil- 
lière,  près  Foix. 

I*  Fabriques  de  feaillards. 

La  fabrication  des  feuillards  martelés  est  déjà  ancienne 
dans  le  département  ;  elle  s'est  maintenue  assez  régulière- 
ment depuis,  tout  en  diminuant  d'importance  par  suite  de 


la  coDcnrFence  des  feuiOards  laminés  ftbriqaés  hats  du 
département;  le  cammeBce.deyiBade Bordeaux  «tienviroiis 
est  resté  fidèle  aux  cercles  fabriqués  avec  le  fer  de  FAriége; 
.troisjnar.tiiiets  entra  ¥îcdeasos  et  .Tarasflon/tMnraiUentipoar 
.flnûllards,  et  fabriquent  chacun  par  an  n^ooo  à^i^Saoïfrin- 
tanx^métriquefl;,  dans^las^canditieBs  anurantes:; 

Pour  loo' IUog.de  fenlUards:  _ 

110  kUog.  de  ièr  catalan  à  3o  firancs S3fOo 

■Bouille,  tk>  kllog.  &'3S5o ^76 

ilfalMFtetnfre.  .  ;  * s;6o 

AaisiflinteBQx  et  entretien. *%\§o 

'  Total .  .  taS;^ 


Le  prix  de  vente  du  fenillard  martelécst  d'.annw)n4ftjfr. 
prisen  forge. 

s*  Fibfiquf  éb  pelles* 

'Qnatre  ev  cinq  martinets  Vont  8es  peHes'  pour  Tagricnl* 
Vmer%  pendant  longtemps  ils  ontutHisé  pour  ce  travail  le  '1 
i#nr  fort  catâtan;  ce  dernier  donnait  beBncoup  de  dédtet  et 
étidt  d'un  travail  difScite  ;  depuis  quelques  années  le  Yer 
fort  de  Pamiers  ou  acier  puddlé  est  presque  seul  employé 
pour  cet  usage,  les  conditions  de  ce  travail  sont  à  peu  près 
les  suivantes  : 

Pour  100  kUog.  d*oatiIs  : 

frtDCf. 

£;"  laa  kllog.  de  fer  fort  à  33  francs ûo,a6 

Houille*  3oo  kUog.  à  U  francs 12,00 

Main^Kl'œuyre 6,00 

Frais  généraux  et  entretien 5,00 

Total 63,ft6 

Le  prix  de  vente  des  pelles,  çuivant  l'habileté  des  ou- 
vriers, est  de  70  à  80  francs. 

Chaque  martinet  travaillant  pour  pelles  peut  fûre  de  go 
4  100  lûlograounes  par  jour  ;  la  production  annuelle  de 
chaque  martinet  atteint  à  peu  près  3oo  qiûntaux  métriqws. 


./ 
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3*  Outils  divers,  marteaux  et  masseitei:. 

Deux  martinets,  Tuii  près  Tarascon,  l'auti-e  près  Saint- 
Raiil,  travaillent  poui*  outils  agricoles  en  fer  fort  ou  aciei* 
puddlé  acheté  à  Pamiers,  pai'fois  en  acier  ce  m  eu  lé;  on  ^ 
£adt  des  pellevcrsoirs,  bêches ,  marteaux,  barres  à  mines, 
massettes,  fleurets  de  mines,  etc.,  dont  le  prix  de  vente 
moyen  est  de  65  à  70  francs  pour  Toutil  eu  fer  fort  ou  acier 
jpuddlé,  de  90  à  100  francs  pour  l'outil  en  acier  cémenté, 
et  Aoo  francs  pour  les  marteaux  d* acier  fondu  ;  deux  ou- 
vriers à  chaque  martinet  produisent  par  jour  5o  kilogram- 
xnes  d'outillages,  et  consomment  à  peu  près  par  marteau 
ioo  à  jiôo  kilogrammes  de  charbon;  le  déchet  est  consi- 
dérable et  atteint  souvent  20  p.    100. 

Cette  industrie  n'est  guère  qu'un  commerce  de  détail 
dont  il  est  difficile  de  préciser  le  prix  de  revient  exact. 

4**  Ëliragcs  de  fers. 

Depuis  un  an  ou  deux,  plusieurs  maîtres  de  forges  ca- 
talanes essayent  d'utiliser  leur  forge  abandonnée  en  éla- 
borant à  la  houille  le  fer  en  massiaux  provenant  du  pud- 
dlage  de  la  méthode  anglaise  et  étirant  ces  missiaux  en 
barres  marchandes  pour  le  commerce  ;  trois  marteaux  de 
forges  sont  en  ce  moment  occupés  à  ce  travail.  Cette  in- 
dustrie est  encore  toute  récente,  et  parait  rappeler  l'ancien 
travail  du  fer  paré  appliqué  à  nouveau  sur  les  pmduits  des 
forges  anglaises;  ces  produits  sont  des  massiaux  fabriqués 
avec  la  fonte  provenant  des  minerais  de  Rancié. 

Les  fers  mai'chands  ainsi  obtenus,  tout  en  paraissani  un 
peu  mieux  travaillés  que  les  anciens  fers  catalans,  sont 
toujours  un  peu  durs,  aciéreux,  et  surtout  excellents  pour 
les  besoins  agricoles.  Tout  en  présentant  avec  le  fer  cata- 
lan quelques  nuances  au  point  de  vue  de  son  emploi,  ils 
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participent  toujours <le  leur  natui'e  dure,  résistante.  Inégale, 
pltis  oa  QU^ns  aciéreuse.  ~ 

Db  bit  remarquable  à  noter,  qui  a  été  bien  mis  en 
par  les  nombreux  essais  de  traitements  des  minOTais 
Bandé,  essayés  dans  ces  derniers  temps  dans  l'Ariégei 
c'est  que,  quelques  variées  que  soient  les  opérations 
lurgiques  auxquelles  le  minerai  de  Rancié  soit  soumis, 
catalan,  fonr  Chenot,  haut  fourneau  au  cbarbon  de  bcus^K 
.  combustible  mixte,  au  coke,  affinage  à  la  houille  par 
méthode  anglaise  ou  au  charbop  de  bois  par  la  métl 
comtoise,  réchauflage  à  la  bouille  ou  au  charbon  de  bms, 
tons  les  produits,  aussi  variés  qu'ils  puissent  être,  ont  tous 
cette  nature  dure,  tenace,  résistante,  cette  tendance  acié> 
reuse  ;  tous  donnent  par  cémentation  d'excellents  aciers 
persistants,  susceptibles  de  nombreux  corroyages. 

Cette  nature  aciéreuse  Ueut  essentiellement  au  mode 
fTâtreda  nrïnenù  de  Rancié,  d'où  ces  produits  dérivent,  et 
r^at  de  groupement  moléculaiie,  aussi  bien  que  la  coia> 
position  dûmique  de  ce  minerai,  contribuent  à  faire  de  lia 
un  cm  spécial  dont  le  cachet  reste  empreint  sur  tous  ses 
dérivés,  quelles  que  soient  les  méthodes  employées  pour 
les  obtenir. 

5*  Ëtiragea  d'aciera. 

L'étirage  des  aciers  est  une  industrie  ancienne  dans  la 
vallée  de  la  Barguillière  près  Foix.  Pendant  longtemps  aa 
étirait  les  aciers  provenant  de  la  cémentation,  suivant  les 
termes  consacrés,  à  i,  a,  5  et  4  corroyages;  la  cémenta- 
tion était  faite  avec  le  fer  catalan,  et  l'on  vendait  des  aciers 
cémentés  simplement  étirés  ou  corroyés  à  1 ,  9 ,  3  ou  4  cor- 
royages; ces  aciers  étaient  parfdts  et  n'avaient  pas  d'au- 
tres inconvénients  que  leur  prix  trop  élevé. 

Depuis  plusieurs  années  les  aciers  puddlés  fontaux  aciers 
corroyés  une  rude  concurrence,  et  même  dans  l'Ari^  on 


■ 
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a  été  obligé  de  recourir  à  ces  aciers  puddlés  pour  soutenir 
labiùsse  des  prix. 

En  dehors  des  fabriques  de  faux  dont  je  donnerai  le 
détail  plus  loin,  treize  martinets  en  ce  moment  sont  occupés 
aax  étirages  des  aciers  puddli^s  et  cémentés,  achetés  à  peu 
prés  tous  dans  le  p&y^.  L'acier  puddté  provenant  des  usines 
anglaises  de  Pamiers  el  Foix  entre  au  moins  pour  la  moitié 
dans  ce  travail.  Sur  ces  treize  martinet?,  quatre  sont  em- 
ployés à  corroyer  les  aciers  et  neuf  à  les  étirer  ;  les  cor- 
royeursne  traitent  que  les  aciers  cémentés,  et  les  autres, 
les  aciers  cémentés  et  puddiés. 

La  production  journalière  d'un  corroyeur  est  de  1 5o  ki- 
logrammes, sa  production  annuelle  de  45»  quinuux  mé- 
triques. 

La  production  journalière  d'un  étireur  est  de  aSo  kilo- 
grammes; son  travail  annuel  est  de  7&0  quintaux. 

Chaque  étireur  consomme  lào  kilogrammes  de  charbon 
par  jour,  et  chaque  corroyeur  200  kilogrammes  ;  chaque 
marteau  travaillant  jour  et  uuil,  occupe  de  cinq  à  six  ou- 
vriers. Les  conditions  du  travail  sont  à  peu  près  les  sui- 
vantes. 

Étirage  de  l'acier  pnddlé. 

l'our  100  kilograiDDies; 

io5  kilog.  d'acier  puddlé  naturel  à  3ArraDcs.  .  .  .  35,70 

Honillo,  60  kilog.  à  l^7o 1,63 

Main-d'œuvre .  5, 00 

Frais  généraux  et  entretien '^.oo 

Total ùû.aa 

Cet  acier  est  vendu  en  barres  de  45  ^  &o  francs  les  100 
kilogrammes;  le  bénéfice  dépend  énormément  de  l'habileté 
de  l'ouvrier  et  du  savoir-faire  du  maître  de  forges  ;  le  tra- 
vail des  aciers  est  des  plus  difficiles,  et  exige  une  longue 
pratique. 
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Étirage  de  l'acier  cémenté. 
Pour  loo  kilogrammes  : 

frana. 

io5  kilog.  d'acier  cémenté  poule  à  Ao  francs.  .  .  .  6ii,<)o 

Houille,  60  kilog.  à  a',70 1,60 

Main-U^œuvre 5,oo 

{•"rais  généraux  et  entretien 8,00 

Total 5cHaa 

Cet  acier  étiré  est  vendu  au  prix  moyen  de  55  fraocSt 
pari'ois  à  Go  francs,  quand  il  est  de  très-bonne  qualité. 

Corroyage  des  aciers. 
Pour  100  kilogrammes: 

franc*. 

1 15  kilog.  d*acicr  cémenté  à  ûo  francs 46,ou 

Bouille,  i5o  kilog.  k  a^7o 6,o5 

Main-d'œuvre 10^00 

Frais-généraux  et  entretien -2,00 

Total 6*i»oô 

L'acier  corroyé  une  fois  se  vend  au  prix  de  70  et  80  francs 
les  100  kilog. 

Chaque  corroyage  successif  coûte  de  12  à  lô  francs;  l'a- 
cier corroyé  drux  ibis  vaut  de  90  à  100  francs;  Tiiciercor- 
rové  trois  fois  vaut  de  1 10  à  120  francs,  et  l'acier  corrové 
quatre  ibis,  assez  rare,  se  vend  jusqu'à  i4o  et  i5o  francs. 


FABRIQUES   DE   FAUX   ET   FAUCILLES. 

La  iabrication  des  faux  et  faucilles  est  une  industrie  torî 
ancienne  dans  le  |)ays;  en  ce  moment  on  compte  deux  'à- 
briques  importantes,  l'une  aux  portes  de  Foix,  et  l'autre  i^ 
Saint-Antoine;  la  matière  première  est  généralement  U' 
cier  cémenté,  parfois  l'acier  fondu. 

La  production  annuelle  des  deux  usines  est  de   x/^D.if*^^ 
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bx^x. pesant  chacune  800  .grammes  en  moyenxie,  et  40  à 

^^•ooo  faucilles  pesant  400  grauunes;  pour  chaque  £aux 

.1  kilogramme  d'acier  est  nécessaire.  La  production  totale 

^  faux  et  faucilles  s* élève  par  ande.i.5oo  à  1.600  quintaux 

métriques.  Le  prix  de  revient  est  à  peu  près  le  suivant  : 

Par  faux  pesant  800  grammes  : 

fnncÊ. 

1  kilog.  d'acier  cémenté  à  ho  francs. o^^o 

Charbon,  2  kilog.  à  a',80 a,o6 

Main-d'œuvre o,53 

Frais  généraux  et  entretien 0,10 

Total 1,09 

Le  prix  de  vente  moyen  de  la  faux  est  de  l^4o. 
Pour  100  :kilog.  de  faux  : 

fraooi. 

125  kilog.  d'acier  cémenté  à  ûo  francs 5o,oo 

Houille,  '2Ô5  kilog.  h  2',8o.  .  .  .  '. 6,58 

Main-d'œuvre 65,63 

Frais  généraux  et  entretien 10,  uo 

Total i5a,2i 

La  valeur  moyenne  de  100  Idiogrammes  de  faux  est  de 
180  francs. 

La  faucille  généralement  fabriquée  en  acier  fondu ,  pe  - 
sant  400  grammes,  peut  valoir  o',8o. 


CLOUTERIES. 

De  temps  immémorial,  on  fabrique  des  clous  dans  la 
vallée  de  «la  Darguilliëre  aux  villages  de  Ganac,  Brassac, 
fienac,  Swnt-Pierre,  Serres  et  Ferrières,  les  ouvriers  y  sont 
dispersés  par  petits  ateliers  de  dix,  quinze  et  vingt  wi- 
vriers;  ils  fabriquent  à  bras,  et  te  vent  des  forges  maré- 
diales  qui  sert  à  chauffer  le  fer  est  donné  par  des  soufflets 


• 
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mus  par  de  petits  rouets  hydrauliqaes  épars  sous  les  nom- 
fareux  cours  tfeauz  qui  sUlounent  la  ^ëe. 

Le  nombre  de  ces  ouvriers  est  de  quatre  cent-cinquaute, 
leur  production  annuelle,  atteint  10.000  quintaux  métri- 
ques. 

A  une  époque  très-ancienne,  les  cloutiers  n*employaiait 
que  du  fer  de  TAri^;  vers  1890  et  1896,  à  la  suite  d'une 
hausse  du  prix  dans  le  fer  catalan,  ils  ont  eu  recours  au  fei 
verge  des  Landes,  du  Périgord  plus  doux  et  plus  facile  à 
travaiUer,  et  depms  cette  époque  ils  n'utilisent  que  le  fei 
de  ces  deux  localités;  à  plusieurs  reprises,  Tusine  anglaise 
de  Pamiers  a  essayé  sans  succès  de  vendre  ses  produit! 
aux  cloutiers. 

Le  fer  ariégeois  même  puddlé  est  trop  dur,  il  donne  trof 
de  déchet,  et  son  travail  pour  dous  est  diflScile. 

Le  prix  de  revient  moyen  de  ces  clous  est  le  suivant  ; 

Pour  100  kilogrammes: 

lia  kilog.  de  fer  verge,  refondo  oucylindréàai  fr.  45,9a 

5o  kilog.  houille  à  /iS5o Oy^ô 

Main-d'œuvre 27,00 

Frais  généraux  et  entretien 3,00 

Total 78,17 

Le  prix  de  vente  moyen  de  ces  clous  est  de  100  à  110  fr 
les  100  kilogrammes. 

MéTAL  BESSEMKR. 

L'opération  Bessemer  a  pour  objet  principal  la  décarbu- 
raUon  de  la  fonte  par  l'action  de  l'air  comprimé,  et  si 
transformation  en  fer  ou  métal  Bessemer,  ayant  certaioei 
propriétés  de  l'acier  telles  que  la  ductilité  au  laminoir  e 
au  marteau  et  la  dureté.  Ce  métal  ne  se  soude  pas,  ou  très 
diOicilement,  etsoumis  à  plusieurs  chaudes,  il  se  transform< 
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fer  nerveux;  il  sert  d'intermédiaire  entre  les  fontes 
grises  malléables  et  les  aciers  ;  son  épuration  est  encore 
incomplète. 

Dans  l'opération  métallurgique,  laction  de  Tair  à  une 
forte  température  brûle  le  carbone  et  scorifie  une  partie  du 
fer;  cette  scorification  aide  à  la  combustion  du  carbone;  la 
îûatière  restant  tout  le  temps  en  ébullition  et  en  mouve- 
ment tumultueux,  la  silice,  gangues  et  diverses  parties  es- 
sentielles du  minerai  qui  a  donné  la  fonte  restent  forcément 
en  traces  dans  cette  dernière,  enveloppant  chaque  parti- 
cule métallique  ;  elles  enlèvent  au  produit  sa  cohésion,  et 
le  rendent  plus  ou  moins  cassant. 

Le  métal  Bessemer  est  d'autant  plus  tenace,  plus  ner- 
veux, que  la  fonte  est  plus  exempte  de  gangues  siliceuses 
ou  terreuses,  condition  qui  ne  peut  s'obtenir  qu'avec  des 
fontes  obtenues  en  allure  très-chaude  avec  des  minci  ais 
liès-purs,  dont  le  peu  do  gangue  mélangée,  mais  non  com- 
binée au  minerai,  peut-être  chassée  par  une  li(|uation  fa- 
cile et  passée  aux  scories  dans  le  travail  du  haut  fourneau. 
A  cet  égard  on  peut  dire  que  peu  de  fontes  sont  aussi 
éminemment  propres  à  produire  le  bon  métal  Bessemer 
que  les  fontes  grises  n*  i,  graphiteuses  obtenues  en  allure 
chaude  avec  le  minerai  de  Rancié  ;  dans  le  sommet  de  la 
cuve  du  haut  fourneau,  ce  minerai  hydraté  devient,  au  dé- 
part brusque  de  l'eau,  très-poreux  ;  il  ne  tarde  pas  à  se 
transforuîer  en  éponge  métallique,  grossièrement  mélangée 
avec  une  faible  quantité  de  silice,  manganèse,  chaux,  et 
magnésie,  dontla  liquationct  le  passage  aux  scories  est  des 
plus  faciles,  et  pour  peu  que  l'allure  soit  un  peu  élevée  en 
température,  le  produit  est  une  combinaison  chimique, 
presque  pure  de  fer  et  de  carbone  sans  gangues  étrangères. 
L'emploi  au  Bessemer  ne  peut  qu'être  parfait. 

Des  essais  faits  avec  des  fontes  grises  n'  i,  de  Berdoulet 
à  l'usine  d'Imphy,  ont  donné  des  résultats  satisfaisants. 

Il  est  à  regretter  que  les  fontes  chaudes  de  Rancié  pur 


ink  é^ouTées  d'une  iaron  suivie  àa.ai  uu  [ 
imer  récomnient  conslruil  près  de  Ftiîx  ciaoi 
ik  ,a.  Barguillùre. 


I  UETAL  HARTIN, 

B  mêmes  motifs  invoqués  pour  l'emploi  des  fontes 
ides  de  Rancié  dans  l'opération  Bessemer  permettent 
■présumer  que  la  méthode  Martin  se  trouverait  bien  (16 
isage  de  ces  fontes.  Dans  cette  méthode  la  scorification 
is  parties  siliceuses  et  terreuses  de  la  fonte  est  possiiileî 
^lle  pont  par  suite  traiter  des  produits  moins  purs  que  la 
Éihode  Bessemer,  mais  plus  les  fontes  sont  exemptes  de 
fitières  étrangères,  meilleurs  sont  les  produits,  et  à  cet 
rd  la  fonte  chaude  de  Rancié  ne  saui'ait  craindre  aucaoe 


COnSIDÉIULTtDIlS    a£N^*LES  aCR   L*CIIPLOI   DD 

DE   FER   DE.  RANCIÉ. 

Le  minerai  de  fer  de  Rancié,  traité  clirecieuiem  par  la 
méthode  catalane  ou  le  four  à  éponges  Clienot,  donne  des 
feœà  grains plusou  moins  mélangés  de  parties  aciéreusea,, 
durs,  résistasts,  à  grains  un  peu  inégaux,  excellenlâpoarJa.. 
transfonnation  en  aciers  fms  par  la  cémentation  ;.  un  càS- 
royage  ultérieur  du  fer  à  grains  le  convertit  en  fer  nervoab 
très-teiiace,  susceptible  de  supporter  toutes  les  opâratioDfr 
de  la  tréfderie,  tôlerie  et  fei'blanterie. 

Trûté  au  haut  fourneau  au  charbon  de  bois,  au  cosahus^ 
tible  mixte  ou  au  coke  avec  transformation  de  la  font»  eo; 
fers  et  aciers  par  la  éthode  manglaise,  il  produit,  étiré  et 
réchauffé  enbloums,.de  bons  aciers  puddlés  qm  se  vendeBt 
facilement  et  assez  ré^stants,  qucnque  moins  durs  qpe.les 
aderâ  catalans^  ^  stiaceptiblea  de  sopportor,  une  ou  dem 
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chaudes  sans  perdre  leur  qualité  aciéreuse,  et  des  fers  à 
grains  assez  homogènes,  de  texture  plus  régulière  que  les 
fers  catalans;  laminés  directement  en  plattes  au  sortir 
du  four  à  puddler  et  réchauffés  avec  corroyage,  les  fers 
deviennent  nerveux  et  très-propres  aux.  usages  de  la  car- 
rosserie qui  exige  un  fer  souple  et  résistant  ;  un  second 
corroyage  leur  donne  une  régularité  et  une  ductilité  plus 
parfaite  qui  permettraient  d'en  tirer  d'excellentes  tôles,  si 
le  prix  n'en  était  pas  trop  élevé. 

La  propension  naturelle  du  minerai  de  Rancié  est  donc. 
de  donner  directement,  quels  quesoient  les  procédés-métal- 
lurgiques employés,  des  aciers,  des  fers  à  grains  à  tendance 
aciéreuse  qui  deviennent  nerveux  par  un  cori'oyage  ulté- 
rieur. Les  produits  de  Rancié,  tous  de  qualité  supérieure, 
ont  suilout  pour  analogues  les  fers  et  aciers  de  Suède  emr 
ployés  pour  les  mûmes  usages  qui  arrivent  sm*  les  marchés 
de  France,  k  des  conditions  de  prix  à  peu  près  semblables; 
le  principal  défaut  des  fers  et  aciers  Rancié  est  leur  manque 
d'houiogcntité  dans  le  traitement  direct,  défaut  en  grande 
partie  corrigé  dans  1p.  travail  de  la  méthode  anglaise  ;  d'au- 
tre part,  les  prix  de  levientsont  encore  trop  élevés,  les  ma- 
tières-premières,  minerai  et  charbon,  sont  chères. 

Cette  tendance  jxersistante  aciéreuse,  liée  à  cette  facilité 
de  transformai  ion  du  fer  dur  à  grains  en  fer  nerveux  souple 
et  ductile  par  un  seul  corroyage,  paraît  tout  d'abord  un  fait 
anormal  qui  ne  peut  être  attribué  qu'à  la  pureté  chimique 
naturelle  du  minerai  et  i\  son  Atat  d'agrégation  moléculaire 
spéciid  (jui  permet  la  séparation  facile  et  rapide  des  partir- 
cules  métalliques  ol  des  gangues,  dette  nature  assez  spé- 
ciale explique  en  même  temps  la  ccunmodité  avec  laquelle 
le  ftT  s'extrait  du  minerai  au  moindre  contact  du  charbon 
comme  dans  les  anciens  feux  catalans  de  montagnes  et  la 
méthode  Chenot. 

Sa  teneur  moyenne  est  à  peu  près  la  suivante  : 
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Eau -  .  .  .  .  lo  à  11 

Fer bo  k  bi  p.  *t^m 

Mans^Dëse. 5  i  3  V)..TH^| 

Ozfgàud. »ft  4  sA         ^^^ 

aiioe ■  .  ■  8  à  t 

Ghau  si  magnéato i  à  i  */« 

Totil.  . 95  k  too 

La  «lice  n'estixnnt  à  l'état  de  ûlicate  combûié,  ipifa 
'  bien  de  sable  mélangé  et  répandu  asses  uniformémeDt  dans 
tonte  la  masse;  la  scorifîcation  de  la  silice  est  rudement 
aidée  par  la  forte  proportion  de  manganèse  contenue  «t 
mélangée  comme  la  silice  dans  la  p&te  do  minerai  aaiw.' 
combinaison  chimique  spéciale  ;  dans  l'éponge  produite  p*r 
k  méthode  Gbenot,  il  est  fadle  de  se  rendre  compte  de  ce  ^ 
mélange  plus  ou  moins  relier  de  manganèse  peroxyde^'  \ 
dont  la  transfonnation  en  protoxyde  vert  foncé  par  les  gu-  fl 
rédacteurs  du  fourneau  révèle  par  ses  taches  vertes  répar-^ 
ties  dans  la  masse  noire  de  l'éponge,  la  présence  du  man-:, 
ganèse.  Le  peu  de  chaux  et  de  magnésie  contenu  dans  lej 
mineru,  aide  encore  &  cette  scorification  et  à  la  séparatioB 
parfaite  des  particules  métalliques  et  molécules  terreuses. 

La  teneur  considérable  en  eau  des  Ter»  hydroxydés  et  hé- 
matites de  Rancié  doit  être  comptée  en  large  part  dans  la 
facilité  du  traitement  de  ces  minerais,  et  bien  des  minerais 
non  hydratés,  quoique  de  composition  chimique  analc^e, 
donnent  des  produits  de  qualité  inférieure. 

L'eau  intimement  combinée  à  toute  la  masse  minérale, 
cristalline  ou  non,  et  non  pas  simplement  mélangée  comme 
les  gangues  terreuses  ou  silîceusos,  s'échappe  rapidement 
au  premier  contact  du  charbon,  et'  donne  à  toute  la  niasse 
une  grande  porosité  et  une  texture  d'épongés  celluleuses, 
dans  sa  constitution  intime,  et  permet  l'action  rapide  sur 
cette  masse  des  agents  de  la  combustion  du  charbon  quelle 
qu'en  soit  la  nature. 

Si  l'on  joint  à  cet  ensemble  de  fûts  l'absence  complète  de 


BESSOUKCeS  UINfiUALES   DE   VIGDXSSOS.  ^oS 

toutes  matières  nuisibles  aux  opératioii-s  mÉtallui-giquea, 
telles  que  soufi'e  on  phosphore,  il  est  facile  de  se  rendi-e 
compte  de  cette  e\cplleiico  dos  produits  de  lïiiiicii''  à  ('oublu 
caractère,  coiisislaiit  ft  donner  au  trailonierit  direct  des 
aciers  persistants  on  de.'i  fei-s  à  giains  plus  ou  nioins  aciâ- 
reus,  et  après  corroyagodos  fer»  nerveux  et  tliiciilcs. 

Les  mêmes  (jnalilès  ne  poiive,Dt  se  retrouver  que  dans  les 
pi-odnits  des  minor;iis  pi'éscntant  cet  ensemble  de  quatre 
conditions,  savoir  : 

I*  D'ètiT?  exempts  de  in^lÎLTCS  nitisitde:*  tulles  qui;  soufre, 
phosphore  et  gaii;^ucs  terreuses,  chaux,  magiièuie  ou  alu- 
mine en  propoilîoris  sensil)les; 

2"  De  ne  contenir  d'autres  gangues  que  la  silice  simple- 
ment m/'Iarij^iJe  dans  la  niasse,  à  l'état  de  sable  non  com- 
biné, ou  encore  mieux  de  ne  pascontenir  de  gangues; 

5'  l'e  renfermer  du  nianj^anèse  en  proporiloii  suflisante, 
mélaiigi'' dans  toute  la  niasse,  pour  aider  à  la  scorilicaiioii 
des  g:inf,'iies; 

4°  n'êire  naturelle  ment  poreux  pour  faciliter  l'actigu  des 
produits  di;  la  coiiLliustiou  ou  susceptible  de  le  devenir  par 
une  teneur  conveiuililf  ou  e?.u  de  ci mibi liaison. 

D'j.près  ces  coiniitiiiiis,  il  est  facile  de,  retrouver  les  simi- 
laires dra  produiis  de  llancié  ou  les  plus  analogues  ;  les 
princiiiaux  sont  les  fers  de  Suède,  les  produits  des  mine- 
rais d'Afique  de  Mok'Ia.  des  miiiernis  de  l'russe  utilisés, 
dans  \>\  bassin  d  ■  l;i  l'iibr,  et  en  Franco  ceux  des  minerais 
sp:it!iiques  grillés  de  l'Isère,  la  Savoie  et  les  Pyrénées- 
Orienfaies. 

On  O'iHe,  le  travail  do  Runcié  au  coke  dtmne  des  qualités 
analc^iies  au\  f.rs  des  forites  au  bois  et  aLllués  au  bois  sur 
plusieurs  poinis  du  inruoire  fran<;al:i,  tels  que  les  Landes, 
le  Pi^;rigonl  et  la  Franche-Comté. 

Cependant  ces  produits  de  Hancié  de  qualité  si  excep- 
tionnelle sont  peu  connus,  encore  mal  c]a.'^s^■s,  et  l'indus- 
trie ariégeoise  est  modeste  :  les  prix  de  revient  sont  trop 

Tome  XV,   i86g.  ay 
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élevés,  les  similaii*es  arrivent  sur  tous  les  marchés  dans  des 
conditions  de  lutte  didicile  pour  TAriége. 

Que  par  des  voies  économiques  de  transport  on  arrive  à 
relier  sans  discontinuité  la  mine  de  Rancié  aux  houillères 
du  Midi,  qu'on  abaisse  un  peu  les  frais  de  transport  sur 
les  chemins  de  fer,  et  Tindustrie  locale  du  fer  Rancié,  pro- 
tégée par  ses  qualités,  se  trouvera  en  état  de  lutter  avec  la 
concurrence  étrangère  ;  elle  ne  tardera  pas  à  se  dévelop- 
per et  à  prendi'e  peut-être  une  extension  inattendue. 
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PAR 


M.  ÂDÂM, 

Couimandeur  de  la  Légion  d*honneur,  Conseiller  maître 

à  la  Cour  des  comptes,  etc. 


PRÉFACE. 

La  description  des  {Produits  de  la  nature  en  exige  le  clas- 
sement. 

L'étude  de  la  Minéralogie,  à  laquelle  concourent  la  chimie, 
la  géométrie  et  la  physique,  offre  des  difficultés  que  ne  com- 
portent pas  au  même  degré  les  autres  sciences  descriptives. 

Un  système  de  classification,  simple  dans  son  principe 
et  méthodique  dans  ses  déductions,  rendrait  cette  étude  plus 
facile. 

fai  cherché  à  atteindre  ce  but. 

Successivement  modifié  suivant  les  progrès  qu'amène  le 
temps,  le  travail  que  je  publie  aujourd'hui  et  qui  énonce 
les  principales  propriétés  des  minéraux,  présente  une  clas- 
sification basée  sur  le  caractère  essentiel  des  corps  inorga- 
Biques,  la  constitution  chimique.  Le  caractère  géométrique, 
la  forme  régulière,  si  im})ortante  d'ailleurs  pour  la  désigna- 
TOKB  XV,  1869.  —  3*  lirr.  28 


lelle  (les  espaces,  ne  concoui'etit  à  ce  classe- 

mie  Doar  dïslinguer entre  elles  les  substances  demëiae 

,  mais  d' agrégation  moléculaire  dilTérente. 

Ce  travail  n'est  pas  seulement  l'exposé  d'une  conception 

éorique  ;  11  est  le  tableau  fidèle,  quoique  agrandi  (*) ,  d'una 

ollcction  de  minéraux  comnieocèe  il  y  a  plus  de  cinquante 

i,  constamment  accrue  et  qui,  destinée  i  un  étabU33&- 

>m  public,  ne  sera  pas  dispersée  après  moi. 
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I.  —  EXPOSÉ  m  SYSTÈME  DE  CLASSIFiaTlOX. 

Tableau  mioéralogique  présente  les  principaux  carao- 1 
chimiques,  géométriques  et  physiques  des  minéraux.,! 

Ues  niinérant  y  sont  rangés  d'après  les  deux  premiers. 

Le  principal  des  caractères  chimiques,  la  composition, 
détermine  le  classement  général  ou  des  familles. 

Ce  caractère  et,  dans  quelques  cas,  la  forme  géomé- 
trique, fixent  le  classemerit  particulier  ou  d°s  espèces. 

L'ordre  dans  lequel  les  familles  sont  disposées  est  ana^ 
logue  à  celui  que  Berzélius  a  introduil. 

La  famille  est  la  réunion  des  minéraux  ayant  le  caÊrne 
élément  dominant.  Elle  tire  sa  dénomination  de  cet  dé- 
ment, et  est  partagée  en  genres  qui  en  distiagueot  Im 
combiaûsoos.  ' 


[*)  Les  minÉriux  décrits  jusqu'à  présent  swit  iodiquës  daaai 
ce  tableau  ;  mais  il  en  manque  encore  quelques-uns  dans  la  cot' 
lestlto. 
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Le  genre  se  divise  en  sous-genrés  déterminés  par  la  nature 
de  la  composition. 

L'espèce  est  le  corps  élémentaire,  ou  bien  le  composé  qu'il 
présente  en  proportions  définies.  Ses  variétés  sont  rangées 
selon  qu  elles  se  rapprochent  le  plus  de  son  expression 
chimique.  La  simplicité  de  composition  et  la  proportion  des 
éléments  principaux  assignent  la  place  respective  des 
espèces  d'un  môme  sous-genre,  en  commençant  par  celles 
qui  sont  anhydres. 

Quand  un  minéral  offre  deux  types  géométriques  diffé- 
rents, chaque  type  constitue  alors  une  espèce  particulière. 
Pour  les  combinaisons  anormales,  la  forme  décide  aussi  de 
Tespèce  à  laquelle  elles  doivent  se  rattacher. 

Le  système  repose  ainsi  sur  un  caractère  chimique 
appliqué  à  tous  les  degrés  de  la  classification,  et  n'em- 
prunte le  concours  d'un  caractère  extérieur  que  pour  les 
Jiinéraux  dimorphes  ou  mélangés. 

La  famille  des  Silicides  demandait  une  disposition  spé- 
ciale. 

Dans  cette  famille  le  genre  silicate,  qui  contient  à  lui  seul 
près  de  la  moitié  de  tous  les  minéraux  décrits,  ofire  un 
grand  nombre  d'espèces  différant  entre  elles,  moins  par  la 
nature  de  leurs  éléments  constitutifs,  que  par  la  proportion 
de  ces  éléments. 

Aussi,  dans  leur  classement,  les  silicates  sont  partagés 
en  trois  divisions  selon  les  bases  des  formules  R,  ft  et  R  +  ft  ; 
et  chaque  division  est  séparée  en  deux  sections  :  les  silicates 
anhydres  et  les  silicates  hydratés. 

La  première  division  R  et  la  seconde  ft,  dont  les  espèces 
n'ont  qu'une  base  formée  d'éléments  d'un  seul  symbole, 
présentent  le  rapport  de  l'oxygène  des  éléments  entre  la 
silice  et  la  base.  La  troisième  R  +  ^9  dont  les  espèces  ont 
deux  bases  de  symbole  différent,  oûre  le  rapport  d'abord 
entre  les  bases,  ensuite  avec  la  silice.  Pour  les  minéraux 
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"  hyiiratfe,  xygène  de  l'eau  eolie  le  dernier  dans  le  calcul. 
J^  Les  silicio-alu minâtes  et  les  silicates  rcnrennaiit  du  bore, 
[  du  clilore,  etc.,  sont  rangés  d'après  les  mêmes  considéra- 
\  tJons,  sauf  la  distraction  du  composé  combiné  avec  le  sîli- 
cate,  à  la  suite  de  la  troisième  division. 

Pour  toutes  les  divisions  la  quantité  d'oxygène  contenue 
■    dans  la  silice  est  indiquée  séparément,  l'oxygène  du  mi- 
néral, non  compris  l'eau  qu'il  renferme,  étant  compté  pour 
'  cent. 

I      La  considération  de  l'analogie  des  espèces  a  déterminé 
le  mode  d'appréciation  des  éléments  dans  les  trois  divi- 
I    sions;  mais  ce  mode,  dans  la  troisième,  ne  pouvdt  être 
>  identique  à  celui  des  deux  autres. 

I  En  effet,  si  dans  les  deux  premières  la  proportion  décrois- 
'  sant'^  de  la  silice,  qui  fixe  le  rang  des  espèces,  est  en  général 
'  d'accord  avec  les  relations  que  présentent  ces  espèces  aiuù 
.  groupées,  il  n'en  est  plus  de  même  dans  la  troisième,  oii 
l'analogie  i-essort  bien  plus  du  rapport  des  bases  entre  elles 
I  que  de  la  comparaison  de  la  silice  avec  les  bases  (*). 


(*)  Un  abrégé  de  ce  Iravall  sur  la  famille  des  Silicides,  adressé 
i  Vlnstitut  en  1817  et  mentionné  par  U.  Delafosse  dans  son  rap- 
port sur  les  progrès  de  la  Minéralogie  (page  83),  a  déjà  été  inséré 
dans  le  Traité  de  minéralogie  de  Dufrènoy,  publié  en  IM» 
(lome  IV,  page  657)  et  traduit  en  allemand  par  Kenngottdansia 
Revue  des  travaux  de  Tannée  1858. 
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DISTRIBUTION  DES  FAMILLES. 


1.  Hydrogénid«s. 

\\m.  Hagnûsides. 

1.  Silicides. 

XXIV.  Aluminides. 

I.  Boriaes. 

XXV.  Uranidcs. 

ï.  Carbonides. 

XXVI.  Manganides. 

\'.  Titanides. 

XXVII.  Ferrides. 

1.  Tantalidea. 

XXVIII.  Niccolides  (Nickélides) 

I.  Niobides. 

XXIX.  Cobaltides. 

[.  Wolframide3(ïungstide9). 

XXX.  Zincides. 

l.  HoJybdides. 

XXXI.  Cadmides. 

[.  Vanadides. 

XXXII.  Stannides. 

1.  Chromides. 

XXXIII.  Plumbides. 

1.  Tell u rides. 

I.  Stibides{Antimonide8). 

XXXV.  Cuprides. 

i'.  Arsénideâ. 

XXXVI.  Ilydrargyrides. 

{.  Pbosphorides. 

XXXVIt.  Argyrides. 

1.  Nilrides(Azotides), 

XXXVIII.  Patladides. 

1.  Sélénides. 

XXXIX.  Iridides. 

I.  Sulfurides. 

XL.  Plalinides. 

:.  Jodides. 

XLI.  Osmides. 

;.  Bromides. 

XL».  Aurides- 

1.  Chlorides. 



1.  Flaorides. 

Appendice  :  Uéléoriles 

DISFOSITION  DE  Lk   PANILLE  DBS  SILICIDES. 

Genre  silice. 

(A.  Anhydre. 

Silice „   /    . 

(  B.  Hydratée. 

Genre  silicate. 

n  \^-  Anhydres. 

l.     Silicates  ft L   „  j    .• 

1  B.  Hydrates. 

i  A,  Anhydres. 

"■  ^■""'"» lB.»,d;..é,. 

ni.s,ii»tesll+t I*  f^T 

(  B.  Hydratés. 
Silicio-aluminatefl. 
SSicatea  sree  Bon,  Chlore,  etc. 


li*   **  y  ■       .  _  --  %r 
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II.  —  BXPLICATIOH  DU  TABUSAU  MOiËRALOGIQUB. 


Les  colonnes  du  Tableau  présentent  les  indications 
Tantes: 

f^'  Nom  des  minéraux»  type  cristallin,  dureté,  denaift^. 
bilité,  solubilité,  composition  chimique  suivie  du  mm  àB 
Fauteur  de  Tanalyse  ou  de  la  descriptioa  à  défaut  tf  «Dft» 
lyse,  et  formule. 

La  famille  des  Silicides  comporte  en  outre  deux  coIoiimb 
énonçant  la  proportion  de  l'oxygène  de  la  silice  avec  cèfarf 
du  minéral  qui  la  renferme,  et  le  rapport  de  la  alice  avec 
les  bases  et  des  bases  entre  elles. 

Le  nom  de  chaque  espèce  est  univoque;  il  est  précédé 
d*un  numéro  d'ordre  reproduit  dans  l'index  qui  fait  snilB 
au  Tableau.  A  ce  numéro  se  rattachent  les  variétés  dt 

l'espèce. 

Le  nom  des  minéraux  admis  comme  espèces  est  seul 
accompagné  de  renoncé  de  leurs  principaux  caractères. 
Celui  des  substances  qui  ne  sont  que  des  variétés,  quoi- 
qu'elles aient  reçu  des  désignations  particulières,  vient  à  la 
suite  de  celui  de  l'espèce.  La  composition  de  ces  variétés 
est  quelquefois  indiquée  quand  il  y  a  lieu  de  la  préciser. 

Excepté  un  petit  nombre  de  dénominations  introduites 
pour  remplacer  celles  qui  n'étaient  pas  univoques,  ou  pour 
désigner  des  minéraux  nouveaux,  les  noms  le  plus  généra- 
lement admis  ont  été  conservés. 
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L«  type  cristallin  est  représenté  par  des  lettres  : 

C  .  Type  cubique (Hexaèdre  des  Allemands; 

Ca  .    —    prismatique  à  base  carrée.  Prisme  quadratique. 

R  •    —    rhomboédrique —     hexagonal. 

D   .    —    rhomboîdal  droit —      rhombique. 

G  .    —    rhomboîdal  oblique  ....      —      clinorhombiquc. 
00.     —    oblique  à  base  oblique.  .  •     —      anorthîque. 

La  dureté  est  exprimée  selon  l'échelle  de  Mohs. 

La  densité  est,  en  général,  celle  qui  a  été  déterminée  par 
l'auteur  de  Tanalyse  citée. 

La  fusibilité  comprend  la  fusion  plus  ou  moins  complète, 
au  chalumeau  ordinaire,  et  même  Tarrondissemeut  sur  les 
bords  du  fragment  essayé,  ainsi  que  la  volatilisation  par  la 
cbalem*,  et  la  fluidité  à  la  température  moyenne  de  Tair. 

La  solubilité  s'entond  soit  de  la  dissolution,  soit  de  Tat- 
taque  entière  ou  pariielle  pai*  les  acides  chlorhydrique  et 
nitrique. 

La  composition  présente,  au  total  de  cent,  les  résultats 
de  l'analyse  exprimés  en  nombres  entiers.  La  lettre  ii 
indique  les  substances  non  déterminées  ou  en  quantité 
essentiellement  variîdt^le;  ou  bien  les  mélanges  tout  à  fait 
accidentels  ou  mécaniques. 

Le  nom  abrégé  de  l'auteur  de  l'analyse,  reproduit  en 
entier  dans  une  table  alphabétique,  est  à  la  suite  des  chif- 
fres qui  exposent  cette  analyse. 

Pour  la  famille  des  Silicides,  dont  les  divisions  procèdent 
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moins  de  la  valeui'  de  chacun  des  éléments  qui  les  compo- 
sent que  du  groupement  de  ces  éléments,  les  chiffres  de 
l'analyse  sont  remplacés  par  des  lettres  indiquant  seule- 
ment la  nature  des  constituants  du  minéral.  Les  lettres 
droites  y  désignent  les  corps  simples  ;  les  lettres  inclinées 
les  corps  oxygénés  et,  parmi  ceux-ci,  les  lettres  f  et  mn 
expriment  les  protoxydes  de  fer  et  de  oiauganëse. 

La  composition  de  la  silice,  encore  incertaine,  se  trou- 
vant représentée  dans  les  ouvrages  de  minéralogie  soit  par 
Si,  soit  par  si,  le  premier  symbole  a  été  préféré,  quoique  le 
second  semble  prévaloir  depuis  quelque  temps.  Tous  deux 
ne  reposent  que  sur  une  hypothèse;  mais  le  symbole  Si  est 
le  plus  ancien,  et  les  formules  qui  l'admettent  sont  plus 
simples  et  souvent  rendent  mieux  les  résultats  de  l'analyse. 

La  formule  qui  résume  la  composiliou,  n'est  produite 
que  pour  les  espèces;  il  n'en  est  pas  lapporté  pour  les 
vaiiétés,  La  moins  compliquée  a  été  adoptée. 
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.  —  SBIBOLES  ET  ÉQUIVALENTS, 

• 


Aluminium. 


STM- 
BOLBl. 


Ammonium, 


^Ammoniaque.  .  .  . 

Antimoine      (  Sti- 

bium) 


Argent. 
Arsenic 


Aiote    (  Nitroge- 

nium) 

Bai7um 

Bismuth 

'Bore 

|Brome 

[Cadmium 

iCftIcium 

[Carbone 

irium 

lore 

[Chrome 

^balt 

îsium 

Cuivre 

Didyme 

;tain  (Stannum).  . 

'er 

luor 

Ilucinium 

[ydrogène 

idiuni  [Reich).  .  . 

de 

idium 

antlmne 

itliium 

'Magnésium 

Manganèse 


Al 

Al 

Am 


£qui- 

TALCilTS. 


/ 


NH*  S 
NH» 

Sb 
Sb 

Ag 

As 

As 


472,00 
344,00 

225,00 

242,50 

762,50 

1525,00 

1350,00 

468,75 

937,5a 


N 

175,00 

Ba 

857,00 

Bi 

2625,00 

B 

137,50 

Br 

1000,00 

Cd 

700,00 

Ca 

250,00 

C 

75,00 

Ce 

575,00 

Cl 

444,00 

Cr 

228,00 

Co 

369,00 

Cs 

1662,50 

Cu 

397,00 

Di 

600,00 

Sn 

737,50 

Fe 

350,00 

FI 

237,50 

Gl 

58,00 

H 

12,50 

In 

458,50 

1 

1587.50 

Ir 

1832,00 

U 

580,00 

Li 

87,50 

Mg 

153,00 

Un 

344,00 

Mercure  (Hydrar- 

gyrum  ) Ilg 

Molybdène Mo 

Nickel Ni 

Niobium Nb 

{Marignac). 

Or  (Aurum).  ...  Au 

Osmium Os 

Oxygène 0 

Palladium Pd 

Phosphore P 

Platine Pt 

Plomb Pb 

Potassium    (  K  a- 

lium) K 

Rhodium Rh 

Rubidium Rb 

Ruthénium  ....  Ru 

Sélénium Se 

_,.,.  .       (avec  O'.i  _,. 

Silicium            ^.  \  Si 
favec  O*. 

Sodium  (Natrium).  Na 

Soufre S 

Strontium Sr 

Tantale Ta 

{Marignac). 

Tellure Te 

Thallium Tl 

Thorium Th 

Titane Ti 

Tungstène    (Wol- 

framium] ....  W 

Urane U 

Vanadium V 

Yttrium Y 

Zinc Zn 

Zr 


8T1I- 
B0LB8. 


iavec  0' 
avec  0* 


Cqci- 

TALBSITt. 


1250,00 

600,00 

369,00 

611,00 

587,50 

1229,00 

1244,00 

100,00 

665,00 

387,50 

1232,00 

1294,00 

488,00 
652,50 

1062.50 
652,00 
497,00 
262,50 
175,00 
287,50 
200,00 
547,00 
860,00 

1075,00 
802,00 

2537,50 
744,00 
306,00 

1150,00 
747,00 
857.00 
403,00 
409,00 
420,00 
560,00 


\ 
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sux 


ique.  . 
DÎque. 


uz 


lue. 


ne 


LX 


(sesqui) 


lanique. 


16. 


ineux 


nique 


nique  (  pcr. 


no-manganique. 


peux 


lique 


eux  .... 
ique    ... 

ue 

ux 

ux  (sesqui) 
eux  .  .  .  . 
borique.  .  . 
îque. ... 


Ox. 
Ox. 
Ox. 


Ox. 
Ox. 


Ox. 
Ox. 


Ox. 


Ox. 

Ox. 

Ox. 

Ox. 

Ox. 

Ac. 

Ox. 

Ox. 

Ac. 

Ox. 

Ox. 

Ox. 

Ac 

Ox 


8TII- 

BOLEl. 


eu 

Cu 

A 

fe 
¥e 
Cl 
Ir 
îr 
i.a 
Li 
Mg 
iin 

AnJin 

Mo 
Si 
Si 
NI) 
Os 
Os 


ÉQUI- 
VALENTS. 


894,0 

iî)7,0 
700,0 

450,0 

1000,0 

158,0 

1332,0 

2764,0 

(>80,0 

187,5 

253,0 

444.0 

98«,0 

oi4,0 

1 432,0 

2000.0 

1)00,0 

469.0 

10.18,0 

1675,0 

1344,0 

2788,0 

765,0 

887,5 

4394,0 


OXTGÈIIB 
p.  lOO. 


ii,18 

20,12 
14,28 
88,88 
22,32 
30,00 
63,29 
7,50 
i0,85 
14,70 
53,33 

39,52 
22,52 
30,.36 
36,76 
27,93 

3,80 
33.33 
21,32 
28.90 
29,85 

7,44 
10,76 
13,07 
56,33 

7,17 


\ 


\ 


ISTRODliCTIOS. 


It 

588,0 

Se 

697,0 

5, 

562,!) 

Si 

375,0 

Sa 
in 

387,5 
837,5 

Su 

93.1,5 

S 

500,0 

Sr 

6i?.0 

. 

t. 

i650.0 

■ 

■te 

I00ï,0 

Tb 

1102,0 

th 

8ii.O 

li 

912,0 

Ti 

506,0 

C 

817.0 

C 

1794.0 

CP 

i6il,0 

V 

1157,0 

« 

1(30.0 

< 

503,0 

>.n 

509.0 

Zr 

1U0,D 

V. 

1W1,0 
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IW.  -  NOUVELLE  MÉTHODE 

POUR  CALCULER  LES  RAPPORTS  DES  CORPS  SIMPLES 

DANS  UNE  ANALYSE. 


La  méthode  généralement  employée  pour  établir  les  rap- 
ports des  corps  simples  obtenus  par  l'analyse,  afin  d*en 
déduire  la  formule,  consiste  à  diviser  les  nombres  expri- 
mant le  poids  de  chacun  des  éléments  de  cette  analyse,  par 
le  poids  de  leurs  équivalents  ;  l'opération  est  longue. 

En  remplaçant  la  division  par  la  multiplication,  le  tra- 
Tail  serait  plus  rapide. 

Hais,  afin  de  rendre  applicable  cette  substitution,  la 
construction  d'une  table  est  nécessaire. 

Pour  dresser  cette  table,  une  même  sérié  de  chiffres  est 
successivement  divisée  par  l'équivalent  de  chaque  corps, 
et  chaque  quotient  devient  ainsi  le  nombre  multiplicateur 
qui,  appliqué  au  chiffre  correspondant  de  l'analyse,  donne 
un  produit  identique  au  résultat  de  la  méthode  ordinaire. 


CONSTRUCTION   DE  LA  TABLE. 

Soient  les  corps  soi? ants  :  Soufre,  Antimoine,  Argent. 

Équivalent  du  soufre =    200,00 

^         de  Tantimoine =  1525,00 

—         de  l'argent =  1350,00 
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1,000,000.000 

=  50,0000 

Ëquivalenl  du  soufre.  ...    200 

1,000,000,000 

=    6,557î 

—        de  rantimoiae.  1,325 

1,000,000,000 

=    7,W75 

_        de  l'argent.  .  .  1,350 

La  table  étant  ainsi  amstruite  pour  tous  les  corps, 
tiplicatioB,  pai-  les  quolients  obtenus  des  ((uaïuités  e 
trouvées  par  une  analyse,  remplace  la  division 
iiiëuie»  quantités  par  leut'  é<|uivalei]t,  et  doune  lea 
rapports. 

AFPLICATION     UE    LA    TABLE. 

Sun  l'analjse  Ae  U  Hiargirite, 

m 
Souiro ai,T7  X  50,0000  =  108,850 

iiiLimoùm  ....     il.id  x    6,5573  =    27,20i> 

Apge»!  .  .  .  .  .  .    36,7 i  X    7,W7i  =    27,21* 

100,00 

La  division  par  les  équivalents  aurîût  donné  i 

Soufre ai,77 

=  108,850 

300 

AalimoiDe il,t9 

=    27,806 

158& 

AqBlH,!. 36,7i 

=    Ï7,au 

.|ii.i,*.  1350 


lamul- 
!n  poiilâ 
de  ces 
mêmes 


il-|.<.   Il 
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Les  deux  méthodes  offrent  donc  des  résultats  semblables. 

Afin  d'abréger  les  calculs,  les  nombres  multiplicateurs  de 
la  table  ne  comportent  que  trois  décimales.  On  pourrait 
même  négliger  la  troisième  sans  que  les  rapports  en  soient 
sensiblement  modifiés. 


AmmoDiaque,  .  .  . 

Aiumoniuiii 

AnliiHoine  (Slibium 


Argent  . 
Arsenic. 


Azotu  (Nilrogeniucn). 

Bsryura 

Bismuth 

Bore 

Brome. 

Cadmium 

Calcium 

Carbone 

Cerium 

Chlore 

Chrome 

Cobalt 

Cœsium 


Cuivre. 

Didyme 

Ëtain  (Slannum). 


172,00 
3*4,00 
iiiM 

H25,00 
762,60 
iT,ir,M 

I3S0.00 
tes  75 
S37,S0 
176.00 
857,00 

S62&,0D 
137.50 

1000,(10 
700,00 
250,00 


328,00 
3fi9,00 
1 662,50 
307,00 
l'iDO.UO 
737,60 
350,00 


INTRODUCTION. 


(uèse 

nre  (Hydrargyrum]. 
rbdëne 


:«L  . 


num 

-        '^Marignac). 

iuruni) 

iuiu 

;ène 


lGIucine=CI  <) 
En  ftdmelUnt! 

lGlucîne  =  (;i'0' 

Toiv  xr.  isv 


237.50 

4i,105' 

ofl,00 

172,413 

87,00 

H  4,943 

12,;i0 

800,000 

4G3.00 

Si,64r. 

i;iS7.60 

6,S99 

iî3a.oo 

8.116 

380.00 

17,341 

«7,M 

114,38S 

1S3,00 

Cj,359 

344,00 

29.069 

12r,0.00 

8,000 

1)00.00 

16,666 

369,00 

87,100 

611,00 

16,366 

587,M 

n,o« 

1839,00 

H,13fi 

1944,00 

8.038 

100,00 

100,000 

665,00 

15,037 

387,r>0 

SS,806 

Iî3i.00 

8.116 

1294,00 

7,727 

INTRODl'CTIOK. 


Potassium  (Kalium).    .  .  . 

Rhodium 

Rubidium 

Rutliénium 

Sélénium 

Silicium  (•> 

Sodium  (Nntrium; 

S0Uh!¥ 

strontium 

Tantale 

—        .Hariffnaç),  ,  ,  . 

Tellure 

Tballium 

Tliorium. 

Titane 

Tungstène   (Wolframium). 

Urane 

Vanadium 

Ytlrium 

Zinc 

Zirconiuni  {*•) 


iB8,00 
662.B0 
1063,50 
6SS,00 
497,00 
26i,&0 
175,00 
287.50 
300,00 
6*7,00 
B60,00 

nm.oo 

809,00 
2637,50 

714,00 
306,00 
M  30.00 
7*7.00 
857,00 
103,00 

ioy.DO 


••)  Zîrcone  = 
Ztnwnc  - 


Zr*  0» 
Zr    0' 


r«S.  r 


TABLEAU  MINÉRALOGIQUE 


Ût                                   HYDROCKWIOES  - 

SlLlC[r>ES. 

'^ 

„0. 

Jm". 

KIT«. 

•ni. 

UTt. 

^1 

I"  l'AMILLE. 

GEhRE    UYDHOIÏDE. 

E«.. 

R 

' 

1,00 

Fluide. 

. 

Il-  lAMILLIi. 

GenRE  siLici. 

A.  Anhydre 

â 

OiiarU .       . 

II 

1.0 

o 

UKorU  hyalin, 
llDytorile,  Kilkpalrick-g. 

1  ;ilcédoiiii<. 
Agale,    Cornaline,    Sardoinc, 
On>ï,  Silei.  Beckile,  ViriJul. 

J«pp. 

Tridyraile. 

B.  Hydiitee. 

O|.nlo 

6.0 

iM 

l.if 

iD 

Ilynlite,  l'iorile.  Ceysérile,  Mi- 
rhaulile,    Hénilit>^,   Alumoi;flI- 
,:\le.  Neurolile,  rorehèritiî, 
Itaiidsnile.  Tripoli.  Kiesclguhr, 

HÏDBOGÉNIDES. 


'■If 


iîG 

SILKtUES. 

.0, 

.m" 

un. 

«"■ 

niii- 

■  ILITt. 

HU 

i 

GENRE    SrilCATE. 

I.  Silicates  tt. 

A    Anhydres. 

i 

Zircon 

Atierbachile,  Erdmannite,  Kn- 
gelliardite,  Ostranile,  Calyplo- 

lili-,  Malacon,  CjrtoliW,  Oera- 
todtile.  Tachyaphallitû,  Alvite. 

Ca. 

7. S 

i.r,- 

inr. 

II 

^ 

SilUmaniR' 

R. 

6— T 

3.23 

inf. 

le 

Monrolite,    Wôrthite,    Buchol- 

iilcllydrobuchoIzite.Fibrolile, 
Xciiolile,  Baralite- 

€ 

D. 

7,5 

3,14 

Inf. 

II 

Mad,' 

Diilhi-»..      

B    Hydratés. 

8 
9 

Pyrnpiiyllile 

Pholtrite 

Cyphnite. 

D. 
D. 

1,0 

2,7B 
8,57 

Fus, 
Inf. 

11 
II 

10 

Apppndice:  produits  d'al- 
tération el  mélanges. 

a.  Silice  et  Alumine. 

D. 

5.0 

a, 93 

Pus. 

11 

11 

Paffodile  {Agalmalolite) 

Oneosinp,  Parophite,  Dysyntri- 
bilc,  Biharitc,  PBCudonÉpbritc. 

3,0 

2,^9 

Fus. 

l( 

>     ■   •     . 


Si.  ft.  -  Si.  ft.  Ù, 


la? 


Si.  R. 


4.   \. 


3.    4. 


2.    3. 


2.    3. 


2.  2.  i. 


9.  3.  \. 


COMPOSITION. 


Si.  Zr. 


Si.  A. 


Si.  A. 


Si.  A, 


Si.  ft.  i\. 

9.  3.  1. 
4.  3.  2. 

Si.  A.  Aq 
Si.  A.  Aq 

Si.  A  Jfn  F.  Aq. 


Si.  A.  Aq. 


Hunt 


Dam. 


Dam. 


Mar. 


Ram. 
Pis. 

Hau. 


Brus. 


FOailDLE. 


Zr  Si. 


XI*  Si». 


il*  SiV 


Si*  Si*. 


îl   Si*  +  ft. 
XI*  Si*  +  6ft. 

2  (XI,  fin,  Fej  Si  +  3  £[. 


XI  Si*+rt. 


iU                                                     SII.ICIDES, 

■OM. 

CM». 

■  CTl, 

*1T£. 

J™;. 

Ml 

a.  Sil.  cl  Alum.  (suite) 

liBllojaile 

2,0 

S,42 

laf. 

S 

Calapeclilu,  Tuésile,  Oraviciite. 
Sév(Arile,    Ctossécolite ,    Litho- 
marge, Hélopsite.  Glagérite.  Kel- 

fékifite.    Nortschinskite,    Monl- 
morillon lt<-,  Dclanouite,  ConTo- 
lensiti;.  I.cnxînjte,  Myéline, 

13 

Allophsae 

3,0 

2,02 

Inf. 

s 

Ellniyarile,   CoUyritB.  SamoTli' 
Carolalliiiic.  DilInKc.  Schroltr - 
ritf.  Scurbroïte,  Pi-chiolite,  Pri- 

U 

Argiles  Jiveriea 

• 

t— 8 

2,10  \ 

s. 

Argiln      liguline  ,       Cimolite  . 
AnaHXÎtP.  Ëhrenbergitp,  Ra/ou- 
molfskine.  Farine  fossile,  Smé- 
tite,  Stolpénite,  Sinectite.  Ual- 
thacite,    Sléargilite,   Savon    de 
nionlagne    (des   Vosges},    Oro- 
pion,   Kaolin.    ÛL-îiran,    Milos- 
chine,  Pélicanite.  Achlaragdile. 

b.  Silice,  Alumine  el  Ouvde  de 

,. 

Boit  dlTcn 

"      i  2,5 

1.60 
i.DO 

F.— 1. 

s. 

Bol    de    Lemnos    (Sphragide) , 
Catlinite.    Scoulérite.    Erinitu, 
Pseiido-Stëalile,  llol  d'Etlinghs- 
iiniisen.    Tératolile.    Sinopite. 
['linlhite,  Bhodaliie. 

e.  Silice  et  Oxyde  de  Chrome, 

16 

\Volkoii.koï(e 

i,;> 

a,  30 

inr. 

s 

Selwinilp, 

d.  Silice  el  Onyde  dllrane. 

A./ 

l'rsBoiihaae. 

\    0. 

,  ï,ï. 

,  1,1(1 

Fus. 

Si 

F-""  Si.  R.  ft- 


Si.fi.  fl^ 

4.  3.  2. 


4.  1.  1. 

i.  1.  1. 


2.  3,       Si.  Cr  FA.  Aq. 


3.  k.  S.    I  Si.  UJ.  -Aq. 


W  SP+  3rt. 


,  ;S1,  Fe)  Si'+3fi. 
Si  -^P-  -il.  ^l"!*     !;si,  FejSi+afi. 


[Cr,  Fe.  A!)'  Si'+9fl. 


^l3,  xxi^  ^\»+\'b'(\. 


e.  Silice elOxydede manganèse. 

Ops'imoBe, 

Wittingile,    Nèolocite,    Strato- 
péîte,  Klipetéinite. 

f  Silice  et  Oijde  de  fer. 


Nontronite.    .    , 

Chloropale,  Pinguîte,  Cramé- 
nite,  Dégéroïte,  Kettbol,  Méli- 
nite,  Hveriera.  Hrbeckîle. 

II.  Silicates  (l 


X.  Anhydres. 


Tr^molile  (Amphibole) 

Néphrite  (iade).  Calamité,  Nor- 
denskiôldile  ,  Craminalile  . 
Edénile ,  Raphilite,  Asbeste 
(Amianthe),  Trémolite  asbesti 
forme,  Asb este  de  Koruk ,  Asbeste 
de  I'UmI,  Cymatine,  Péponite, 
Cuir  et  CartoD  de  montagne 
Antliophyllite  hydratée. 

Waldhéimite  (Trémolite  sodifèrej. 

Pargasile  (Triïmolite  aluminifère) 
Kokscliarowile,  Paligorskite. 

ActÎDote  (Amphibole) 

Richtérite  (Isabcllite),  Silbôlitc, 
Kupfférite,  Pitkarandile,  Dan- 
némorite,  Cummingtonite,  Bys- 
solile,  Anthosidérile,  Eschwé- 
gite  ?  Karamsinite,  Uralite , 
Smaragdite. 

Arfwodsonite   (Actinole  sodifère), 
CrocidolUe. 


\     \ 


lATrORT. 


5i.  R.  ft 


4.  4.  3. 


16 


4.  2.  3. 


a.  R.  ù^  -  Si  *• 


431 


COMrOBlTtpM. 


FORVULB. 


Si.  ft 


9.  4.  S«-  ^  ^ 


Bahr     8n*  Si*  +  9Ù 


Jacq.      fe«  Si*  +  911. 


Dam.      (ftg,  ta)^  Si'. 


(49 


9.  4.      I  Si.  Af  C  /. 


Ram.      (ftg.  Ca,  f e)»  Si». 


132 

SILICIDES. 

,o.. 

cnlsT. 

KETÏ. 

SIX». 

•11.1I»- 

■01 

Suile  de  rAclinote. 

Basalline    Hornblende.  Actinote 

alumiiiif.).Diastatile.CarLnthi 
ne,  Gamsigradite,  Synlagiiia- 
lile. 

2S 

Oiopgide  (Pyroiène) 

Prothéite.    Alalite.    Fassaïte, 
Mitssite,  Halacolite,  Halacolite 
verle.  Salîte,  Pyrgome.  Baïka- 
lite,  Lawrowile.  Coccolite,  Fun- 
kile.   fireislskite,  Acanthoïde. 
Cytlopeîle,  Koulibinite,  Pyral- 
lolite,  Vargasile,  Renssetserilc. 
Pyroxène  slèatileux.  Uortonilr. 
Vioian«(Diop&ide  aluminifère). 

n. 

5—6 

3,30 

Fus. 

11 

w 

23 

llûdenbergite    Pyroiène) 

Jcfffrsonile.Schefférite,  Grunù 
rite.    Pyro»cne  de   Piombino, 
EkmanitcAsbèrerrile.  Traver- 
sellitc.KDlbingite.Ainigmatite, 
totalité,  Porncine,  Oniphazite. 
Lherzolite. 

Aegirine  (HÈdenbergite  sodifcrt-l. 

AuRile    (Hédenbergile    aluinini' 
fére). 

Iludsonite,  Polylite.  Strakonil- 
lite. 

5.6 

3.60 

Fus. 

II 

i.i 

UialU^e 

i.'i 

3.2  fj 

Fus. 

1 

Bronzile  vanadir.,Pseudo-dinl- 
lage. 

Ï5 

Enstalile 

1). 

:;,5 

3.1  y 

Fus 

l 

Bisilif.  de  Magnésie  de  Thom- 
son. Broniite,  Phaestine,  Muii- 
radite. 

3(i 

Hyperslbènp 

Gi'niiarite. 

1), 

!l-6 

3.39 

Fus, 

1 

27 

Diaclasile 

1). 

l.O 

3,05 
3.20 

Fus. 

1 

2S 

Anlbnnbyllîle 

D. 

5,5 

Fus. 

1 

/ 

Tbalockèrite,  Bolovérile, 
Gédriie  (Anlhoph.  aliiminif.',, 
Snanimjfe. 

\ 

\ 

\ 

k- 

(C«.«8l'si'- 


2.  i.         Si.  I  C. 


(fo,  Cal'  5i>. 


3    ,.         Si.  «  Cf. 


[Hg.Cii,  fp.)'Si'. 


j.  ,.        Si.  «/. 
,   ,.     Ist.  «/c. 

n.    \si.«/- 


Idg.  f  «I"  5i'- 
(M8,f=.f-»:'si'- 

(«8.  f»)"5i'- 


*i>.iri     I 


Vilnite,  Edelforsite,  Gjetlébé- 
ckile  (Trémolile  de  Norwége), 
SphéDoclase,  Xonallile. 


Pajsbergite,  Rermannîte  [Silic. 
de  Cummingtonj ,  Fowlérite. 
D^ssnjle,  llornmangan.  Hydro- 
pite,  Kapnickite,  Photisite,  Alia- 
gîte,  Bustamite,  Torrélite. 

Poritérile 

Boltonile. 


Gliakite,  Hyalosid^rite,  Linibi 
lite,  Chusile,  Sidëroclepte. 
Olivine  litanirâre. 


Montîcellîte. . 
Batrachile, 


Fayalite. .  .   . 

Eisenglas. 

Pbënacite.  .  . 
Gadoltaile  .  . 


Tè|ihroïte 

Hydr»  ;épliroïte. 

Knébélite 

Willémite 

Troostîle,  Mancinite. 

SUmitc  (mélange)? 


9.96 
4,33 
4,10 


p-;V%    '„     1 


Si.  A. 


435 


aAVtOAT. 


Si.  ft. 


2.  1. 


2.  1. 


2.  i. 


I    I      1.  I 

4.   1. 


1.  i. 


1.  1 


St.  C. 


St.  CN. 


Si,  mn  C. 


St.  Af. 


5i.  itf  /. 


St.  CMf. 


8i,  f  mn. 


i.  i. 

St.  G. 

«.  3. 

Si.  Y/GLa. 

i.  i. 

Si.  Yf  Ce. 

i.  i. 

Si.  mn. 

1.  i. 

Si,  mn  J. 

1.  «. 

Si.  Z. 

» 

Si.  Sn  AF. 

Wich. 


With. 


Berz. 


Ram. 


Kal. 


Ram. 


Del. 


Bise. 


Ca»  Si». 


(Ca,  lïa)»  Si». 


(îln,  Ca)»  Si« 


Sig»  Si, 


(Ùg,  fc)»  Si. 


(Ca,  Ùg,  f'e)»  Si. 


;fe,  Uni»  Si. 


Bise 

('.1*  Si. 

Sch. 

(\\  fe,  Cl,  U;>  Si» 

Berl. 

:\\  f'e,  Ce)»  Si. 

Ram. 

Sin»  Si. 

Erdm. 

(Mn,  fe)»  Si. 

Del. 

in»  Si. 

iJli 

SILICIUES. 

1 

1 

TÏPS 

OD- 

DIB- 

cmiT. 

RÏTt. 

.lli. 

BIUTt. 

au 

B,  Hydratés. 

43 

Okénile 

II. 

;i,o 

2,2H 

Fus. 

* 

Dyschsite,   Bordite.  Cenlralas- 

sile,  CyaDolile. 

43 

Cftnmrite 

RÔttisite,  Alipite,  Pimèlite. 

"■ 

;i,o 

2.48 

iDf. 

9 

44 

Apopliyllîle 

Ca. 

5,0 

2,40 

Fus, 

S 

Albine,  Oxhavérile,  Xylochlore, 

Gyrolito,  Dolianite. 

Ftis. 

8 

SpadaTlc,  Pierre  de  Savon   du 

Haror.    Quincyte ,    Aphrodite. 

Saponitf.  Pioline,  Thalite,  P.  de 

Sav.  du  Cornwall,  P.  de  Sav,  du 

Cap  Liiard. 

10 

Tilc 

Pierre  oilaire.Talcoïde,  Li  parité 
(Eisentalk),    Stéatite,    Lardile, 
llydrosléatile ,       Hampshîrîle , 
Noolite,  Pseudolite. 

Plninbîériti* 

D 

1,(1 

2,71 

[nf. 
Fus. 

11 

4 

S 

4K 

Dioptasc 

R. 

5.0 

a.ïj 

Inf. 

8 

49 

3—3 

S, 20 

Inf, 

S 

Somervillite,   Cœrulite  (Kupfer- 

blau),    Dillenburgite,    Chrysoc. 

de     Canaveillcs,     Kieselkupfer 

de  Valparaiso,  Hydrosilicate  noir 

du  Chili,  Malachit-Kiesel.  Eisen- 

kupfer  griin,  Démidoflite,  Aspé- 

rolite.  Jacksonile. 

;» 

Serpentine 

Serpenlinc    pseudomorphique, 

Schweiiérite.  Bowéuite.  Mnrmo- 
lite  {Coopérite},Williamsitn.  Pl- 
crolite,    Antigorite.    IlAtînalite, 
Vorhausérite,  llastiLe,  Dalliiiio- 

n. 

3.0 

2,63 

Fus. 

! 

1    1 

rile.  Mélnxjle. 

L 

'=1» 


8i.  ft.  A. 


487 


Ittw 


BArtMT. 


80 


75 


7S 


75 


ffl.  ft.  ft. 
4.  i.  2. 


3.  1.  i. 


3.  1.  2. 


3.  1.  2. 


•7 


9.  4.  1 


4.  3.  2. 


coMrosiTion. 


&V.  C.  Aq. 


Si,  Ni.  Aq. 


Si.  C  K.  Aq. 


Si.  M.  Aq. 


9.  4.  8. 

Si.  c.  Aq. 

2.  i.  1. 

Si.  Cu.  Aq. 

2.  1.  2. 

Si.  Cu.  Aq. 

Si.  M.  Aq. 


Si.  M.  Aq. 


ToMM  Xf,  tSôg» 


FOaMULI. 


llau. 


Wink. 


Derz. 


Sch. 


Sch. 


Mos. 


Ca»  Si^+  6  fi. 


Si  Si  +  lï. 

(Ca,  fi:;  Si  +  2  fi. 


Ag  Si  +  2fi. 


Ag*  Si»  +  fi. 


Daub. 

Ca^  Si'  +  8Û. 

Dam, 

Cu*  Si»  +  3  fi. 

Ram. 

Cu'  Si* +  6  fi. 

Sig»  Si*  +  6Û. 


\ 


i\0 


i3S                                                      SILICIDES. 

... 

c"". 

.lit. 

»nt. 

tnt. 

tcil 

Suite  de  la  Serpentine. .  .  . 

Chrvaolile.Therniophyllite.Der- 
matlnu,  Hydrapliite.  Jenkinsile, 
DËweylile,   Cérolite,   Cymnite, 
Nickcl-gymnite  (Genthite],Liègp 
de  montagne,  Xytotile,  Xylile, 
Pycnotrope,  PicroBuile,  Picro- 
pfiylle.   Picrosniine,   Rewdans- 
kilc. 

61 
53 

Villanilc 

0. 

2,97 
3,50 

Inf. 

Fus. 

Se 
Sa 

D. 

5,9 

Moresnclite,  SaucoDÎle. 

63 

Cërérile .   .    . 

Ochroîte,  Lanllianocérile,  Sili- 
cate de  Cirium  du  H'ollaslon. 

Cî 

B,6 

5,01 

Inf. 

So 

II 

Tritomite 

C 
C. 

5,5 

i,G5 

Inf. 
lof. 

Sa 
Sd 

M 

1  borîte  (Oranffilel 

5,8a 

■Appendice  :  produits  d'alté- 
ration et  mélanges. 

SG 

Chlorophœite 

2,0 

2.02 

Fus. 

SO 

ChlorophœnËrile ,      Glauconile 

(Terre    verte) ,     llydrosilkite  , 
Prasilile,  Hislopite,  Lillite. 

m.  Silicates  R  +  ft. 

A.  Anliydres. 

57 

Staurolide 

D. 

7,5 

3,73 

Inf. 

In 

Nordninrkite. 

BS 

PéliiUlc 

0. 

6.5 

2,i5 

Fus. 

In 

Castor. 

69 

Triiiliaiic  (Spoduniènej 

0. 

7,0 

3,18 

Fus. 

lu 

/ 

j        KJJJinile. 

^ 

Si.  ft.  A.  --  ft.  ft.  Si. 


43t 


V 


rcAvB 

100. 


SO 
50 


SAPPOIT. 


Si.  ii.  A. 


4     t    ■' 

1.  i-Vr 


50 


1.   1.  Vs. 


so 


i.   l.Vr 
i.   1.  Vs. 


rs     '    3.  i.  6. 


COMPOSITION. 


.S7.  J//.  Aq. 
Si.  Z.  Aq. 


Si.  Ce.  La.  Aq. 


Si.  La  Ce  Ca.  Aq. 
Si.  Th.  Aq. 


.</.  /.!/.  Aq. 


n 


\o 


\{.  ft.  Si. 


6.  1.  6. 


A.  f.  Si. 


;.   1.  20.       A.  Li.  Si. 


10     I  i.  1.   10. 


A.  Li.  Si. 


I 


FORMCLB. 


Duf. 
Hcrm. 


Ram. 


Mûl. 
Dam. 


For. 


4  (Mg,  F'e)»  Si  +  3  ft. 
2  Zn»  Si  +  3Û. 


2  (Ce,  la)»  Si  +  3fl. 


2  ft»  Si +  311. 
2  th»  Si  +  ifl 


fe  Si  +  6fi. 


Ram. 


Sm.  etB. 


XI»  Si  +  fe  Si. 


XI  Si*  +  2Li»  Si*. 


Ram.         il  Si»  +  Li»  Si». 


\ 


Ortliose.    lAdulairc,  Feldspath}.  . 

Paradoxile,  VaIencianite,Murchi- 
sonite.  Clicrslerlite,  Weissigite, 
Felilsp.  vcri  de  Bodenmais,  Eis- 
Bçath,  Erythrile.  SanidinelF.  Sp. 
vitreux],  Microdine,  Perthite, 
ColUûk-.    I.otoclase,    l.asurfeld 


AmniisilP.    l'iionolile,     Kornite, 
Hi^liniti'.  Ciinlahli'.  t'Iuolite.  Per- 

lîtc,  S|ili<'i'(tlitL'.  ]l;iiiiile,  Krablile. 
-  Oi>-<lili<'nnc.  UarL'kanite,  Mol- 

duviU-,  Pont.'. 


Périclioe,  Péristérite,  liyposcic- 
rite,  Olatile,  Zygadite. —  Adinole. 


Oligodas 


Pierri!  du    Snteil,  linfnefjordite 
(Kalkoli^'oklas),  Andésine,  Sac 


Amphigèuv 

Heïunite  A' Arfvedson. 

Pollijx 

Erabyîte  (Scoleïèrose,\  . 
LaLraduritc 


tite,  Isopyre,  Tachylile,  llyalomé- 
lano.Sideromt'Itine.Glaucopliane. 
Wichline,  Scorilite. 


67     CordiëritB  (Dichraïte,  lolîte).  . 

Steinliuiiite.  Fahlunite  dure,  I 
.  liom,  PoIjchroïiUe.  Polychroï 
/     Chlorophyllite,  Aspasiolite. 


MUTE.  I  m 


►    '. 


•      * 


H*  R»  Si • 


441 


IML 


BAVrOlT. 


COIFOimOM. 


75 


S.  ft.  Si. 


3.  I.  IS. 


A.  JT.  Si. 


n 


B.  i.  a. 


J.  N.  Su 


I.  I.  9. 


A.  NC.  Si. 


3.  I.  8. 


A.  K.  Si. 


69 


$0 


3.  1.  8. 


3.  I.  6. 


3.  I.  6. 


A.CsN.  Si. 


A.  C.  Si. 


.4.  CN.  Si, 


3.  1.  5. 


jA..  JbG  •  o%. 


Awd. 


Mar. 


Berz. 


Ram. 


Pis. 


Nord. 


Dam. 


Sch. 


rORMOLl. 


ïl  si^  +  li  Si. 


%1  si>  -I-  l»a  Si. 


H  Si*  +  (S'a,  Ca)  Si. 


3  W  Si*  +  â»  Si*. 


3  ilSi*+(£8,]4a)*Si*. 
ïlSi  +  CaSi. 
il  Si  +  (Ca,  M  Si. 


3  akl  Si  +  lig»  Si*. 


\ 


\ 


m 

siuciDis.                     ^m 

1 

/ 

-'- 

J."t. 

IITI. 

B«R- 

mmt. 

68 

70 

71 

72 
73 

So 

Se 

Praséolite.  Groppitc,  PéploUle, 
Raumile,  l'inito,  Pinitoïde,  Ci- 
giiiilulile.    Ibèrite,  Oosite,  Tri- 
elasile  (Fahluiiile).  Persbergite, 
Weissite,  HonsdofQte,  Cataspi- 
lite. 

R, 
00. 

Oî 
Ca. 

0 

Ca. 

6.0 
6.« 

6.6 

6,0 

6.5 

B-6 

a.75 

3,35 

2,65 

3.25 
S,6S 

Fus, 
Fus. 

Fus. 

Fus. 

Fus. 
Fus. 

Paeudo-nëphtlinej   Beudanlini?, 
Davyne,     Cavolinilc.    Elwolile, 
Cancrinile,    LitrOdes,   Pkolile. 
Gicseckite,  Liebènèrite 

Biotine,  Tbjorsauite,  Cyclopite. 
Beffonile,  Zéolile  de  Bordkull. 
Indianite,  Lépoliti;,  Barsowile, 
Bylownite,  Tankita,  Âmphodè- 
lite.  Latrobite  (Diploïtel,  Sund- 
vikite.    Polyargite,    Pyrrholite. 
Bosite    (llosellunc).    Liiidsayte, 
EMiiarkite,  Huronite. 

DÎPÏ" 

Prebnitoïde. 

& 

Weriiérile(ScBpolile,Paranthine| 

Chelrasfordite.Ekébergite.Glau 
colite.    PassauHe    (  Porzcllan- 
spatb).  Couséranite,  Paralogite 
Nultalite,  Aj-Uié  ri  asti  te,  Gabro- 
nik-,  Wilsoaite.  Algérite,  Téré- 
nile.  Dipyre  du  Mexique.  Mica 
relie.  Pseudo-scapolite.Scapolile 
taJciforme.  Canaanite. 

se 

»         -'§ 


ft.  &.  Si. 


443 


I.1M. 


RATMIT. 


ft.   ft.  Si. 


COMPOSITIOII. 


63 


6.  2.  9. 


A.  NC.  Sx, 


3.  1.  4. 


A,  C.  Sx. 


(D 


2.  1.  6.       A,  NC.  Si. 


iO 


0 


2.  i.  6. 


2.  i.  6. 


A.  CN,  Si. 


F.  Nf.  Si. 


2.  1.  6.       A,  CN.  Si. 


fORMDLB. 


Sch. 


Ab. 


2  il  Si+(Na,  Ca)*  Si 


3  il  Si+£a«  Si 


Dam. 


2  3tl  5P+(Sa,  Êa)«  »■ 


Dam. 


Ram. 
Dam. 


2  Xl  gi«+(Ca,  Sa)»  Si» 


2  Fe  Si«+(lSa.  fe)»  S» 
2XlSi«4-(Ca,Sa)»5l 


\ 


lU 

SIUCiDËS. 

^ 

1 

.... 

Tin 
en  «T. 

UC!- 

DH- 

71 

McïodIIc 

Ca 

6,0 

8,73 

Fus. 

w 

Mizïoiiite,  SIrogonowite,  Maria- 
lile. 

75 

Zoïûte  lllludêrite] 

Thulite,  Unionite. 

D. 

G,G 

3,32 

Fus. 

So 

76 

Thallite  (Épîdole,  Pislazile).   .  .  . 
Achraalilc,  Puschkinite,  Buck- 
landile.   Tautotite,  WiUianiite, 
Scorza,  Beuslile. 

0. 

6,5 

3,46 

Fus. 

So 

77 

PiëmoDiite 

0. 

6,5 

3,40 

Fus. 

Ini 

78 

Éneraude  (Béryl) 

R. 

8,0 

2,73 

Fus. 

lui 

Davidsonite.  Goshèiiilc. 

79 

Eudîaljte 

EucolJte. 

R. 

ti.B 

2.90 

Fus. 

Sa 

80 

Sarcolile 

Ca. 

6.0 

2,93 

Fus. 

M 

81 

Cwarowite  (Grenat) 

C. 

8,0 

3.51 

Inf. 

U 

Bi 

GrDBBnlaire  (Grenat) 

Wiluite.    EssoDÎIe,    Roiuanzo- 

wile,  Erlane,  Caldérite. 

C. 

7,0 

3,62 

Fus. 

Si 

83 

Si 

SpessartEne  (Grenat) 

Almandine  (Grenat) 

C. 
C, 

7,5 
7,5 

i,15 
t.SO 

Fus. 
Fus, 

si 

85 

Pyrope,  Grenat  noir  d'Arendal 
UéUnite  [Grenat) 

C. 

7.1 

3,83 

Fus. 

Sol 

PyrÈneïte.  Grenat  noir  de  Beau- 

8G 
87 

jeu,    Apl6me,    Jellettite,    Allo- 

chroïte,    RolhoffilG,    Polyadel- 

phile,  Cûlophoniti;.  Bombite. 

Partschine 

0. 
0. 

7.0 
6,0 

i.OO 
3.78 

Fus. 
Fus. 

Sol 

Allanite 

Cérine.    Orthite .     Pyrorlhite 
Ura!ortbile,Xanlhorthile,Buck 

landile  di;  Werchetori,  Bagra- 

Sol 

lionild,  Bodénite,  Huroinontile. 

k 

Erdiiiannile,    Orthoîde,   Cau- 

k 

thite,    Arrhénile.   Waaite,    Mi- 
ehoelïonite. 

ft.  ft.  SI. 


411 


lAVMWr. 


2.  i.  3. 


8.  1.  3. 


8.  «.  3. 


8.  1.  3. 

1.  i.  4. 

2.  8.  9. 

I.  i.  8. 
i.  I.  2. 
i.  i.  8. 


I.  i.  8. 
i.  i.  8. 

i.  I.  8. 


i.  i.  8. 
i.  i.  8. 


A.  C.  N.  Si. 


A.  C.  Si. 


A  F.  C.  Si. 


AMnF.  C.  Si. 
A.  G.  Si. 

Zr.  NC.  S  mn.  Si. 

A.  CN.  Si. 
CrA.  C.  Si. 
A,  C.  SU 


A.  mnf.  Si. 
A.  f.  Si. 

FA.  C.  Si. 


À.  mnf.  Si. 
A.fCeCLa.  Su 


Dam. 


Ram. 


WÎ8. 


Dev. 
Lewy. 

Dam. 

Ram. 
Dam. 
Tr.W. 


8  il  Si  +  (Ca,  ]Aa}«  Si 


8  il  Si  +  Ca»  Si. 


8  (Si,  Fe)  Si  +  Ca*  Si. 


Ram. 
Rob. 

Dam. 


Hau. 
Sch. 


8(il,Sn,l^)Si+Ca% 
il  Si»  +  Cl»  Si» 

2rSi»+3ft»  Si 

il  Si  4  (Ca,  lAa)»  Si 
(Cr,  il)  Si  +  Ca»  Si 
il  Si  +  Ca»  Si. 


il  Si-f  (An.l^e)»  Si. 
il  Si  +  fe*  Si. 

(Fe,  il)  Si  +  £a»  Si. 


il  Si  +  (Mn.  fe)^  Si. 
il  Si  +  ft»  Si. 


iU 

SdfCîDES, 

m 

1 

.0-, 

CMST. 

^".iV 

tnt. 

3 

1 

8S 

Ca. 

6,0 

3,01 

Fus. 

^ 

89 

Idocraie 

Côkumite,    Loboîte,    Wiliiite, 
Egéruae,  Frugardile,  JéwrcÏQo- 
wile,   Héteromérite,  Xaalhite, 

Granaloïde. 

Ca. 

6,5 

3,10 

Fus. 

S 

90 

Ilraïte  (Litvrite) 

D. 

6,0 

1.02 

Fus. 

S 

Wehrlite. 

91 

Humboldtilitr 

Ca. 

E,S 

3,00 

Fus 

s 

SomervilHte  de  Brooke,  Hèli- 
lite.  Zurlite. 

92 

Dabingtuolte 

00. 

6,0 

3,40 

Fus. 

[ 

Appendice:  Micas. 

93 

Muicovite 

Dr 

2.8 

9,83 

Fus. 

« 

Damourite,  Margarodile,  Fuch- 
site,     Adamsite.     Paragonite , 
Prégralite,  Lépidomélane,  An- 
nite.    Euphyllite,    Didriraile, 
Pihiite,  Nacrite,  Sérielle,  Pté- 
rolile,  Odinite. 

9i 

Marzarîle 

DT 

t,0 

3,03 

Fus. 

s 

œilachérîle,    Emerilite,    Co- 
rundcllile,    Diphanite,    EpW- 
site,  GilberlUe.  Talcite. 

95 

I,epidolite(Zinnwaldite,Lithionile). 

Rabengliiiinier(Phengile).Crjo- 

phyllite,  Cookeîte. 

DT 

2.5 

2,85 

ru6. 

s 

96 

Biotïle  (Phlogopitc) 

Dt 

2,6 

2,81 

Fus. 

{ 

glimmer,  Baslonite,  Alourgile. 

^ 

97 

AitroiihyUite 

D? 

s.o 

3,32 

Fu». 

£ 

"•ri-.^-  ■:  '  .^. 


ft.  ft.  Si. 


4n 


CftMB 


»0 
M) 


lAPfOBT. 


14 


M 


JR.ft.Si. 
3.  3.  4. 

S.  3.  5. 


2.  3.  4. 


I.  8.  3. 


i.  3.  8. 


16 


COMPOSITION. 


A.  CMf.     Si. 
A.  CM.  8i. 


F.  S  C.  Si. 


6.  I.  9. 


6.  i.  4. 


KO 


6.  8.  i2. 


AF.  CN.  8i. 


A.  KLi.  Si. 


6.  9.  15. 


e.  9.  18. 


A,  31 K.  Si. 


Ram. 
Ram. 


Ram. 


AF.  CMN.  Si.  Dam. 


F.  Cfmn.  Si.  Ram. 


AF.  KN.  Si.  Ram. 


FOmULB. 


il'Si4-3(Ca,ftg,tVSi. 
8ÏlSi4-3(Ca,Mg)'Si. 


Pe«Si  +  3{fe,  Ca)«SL 


(ÎI,Fe)Si-h2{Ca.Ùg,lS[a)»Si. 


Pe5i«  +  3(Ca,fe.*ln)»5i*. 


%  (Xl,Pe)Si+(R,Sa)Si. 


Sm. 


Ram. 


8  (ÎUPe)«Si+(Ca,lSa)«Si» 


Crau. 


TiZrAF.  fmn  k.  Si.    Pis. 


XI  Si  +  (è,  Li)  Si. 


2ÎlSi  +  3(Ùg,K,lSa)«Si. 


8  RSi  +  ft*5i'. 


Edinglunile.  . 
>T  stérile.  . 
Ileulantlite.  . 


Epîslilbite 

Parastilbile. 

Stilliile 

Syhëdrite.Sphérostilbite  de  Beu- 
dani,  Hypostilbile,  Stilb.  deDun- 
barton,  Hordènile,  Stilb.  lami- 
naire, Slilb.  Prchnite.Pufléritc, 

Saspachitc. 


Harmutone.  . 

Horvénife. 


FauJBs'itc 

Aiulcîme 

Cubaltc,  Colcanalcime,  Picra- 
nalcinie,  Doranite.  Cluthalitp, 
Triphanite. 

Eadnopbite 

Congylite. 


Zèolite  rouge  d'Upsala,  Capor- 
cianite,  Slilbile  de  Skye  (Hypo- 
stilbile de  Mallei),  Léontaardtle. 
Zèol.  rouge  d'Aedelforss  {Ret- 
lile),  Zéol.  farineuse,  Schneidé- 


HarmoloDoe  de  Harburg.  Phil- 
lipsile  de  Léty. 


Gmcliuite  (Hydrolite).  .  . 
U<!rschélile,  Lédérérile. 


2,71 
S.U 

S,20 


1,93 


i.  i.  7.  *. 
3.  1.  18.  5. 
:j.  i.  lî.  5. 


;i.  1 .    9.  9. 
3,  1 .    8.  2. 


A.  B.  Si.  Aq, 
A.  StB.  Si.  Aq. 
A.  C.  Si.  Aq. 


A.  CK.  Si.  Aq. 
A.  C.  Si.  Aq. 


A.  B.  Si.  Aq. 
A.  C.  Si.  Aq. 


A.  NC.  Si.  Aq. 
A.  N.  Si.  A,]. 


A.  y.  Si.  Aq. 
A.  C.  Si.  Aq. 


Dam. 
Ram. 


Dam. 
Ram. 


Berl 
Dur. 


A.  NC.  Si.  Aq. 


4  ;\1  Si  +3baSi  +litl. 
ilî5i'+  ft  Si+  6ft. 
XlSi'+CaSi+  5fi. 


AJ  Si»+  Ca  Si  +  6Ù. 


Si  Si'+fia  Si  +  6fl. 
îlSi'+Ca5i+  6ti. 


ïi  Si>  +  A  Si  +  gâ. 

■3  SlSi'+ftSi»+6ft. 


3  XlSi'+Sa'Si'+fiÛ. 
:t  Al  Si'+ta»  Si'+l«fl. 


3  Ïl5i»+  ft»5i»+1»ft. 
3  5lRi'+  fi'Si*+i8fl 


Mésotype  (Natrolile) 

Srèvicite,  Radiolito,  Bergman- 
nite,Crocalite,Galactitc,l''argite, 
Lchunlite,  Hésol.  Perrifëre,  Sa- 
vite. 

Méaolite 

Aiitriniolite,  Harringlonile,  Poo- 
nahlitc. 

ScolcEÎte 

Haarzéolile  (ïlaarscialili;),  EIls- 
gile. 

Levyn« 

Gismondîae 

Zéagonite  (Abrazîte,  Aricite). 

Thomsonite. 

Comptonite  ,      Carphostîlbile . 

Ozarkile,  Mésolile  a  Uauestein, 
Mésule  (farôeliie),  Uiffile,  Scoq- 
lérite  (Schoolarite),  Verrucite, 
PicrothonisonLte,Chalilitc,  Sloa- 
nite,  Portite,  Koodilite. 

CalapUïte 

Otlrclitc 

Prehalle 

Coiipliolilf,  EdétilE,  Jacksonile, 
Chloraslrolilc. 

Euclase 

Cronitedtïte  (Ciiloroiuélanu..  .  . 
Sidèroschiaolite. 

Clinochlore 

Chlorite  hexagonale.  Talc  hexa- 
gonal, Chonicrite,  Lo^nite,  Py- 
rosclérite,Tabergite,Talc  chlo- 
rite, Mica  chlonlc,  Serpentine 
d'Aker,  Stéatite  de  Schiniscliini, 
Corundciphilite,  Jefférisite,  Kols- 
chubeïle. 


m-rH,  '3 


2,80 
3.25 

2,95 


•l  ■' 


.  •■ 


il»  Ra  Si*  II* 


451 


KAPrOBT. 


R.  R.  Si.  H. 


3.  1.  6.  8. 


3.  1*  6.  3. 


3.  i.  e.  3. 


A»  N.  Si.  Aq. 


A.  CN.  Si.  Aq. 


A»  C«  Si»  Aq- 


3.   1.  6.   4. 


3     6.  2.  9.  9. 


3.1.4.2Vj. 


2.  i.  6.  2. 

2.  1.  4.  i. 

3.  2.  6.  i. 


A.  CK.  Si.  Aq. 


A.  CK,  Si.  Aq. 


A,  CN,  Si.  Aq. 


3.  2.  4.  i. 
i.   I.  1.  1. 

3.4.5.3Vi. 


Zr.  NC.  Si.  Aq, 
A.  fmn.  Si.  Aq. 
A.  C.  Si.  Aq. 


A.  Gm  Si.  Aq. 

F.  fmn.  M.  Si.  Aq. 

A.  Vf.  Si.  Aq. 


Fu. 


How. 


Step. 


Dam. 


Har. 


Ram. 


^    ilSi  +  lSaSi  +  aâ. 


îlSi4-6Si  +  3A. 


Si  Si  +  Ca  Si  +  3ft. 


AlSi  +  ftSi+4ft. 


2  AlSi+ft«Si+9fl. 


3  Al  Si  +  ft'  Si  +  7ft. 


Sjôg. 
Dam. 
Walm. 


Dam. 
Dam. 

Mar. 


2  îr  Si*  +  ft»  Si"  +  6ft. 

2ÂlSl  +  ft"Si»4-3fl. 

ÀlSi  +  Ca«Si  +  ft. 


3  îl  Si  +  El»  Si  +  3fl. 
Fe«Si  +  ïliSi  +  6È. 

il>Si  +  4ft>Si+i0fi[. 


i5^ 

StLIClDES. 

:i 

! 

.... 

Zl 

Z\. 

»1T<. 

■iUtI. 

133 

BSpidoUte  .  .  T 

Rî 

1-2 

iM 

Fus. 

Si 

OgcoïtcChlor  écailleupe.Chlor. 
schisteuse,    lltlminthe,    Cren- 
fiésile.  Epichlorile,  Delessite, 
MéUioide,   Voiglile.  Raslolyte, 
Hélachloritc ,    Chromoplij'llite. 
Apbrosidérite,  Clilorite  de  Bani- 
berg,  Lépidochlore. 

P«nniue 

R. 

a,5 

2.C3 

Si 

Chlorile  de  Hauléon,  Leuchten- 
biTgite,  Kàmmérérile,  Rhodo- 
plivllile,  Rhodochrome,  Chroin- 
cbîorite,    Sléatite    de    Snaruni, 
Vermiculite,  Pseudophile. 

Appendice  :  ProduiW  d'alléra- 
tion  et  mélanges. 

IS5 

Snrdawalite 

3,0 

S,6S 

Fus. 

Si 

125 

.lolljte 

2.61 

Fus. 

MélaDli.V'lrilc. 

|j<7 

UuiD  étil« 

3,0 

3,0i 

Fus. 

S( 

Cillingite.   Thraiilite,    Polyhy- 
drite.Mëlanolile.blùbèlite. 

Slil  DoméUne 

2,76 

S 

Cbalcodite. 

139 

rburiDcile 

_ 

2,5 

3,19 

Fus. 

& 

Owfnite.  Scoliolile,  Kirwanilc, 
Céladooite,  l'ulugonilc. 

SrLicio-AiriiiNATes. 

MO 

Saphirinc 

7.6 

3.47 

Inf. 

lu 

i 

n.  R.  Si.  H* 


453 


10*. 


il 


AArPOM. 


II.  R.  Si.  H* 


3.  4.  4.  3. 


U 


3.  7.  8.  6. 


» 


coMFOsinoii. 


A,  /M,  Si.  Aq. 


A.  Mf,  Si.  Aq. 


2.  1.   6.  1. 
2.  i.  3.  2« 


2.  i.  3.  8. 


3.  2.  9.  3. 


3.  2.  3.  2. 


AF.  Mf.  Si.  Aq. 
A,  /M,  Si.  Aq. 


F.  fC.  Si.  Aq. 


FA.  /M.  Si.  Aq. 


AF.  fM.  Sx.  Aq. 


4.  i.   \.  »     A.  M.  Si.  ». 


TOMB  XV.   ,869. 


Ram. 


FOBXCLE. 


il»  Si  +3ft*Si+  9ft. 


Har. 


îl»§i  +  7ft»Sii-i:5ft. 


Nord. 
Kob. 


Ram. 


Ram. 


Ram. 


Dam. 


2  R  Si«+  ft«  Si-h  s.i. 

2  ïl  Si  +  ft>  Si+  6!'l. 


2  Pe»Si«4-2ft«Sî4-i2ft 


R  Si«+  ft*  Si+  31. 1 


R«Si+  ft*5i+  411. 


Kl  Si  +  384%  ÏA. 


V 


iv 


Siimondine 

Chloriloîde,  Phyllile,  Masonite. 
BraniUsite   (Uislerrite) 

Clintonile,    Seyberlite,    Chryao- 
phaoe. 

Holmésite,Xantbophyllite. 
Chamoisite 

Bertbiérine,  BaTalîIe. 

"  SILICATES  avec  Bure,  Chlore,  etc. 
a.  Si li ci  0 -Borates. 


Danburite 

Datholîte 

Bolryolite,  Silicoborocalcite 
(llowlite). 
Axinite 

Magnésifere.    .    .    . 
l  Magnésio-ferrift^re. 

Tourmaliue.  ■  Kerrifère 

j  Ferro-mangancsiri're 
',  Manganésifère  ,   .  .  . 
Achroîte.  Rubellite,  Zeuxile,  Tal- 
lalile,  FctJHO. 

b.  Silifio-Cliloruies, 


Pyrosmalite, 
Sodalile.  .  . 


3.29      Fus. 
3.0:i 


.  Silicio-Fluorures. 


Topaze 

Pvriphysalile,  Pvcnîlc 

Lcucophaae 

MetiDOphaoe 

Humite 

Cbondrodite. 


'  I.»  rippul  m  l»bU  I 


K""'^'    ■'  T  " 


R»  R«  Si*  H* 


pu  lOt. 


33. 


8S. 


33. 


85. 

M. 


BAPPORT. 


R.  R.  Si.  H. 


3.  l.S.  1. 


2.1.1.1/3.  A  F.  MO. 


7». 
67. 


60. 
60. 
60. 


60. 
60. 


33. 

66. 
60. 
43. 


1.3.  S.  4. 


■■■a 


COMPOSITION. 


A.      f. 


SûAq, 


SûAq, 


A.     /. 


Si.Aq. 


»  1.6.» 

»  1.  4.  » 


3.  »  7.  » 

3.  »  4.  » 

4.  *  5.  » 
1.  »  1.  » 
1.  »1.  » 
1.  »  1.  » 


» 


C. 


A  F,  CM. 
A.    MN. 
A  F.  MN. 
AF.fMN, 
AFMnifNLi.  Si.  »  Bo. 
AMn.MNLi.  Si.  »  Bo. 


Si.  9  Bo, 
Si.Aq.Bo. 

Si.  »  Bo. 
Si.  »  Bo. 
Si.  A  Bo. 
Si.  »  Bo. 


Del. 


Kob. 


FORMULE. 


2ilSi  +l^e>»+  Sa 
R  Si  +Ée»Xl+    a 


Bert. 


Sm. 
Ram. 


2fe»Si+fe»Xl+12] 


Ram. 
1d. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


2(;aSi«+CaB3 
Ca'Si'+3CaB+  3 


R»Sr+Ca«B. 

îi'Si*+ft»B. 

R*Si»+ft'B. 
6R  Si+ïl>B«. 
9R  gi+ft*B«. 
12  R  Si+&»B». 


»  S.  3.1. 
3. 1.4.  » 


S.  »  1.  » 

»  1.8.  » 
•  8.8.» 
»  4.  S.  > 


»  fmn, 

A.N. 


Si.Aq.TeC\.    Ram. 
Si.  »  NaCl.      Id. 


A.  » 

pCG. 
i^CG. 
M  M. 


Si.  »  SiFl.  Dev. 

Si.  »  NaFl.  Ram- 

Si.  »  NaFl.  Id. 

Si.  »  MgFl.  Id. 


3  R*  Si«-f  2  È«+FeCl 
3X1  Si+fîa»Si+Na 


4Xl*Si+3SiFl^ 

2  &»  Si*+NaFl. 

3  ft*  Si  +NaFl. 
3ilg'Si+MgFl. 


\ 


isii 

SILICIDES. 

1 

! 

•lU 

M  OH. 

"." 

UT  t. 

iz: 

d.  SilicJo-Phospbates. 

lU 
li5 

Kuljline  iWisiiiuth  bleode),  .  . 
Aléleslitc . 

C, 
0. 

5,0 

fi,  06 

Fus. 
Fus. 

Se 

So 

Iljpochlorite  (mélangeT) .  .  . 

■ 

6,0 

3,00 

Inf, 

In 

e-  Silicio-Suirures. 

117 

Iltlïine           

c. 
c. 

6,5 

3,16 
3.iî 

Fus, 
Fus. 

Sa 

r.  Silicio- Sulfates. 

6,0 

2,i9 

Berïùline. 

119 
150 
151 

S|>inellaae  (Nosèane) 

Outremer  (LamlUp). .  ■ 

c. 
c. 
c. 

CT 

6,0 

S.B 
6,5 
B.0 

8,88 
2,50 
2,37 

9  M 

Fus. 
Fus. 
Fus. 

So 

Sa 

Sof 

g.  Silicio-Niobales. 

153 

Wiihiérite.              .       .       . 

0. 

6,0 

3,41 

Fus. 

Snl 

h.  Silicio-Titanates. 

S  11' 

0. 

3.51 

Snl 

firr^pnovite,     I.igiirite,    Piclile, 
Si'iucline,  Spinthèrr,  Lédèrile, 
A-=piilt'lili?,  Xuiilliitanc.  Eucolile 
iLtaiiil'ere,  Caaiellilc.  CrolhiLe. 

155 
156 

Caî 

6,0 

3.i8 
4.53 

Fus. 

Silitaie  du  Coromandel. 

r. 

7,G 

Snl 

Iwaarite. 

l 

158 
/S9  , 

.M.isnn.lrile 

î;,illiaitik-  ■YtlrolitaiiUi- 

D. 
0. 

*,0 
6.5 

3.oa 

3,69 

Fus. 
Fus, 

sol 
sol 

1    •  . 


le.  R.  5.  H. 


45 


COMPOSITION. 


n.  R.  Si.  H. 


%.    9       3.    » 

»    •     »    » 

>    »     »    » 


»  I.  i.  » 

»      I.     i.    B 


4.  !.  5.  1 


3.  1.  4.  » 

6.  4.15.  » 

3.  i.  4.  2. 

3.  1.  4.  i. 


Bi.  Si.  FPh. 
Bi.  Si,  Ph. 

ABi.f.  Si.  Ph. 


Rert. 
Brei. 

Schu. 


FORMULE. 


gi>  Si'  Fe&. 


Gmnf.  Si.  linS.     Ram. 
G/Zn.  5t.  Mn  FeS.  Coo. 


Â.  NCK.  Si.  S. 


Ram. 


B   9.  3.  » 


»    1.  3.  » 


>    i.  3.  » 

»    i.  2.  » 

»   2.  3.  » 


»   2.  3.  2. 
i.  i.  3.  » 


A,  N.  Si.  S.  Whit. 

AF.  CN.Si.  Fe.S.S.  Sch. 
A.  NC.  Si.  Aq.  S.      Whil. 
A.  CN.  Si.  Aq.  S.      Ram. 


2  ft'  Si  +  MqS. 
&»  Si  +  (Mn,  Fe;S. 


CN/mn.Si.ZrNb.  Sch. 


C.  Si.  ri. 


Rose. 


C.  5t.  Ti. 
CefC.  Si.  Ti. 

C.  Si.  F.  n. 


Guis. 
Rose. 


Ram. 


CeCN.  Aq.  Si.  Ti.  Bezl. 
FA.  CY.  8i.  Ti.  Ram. 


i  SI  Si  +  ft«  Si  4-  ft»  s». 


3Ï1  Si  +  Sa'Si  +  lffaS. 
2(ïl,Fe)Si«4-ft^Si4-FeS«+ïiîa5? 
3  îl  Si-f  ft»  Si  4-6ft  +  ft  5. 
3  II  Si  +  fl'  Si  +3ll+ft  S. 


5  ft«  Si  +  ZrSl). 


2  Ca  Si  4  C^a  Ti 


2  Ca  Si  +  Ca  ïi». 
ft»  Si«+3&  ïi. 


2  Ca«  Si  +  Pe  ïi«. 


6  fc«  Si  +  iâff +  Ca  Ti». 
2  ft   Si  ^    2ft'  Si>  +  2(ifi*. 
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.... 

cV.". 

BETÏ. 

SITt. 

LIT*. 

IW  FAMILLE. 

GENRE   BOROXYDE. 

leo 

Stiioline 

tiSHRE   BORATE. 

Bor.  de  Soude. 

00. 

1,0 

l.iS 

Fus. 

Sol 

161 

0. 

Sill 

Bùr.  d'A.ffltt]ûill&(]tlô. 

163 

Lsriiérellile 

0. 

1,0 

Fus. 

Srt 

Bor.  de  Chaux. 

163 
I6i 

c. 

8,& 
t— 2 

3^1 

l.BO 

Fus, 
Fus. 

Ilayésine  (Borocalcite) 

Se 

Bèchilile. 

■\  m 

Blexîte  (Boronalrocakile}.  .  .  .  . 

Tinkahite,  Cryptomorphite. 

6or.  de  Magnésie. 

DT 

1-2 

1,65 

Fus, 

Se 

}.S^ 

Doncjte 

C. 

7,0 

2,97 

Fus. 

Sol 

B0R1DES. 

4M 

GOMPOSmOll. 

PORMDLJI. 

BORIDES. 

r 

44. 

Stpo. 

B  +  3fi. 

ta.  â. 

16.  47. 

Klap. 

Sa.  B«  +  10  fi. 

un.  fi. 

13.  i8. 

Bec. 

Am.  B^  +  4  fi. 

^  ^a.  fi. 

n.     »      » 

Rose 

• 

19.    D     35. 

Hay. 

• 

Ca.  B«  +  6  fi. 

21.   »     27. 

Bec 

13.  7.     36. 

Ram. 

(Ca,  iSa)  B*  +  6  fi. 

Mg.  Ca.  il.  Mg.  Cl. 


87.    *      •     3.     8. 


Pot. 


2  Mg»R*-Vl4%C\, 


•^                                          """"" 

.„. 

«"t. 

»tV 

■  ITE. 

,X. 

MU 

Staasfuriiie,  Slassfurtita  ferri- 
fére  (Huyssénite),  Parasite. 

\tii 

Sïsïbdljite 

0. 

3  5 

3,00 

Fus. 

Si 

2.0 

1.90 

Fus. 

Si 

3,3 

3,4î 

Fus. 

SI 

ITIl 

OT 

" 

Fus. 

i 

171 

Warwickîle  (Ki"-'-liiiliti;) 

0? 

3,5 

3,40 

Inf. 

Se 

1 

•                                            IV  FAMILLE. 

fi 

m 

r.mpljitc 

R. 

1,3 

2.30 

Irf 

II 

Trôiiiciilii-crili'. 

k 

OBmsmÊBi 


kg.  Ca.|L 


5ft.     »    7. 
10.  14.  87. 

En.  *g.  ft. 
M.  17.  iO. 

VBm      H. 

S7.  ii. 
t6.  39.  i8. 


CARBONIDES. 


Pet. 


Hes. 


Brus. 


Bec. 


Sm. 


rOlHULI. 


3  kg*  D*  +  ^  â. 
(Ca,  ilg)>  B'  +  9  A< 


(MD,Mg)*B  + A 


PeB«+  3  +  fl. 


S  Mg*B  +  Feti. 


CARBONIDES. 


». 
I. 


Dum. 
Frit. 


C. 
C 


U&HBUflWI». 


Charbons  . 


Anthracite 

Houille  (H.  grasse) 

Stipïte  [H.  maigre) 

Lig;aite  (Jayet) 

Lignite  ligneux,  Terre  de  Colo- 
gne. 

Tourbe 

DopplÉrile,  Dysodil. 

Terreau 


GEMRB    C&RBUBE. 
a.  Bitumes. 


iVa|.hte  (Pélrole) 

Brewsterline,  Cryptoline. 
Élalërite 

Hircine. 

Maittie 

Aaphalte 


Cbrismatiae,  Neflgil,  Naplitadil 
Néphalite. 


I,i6 
1,30 
1,36 
1,35 


CARMNIDES. 


463 


L  0. 

4.  â. 

5.  4. 

5.  i6. 
5.  21. 


6.  34. 


I.    n. 


L  0. 


> 


13.    8. 


11.    7. 
9.  12. 


5.     3. 


OOMVOHTIOII. 


Reg. 
Reg. 
Reg. 

Reg. 


Reg. 


Dum. 


John. 


Bous. 
Bous. 


Bôd. 


FORMDLK. 


C*o  H  •  0. 
C*«  H»  0. 
€*•  H"  0*. 
C»o  Ht<  0\ 


Cw  HM  QU. 


C**  HW. 


C*«  H»'  0. 


€*•  H»«  0». 
C»o  H"  OK 


€*•  H«  0, 


4.     » 


John. 


€*•  H» 


\ 


i^annuniuDS. 


cires  [siiile). 

Butyrile 

c,  RésiDL's. 

Copaline  ^Succinilo) 

Selllinsile. 
Tiemaaîtc 

EuOSRlLlG. 

MiddkHonile 

Wâlcbowite    (RéliDile,    Rélinas- 

Phak) 

Rêlikilc.  Kraiilzite,  Sclérèlinile, 
['yrorétiiie. 

SuGcin 

Uartine  (BolorÈtine,  Xylorétine)-  . 

Guayai|iiillite 

Anlhracoxi;iie,  Ambrite. 
JsulÎD^ile 

flérecigélite. 

Pyro|>is»i(e 

Mplanrhvm.  Piausile,  Murindo, 
UrantlaiiK!. 

Appendice  :    Résines  des 
Ilois  cnlouis. 

Flchtélite 

Tècorélipe,   Phyllorétine,   Dî- 
aite,  Schéërérile. 

Harlitc 

Branchile.  Ixolyle. 
Konlitc 

Kônicinite. 


I.  o^ 
la.  a. 


11.   5. 

s.  6. 

U.  9. 

».  11. 
10  13. 
8.   14. 


Will. 

C»  H»  0'. 

John. 

c"  a»*  0. 

Chup. 

C"  H"  0'. 

labo. 

c»  H-  0', 

Schl, 

C"  a»  0'. 

Sch. 

C"  B»  0'. 

Sch. 

C"  H"  0'. 

JohD. 

C»  B»  0' 

Zépt. 


CARBONfDES. 


GENBE  UELLATE. 


GENRE  aVtii.TE.  .  .   . 

Pîçotîte 

UumQte  de  cfaaai. 

GENRE   OXALATE.    .    . 

Whéwellite 

Thierschile. 

Ilnmboldtine  (Oialîte).    . 

GENBE   CtBnONATE 

Carb.  de  potasse..  . 

Kalicine 

Carb.  de  soude.  .  . 

Urto 

Tbermoaatrite 

Natron 

Ca/lnsnie 


1,60 
1,9K 


■  X 


GàRBONlDES. 


COMtOBRlOI. 


FOmULl. 


m 


21.  ft. 


15.  44. 


£1.  A 


37-  44. 


Ca.  fe.  fl. 


12. 


>     41.  17. 


it.  II. 


46.  8. 


Wôh. 


John. 


Pel. 


San. 


Ram. 


Pis. 


il  Me»  +  18. 


XlHu+9ft+3Îl*. 


Ca  ë+fl 


2  fe  C+3  Û. 


a  C«+Ù. 


^.    60.     »  4^- 


Bous. 
Beu. 
Klap. 
Bous. 


iSa*  C»4-4  Û. 
Sa  C+ft. 
iSa  C+iO  fl. 


CARBONHiRS. 


Carb.   d'Amoioniaque. 
Teachëmarberite 


Carb,   de  Baryte, 


Wilhérite.  .  . 
Barytocatcite.  , 
Alstooite.  .   .  . 

Bronilile.    . 


Carb.  de  SIrontiane. 


Emmonaile 

Slromnile  (mélaûge). 


3,66 


Calcaire  (Calcile) 

Reichite,  Pruanéritc,  Ragoulki. 
Séricolite,  Prasochrome,  Néo- 
type,  Stronlianocalcite,  Héma- 
toconite,  Sidèroconite,  Ridolfite 
(Prèdaiïite  et  Pencatitc, 
langes). 

Gurhoflan, 

Calcimangile  (Spartaïte).  ■ 

Tétalite 

Plumbocalcile 


5çr>  '  ^ 


CARBONIDES. 


469 


COKtOtlTIOH. 


m.  fi. 
}3.  il. 

ïa.  Ca.  &r. 

78.    »  » 

53.  18.  > 

52.  19.  > 

49.  17.  5. 

ir.  Ca.  6a.  S. 

70.      »     »     » 

61.    7.    »     »» 
60.    »    19.    9. 

£a.  Ag.  Mq.  (»b. 
56.     »      »      » 


.  39. 

14. 

» 

» 

.  44. 

» 

14. 

> 

.  51. 

» 

6. 

• 

.  53. 

• 

» 

6. 

TOMK  XV, 

1869 

Tesc. 


rORHULI. 


km  C«  +  fi. 


Rlap. 
Del. 
Del. 
John. 


6a  C. 

6a  C  +  Ca  C. 

6a  C  +  Ca  C. 


Stro. 

Thom. 
Trai. 


ârC. 


Sch. 


CaC 


Klap. 
Tyl. 
Bert. 
Ilau. 


^•k 


Curb.  de  Cbaux  [§ui{e)  . 


Ilydroconite . 
Aragoaite.  .   . 


Oserskite, 
Coconucite . 

Tarnowizite. 


Ankérile 

Taulocline,  Brossile. 


Ujrdro  dolomite 

Pennite ..,...,.. 

Subse&quicarbonale  de  Chaux, 


Carb.  do  Magnésie. 


GiDliartite(HagDésile).  .  .  . 
Baudissèrite  (mélBDge). 


Ujdromagnéaile 

Lancastérile  ({nâl&nge). 

Pistomesite 

Mésitîne 

BreuDérile 

Carb.  d'Yllrîa.   .   . 

Carbonjrttrin*  (Teogèrite).  . 


3,41 

3,3S 


GARBONIDBS. 


COMPOIITIOR. 

rOlMDLB. 

C.  £a.  ftg. 

An. 

Ph.  te.  Si.  fl. 

19.31.    » 

» 

Il      »      »   50. 

Pel. 

fia  (Î+5È. 

44.56.    » 

» 

9       y»        »      » 

Nend. 

CaC. 

43.42.    8. 

13. 

»          D          »        » 

Bous. 

43.  54.    » 

» 

3      »      »      » 

Bôtt. 

43.30.  22. 

i> 

»        )>        »      » 

Hir. 

Ca  C+Ag  C. 

44.  28.  10. 

1. 

n         17.        »)         ** 

Hau. 

44.27.  23. 

i 

»          »         a       6. 

Ram. 

3  (Ca,  ftg)  C+fi. 

1    45.20.  27. 

)i 

0       2.    5. 

Herm. 

/  30.35.  24. 

)) 

)t        »         «11. 

Roth. 

C.  Sig.  fe.  Ca.  H.  Si. 


52.  48.      0 


JO         0         u 


I 


50.  32.  3.  15.    »  » 

12.  68.  »  2.  3.  15. 

37.  43.      »  »  20.  » 

27.  51.  »  «  22.  » 

44.  22.  34.  »  î)  » 

46.  23.  24.  2.  »  « 

50.  32.  16.  2.  »  » 

C.    V. 

35.  65. 


Sch. 

Hir. 
John 

Sm.  et  B. 
Erni 

Frit. 
Frit. 

Joy 


ftgC. 


Svan. 


3  (Mg  C+â)+Ag  A. 


Mg  C+fc  C. 
2  Mg  C+I^e  C. 


YC. 
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1 

1 

nun 

.... 

'."t. 

»ï;. 

m": 

Carb.  deCérium.eU: 

S23 

Paritil* 

Kischtimite. 

n. 

i,5 

i,3G 

[nf. 

Sol 

3S1 

S,0 

i.W 

Sol 

Carboeérine. 

Carb.  d'Urane. 

SS5 

Zi[>pcïte  (UranblûUie: 

• 

1.0 

Iiif. 

sor. 

S86 

r 

Kalkuran. 

827 

S». 

Carb.  de  Manganèse. 

S29 

5,0 

Sol 

Sol 

Carb,  de  Fer. 

3,sr, 

Junckèrile,  Thomaîte,  Sidéro- 

dot,  Sphéroaidérite. 

S3ï 

- 

i,5 

i,2 

\ 

3.66 
3,7* 

B, 

Inf. 

s«> 

i 

CARBONIDBS. 


473 


COMMIITIOM. 

POtMOLB. 

ùe.  l*)i.  i^.  Ca.  Ga.  Ce. 

FI 

.  fl.  ' 

13.  iO.   8.    3.     5.    2. 

6. 

1» 

Ram. 

2C«C+(Ûi,La)C+{Ca,Ce)Fl. 

»      »    54.   »      »      » 

s 

24. 

Gen. 

(La;I)i)C  +  3â. 

•      »    76.   »      »      » 

» 

13. 

Hi8. 

3.  0.  Ca.  Cu.  H. 

3.     »      »     »     n. 

Zip. 

77.    »      8     »    45. 

Sm. 

CC  +  CaC  +  20Ù. 

»    37.  16.    »    23. 

Lind. 

0C+CaC  +  6Ù. 

»    37.  14.   8.  14. 

• 

Lind. 

(0,  Ca,Cu)C  +  fi. 

In.  Ca.  àg.  fe.  fl. 

12.      »      >       »      » 

Griîn. 

MnC. 

r2.     10.   5.     2.     » 

• 

Ram. 

2[ftn,^e)C  +  (Ca,ftg)C. 

i3.      >     >      »     14. 

Haï. 

ftnC  +  â. 

>e.  Ca.  àg.  Mn. 

S6.    1.    2.      3. 

Kars. 

teC. 

15.    •    13.    > 
37.    »     »     25. 


Frit. 


IJ^eC+flgC. 


Hag.     ldteC-\-%iiut. 


CARBONIDES. 


Carbonate  de  Nickel 


T«x«siW 

Zamtite  (Zaratite?). 

Carb.  de  Cobalt  . 


Réminutonite.  . 


Carb.  de  Zinc. 


Sxaskaïte,  Herrérite. 

MonheiDiite,  .  .  .  .  . 
Capoite 


Zincooiie 

Buratite  ( Auricbalcite). 
Risseïte  (Uessiiigite).  . 


Carb.  de  Plomb  . 


Bleiscbnàrze,    Bleierde,    Iglé 
siasite. 


Sasannitc.  . 
Leadhilliti. 


^ 


GARBONIDES. 


471 


COKPOBITIOR. 


I^i.  ftg.  H. 


57.  1.  30. 


Co.  fl. 


n.  n. 


tu.  fin.  te.  Mg.  Ca.  Ou.  A. 


.»»»»»» 


56.    4.      i.     i.     1.     »      » 

37.    2.     83.    »      1.     »      » 


74.    »       »      »       » 


» 


18 


3Î.    »       »      »      9.    89-.    8. 
56.    »      »      »»       »     19.  ^^ 


l'>b.  S. 


1.  84.  » 


K.  81.  7. 
L  81.  7. 


Sm.  et  B. 


Boa. 


Sinit. 


Monh. 
Monh. 

• 

Koch. 
Del. 

Hiss. 


Berg. 


FORMOLS. 


Broo. 
Stro. 


Ri»  C+6Û. 


tn  C. 


2n»  C+8fl. 

(2n,  Cu,  Ca)«  C+Ù. 


i>bC. 


af'b  C+f'b  S. 
3tb  C+to  S. 


.... 

CKItT. 

."; 

SITÏ. 

klLITt. 

Z'.. 

243 
2ii 

246 
S47 

Blimuthite 

■ 

3,0 

1,67 
3.Bi 

Fus. 

Fiia. 

Sol. 
Sol. 

Grégorite,  A£Désite,  Népaulite. 

Mjiorinc 

0. 

t.o 

8,82 

3,9i 

F».. 
Fus. 

So]. 
Sol. 

Malachite  calcifère. 

ABurile(ChessyIite} 

0. 

i.2 

*,o 

^,80 
3,50 

Fus. 
Fu^. 

Sol. 
Sol. 

• 

• 

Fus. 

Sol. 

PlataAiul. 

V  FAMILLE. 

Rutile 

Ca. 

6,5 

1,27 

inr. 

lus. 

\ 

\ 

^ 

TITANIDBS. 


COMPOUTIOM. 

PORMOLB. 

Bi.  A. 

)0.  3. 

Ram. 

8i»C»+4Ù.      . 

D.  n. 

Lind. 

■ 

Cu.  2n.  A.  Cu.  Cl.  S. 

78»      »       »       »        »     n 

Thom. 

Cu»  C. 

72.    »     8.     »      »    » 

Nord. 

Cu»  C+fi. 

64.    »   10.    4.     4.    » 

Ehr. 

69.    »     6.      »      »    » 

Sin. 

Cu»C'+ft. 

n.    n.   n.     »     »    n. 

Plat. 

• 

kg. 

86. 

Selb 

AgC. 

TITANIDES. 

Fe.  Cr. 

2. 

Dam. 

ïi. 

•    3. 

Ekeb. 

/  / 


Suile  du  Rutile. 

Nigrine. 

Rutililmènite  ilIméDorutile). . 
Rutile  tantalifÈre 

BfdrarutileT 


BrookiU.    .    . 

Arkansile. 


GENRE   TITANATE. 


Titan,  dti  Chaux. 


férniTskite .    , 

Rutljerfordile?  Paralhorite? 


Titan    de  Zircone. 


Polymi^ite 

Polycrase.  Mengile. 


Titan,   de  Fer. 


Grichlooile 

Paracolumbite,  Cibdélopbane. 


\     \ 


TITANIDES. 


479 


GOMPOimOil. 


i.  Fe.  te.  fa.  Sn.  A. 

9.  il.     »     »      »     » 
9.  il.     »      »      »     » 

4.     »  17.  T.    9.    » 

B.      a        »       »        »      n. 


9.  i 


»  »  »         9 


I,  6.      •      »      •     » 

9.  i.      »     »      *    » 


i.  Ca.  fe. 


».    40.    I 


2r.  Pe.  Sn.  t.  Ce.  Ca. 


L   15.  13.    3.    12.  5.     4. 


.  te.  fe, 


I.  47.    1 


I.    n.    » 


Ram. 
Koks. 
Dam. 

Dam. 

Dam. 

Herm 
Dam. 


Dam. 


Berz. 


Mar. 


LéYj 


ti. 


Ca.  ïi. 


2  (Zr.ïe,«n)ïi»+(t.Ce,Ca)»Tl 


feïi. 


\ 


m 

TITANIDES. 

i,« 

DU- 

B«. 

roiiH- 

toi 

"'"• 

RIT  t. 

([Il 

LUI, 

" 

Titan,  de  fer  (suite) 

«55 

Ilminite 

R. 

5,5 

i,90 

laf. 

s 

Isérioe. 

Hénaccanite. 

S56 

WanfaÎDQtonîle 

R. 

5,6 

i,9â 

Inf. 

S 

Hystatite.  Pyromélane. 

S57 

Pic  rôti  tard  le 

n. 

e,Q 

1,31 

Int. 

s 

Vf  FAMILLE. 

GENRE  T4NTAL0XÏDE. 

258 

TuUlocn 

GESRE    TAKTALATB. 

Tant   d'Yttria. 

259 

Y«r«t«.fle(!""^    1 

[  jaune  t 

Hielmile. 

Tant,  de  Fer. 

DT 

5,5 
5,0 

5.88 
5.81 

Inf. 
Inf. 

II 
II 

B60 

TanUlite 

Skogbolite. 
Ixiolile. 

D. 

6,5 

7.65 

Inf. 

u 

TANTAUDES. 


481 


GOMtOtmOR. 


l^e.  Pe.  Mn.  ftg. 


36.  14.  3.  I. 
26.  15.  »  2 
28.  29.    •       » 


19.  59.    » 


86.   •      »     15. 


TANTAUDES. 


Sn.  t.  te,  Ca.  0.  fin.  Ce.  A. 


Ram. 
Ram. 
Kob. 

Mar. 


Ram. 


B    21.   6.    7. 
»    26.    1.     4. 

4. 

7. 

• 

»    4.   1 

Pérc. 

7.     5.    8.     4. 

5. 

4. 

1     3. 

Nord. 

Sn.  te.  ftn. 

1.    15.     > 

• 

Dam. 

1.    14.    1. 

Nord. 

13.   7.     7. 

Nord. 

rOIVOLB. 


6  iP'eti+Fe. 


3  f'eti4-4Fe. 


feïï  +  Mi. 


(t,  Ée,  Ca,  0)*fa  +  2A. 


te  7a. 


¥83 

Tim-XLIDRS. 

—\ 

nou. 

Zl 

«Vil 

:"; 

•ILKI. 

M 

lldéfonsite  (HarltUDtaierz] . 

861 

Tâpiolite 

VII'  FAMILLE. 
GEMAE  mo&An. 

Cb. 

6,0 

■7,36 

Inf. 

1 

S6S 

Aiorile 

Ca. 

4.6 

■ 

Inf. 

î 

octlore 

c 

B.B 

1,32 

864 

Uicrolitet 

Ca. 

6,0 

6,83 

Inf 

1 

Tyrite 

1 

S66 

l 

PjrrrUU 

C. 

6,0 

■ 

inr. 

L 

mOBIDES. 


488 


Sn.  te. 


1.   16. 


Brei. 


Nord. 


NIOBIDES. 


te  ¥a. 


tî.  Ca.  Ce.  iSa.  te.  Mg.  ftn.  0.  Ô. 


»    n.    » 


»    »    »    »    » 


B.  10.  15.  5.    2.    2.    »     »  B 

»    10.    6  »      2.     »    2    5.  7. 

18.  16.     »  5.    1.     »     »     >  1. 

»     12.     »  >    1.     »     »     4.  > 


t.  Ce.  te.  0.  Ca.  Zr.  ïl.  fl.  n. 


39.    3.    2.     »     »      7.     »      »     » 


30.  6.  6.  3.  1.  »  6.  4.  » 
33.  8.  1.  6.  2.  2.  «  1.  » 
17.    »     11.   »    2.     13.    1.     8.  18. 


2r.  ("e. 


Hay. 

Herm. 

Wôh. 

Hay. 

Hay. 


Web. 

Forb. 
Mich. 
Webs. 


IL.    n. 


Hay. 


3  (V,  Ce,  tey  Sb+ïp  ftb. 


Niobale  d'Uraiie, 

S«ij»riki(« 

Vltroîlm^'nile.  .   ■  . 
EytIaDdite 


Niobil*  (Baïùrine) 

Dianite,  Grôenlanditc. 
Adelpliolilc 

Niob.  a*ec  Tilanale. 


Euxénite.    . 
AescbyDilu. 


VIII'  l'AMlLLE. 


GEHRt:  WOtrRAHOXYDE. 


Wolfrainlne  (acide  wolframiquej. 


CEKHE   nOLFIliUUTE. 


Wolf.  de  chaux. 


Schéclilc 

/        Cuproscbéelite- 


p^' 

WOLFRAHIDES. 

483 

8b.  0.  ■{.  Ce.  Ce 

Ca.  ku.  U. 

57.  n.  13.  9.     3 

.      ,.     - 

Herm. 

,L',  Y,  fe.Ce'Nb. 

62.     G.  20.  S,     R 

2.     2.    i. 

Heriii. 

55.   16.  25-   •      >- 

«       "      5. 

Waa. 

fib.  fc.  fin.  II. 

««.    15.    !i.     -. 

Rose 

(l-e,  finish. 

«.    n.    n,     10 

Ce,  Pu.  Ca.  ïl. 

Nord, 

to.  Ti.  V.  1h.  II 

3».  le.  23.    •     9. 
U.  15.   30.    »     6. 

3.     3.     ~y.     3, 

i.    S    "    .r 

Stre. 
Forb. 

3  ft«Nb+2ftîi*+2ft7 

32.   13.    5.  33.    » 

16.    6      S,     1. 

Herm.        t  ft' jJb+2  fl  ÏÎ'T 

(Tungstkies). 

ÏÏOI.FIUMIDES 

W.  0, 

79.  ïl. 

flani. 

ft\ 

«.  Ca.  Cu. 



so.  so.  * 

Del. 

Ca  W. 

tl.  12.  7. 


I  im  I 


WOLFRAMIDES. 

■■ 

Tïl-B 

DD- 

ms- 

FDSIBI- 

•Ol 

"'"■ 

«ET(, 

.11*. 

«u 

W(      de  Manganèse. 

4,n 

Sa 

«te. 

de  Fer. 

.irp«a 

0, 

B.y 

1.36 

Fhs 

Se 

rite  (Sehéelilinp) 

Ca. 

3.0 

8,13 

Kus. 

So 

1 

IX-  FAMILLE. 

GEItRl;    MOI-YBUOXYDr. 

M^iljLiliiH-  (Acidi'molybdiqiic),  .  . 

D. 

3,5 

i,SO 

Fus 

s< 

CËNBE    MULYBDATE. 

Molvd.  de  Coball. 

. 

, 

• 

lllf. 

Se 

."■-.i^--" 


n»i 


MOLTBDIDES. 
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COIIPOSITIOR. 


W.  An.  te. 

76.  24.  w 

72.  23.  5. 

W.  fe,  An. 

76.  20.  4. 

71.  26.  3. 

M.  49. 


W.  fia. 


'  B.     n. 


■o.  O. 


67.    33 


MOLYBDIDES. 


[ 


lo.  Co.  Fe.  Si.  S.  A.  n. 


.    27.  17.   2.  12.  6.  4. 


Riot. 
Ram. 


rORMULB. 


Mn  W. 


Ram. 
Ram. 


Rem. 


Dom. 


Plat. 


5  Ée  W  +  Mn  W. 


frb  W. 


Ito. 


Lau 


1 


Cofto^ 


Molyb,  de  Plomb. 


Mclînuse  iWulfénile).    .    -  . 
Mél.  cakarift-TC. 
M.  basique  (mèlangeN 
M.  ranadtf. 

X*  TAMILLE. 

r.E?iHE    VANADOXVDE. 


/"V 


laitine  (Acide  vanadique).  ' 

GENBE  TANADATE, 

Vaoad.  de  Chaux! 

Cflicvanaililo 

Vaiiad:  de  Plomb, 

Descliiiziu- 

Déchénite 

Acro^ènc. 
Eusynchile, 

\%IB«diDllc 

CuprovanadiU  (Chileïle).    .    . 
Vanad.  de  Cuivre. 

Volliorlliite 

Cnlcvotborlbile 


3,5J 
3,8G 


.   •       ■ 


YANADIDES. 


COHVOSITION. 


0.  Pb. 

C^   C.  V. 

).   61. 

»      »    » 

Par. 

>.    47. 

7.     V    » 

Dom. 

r.  81. 

»      2    » 

Bous. 

1.    63. 

»      »  14. 

Sm. 

VANADIDES. 

0. 


b. 


£a. 


Ss.  CI.  l'b.  in.  Pb.  Ou. 


9    »    69.    3.     » 


•  »  58.  20.  » 
il.  »  53.  18.  » 
»    »    58.  20.     » 


»    3.  71. 


8. 


5.  »    61.     »       »      18. 
Ou.  Ca.  ft. 

D.     »    n. 
.  38.  18.   5. 


Tesc. 


Fici. 


Dïtm. 

Czud. 
Berg. 
Czud. 

Ram. 

Dom. 


Hes. 


Cred. 


FORMULE. 


Pb  Ho. 


V. 


ï>b*V. 
(f»b,  2n)*  V. 


3  iW  +  PbCl. 
((>b,  Cu)»\-;f»bA8, 


1 


itu^taY'^-v^x 


/  / 


CHROMIDES. 

BOK. 

«V.T 

»». 

Bit. 

XI-  FAMILLE. 

iromocre  (AnagËnite) 

GENRE   CBHOUITB. 
iidcrochrome 

c. 

6,8 

8,60 
i,B6 

iDf. 

Inf, 

ti 

0. 

3.0 

6,t0 

Fus. 

St 

licite  (Mélanochroïle).    .  .  . 

D 

D. 
0. 

3,5 

3,0 
3.0 

5,76 

B.ao 

Fus. 

Fus, 
Fus. 

si 

Xll-     FAMILLE. 

R, 

2,6 

6,18 

Fus. 

MëloDile.    .  .  . 

R7 

■ 

Fus. 

^vr  ■--'.>.■_ 


*■/ 


TBLLURIDES. 


0. 
31. 


il.  fe.  kg. 

iS.  20.  8. 

Ph.  Cu.  Zn. 

tt.    »  » 

77.     »  » 

n.     »  n. 

6i.  li.  » 


Ni.  kg.  Pb. 


21.     4.    1 


COMPOSITION. 

rORMULK. 

• 

/ 

GHR0MIDE3. 

» 

• 

Cr. 

• 

Ab. 

• 

{tt,  Mg)  (Cr,  XI). 

Berz. 

(»bCr. 

DelR. 

Herm. 

Ph*  Cr*. 

Plat. 

• 

Ben. 

((►b,  Cu)»  Cr*. 

• 

TELLURIDES. 

• 

4 

Petz 

Te. 

■ 

Gen. 

Mi»  Te». 

• 

TELLllTflOES. 


ElismoBe  {Nagyagile). 
HlaUiîrine 


IS'oliilile  (Silberphyllinglanz). 
Tcllur.  <te  Bismuth.  .      . 


Boruine 

Tétradvmitc 

PiliénUe  (Mol^bdansilber). 


Ti-lhir  d'Ar^uiit, 


ileisile  (Sawodinskite), 
Pctsite 


s,l,.. 

lUiillci 


/         / 


GKXRE    TELlUIlOXYDa. 

Telliirine 


r^" 


'«■Il  ■  •* 


TELLURIDES. 


coarotmoR. 


Te.  Sb.  S.  Pb.  Au.  Ag.  Cu. 

38.    »      »    61.    B      i.      » 

31.     »     8.    61.    9.     M       1. 
19.    4.  10.    61.    6.      •       n 

D.    n.  n.    n.    n.     B       • 
Te.  S.  Bi.  Ag. 

48.    •    5^.  H 

36.  4.  60.  n 
n.  s.  64.  2. 
19.  6.  8S.  » 

Te.  Ag.  Au. 

37.  63.    » 
35.    47.  18. 

Te.  Au.  ^g.  Sb.  Cu.  Pb. 

56.  41.  3.  »  »  » 
60.  27.  11.  1.  1.  1» 
50.    27.    9.    6.     •      8. 

^•m^m^  — .^— — — ^IM.^ 

Te.  0. 

•0.  80. 


Rose 

Shô. 
Folb. 

Plat. 


Gen. 
Dam. 
Wehr. 
Dam. 


Rose 


Petz 


Gen. 
Petz 
Petz 


rOBMULK. 


Pb   Te. 

(Pb,  Au)  (Te,  S)\ 


Bi  Te». 
Bi  (Te,  S)». 
Bi  (Te,  S)*. 
Bi*  (Te.  S)V 


Peti 


Ag  Te. 
4  Ag  Te+Au  Te. 


Au  Te'. 


(Au.  Ag)  Te". 

(Au.  Ag.Pb)(Te,Sb)«. 


te. 


1                       TEI.LUniDKS, 

cmsT. 

«(t« 

BÏH- 
HTÏ. 

,":;.. 

M> 
MI. 

CENHE   TELLURATE. 

Fus. 

S 

Xin-  FAMILLE. 

GENRE   AirriMOlNE 

BtinwiBe 

s 

CEMIE   AHTIMOMORE. 

AnliiH.  de  Nickel. 

R. 

B,B 

.=> 

Vas. 

s 

Antim.  suif,  de  Mck. 

Anlimoiiickel 

C 

5.;> 

6.o0 

Fus. 

s 

l»iicraie 

D. 

4,0 

9.40 

Fus. 

s 

C. 
D. 
\ 

2,5 
3,0 

6.30 
6,56 

Fus. 
Fus. 

s 

Btitèit  (ValenliDÎte) 

s 

STIfilDES. 


COlIfMiTioir. 


Te.  Si.  ù. 


rOftMCLI. 


27.  68.  6. 


STIBIDES  (Antimonides). 


Sb. 


«00. 


Duf. 


Gen.  Si  Tc+a  fl. 


Sb. 


.Sb.  S.  As.  m.  Fe. 


08. 


»    31.    1. 


Stro. 


Ni»  Sb. 


W.  16.    »    28. 


» 


^'  i6.  10.  26.     B 

Sb.  Ag. 
36.  64. 
85.  75. 
15.  85. 
Bb.  0. 

13.  17. 
8.  17. 


Hose. 

Ni   8b+Ki  s». 

Ulm. 

Dom. 

Ag»  Sb. 

Ab. 

Ag*Sb. 

Plat. 

Ag«Sb. 

Riv. 
Suck. 


Sb. 
Sb. 


^' 


GEKRB   AMTUOMATE. 


Cervanlitc 

Slihlite  (Stibiconîse).  . 


meD|rite. 
VolgériK 


Anliiu.  de  Chaux. 


Antini.  de  Plomb. 
Moniroolile 


ïleinière  (Bindheimile). 
Pfaffile 


Antim.  de  Cuivre.  , 

Hertérine 

Parlsite 


Slèléfcldlile 

Anlim.  de  Mercure.  . 


/     / 


lunîolile 

Tellurmorcur. 


STIBIDES. 


COVPOtlTlON. 


Sb.  A. 


47.   » 

45.   5. 

32.  45. 
34.  22. 

Sb.  Ca. 

87.   22, 

As.  f^b.  Cu.  liln.  fi. 

»     67.    »      »      » 

»    62.    »      »      6. 
16.  33.    3.     3.     » 

Cu.  Âg.  te.  f>b.  â. 


33.  3.     »      i.    5. 

33.  6.     2      2.    8. 

21.  »      4.     »    il. 

18.  »      2.    18.  11. 

ftg.  Cu.  fe.  fi.  Te. 


26.  17.    1.    19.    » 

n«   n.    »      »   15. 


Duf. 


Dol. 


Cum. 
Vol. 


Dam. 


Igel. 

Herm. 
Pfaf. 


Hert. 

Ar. 

Stet. 
Riot. 


Dom. 
Ri?. 


FORMULE. 


Sb  §b. 


Sb§b  +  2Û. 
Sb'  Sb'+15Ù. 


Ca  Sb  +  Ca*  Sb. 


tb*  Ib. 
Ï>b»§b  +  4Ù. 


(Cu,Ag,i>b)§b«+3fi. 
(Cu,  Àg,  f'e,f»b)§b+3Ù, 


(fig,Cu)*§b  +  9âr 


/  / 


MISÉNIBES. 

...^ 

Zl 

,°etV 

Z: 

BlLITlt. 

— 

IV  PAMILLE. 

,BÎC 

R 

3.5 

5,90 

Vol, 

S 

GENBi:  ARSËNirnE. 

R- 

3.6 

6.S0 

Fus. 

AriénuraDe 

Fus. 

S 

" 

5,5 

5,55 

Fus- 

L..llingile  (Sàtersbergite).  .  .  . 

D. 

B.5 

8.69 

Fus. 

; 

\ 

ARS^IDE^ 


COMPOSITION. 

rORVDLI. 

ARSÉNIDES. 

• 

Bî,  Ag,  Ca,  ïs. 

»      »      »      I) 

As. 

3.       »        »        n 

»     13.     3.     17. 

Fiel. 

»      »»      »      n. 

Sb. 

■ 

18. 

• 

Ram. 

Sb  As*. 

J. 

K 

Sch. 

In. 

W. 

Kane 

Mn*  As. 

i.  Fe.  Ni.  Ca.  Bi. 

.    27.     »      »     » 

Weid. 

• 

Fe  As. 

.     44.  14.     5.    » 

Hof. 

18.    »     10.  1. 


Rob. 


KM                                                    ARSËNiDES. 

». 

Zl 

Zl 

«"". 

:z\. 

«IL 

aso 

HytîtnIampriU  (Arseniksilber).  . 

" 

" 

7,i7 

Fus. 

S 

330 

MUpickel 

U. 

6,8 

6.07 

Fus. 

Si 

^ 

Arséniure  do  Nickel.  .  .  . 

331 

Nickel  iue 

R. 

5.!1 

7.72 

iMIS. 

S. 

Tombazile. 

Nickéline  bismulliif.  (mélange). 

33? 

CMoaottiitc 

C. 

6,0 

6,50 

Fus. 

Sh 

Chl.  coballif 

Chl.  feirif  et  coballif    .  . 

1). 

- 

7,19 

FU6. 

/  / 

v.  - 


ARSËNIDES. 


50 


As.  S.  Fe. 


67,    1.  32. 


As.  S.  Sb.  Fe.  Ag. 


49.    1.  i6.  25.    9. 


As.  S.  Fc.  Co. 


46.  20.  34.    • 


46.  M.  34.    » 
55.    8.  37.    » 

42.  18.  33.    7. 

As.  8.  Ni.  Fe.  Co.  Bi.  Cu.  Sb 
56.    »    44.     »      »      »      »      » 


50.  2.  40.     »  »     »  »  8. 

6t.  G.  14.  14.  6.     :»  »  » 

aC.  2.  43.    1.  3.  13.  2.  » 

71.  »  20.     »  »      »  »  » 


[ 


Weid . 


Ram. 


Weid. 


Plal. 
Jord. 
Ilav. 


Slro. 


licrt. 

llof. 

Schr. 


Ram. 


72.  2.  19.    7.      »      » 

• 

» 

Ram. 

60.   2.  26.    1.    11.    » 

» 

n 

Ram. 

71.    »    12.  10.      7.    • 

'• 

» 

Lôwc 

69.   5.  10.  12.      4.    • 

» 

» 

ficn. 

7   .    *    28.      »      »      » 

• 

• 

llof. 

Fc*  As». 


4  Fe"  As*+Ag"  Sb'. 


Fe  As  +  Fc  S». 


Ni>  As. 


Ni  As. 


N\  X». 


^h 


QOK                                                    ARSÉMDËS. 

331 

335 

336 

337 
333 

339 

.... 

rz. 

MTÉ- 

."": 

*>UTtf- 

«LT 

RJ 

5.0 

7,30 

Fus. 

So 

Diiomaie  (Nickdglanz) 

C 

S,5 

6.09 

Fus. 

Sa 

1 

C. 

G,0 

6.00 

Fus 

Sol 

C. 
C. 

6.0 
B,0 

6,80 
6,il 

Fus. 

Fus. 

Snl 

Col)altiae     . 

C. 

S,3 

6,37 

Fus. 

Snl 

/           / 

ÂRSËN1DES. 


M3 


COMPOSITION. 


As.  S.  Sb.  Ni.  Fe. 


34.     3.  28.   34.    1. 


As.  S.  Sb.  Ni.  Fe.  Co.  Cu, 


48.  20.  n  32.     »  »  » 

55.  il.  M  30.    3.  1.  ). 

56.  11.  »  16.  11.  4.  » 
51.  10.  »  26.  5.  8.  n 
50.  14.  »  26.   10.  » 


46.  14.   *>     37.    3 


»       )> 


40.  16.   »     28.  1?).     I.     ,, 
38.   17.    »      il.    i.      »       * 


33.  21.    «     23.  17.     2.     4. 


38.   17.14.  29.    2.      » 


» 


Ber. 


Ram. 

Hof. 

Stro. 

Zor. 

Hôr. 

Kob. 

Pless 

Bon. 

Berg. 

Pavr 


FORMULE. 


2  Ni»As-fNi«Sb. 


NiAs+NiS». 


Ni  (As.  Sb)  -f  Ni  SV 


As.  S.  Co.  Fe.  Ni.  Bi.  Cu. 


80.    »    19.     1.     n       »      » 


75.    1.  20.     4.     »       »      » 


69. 


17.    2.   12.     n 


78.    1.  10.     5.    1.     4.     1. 
73.    »    14.     4.    1.     n      8. 


As.  S.  Co.  Fe. 


44.  20.  33.    3. 
43.  20.    9.  28. 


Wôh. 

Ram. 
Klau. 
Rerl. 
Sm. 


Slro. 


Sch. 


Co«As'. 
Co>  As*. 


CoAs+CoS*. 


S 


soi                                                    ARSËNIDES. 

.... 

IZ 

.«; 

«V;. 

rry- 

^ 

3i0 
3il 

3» 

3i3 
3ii 

3i& 

316 

R. 

6,5 

0,30 

Fns, 

S< 

• 

&,5 

3,70 

Fus. 

& 

■ 

3.[> 

B.26 
7,6Î 

Fks. 

Fus. 

Fus. 

s 

Weisskupferera. 

Wtitncjile  (Darwinite) 

s 

Arsénio-anlimon.  d'argent. 
Chwi.ircillite 

C, 
D. 

1.5 
2,5 

3,W 
3,8o 

Fus 

Vol. 
Vol. 

s 

GENRE  ADSËNOXTDE. 

ItbumliBrsénitc  (ClaiidèlileJ.   .  .  . 

Arsenpliyl!i(e   [prod.   de  four- 
neau). 

s 

A^SÉNIDES. 


COMroflTION. 


s.  Co.  Fe.  Bi 


20.  25.  12.    » 


16.  25.    4.  18. 


S.  Bi.  Ve.  Cu 


m    56.     6.     M 


10. 46.    D     13. 


S.  Cu.  As.  Cu.  A 


72.     »       »      » 


84.      9        n        » 


•    88.     il       •      » 


2.    13.    4.     62.   5. 


Sb.  Ag.  Fe. 


21.  53.    3. 


O. 

24. 
24. 


Plat. 
Hub. 


FORMCLB. 


Co  As    +  (Fe,  Co)  S». 


Thon). 
Lind. 


Dom. 


Fiel. 

Gen. 
Ram. 


(Bi,  Fe)  As. 


Cu*  As. 


Cq»  As. 


Cu««  As. 


Dom. 


Dum. 
Glau. 


Ag»  (As,  Sb)*. 


As. 
is. 


i 


50» 

AfisË?ni)i 

S. 

-^ j 

= 

«EMRE   ARSËMATB. 

»TE. 

Are.  d'Antimoine.  .  . 

:U7 

fil'!. 

So 

Ars.  de  Cbaui   .        .     .  . 

3i8 
3i9 

2,5 

2,70 

1 

Hiidinrérite 

D 

2,5 

2,84 

Fus. 

SlJ 

380 

lîuhnile  (Berzéliite) 

" 

5,r> 

3.52 

Inf. 

Sol 

3S1 

1.0 
.'f.O 

Ï.i7 

Fus. 
Fus 

nosiléfite 

« 

• 

3,0 

- 

Fl.5. 

/  / 

wp  ■">• 


ARSËNIDES. 


COMPOSITION. 


As.  Sb.  Pe.  A. 

32.  54.    4.    10. 
i3.  64.    »     23. 

As.  Ca.  Ag.  Mn.  Ùo.  H. 

52.  24.    »       »       »    24. 
41.25.     3.      »       1.  24. 

57.  29.     »       »       »    14. 

69.  23.   16.     2.      »     » 

%s,  Ag.  il. 
46.  25.  29. 


40.  14.  46. 


^.  C. 


n.  n 


as.  Mn.  Ca.  Mg.  â. 


34.  52.    5.     2.    7. 


rORMULE. 


Pis. 
Pis. 


Ram. 


Stro. 


Turn. 


Kûhn 


gb»As^  +  i5fi. 
Sb»ïs  +  30Û. 


Ca*  As  -f-  6  A. 


Ca>  As  +  3  A. 


(Ca,  Mg,  An)>  As. 


Hau. 


Delf. 


Vogl 


Igel. 


Mg^  As  +  3â. 


Mg«As  +  12  A 


Arsèniate  de  Fer 

Scorailite  [Néoctrsc,  logunéiU;), 
Cobalt  scorodite. 

l'harniBCOflilérîte 

Sidérétioe ,  .  . 


Sulfosidércline  [mélangGJ. 

Arsëaioiidérile 

Sympti'sîle 

Carminite .  . 


Ars.  de  Nickel. 

Xanthioiite 

Aerii(;it(! 


Aiinal>cr;;it*! 

Cabrèrite  (Annab.  magnésiO- 
Forbésite  (Annab.  coballif.).  . 
Nèoplase? 


Ars.  de  Cobalt.  , 


Erylhritic 

Erylhr.  nickélif. 

Rhodoïse? 

Coballocre  jaune  et  brun  [i 
lange). 

Ganomatite.Chéaocoprolitefmé. 
lange). 

LavenduUne 

Itoiclite 


2,88 
8,96 
t.lO 


ARSËNIDES. 


509 


COMPOSITION. 


P.  S.  Fe.  Ca.  f>b.  Û. 


•     •  33.    n 


16. 


3.    »   38.     »       »    19. 
»     »   41.    »       »    29. 


»  14. 35.    »       »    24, 


»     »   40.   12.     »      9. 


»     »    n.   '  »       »      n 


>     •   28.    »     24.    » 


Ri.  fe.  M«.  Co.  11.  Ï8. 


40. 


»        n       n      n 


63.      »        »        »       un 


37. 

1. 

N 

N 

24.  H 

20. 

H 

9. 

4. 

25.  - 

20. 

» 

N 

9. 

27.  M 

II. 

» 

» 

n 

n.  n 

^ 


Co.  fe.  Si.  Cu.  Ca.  Û.  As. 

37.     1.    »      »  M    24.     » 

24.     4.  11.     »  »    24.    • 

17.    2.    »      »  »    12.  50. 


n.     •     in.»» 
30.    •     >      »     8.   24. 


Dam. 


Berz. 
Kert. 

Ram. 

Ram. 
Plat. 
Mûl. 


Berg. 

Kert. 
Ferb. 
Forb. 
Berz. 


Kert. 
Lind. 
Kert. 


Plat. 
Kert. 


FORMULE. 


Pe  As  +  4fl. 


Pe*  (As,  &/  +  15Û. 
Pe«  îs  +  12fi. 


Pe«  As  +  Ca'  AS  +  6Ù. 


5  Pc  As  +  Pb*  As. 


Si*  As. 
Si'  As. 
Si  As+8ir 


Co«  AS  +  8Û. 


(Co,  Ca)*  As +8  A. 


Arséniata  de  Zinc.  . 


tU^ita. 


t.3i 

3,10 


Alimêtise.  .  , 

[      Flockenen. 


7,85 
5,4S 


Eiicbroîte,  . 


rallile. 


Apbanèse  [ClinoHasel 

f.halcophjllile    Érinile  de  Beud.^. 

Conichalcile , 

Liroconite , 

rbi-neTJiite 

BaylHonile 


3,3S 
i,Oi 
i,16 

i,3i 

2,65 
i,l2 

2.'J6 
3,93 
S,33 


A .  de  C.  avec  carb.  et  suif. 


Tjiolile. ,  .    , 
Lindakérile.  , 


3,09 


ARSËNIDES. 
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COMPOSITION. 


tiK  te.  Co.  Ki.  ft, 

U.     2.     »      »      4. 

\L     y>      7.     2.   23. 

î.  CL  Pb.  Pb.  Ca. 
•    8.     68.    7.     • 
1.    3.    44.     8.  14. 


.  g.  Cu.  fia.  Si.  fe.  n. 

,    »    4i.    8.    »     »    17. 
7.    36.     •     16.  3.     S. 


Prie. 
Rôtt. 


Berg. 


Kert. 


■  •         " 

44. 

D 

i> 

16. 

Ilerm 

w  •             " 

67. 

» 

4. 

Dam. 

47. 

• 

19. 

Kûhn 

60. 

» 

5. 

Turn. 

55. 

» 

13. 

Ler. 

63. 

11 

S. 

Dam. 

53. 

B 

24. 

Dam. 

9.   î. 

31. 

22. 

5. 

Frit. 

38. 

» 

10. 

» 

26. 

Dam. 

32. 

» 

25. 

" 

9. 

Pis. 

32. 

» 

» 

31. 

&. 

Chur. 

Kob. 
Lind. 


tn^As  +  H. 


3tb«îs  4-  PbCl. 


3  (Pb,Ca)»  (As,P)  4-  PbCl. 


Cu»(îs,P)  +  6ri. 
Cu*(ïs,P)  +  fl. 
Cu*Ï8        +  7ft. 
Cu"£s        +  2â. 
Cu»  (£8,P)  +  5  fi. 
Ca«  (X8,P)  -f-  3  ft. 
Cu«(ïs.P)  +  12ft. 
2  (Cu,Ca)*  (5is,P)  -f-  3fl. 
Cu»  (Xs,P)    +  6  ft  +  ilÙ». 
Cu»(Î8,e)    +Pe«ïs  hôft. 

(Cu,Pb)*  As -f- 2  fl. 


Cu*  As  +  CaC  4-  9  fi. 
8  Cu*  As  +  (lSi,tV  S  +  3ft. 


PHOSPUOillDES. 


XV'  FAMILLE. 

CEfSBE    PHOSPHATE. 

Phosphate  de  Soude. 
Katro|>hite 


,  d'Anitn 


Pbiispbaiiimitf-.  . 
Slercorite.  .   .   , 

SlruTÏte 


iiaqui 


Ap.  manganésir,  Ap.  quarlziT., 
Eupyrchroîte,  EpiphosphoriEe, 
Ostéolite.  Krancolite,  Lasura- 
palite,  Pseiido-apatite,  Talcapa- 
(ilc,  SUfTélitc. 

Cu|iri>BpatîtB 

Hydron|ialite 

Hrusbile 

Mélabnishite 

Ornithite 

Zougi  te  (Pseudomorphosej  .Py  ro- 
guanile,  Pyroclasite,  Sombré- 
rite,  Glaubupatite,  Ëpiglaubile, 
Cuano. 


3,.50 
3,10 
a, 95 


.•  "■• 


PHOSPHORIDES. 


5i3 


COBPOtlTIOSf. 


PHOSPHORIDES. 


Jfta.  A. 
44.  6. 

Âm.  I^a.  Ug.  A. 

24.  »  »  23. 

8.  i6.  n  42. 

14.  »  17.  38. 

7.  »  17.  47. 

CJ.  FI.  Ca.  Ca.  Cu.  Ù. 

7.    •     48.    4.     «     » 
•      4.  50.    4.     »     » 


I.  •  37.  1.  21.    2. 

•  3.  47.  4.     »      5. 

•  »  33.  >      •26. 

•  >  34.  •      »  22. 
m  »  48.  »      >  10. 


Pis.  I$îi«  f+l'f. 


Hera. 
Hera. 
Tesc. 
Ulex 


Ram. 
Ram. 


Fiel. 

Dam. 

Moo. 


Jul. 


Am  P+3ft. 
(Am.  iSia)»  ii+iort. 
(Am,  ftg)»  e+lOrt. 
(Am,  Sig,»  fi4-i2n. 


3  Ca»  P-hCa  CI 
3  Ca»  P-f  Ca  FI. 


Ca»P+Cu«P+CaCH-2l*I. 
Ca»  P-f  Û+Ca  FI. 
Ca»  P+Sft. 


\ 


PIIOSPBORIDES. 


Pboap.  de  Chaux  (suite). 

Cirrolile . 

TtTistockite 

Phosp.  do  Ha^ésie.  .  . 

Wagnérite 

Bobterrile 


Phosp.  d'Yttria.  .  . 

Xënotime 

Wisériac, 

Phosp.  d'AJumine. 

Berliaite 

Trolleîle 

Attacolite 

Aiiiphithalite 

WawellUc 

Kapnicite 

Striegisan 

Clanérile 

Waw.  plombif.  .  .  .  . 

Fischérite 

Pêganile 


Fus. 

iDf. 


Fus. 
Fus. 


PHOSPHORIDES. 
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COMFOSITION. 


Ca.  kg.  il.  H. 

29.    3.  21.  5. 
36.    »    22.  12. 

FI.  Ag.  Mg.  ft. 

12.  37.    7.      » 
»     34.    »     26. 

t.  Ce. 
.  11. 


FORMULK. 


Blom. 


Ghur. 


2  Ca»P  +  ïl«P  +  3ft. 
Ca»|î  +  ïlâ». 


Ram. 


Bob. 


Ùg«^  +  MgFl. 
Ùg»S+5Ô. 


Sm. 


Si.  Fe.  Mn.  te.  Ca.  Ag.  Cu.  A.  Pb. 


(t,  Ce)»  e. 


il. 

» 

» 

» 

» 

» 

»     4. 

Blom. 

2îie  +  ft. 

44. 

3. 

» 

» 

» 

» 

»     6. 

» 

Blom. 

30. 

4. 

9. 

» 

13. 

» 

»    7. 

» 

Blom. 

$0. 

» 

» 

0 

» 

» 

»   13. 

» 

Blom. 

19. 

» 

» 

» 

6. 

2. 

»    12. 

» 

Igel. 

18. 

» 

i> 

9 

1) 

» 

»   27. 

» 

Fu. 

il»  ji«  +  12  fi 

t5. 

» 

» 

J> 

» 

» 

»   25. 

» 

Stae. 

^7. 

1 

» 

» 

» 

» 

»   27. 

» 

Ërdm. 

Ï8. 

» 

» 

4. 

» 

1) 

3.  2i. 

» 

Herm. 

{3. 

» 

» 

» 

» 

» 

3.  38. 

10. 

^0. 

» 

B 

» 

B 

B 

»    29. 

» 

Herm. 

il>P  +  8â. 

L4. 

2 

» 

» 

• 

» 

>   23. 

» 

Herm. 

\ 


le                               pnospnoRiDES. 

J 

.„. 

cV.^T. 

IBTi. 

iiïi. 

lu 

ut 

lOÎ 

i03 
Ul 

US 

■ 

M6 
107 

iofi 

t09 
410 

CaUïle 

5.5 

3.8B 
8,83 

Inf. 

lof. 
Inf. 

Si 

!» 

Variscile. 

Turquoise 

'           j  verle 

• 

3,5 

2.50 
2,53 

Inf. 
Inf. 

s 
s 

BTÉOiile 

• 

i.o 

2.0!) 

mr. 

a 

Cabocle. 

0. 

6,0 

3,05 

rnf. 

s 

R. 

S,3 

=.ô- 

Vas. 

Aml>1y|;onil<r 

llcrilÉritu 

00. 
h. 

r,,o 
5,0 

3.11 
a,98 

Fus. 
Pus. 

! 

n» 

3,5 

i,e6 

l 

Inf. 

PHOSPHORIDBS. 


547 


il.  Pe.  ftn.  Ca.  Cu.  ftg.  l^e.  II. 


43.  2.    »      »      3      »     »    19. 


47.  1.  1.  1.  2.  »  »  18. 

43.  S.  »  1.  3.  »  »  19. 

49.    »  M  »  8.  A  »  21. 

30.  2.  »  1.  »  »  •  24. 


47.     »        »        n         »         » 


26. 


52.    B      »      >*      »      »     »   22. 


40.   »      »      0      *      »     »   41, 


20.   »      B     »      »      »     »   52. 


33. 

T» 

» 

2. 

n 

12. 

2. 

7 

S. 

il. 

1^'a. 

Ca. 

fe. 

ft. 

17. 

38. 

13. 

6. 

1. 

7. 

FI.  il.  Li.  Sa.  Al.  Li.  Na.  Ca. 


8.  29.  6.    5.    3.    I.    1.    » 


n.  n.    »     »     »     »     »    n. 


Ce.  te. 


71.   1. 


John 


Herm. 
Riv. 


Dom. 


Dam. 


Bori. 


Vaug. 


Forb. 


Del. 


Ram. 


Igcl. 


Ram. 


Plat. 


Wôh. 


Al«P+5â. 


Xl«e+Bfi. 


ilP+Sft. 
il*  ^+8  A. 


il'P+18â. 


iPP«+(Ùg.fe,Ca)»Mù. 


îl«e+(l!^a,Ca,fe)*S»+4fl. 


îl»|î»+ft»fr4-R»FlS 


Ce»  P. 


ToauJiK  iSâg. 


•s^ 


611 

PHOSPHORIUKS. 

,0.. 

".«. 

«II*. 

«"«: 

«"";. 

■it, 
•tu 

in 

0. 

C.r. 

6,09 

(nf. 

S< 

Ed.arsile,  Erimile,  Urdile. 

i12 

Cturckil. 

0? 

a.n 

XM 

lui. 

S( 

41.1 

Vnnite  {Aulunite^ 

FritBcheïte. 

D. 

2.2 

4,47 

r-us. 

S. 

ili 

Cb.lcolite 

Ca. 

i.2 

3M 

Pus, 

s< 

i15 

ilnreaulile 

0. 

5.0 

■i,19 

Fus. 

St 

2.0 

■i.n 

Mullicite 

417 

Durrënile  (Kraurite) -,  . 

D? 

4,0 

:i,40 

Fus. 

s> 

/ 

Chalcosirtérite,  Mélîirichlor. 

BL-raunile. 

PfiOSPHORIDES. 
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COMPOIITIOII. 


'e.  Ln.  Ca.  A.  fa. 


16.  25.    »      »    » 


10.  22.     1.     »    4. 


•2.    »      5.  15.   » 


L  Ca.  Cu.  fl. 


9.  6.      »    21. 


S.  »      9.    15. 

D.  fc.  fl. 

î;  8.  12. 

!.  Si.  (e.  Ca.  Mg.  ft. 

!.     »     34.     »  »  25. 

I.     »     34.     »  »  26. 

»    577    »  »  14. 

L    »     10.     »  »  9. 

f.     n       ))       »  »  32. 

t.    »      »      8.  «  19. 

L    3.     »    15.  3.  21. 

l.    »     »      3.  3.  24. 


FORMULE. 


Dam. 


Herm. 


Chur. 


(Ce,  Ln)»  5. 


Pis. 


(Ce,  Ca)«  |i  +  4Û. 


Pis. 


(C,  Ca)'  P  + 12  ft. 


(C,  Cu)'  P  +  8ft. 


Dam. 


Ram. 

Ram. 
Bert. 

Sch. 

Hau. 

Hai\. 
Rei». 
Frit. 


(Mn,  fe)5  |S«  +  5ft. 


6  fe»S  +  Fe»  e«  +  56ft. 


3  Fe«îP  +  fe*  P  +  9ft. 


\ 


PUOSPHOmDBS. 


-S' 


Phosphate  de  Fur  (suite).  . 


Barrandîle  .  . 
Chiidrénite.  . 
Triplile.  .   .   . 

SarcopBÎde  . 
Ficinite.  .  . 


Triphjline 

Tètraphyline 

Triplile  de  Nordwick.  .  . 
Pseudotriplite. 


Hétéro  site. . 
Atluandite  . 


Phosp.  de  Fer  avecSulfste. 


Dernbachîte  (Beudantite). 
Bieirosite, 


Phosp.  de  Fer  aTec  Fluorure. 

ZwÎMcIile 

Phosp.  de  Zinc 


Hojteïlc. 


2,57 
3,21 
3.37 


3.52 

3,i6 


PHOSPHORIDES. 


5S1 


CONrOUTIOR. 


p.  Te.  îl.  Sn.  fe.  Un  Ca.  Li.  Ag.  5fa.  0. 


40.  26.  13. 


»    21.  Hori. 


29.    •   14.    •    31.    9.   »    «     »       »    17.  Ram. 


34.    »     »      •    33.  33. 


Berz. 


.    9. 


f4.    » 


44.    m 


41.    » 
43.  $7. 


.51. 


39.  39. 

49.96. 


»    30.  21.  3.    »     »       »      2.  Webs. 
•    60.     8.   »      »     »       »    18.  Fici. 


»    38.    6.   1.    8.    3.      »      »    Oest. 


B    37.  12.   »    8.    2.      »      i>    Nord. 
24.    »      »    2.   2.    »       •     2.  Graw 


8. 


30. 


»      5.  Delf. 


6.  Ram. 


1.  23.    »    »     »      »       5.    3.  Dam, 


FORMULE. 


(Pe.  il)  IÎH-4Û. 
2  (f e,  An)'  l^+ïl'  P+15fi. 
(^e,  ttn)«  9. 


5  (te,  ftn,  Li,  lilg)*  9. 


(Pe,  iln)=»  P+SÛ. 
l^^+(Mn,  Na)*  ^+â. 


(.  S.  Fe.  (»b.  â. 


13.  5.  44.  27.  11. 


12.  8.  36.  34.  10. 


Mûl. 


Sau. 


3  Pc«  f +2  Ph^  5+20ft, 


P.  FI.  fe.  An.  Fe.  Mn. 


.  8.    32.    16.    8.      4. 


t.  tn.  Cd.  â. 


Ram. 


(iî'e.Mn)>P+(Fe,Mn)FL 


» 


u   o.    n.   n. 


Lévy. 


1 


PHOSPnOBlDES. 


Phosp.  de  Plomb. 


Pyromorpbite 

Polyspliérile ,  . 

Nussifrile  (mélange). 

Plombgomine 

Elilchcockile 

Cbérokine 


Phosp.  de  Cuivre, 


Libethénite   [Aphérèse)  . 
PaeadoltbétbéBÎte.    .  .  . 

Ta^ilite 

Dibydrite 


Kuprerdiaspor 

Eblite 

Lunnite 

Libélhénile  amorphe, 
Tbromfaolite 


XVI'  FAMILLE. 

GEWRE   NITRATE. 
Nitrate  de  Polasse. . 
Nîln  ^Sjjpèlre) 


3,80 
4,10 
3,S0 

i,40 


NITRIDES. 


COMPOSITIOII. 


Cl.  f»b.  Ca.  Pb.  îl.   û. 


3.   73.    »      8.     »      » 
3.    64.     6.     8.      JD      9 


•  38.  to  »  35.  19. 
»  30.  »  »  28.  22. 
»     n.     »     »     n.    n. 


Cu.    H. 


C7.    4. 

64.    7. 

62.  11. 

69.    6. 

70.    6. 

67.    9. 

69.    9. 

66.    9. 

41.  17. 

NITRIDES. 

Sand. 
Kerl. 


Dam. 
Gen. 


Gen. 


Kuhn 

Ber. 

Herm. 

Ilerm. 
Kuhn 

Nord. 

Kuhn 
Ber. 

Plat. 


FORMULE. 


3  fb'f-hPbCl 


ï>b>  s  +  6Î1  Ù« 


Cu*  5  -h  Û. 

Cu*  P  +  2  Ù. 
Cu*e-|-3fi. 

Cu»  |i  +  2  Ô. 


Cu»  P  H-  3  ft. 
Cu«  P  +  3  Û. 


Cu»ë»+.10fl 


&. 


il. 


Klap. 


Kî^ 


Nitrate  de  Soude. 


IVîlratîiie 

Nitrochtorure  de  Soude. 


Nitrate  d'Ammoniaque. 
Nilrammite 


Nitrate  de  Chaux.  .  . 
Niirocaleite 

Nitrate  du  HagoËsie. 
Nitromagiiétîle 

Nitrate  de  Mercure.  . 

Johnîte 

XVII-  FAMILLE 

GENRE  SÉLÉNIUM.  .  . 
Sélénium 

gi;nbe  sélémure. 

Séléniure  de  l'iomb. 
Ctanilhalie 


9^    - 


SÉLÉNIDES. 


iqpi. 


PORMDLB. 


515 


S.  Cl.  I*a.  Na. 

64.    »    36.    » 
44.  19.  25.    12. 


Hoch. 


Hay. 


NaN. 


fi.    Àm. 


68.    32. 


Shep. 


Àmfi. 


S.  £a.  A. 


.  32.  10. 


Shep. 


Ca  fi+â. 


H.  i^.  A. 


65.  24.  11. 


Shep. 


Ag  fi+A. 


A.  Ag.  A. 


20.  74.   6. 


John 


Ag  fi+2  A. 


Se. 


SÉLÉNIDES. 


Se. 


DelR. 


Se. 


Se.  Pb. 


.  72. 


Rose 


Pb  Se. 


Sélén.  de   Plomb  (suile), 
Tilkérodile 


Zorgilti. 


Lehrbachile, 
Cacheulaïle.  . 


Sélén.  de  Cuivre. 

Bersëline  (RcrzéKaDite).  , 
Berz.  thallîfère 


Sélén.  de  Mercure. 
TiêmaDDile 


Sélén.  d'Argent. 

Kanmannite 

Tagclne 

Ëucaïrite 


-4' 


KENRE    StLtNlTK, 

Sélénite  de  Plomb. 
CiaMhaehite 


:^T  '=>:  •    -N 


S&ÉlflDES. 


527 


COMPOSITION. 


Pb.  Co.  Cu.  Hg.  Ag.  Fe. 


64. 

3. 

B 

» 

» 

» 

• 

Rose 

55. 

» 

12. 

• 

» 

» 

Rose 

43. 

» 

18. 

4. 

» 

» 

Rnôv. 

26. 

» 

22. 

13. 

» 

• 

Rnôv. 

40. 

4. 

11. 

» 

11. 

• 

Dom. 

57. 

n 

» 

17. 

» 

» 

Rose 

27. 

» 

» 

45. 

» 

» 

Rose' 

44. 

\, 

2. 

» 

21. 

2. 

Dom. 

61. 

» 

» 

» 

12. 

» 

Ram. 

• 
Cu. 

Ag. 

Tl. 

•— 

•— " 

•— 

62. 

9. 

» 

Nord. 

D. 

n. 

n. 

46. 

4. 

17. 

Nord. 

Hg. 

75. 

Ram. 

Ag.  Pb.  Cu.  Fe.  Co. 


66.    5. 


» 


58.  »  »  »  » 
43.  »  25.  »  » 
31.  10.    19.     4.     2. 


*^b. 
67? 


Rose 

DelR. 
Rerz. 
Dom. 


Kert 


FORMULE. 


(Cu,  Ag)>  Se. 


(Cu,  Tl,  Ag)«  Se. 


Hg«  Se». 


13  Ag  Se  +  Pb  Se. 

Ag  Se». 

Ag  Se  +  Cu*  Se. 


Pb  Se. 


XVIII'  FAMILLE. 

GENRE    SOUPItK.    .   . 

Sourre  arsénif 

GENRE   SULFURE. 
Sulfure  du  Molybdène. . 

Uolybdënite 

Suif.  d'Antimoine.   .    . 


Stibine.  .  .   . 
Bolirian. 


Bcrthiëritc  (Ilaidingorite). .   .  . 

Suif.  d'.\nt.  avec  Oxygène. 
Kermès 

Suif.  d'Arsenic 


Orpiment.  . 
Etcalgar.  .  . 
Oîmorphiiie. 


3,6i 
3,58 


\\ 


SULFDRIDES. 


coHPOsinoii. 


SDLFURIDES. 


As. 


11. 


Mo. 


Sb.  Fe.  Âg. 

72.     »      » 
65.     »      8. 

53.   16.     » 
O.  Sb. 
5.  76. 
As. 


Phip. 


BraD. 


Sch. 
Rie. 


Ber. 


Rose 


rORHDLI. 


S. 


Mo  SK 


Sb  S*. 


S  Sb  S*  +  3  Fe  S. 


2  Sb  S*  +  Sb. 


^TM* 


62. 
.  70. 
.  75. 


Laug. 
Laug. 


Scac. 


\ 


As  S*. 


As  S*. 


Ai«» 


SULFOIUDES. 

.... 

Zl 

t.r,ii. 

r.: 

:zv 

z 

■• 

• 

• 

Vol. 

Su 

C. 
C. 

3,5 

4,0i 
3,4G 

Fus. 
Fus. 

Si 
S( 

Cî 

c. 

D. 

fi, 5 

i,60 

n.oî 

4,95 

Fus. 

Fus. 

Fus. 

Fus. 

Si 
Si 

Si 

So 

ssquisulfure  de  Fer  T 

Sperkiie  (Harcaaite) 

R. 

i,5 

Ml 

Fus. 

Dipvrile  (Bipyrrliotine). 

Kicopjrite  (  Pentlandite  ) 

C. 

C. 
D. 

4,0 
1,5 

4,60 
1,0^ 

Fus. 
Fus. 

Fus. 

5c 

ilill<'rite(HarkiBel 

LinDÙite  (Siegénile) 

r.rilDauite  (Saynite} 

R. 
C. 
C. 

3,5 

5,ri 

;i,65 

4,90 
5,13 

Fus. 
Fus. 
Fus. 

S 

S- 
S 

-  *« 


suLir  uAiw"^' 


GOIIPOSITIOM. 


FOaMULE. 


S.  Se. 


D.   n. 


S.    Mn. 


37. 

63. 

55. 

4o. 

S. 

Fe.  Ni.  Cu.  Ag.  As 

.... 



36. 

64.     »      »      »>      » 

53. 

47.     n       »       »       »> 

47.  sa.    » 


»      »      » 


54.   46.     »      »      •      » 


n. 

n. 

» 

» 

n. 

» 

50. 

44. 

» 

1. 

a 

5 

52. 

45. 

» 

2. 

» 

1 

39.    61.     »      •      »      " 


34 


39.     »      •     27.     » 


37.  41.  22.     »       •       • 

35.  42.  23.     •      »      » 

30,  36^  »      »     34.     • 

S.  Ni.  Co.  Fe.  Bi.  Cu. 


B6.  64.     •      »      » 
W.  34.  «2.     2.    » 

39.  41.     •      *•  **• 


» 
2 


Stro. 


Berg. 
HaU. 


Mn  S. 
Mn  S«. 


For. 

Fe  S. 

Sch. 

Fe  S«. 

Cove. 

Fe  S» 

Hatt. 

Fe  S« 

Brei. 

Plat. 

Schh. 

Rose       6  Fe  S+Fe  S*. 


Walt. 

Sch.        2  Fe  S+Ni  S. 
Schh.      2  Fe  S+Cu  S. 

Zip.  I  3  Fe  S+Fe  S«+Ag  S. 


Ram. 

Sch. 

Kob. 


\ 


Ni  S. 

(Ni,  Co)»  S». 

(Ni,  Vi^f  «• 


Suirure  de  Cobalt. 


Syépoorite 

Ruténile. 

Kofavldin* 

Unaénile 

Carrollile 

...  de  Riddarhytlan.  ,  .  . 

Suif,  de  Zinc 

Blende 

Clèîophane 

Uarmatîte 

Clirislophite 

Harasinolile 

Rathite 

Wnrteile 

Spiautérlte 

Suif,  de  Zioc  avec  Oxyde. . 
ValUioe 

Suif,  de  Cadmium 

CreeBockiU, 

Suif.  d'Étui! 


3.66 
5,00 


r"! 


SULPURIDES. 


cOMPOftiTion. 

FORMULE. 

• 

:o.  Ou.  Ni.  Fe. 

■ 

■ 

S5.     »      *      » 

Mid. 

CoS. 

S4.     1.     »      2. 

Wer. 

Co«  S». 

41.     1.    15.     » 

Ram. 

(Co,  Ni)»  S*. 

39.    17.    2.      » 

Gen. 

Co«  S'  +  Cu  S. 

43.    14.    »       4. 


Zn.  Fe.  Mn.  Cu. 


67.     0 


51. 

i5. 

n 

45. 

18. 

3. 

49. 

12. 

» 

47. 

6. 

» 

i4. 

58. 

8. 

» 

64. 

3. 

» 

» 

O.  Zn. 


3.    70. 


Cd. 


78. 


Sd.  Cu.  Zn.  Fe. 
96.  S9.    t9.    6. 


llis. 


Four. 


Ihom. 


Ram. 


lien. 

ZuS. 

lien. 

Bous. 

3  Zn  S  +  Fe  S 

Heï. 

Shep. 

Tyl. 

Frie. 

ZnS. 

Heï. 

4  Zn  S-fZn. 


GdS. 


iSn,G\i,Xi\,Yç^^. 


:>% 


Sulfure  de  Plomb. 


Galène 

Rlciscliweir,  Targionitfî,  Sli-in 
mannite. 

Clayte 

Kolascile 

Schapbacliile    (Wisn)til''-'ilbc 


rerï).  . 


Pluml..iuc.  .  . 
JoliDsiunîle.  ,  . 
Huascolïlc.  .  . 
l'Iiinilmcuprile. 


Suif.  (toPl,nvecAnlitii.[  t 


!;én(-runile 

Schulzite 

Kilbrickénile 

Suif,  de  Plomb  A'Khn 


,;,.bir. 


Ituut.-inifùrîtP 

Pluml.uslib.  Kmlmlliitc. 


PIlij;iouile 

JauMïsonlIi! 

J;im.  fprrif.  .  ,  . 

ilcIéromorphilR. 

Pfiiflili!  [Rliischiii 

Zundcirt^rï 


Ztiikpnitc. 
Kohfi\He. 


K-^ 


«^ 


8ULFURIDES. 


COMVOSITIOII. 


S.  Pb.  Cu.  Bî.  Ag.  Zn.  As.  8b. 


13.  87.    »      »      »      »      »      » 


8.68. 

13.  82. 

14.  68. 

13.87. 
SI .  79. 
SI.  5S. 


8. 


»       »       »     10.     6. 
»      »      •      5.     » 


12.     6.     » 


»       » 


»       » 


» 


»    27.     » 


15. 65.  20.     »      j)      »      »      j> 
25.52.  19.     »      »      »      »      3 


ri  S.  8b.  As.  Pb.  Cu.  Fe.  Mn.  Ag.  Bi. 


I  ■ 


16.10.    5. 

17.  16.     » 
14.  16. 
21.  23. 


67.  2. 

65.  2. 

70.  » 

49.  1. 


» 
» 
4. 


2. 


9 

n 
» 


» 


18.  19. 

19.  26. 


63.     »       » 
55.     »      » 


»     » 


»     j» 


21.  38.  »  41.  •  »  »  ni» 

22.  25.  »  40.  »  3.  »  »  » 
31.  24.  m  31.  »  14.  •  »  • 
20.31.  •  47.  »  2.  •  •  » 
17.35.  4.  44.  »  •  »  •  • 
20.  17.  13.  43.  >  5.  •  2.    • 

13.  45.  »  32.  »  »  »  »     > 

18.    9.  •  41.  1.  3.  •  »  28. 


Rob. 


Tay. 
Dom. 

Mut. 

Brei. 

John. 

Dom. 

Plat. 
Sén. 


Svan. 
Sau. 
Apj. 
Trom. 

Ratli 
Ram. 


Kud. 

Rose 

Ber. 

Rose 

Pfaff 

Bôrn. 

Rose 
SâU. 


rOftMOLB. 


Pb  S.' 


Pb  S. 

Pb  S«. 
2  Pb  S+3Zn  S. 
2  Pb  S  +  Cu*  S. 


5  Pb  S  +  (8b,  As)  S^ 


4  Pb8  +  8b  S*. 
3  Pb  S  +  8b  S^ 


5  Pb  S  +  4  Sb  S^ 
3  Pb  S  +  2Sb  S». 


l 


Pb  s  +  Sb  S* 


■lit.      iiuii. 


S.  de  P.  avec  A.  et  Ars.  (Suite), 

Bouroonite 

Bourn.  ferrif. 

Wdlchite 

roljlélite  (WeissgiJUigen).  . 
FreieslùbénUe  [Scbitfglasen). 
BroDgoÎHtitc . 

Suif,  de  PI.  avec  Araeiik 

Uufrêaoyaili: 

Satloritt  tSçlÉroclft$e), .  ,  .  . 
Jorilnnite 


Suif,  de  Bismuth. . 

HUmulliioe 

Cbiviilite 

Coialile 

En)|flecli(«  (TannéDile). 
Willicbéuite 


Patrinile  [Nadelerz,  Aïkinite). 
ReUbanyile  (mélange).  .  .  . 


/    / 


Suif,  de  Blsm.  avec  Oxjde. 
Karélinite 


e,46 

8,93 
S.QS 

S,SG 
S,39 


Tus. 
Fjb. 


Fus. 
Fus. 


6,40 
6,U2 


SULI^URIDES. 


conroimoii. 


S.  8b.  As.  Pb.  Gu.  Fe.  Ag. 

20.  S5.    »    42.  13.    »     » 
14.  17.    »    36.  17.  14.   2. 
17.  24.    »    43.  16.    »     » 


18.  24.     »    38.    »     »    20. 

19.  27.     »    30.    1.     »    23. 
19.  30.     >    26.    »     »   25. 

S.  As.  Pb. 
23.  21.  66. 
26.  29.  45. 
D.    n.    n. 


S.   Bi.  Pb.  Fc.  Cu.  Ag.  0. 


19.  81.     »       m       »       »      » 


18.  62.  17.     1.     2.      M      » 


15.  43.  39.     »      »     3.     » 


19.  62.     »      »     19.     »      » 


19.  43.    »      *     38.    »      » 


17.  36.  36.     «11.     »      » 
12.  39.  36.     •      4.    2.     7. 

S.  Bi.  0. 
4.  91.  6. 


Ram. 
RIap. 
Scht. 

Four. 

Wôh. 

Dam. 


Dam. 


Walt. 


Rath 


Rose 

Ram. 

Gen. 

Schr. 

Schr. 

Fr. 
llerm. 


rOEMDLI. 


2  Pb  S+Cu«  S+Sb  S». 


4  (Pb,  Ag)  S+Sb  S^ 
9  (Pb,  Ag)  S-f-4  Sb  S*. 
2  (Pb.  Ag)  S+Sb  S». 


2  Pb  S+As  SK 
Pb  S+As  S*. 


Bi  S>. 

(Bi,  Pb)  S«. 

Bi  SH2  Pb  S 

Bi  S»+Cu«  S. 

Bi  S^-f-3  Gu*  S. 

Bi  S»-f-3  (Pb,  Cu«)  S. 


Herm. 


Bi  S-fBi. 


Sulfure  de  Cuivre. 

ChalcotiDC 

Uarrisile  (pscudom.)  . 
Ductownite  (mélange). 
Carminile. 

Cuprclne ■  . 

Digénile 

CavellÎDe  (Kuprerindig). 
Canlouite  (pseudom).  - 

Cbalcopyrile 

nomicliline 

Barnhardite 


Pbillipaile 

de  Brlllador.  .  . 

Cutillite 

Aliaonite 

Cuprargjre 

Suir.  de  C.  avec  Aniim. 

Wolfabergite 

Stjiolype 

Tétraédrîte.  (Ponabase).  .  .  . 

Coppite 

Aphlonite 

Tèlr.  ferrif. 


/     / 


SchwBtzjle  (Spaniolite). .  . 
Freihergite  (Weissgûlligeri]. 


6,59 
4,6S 
(.63 


.1 


SULFORIDBS. 


S.  Cu.  Âg.  Fe.  Zn.  Pb. 


50.  80. 

51.  79. 
23.  46. 
27.  72. 

20.  80. 

30.  70. 

34.  65. 

34.  66. 

35.  35. 

30.  44. 
30.  48. 


.  38. 


31. 
i. 


• 
» 


A 


1.       » 


30.  ji  » 

26.  >  » 
22.  »  » 

16.  0 

27.  )>  » 


.  41.    5.     6.    12.  10. 


18.  53.    »      »      n    ^9. 


18.  53.  29.    » 


»         B 


S.   Sb.  As.  Cu.  Fe.  Âg.  Zn.  Hg. 

25.  48.     n      '2Ci.    1.       »      »       B 
25.  31.    »      29.    7.      8.     »      » 


Plat. 


Doro. 


Ram. 


Fiel. 


Dom. 


Rie. 
Kob. 


I 


25.  28. 

» 

35. 

6. 

3. 

3. 

» 

Kuhl. 

27.  29. 

» 

30. 

14. 

» 

1» 

u 

Bec. 

30.  25. 

» 

33. 

2. 

3. 

7. 

• 

Svan. 

19.  22. 

3. 

32. 

19. 

1. 

1. 

3. 

Pis. 

22.  21. 

« 

28. 

it 

5. 

n 

24. 

Rie. 

23.  22. 

» 

35. 

N 

2. 

2. 

16. 

Wcid. 

22.  25. 

» 

15. 

6. 

31. 

1. 

» 

Rose 

15.  27. 

m 

30. 

4. 

10. 

4. 

• 

Ram. 

Sch. 

Cu«S. 

Gen. 

Shep. 

Hahn 

Brei. 

Cu«S. 

Plat. 

Cu«S  +  4CuS 

Hau. 

CuS. 

Gen. 

Rose 

Cu  S  4-  Fe  S. 

Rie. 

Gen. 

3  Cu«  S  H-  Fe»  S». 


2  R  S  +  R«  S. 

3  Cu«  S  +  Pb  S. 
3  Cu«  S  +  Ai,'  S. 


Cu»  S  +  Sb  S». 

3  (Cu»,  Ag,  Fe)  S  +  Sb  S». 

4  (Cu»,Fe,Ag,Zn)S  +  8bS». 


4(Cu»,Hg,Ag)S  +  SbS». 


4(Ag,Cu»,Fe,ZnlS  +  SbS». 
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SUI-PUniDES. 

.... 

l'"t. 

ÉD. 

"t": 

r^, 

■Il 

■ 

Suir.  de  C.  avec  Aot.  et  Ars. 

1 

bi3 

l>iiMol.Me  (Ftthlerï) 

c. 

*,« 

4,7i 

Fus. 

>; 

Sludèrile 

1 

Bai 

Teuiisnltte 

c. 

*.o 

4.73 

Pus. 

S 

1 

43(i 

EDarcUe  (Guayacanite) 

Ilbnite 

1), 
C. 

3,0 
3,0 

4.36 

Fus. 
Fu*. 

S 

\ 

P 

5*7 

niarrylile 

. 

3,0 

4,:to 

Fus. 

^ 

628 

Suif,  de  Mercure,   . 
CiDibre 

R. 

2.5 

d.iO 

Pus. 

^ 

529 

Ethinptile  iSulf.  noir) 

' 

■ 

' 

Fus. 

^ 

S3D 

Suif,  de  H.  avec  Sélénïure 
Oiiofrite, 

• 

a,G 

5.60 

Fus 

S 

Riolile  (Culébrite). 

B31 
/ 

CusdilcaBiU 

n. 

s,s 

7,00 

Pus. 

s. 

SULFURIDES. 
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COMPOSITION. 


Sb.  As.  Cu.  Fe.  Zn.  Âg.  Bi.  Pb. 


12,  10.   41.     5.     4.    1.    • 


19.  42.  2.      9.     »      R 

18.  49.  1.       •      »       » 

30.  37.  1.      »      3.     1 

Cu.  Cu.  ft. 

32.  41.  10. 

86. 
93. 


Hg.  Se.'Zn. 


82.     7.     • 


n.     n.    n. 


Rose 


9. 

12. 

37. 

6. 

2. 

3.     5. 

• 

Brau. 

22. 

8. 

32. 

3. 

» 

»      » 

12. 

Mène 

7. 

15. 

41. 

2. 

7. 

»      » 

3. 

Merb. 

16. 

12. 

39. 

3. 

5. 

1.     » 

9 

Fell. 

As. 

Cu. 

Fe. 

Zn. 

Pb. 

Ag. 

19. 

52. 

2. 

• 

m 

•- 

Ram. 

Plat. 

Plat. 
Uhr. 


rORHDLB. 


4(Cu*,Fe.Zn,  Agis  +  (Sb,As}S* 


Tyl. 


Sch. 
Berz. 


Rose 


DelC. 


4  (Ou*.  Fe)  S-f  As  S*. 


3  Cu*  S+As  SK 
3  Cu*  S+2AS  S*. 


Cu  S+Cu  fi. 


HgS. 

Hg«  S. 


4  Hg  S+Hg  Se. 


Bi2                                                   SULFUBIOES. 

,0. 

Zl 

MTÉ, 

!"' 

miT*.     •lU' 

a:t2 

Arg^roie  (Argentite) 

Silherschwarie  fraélange). 

C. 

a,5 

7,lii 

Fu».        S( 

ii33 

nalémiiiHite 

D. 

2,5 

7,01 

I-us.       S. 

&3i 

fi3r> 

Ac»nt!iîte 

C. 

2,5 
2,7 

7,19 
6,89 

Fu«.  9 
Fus.       S 

Jalpaïte 

831 

Psaturosc  (Sprôdglasenj 

D. 

3,5 

G.27 

Fus.      S 

&3B 

Py»rE7rîte  <Argyrjthrose).    .  .  . 

R. 

3.0 

8,86 

Fua.     i 

639 

PyriciirolUi!  iFi;uerbli!inle).    .  ,  . 

0? 

2,3 

4,*i3 

Fu=.      S 

nti) 

0. 

2,3 

li.SO 

Fus.       S 

Hypargyrite. 

r<4i 

D 

3,0 

iUî. 

543 

D, 
0, 

2,0 

3,0 

5,20 

Fus.      : 

Fus        '■ 

m 

Suif  de  Huthéniiim.      .  . 

LaurilP 

C. 

7.B 

6,99 

Inf.       1 

/ 

^ 

87.     »      « 

BreL 

AgS. 

87.     »      • 

Wes. 

AgS. 

73,  13.     f. 

Rie. 

3  Ag  S+Cu'  S. 

B3.  31.     . 

e.  Pb. 

Stro. 
Rose 

Ag  S+Ca*  S. 

8b.  As.  Ag.  Cu.  l 

».     r>     79.     .. 

» 

6  Ag  S+8b  S'. 

82.      u     60.     >. 

Wûh. 

3  Ag  S+Sb  S». 

n,      "     62.     " 

Brei. 

39.     ■     37.    1. 

- 

Rose 

Ag  S+Sb  S». 

40.     »     33.     » 

.     2. 

Dam. 

b.     4.    6i.    10. 

- 

Rose 

9  (Ag,  Cu')  S+(Sb.  As]  S» 

1.    1S.   (i3.     » 

Rose 

3  Ag  S+As  S>. 

•     li.  64.     " 

" 

PlaL 

3  Ag  S+As  S'. 

»      n,     n.     . 

. 

Zip. 

Ra.  Q». 

-— — -■ 

9a.  », 

WÔh. 

12  Ru*  S»+Os  S». 

GENHE    SULFATE. 

Sulfate  de  Poiasse.  . 

Glast-rite  (Aptitalose).    .  . 

T«ylorite 

Misénite 

Picromérldc  (SctiiEnile). 
Cyanocbroïte 


Fus. 
Fus. 
Fus. 


SuUale  du  Soude. 


Tbéaardile 

Makite 

Suif  tt  Clil.  do  Soude  (mélange). 

Hirabilîte 

Mirab.  effle uric  (Rxanllialose). 
Hi-ussine 


Lecontitc 

Gldubérite 

l'olyhalite  gris. 

Blœditc 

Aslrnkanite.  .  . 


Lcewéîte. 


Sulfate  d'Ammoniaque. 


/     / 


HaHCRgninc 

Boassingàuilite  (mélange]. . 


SULFUKIDES. 


k.  Àm.  Hg.  Cn.  Û. 


SmiL 
Tay. 
Scac. 
Reic. 
Scac. 


a  S. 

(tt,  Âni)  S. 

(t,  ftg)  5  +  3fl. 
(It,  Cu}  S  +  3H. 


.  A.  4^.  Cl.  Na.  R.  Âm. 


u.  ■ 

*      • 

. 

»           • 

Casa. 

Sa  S. 

i6.    > 

»     > 

G.   »       . 

Ab. 

27.    • 

„     » 

e.-ii.  16. 

Bous. 

M.    ■ 

•   55. 

B        B           • 

Haw 

SaS-t-lort. 

3S.     . 

•  30. 

Beu. 

2t.     ■ 

b.  30. 

Iteus. 

i8.    . 

.   20. 

3.    t3. 

Tay. 

(.VAm,  ft)  S  +  sA 

».  20. 

»      • 

Bron. 

SaS+CaS. 

15.  19. 

7.    ■ 

Ber. 

18.     ■ 

12.  22. 

Hau. 

(Sa.flg)  s  +  2n. 

18.     - 

15.  22. 

Côb. 

9.     ■ 

13.  15. 

Kar. 

(Sa.(lg)S+a. 

Birytioe 

Allomorphite.  - 
Scboarile.  .  .  . 
Calslronbaryle. . 
Barjtocéicstine. 

Dréelife 


Suif,  de  Strontiane.  . 


OclcatiDe 

Batytocélestine. 

Calccélestine.    . 


Suif,  de  Chauï. 


KaraU-oîte  {inhydrite}. 

Lcpilsilc 


PolyLililf  (Ischélile).  . 
Hamanile. 


Gypse 


/-/ 


Epaoaiite. 


SULFURIDES. 


U*l 


.  39.  53. 


S.   Sr.  fia.  Ca.  (':. 


I 


43.  57.    »      • 


» 


41.  36.  23.    »      » 

31.  40.    »     46.  13 


g.    Ca.  fia.  ft.  *»S 


II 


«i 


S.    *»g    ** 


83.  t'y-  ** 


3  fiaS  +  CaS. 


Stro. 

Thom. 

Daur. 


SrS. 


Stro. 
Thoni. 


Ram 


CaS. 


3(Ca,«lg)S  +  fcS  +  2ft. 


Buch.  CaS  +  2ft. 


nam.  «Ig5  +  n. 

Stro.     1      UgS-VT^^ 


Suif,  de  UagD.  avec  Chlor. 


Suir.  d'Alumine. 


Alunugènc  [Cëronioli  alite). 


Wehstérite 

faraluDiinite 

Wf^hsliïrlle  de  Bcrnon. 


Fuliolianyte. 


Alunite 

AlDDjrrammitc  . 


Soilalun  (Solfatarile}.   .   .  . 
AnininDalua  (Tschernii(titc.<. 

PickiTÎDRÎlp 

Bosjémanite 


Apjonhito.  , 


.  de  Scliemnitz. 


Ilalulriebitc  (Alun  de  plume). 

HvcrsalL 

Bergbutter 


/     / 


PiMopbane 
Cupralun  . 


SULPURIDES. 
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COMPOSITION. 


:i.  ks.  K.  Na.  il. 


9.  i5.   i4.     3.    18. 


Hcic. 


1.  k. 

Sa. 

A  m 

.ftg.An. 

fe. 

Po. 

Cu 

If. 

"""   ' 

-  — — 

9.    n 

n 

» 

n 

n 

» 

» 

n 

» 

Utcn. 

5.    » 

» 

» 

n 

» 

» 

» 

1) 

49. 

Ram. 

5.    m 

n 

n 

n 

» 

U 

n 

n 

54. 

Mill. 

0.    » 

» 

» 

» 

« 

» 

» 

M 

47. 

Stro. 

8.    m 

n 

» 

n 

» 

» 

i> 

» 

48. 

Wol. 

.0.   m 

» 

n 

u 

i> 

» 

n 

» 

40. 

Lass. 

\9.   m 

a 

n 

» 

n 

M 

» 

i> 

:J7. 

H  au. 

4.   » 

» 

» 

» 

M 

N 

N 

M 

43. 

Ror. 

5.10. 

» 

» 

» 

n 

B 

n 

» 

17. 

lUiii. 

5.10. 

n 

» 

» 

n 

l> 

» 

n 

19. 

Low. 

7.H. 

n 

» 

» 

n 

» 

n 

» 

13. 

Raïu. 

1.10. 

n 

» 

• 

» 

n 

n 

» 

45. 

lîerz. 

2.   » 

8. 

» 

n 

n 

n 

» 

» 

42. 

Thoiu. 

1.    » 

1» 

G. 

» 

» 

» 

» 

» 

48. 

Slro. 

2.    » 

n 

n 

G. 

n 

» 

n 

» 

46. 

Ilay. 

10.    » 

» 

» 

6. 

2. 

» 

n 

» 

46. 

Sm. 

i:.  » 

n 

M 

» 

7. 

» 

n 

n 

48. 

Apj. 

10.   » 

1) 

» 

• 

10. 

» 

i> 

n 

45. 

Reii. 

11.  » 

» 

II 

» 

» 

10. 

» 

» 

43. 

Rnin. 

11.  •> 

» 

II 

2. 

» 

6. 

» 

n 

46. 

Forr. 

7.    » 

» 

» 

1. 

» 

U. 

» 

» 

47. 

liraii. 

15.   » 

» 

• 

» 

• 

» 

10. 

N 

42. 

Erdni. 

14.   » 

» 

• 

» 

» 

» 

» 

11. 

31. 

IJcii. 

1 

TOMÊ  IV,   . 

tSÔg. 

3  itg  5+2(K,  Na)  Cl+9fl. 


ÂlS*. 

Al  S*+18ri. 


ïl  S+9I'1. 
il»  g+15ft. 


Xl«  i?+10ft. 

3  il  S+R  s+9ri. 

3  il  S+R  S+6Û. 
ïl  S»+R  S+24fl. 
il  !;*+^a  S+20fl} 
il  S>+Am  S+Sifl. 
il  S*+Ag  S+22fl. 

il  Fi>+Ag  S+2iA. 

il  S'+fc  S+24n. 


1 


(il,  Pe)«  S»+30fl. 

il  5»+C\i  S-vvï!^. 


SULFURIDES. 


Sulfulc  dUrane  .  . 
Jobinnile 

Vngliwiite  (lob.  basique).. 


rraDucbalcîte. 
Daiibtïnte. .   .   . 


Draconise 

Uranblûthe  (Zippvïtu  de  Dana). 


/'"I 


Me<lji<lite 

Suif,  de  Manganèse  . 

FaiitOrilt; 

Suif,  de  Fer 

Apatdîte ... 

Caqnîmbile 

BlBkiîte 

Hisy 

Carpbosidérile 

Moronolile ,  .  . 

Paaireîle 

Topiapite 

tlaîuKindite 

FiArorerrita  iSt^pUcîte)..  . 


3,30 
.1,84 


SULPURIDES. 


COHPOSITlOlf. 

• 

FORMULE. 

.  ce.  c. 

£a.  £u.  A. 

.  68.     0 

»    6.     6. 

Lind. 

2  m  s-fCu  s+4  ti. 

,  80.    » 
.  80.     » 

3.    »     5. 
B    3.    5. 

Lînd. 

3  m  S+6  H. 

.  36.     » 

10.   6.   27. 

Lind. 

eOS«+(Ca,Cu)»S+18Ù. 

»     81. 

»     »     15. 

Dau. 

G'  S+18  Ù. 

»     71. 
.    »     67. 

»      n     22. 
3.    »     20. 

Lind. 

* 

.    »     68. 
.    B     62. 

1.     »     18. 
»     5.    15. 

Lind. 

.    »    37. 

7.     »     35. 

Sm. 

e  S+Ca  g+15  Û. 

l[n.  iAs 

ft. 

.  20.     6. 

40. 

Mol. 

2  liln  S+ftg  S-f  16  ft. 

Fe.  Al. 

Sa.  II. 

53.     » 

»      4. 

Meil. 

Te»  S'+2  ft. 

27.     >» 

»     30. 

Rose 

Pc  g»+9  fi. 

29.     .» 

».     29. 

Bla. 

.30.     » 

»     27. 

Ulr. 

,  41.     » 

ï)     12. 

List 

.  50.     » 

»     18. 

Pis. 

,  47.    1. 

4.    14. 

Tyl. 

60.      n 

«     17. 

Herg. 

33.      n 

Rose 

Pe»  S'+ia  H. 

47.     » 

0     18. 

Rube 

fe»  S»+7  Û. 

33.    » 

»     37. 

Pis. 

1 

Se  5^^\^  tk. 

Sulfate  (le  Fer  (suite). 


Jaroiite 

Golbeisenerz 

Pilliziln 

Glockérile 

Pissopliaiie  jaune. .  . 

PitltK.  de  Coslar. .  ,  . 
—    de  Ronchsmp. 


de  Modui 


RœiULTÎte.    . 

VolUïtv.  .  . 
I>ettkotte. 

iMclaiiterie.  . 

Lluurbnulili 


2,o;i 


IccUciti'  (tlmiiRsalz),    .  . 

Suif,  de  F.avecArs  et  Pli. 
Dt-<iilnrilili:  {ils  Léoy).    .    ■   ■ 


.rl.il.-. 


/     / 


Dia<l..cli'ilL- 

biilf.  de  Nickel 


pji-"iiiéii.n;   Mûiénosite).  . 
Gap'tte  (^:piIlli Hérite).  . 


SULFURIDES. 


653 


COMPOSITION. 


Pe.  Âl.  il.  i^a.  fe.  tn.  Ù. 


49. 

1. 

6. 

1. 

» 

» 

ii: 

17. 

» 

8. 

n 

» 

» 

13. 

30. 

» 

» 

5. 

» 

» 

13. 

53. 

» 

» 

» 

» 

» 

tx. 

64. 

» 

» 

n 

» 

» 

21. 

iO. 

7. 

1) 

» 

» 

». 

41. 

70. 

» 

» 

N 

» 

» 

17. 

59. 

» 

1) 

» 

» 

u 

a2. 

)l. 

» 

» 

)) 

1» 

» 

13. 

M.    »     »      »      7.     2.  28. 


U.    »     »      ))      11.    »    33. 


la.    2.    4.     »      12.     »    16. 


»      »     »      »     26<     »    45. 
7.     n     »      »      14.     »    42. 


»     »      »      26.     n    45. 


:\s.   IK    ¥i}.  Pb.  Cu.    H 


li.     »     40.  27.     »      9. 


»       9.    41.  24.     2.    10. 


D      15.  40.    »       »     30. 


5IL  A. 


87.  44. 


Fcrb. 

Ram. 
Sch. 

Berz. 

Hoch. 

Erdni. 

Jord. 

Ebel. 

Sch. 

G  rai. 

Berz. 

Ab. 


Ram. 
Lef. 

Volg. 


Terc. 


Ram. 


Plat. 


Fui. 


i-uui:i:LE. 


5  PcS+liS-f  lOH. 


Pe«S  +  6n. 


PeS»  +  (fe,2n;S-f-12ft. 
PeS«+f'cS+12Ô. 
2  FeSH3(rc.ft;S+12ft. 


Pe  8  +  7  11 


Fc  8  +  7  11 


Fe»S»  +  frh«As  +  9fl. 
Fe*S»  +  Pb«P  +  9ft. 
2  PeS«  +  Pe'e«  +  32fl. 


SflS  +  7ft; 


SUI-FURIDES. 


^ 


Sulfate  de  Cobalt. 
Biebérite  (Rhodalosti).  .  . 

Suif,  do  Zinc-  . 

Zincoaite.  (Almagrén'te). , 
r.OBtarite  (Gallizinile).  .  . 


Ang^leiite.   .  . 

Sardinian. 
Lunpropliaiie. 


LaDarkite.  . 
Calédonite. . 


Suif,  de  Cuivre. 


Cjanoie 

^■■nile  (Cyanoferrite).    .    .  . 

Coppérasine,  Leucantérile. 
BrocIianlUe 

Kœnigile,  Krisuvigite. 

Warringtonite. 


3.07 

i;,i5 


sol 
Sd 


S,2< 
2,00 


SDLFURIDES. 


5.  Co.  ft. 

28.  26.  46. 

S.  2n.  A. 

50.  50.    » 
30.  30.  40. 


S.  Pb.  Ca.  &.  An.  ftg.  Cu.  A. 


26.  74. 


12.  28.  25.    14.     8.    5.     n     8. 
21.  56.     »       »      »     »     18.    5. 


S.  C.  ï*b.  Cu. 

«i.  8.  78.     » 

16.  9.  69.    7. 

S.  Cu.  fe.  ft. 

32.  32.     •  36. 
30.  15.  11.  44. 

17.  69.     1.  13. 


Sch. 


Plat. 
Beu. 


Co  S-f  7Û. 


tn  S. 

Zn  S+6â. 


Stro. 

Igel. 
Broo. 


f»b  S. 

(tb,Ca,ft,An,Mg)«  S-f  3! 
(Pb,  Cu)«  S  +  Û. 


Broo. 
Broo. 


Rose 
Pis. 

Pis. 


tbS-|-<>bC. 

tb  S  +  (frb,  Clu)  C. 


Cu  S  +  5A. 
(Cu,  te)  S  +  îft, 

Cu^  S  4- 3  A. 


536 

scLFCmnES. 

"-■ 

c"«. 

«»;. 

m": 

âani. 

ML 

D. 

3,.". 

:i,OH 

Tii'i. 

616 

Leltsoniite  ll'.janolrichile).     .   .   . 

HT 

Vm. 

SO 

R 

Fus. 

Sa 

XIX'  FAMILLE. 

1 

G18 

lod.  de  SivliiijH 

C. 

, 

Vus. 

Sa 

619 
620 

lod.  .le  Magnésium 

(Od.  de  Zinc 

" 

Fll8. 

Fus, 

031 

n. 

• 

Fus. 

lod.  do  PI.  (ivec  Oxyd.'.  . 

6S3 

l'liiinbio<ri(a  (Scliwarlionhergite) . 

it 

î,5 

6, .10 

Fil*. 

So 

/ 

/ 

1 


coHPonnoii. 


S.  Cu.  Ca.  te.  Xl.  fl. 


17.  66.     1.     »      »    ^6. 


«3.  51.     7.    3.     »     16. 
13.  47.     »     B    18.   22. 


16.  48.      »     1.  11.  24. 


8.  C!.  Cu.  Cu.  fl. 


n.  D.    n.     n.    n. 


lODIDES. 


I.   Na.  Mg.  Zn. 

85.  15.  »      » 

91.     »  9.      » 

80.     »  »    20. 

I.    Pb. 

65.  15. 


I.    Cl.  Pb.  Pb. 


19.    3.  54.   24. 


lODIDBS. 


Pis. 
Pis. 
Chur. 

Perc. 


Conn. 


Berz. 

DelR. 

Ment. 


Bust. 


Lieb. 


FOftMDLE. 


Cu*  S-h4  H 


Cu*  S+Xl  S+12  fl. 


Na  I. 
Mgl. 
Zn  I. 


Pb  [. 


Pb  (l,a)+2  Pb. 


s 


lODIDËS. 

«0-. 

;,'" 

Rf.T». 

«": 

»IUII. 

z 

623 

lodure  de  Mercure  t 

6U 

R. 

1,0 

6,67 

Fus 

Sf 

6S5 

C, 

Fus. 

So 

XX"  FAMILLE. 

62ti 

Bromure  de  Sodium 

C. 

„ 

„ 

Fus, 

Se 

627 

lirom    de  Ha^ésium ..... 

• 

" 

Kus. 

S( 

' 

6Î8 

Broni.  de  Zinc 

■ 

• 

Fus, 

s< 

630 

C 

2,0 

ti,8l 

Fus. 

1  1 

\ 

^ 

' 

BROHIDES 


W»9 


kg.  Hg. 


,   Br.  Ag. 


I.    n.     n 


Dam.   l      À«  * 
Dom. 


Dam. 


BROMIDES. 


Br.  Na.  Mg.  Zn 


TO.  22.     »      » 


W.     •     i3.      ■ 


71.     »      ■     29. 


'  Br.  Ag. 

I 

43.  67. 
Br.  Cl.  Ag. 

I.  13.  67. 

«.    9.  64. 
i%.  18.  70. 


Ment. 


Bert. 


Rie. 
Rie. 


Na  Br. 


Mg  Br. 


ZnBr. 


Ag  Br. 


Fiel.      2  Ag  Br+3  Ag  O. 


GEMRE    CHLORURE. 


Chloruru  de  Potassium 


Sylvine.  .  . 
Çaraallite.  . 
Kréraeriite. 


Chlor.  de  Sodium 


Salnure  'Sel  gemme).  . 

llylroliaUte 

\»lrik»lite 


1,9'J 
1.60 


Fus. 
Fus. 


Chior.  de  Sod.  avec  Sulfate. 
Itlartiusite 


/"7 


rhior.  d'Ammonium. 
italniiac 

Clilor.  de  Calcium.  .  . 
Hjrdropbilite 


K.    M^.   Am.   Fe. 


24. 


5.  Na.  Hg. 

6.  36.    3. 


M. 


Vog. 
Oest. 
Krem. 


Klap. 


(K,Hg)Cl+lïl. 
2(K,Am)Cl+Fe'Cl»+3l 

NaCI. 
NaCI  +  iA. 
[Na,  K)  01. 

lONaCI  +  HgS. 


56Î                                                    CHLOnrDES. 

1 

... 

IZ. 

;.;., 

:.\i 

iii.it«. 

Chlorure  de  Magnésium.   .  . 

R 

1.67 

Sctechite 

Pur 

Snl 

Chlor.  de  Vanadium 

Zia»  a»ite 

Chlor.  de  Fer 

6i3 

Molyiite  (Eiaenchlor) 

RJ 

■ 

Fus 

So 

6ii 

Chlor.  de  PI    avec  Onyde.    . 

615 

Matlockite 

Ca. 

3,0 

7.21 

Fus. 

S. 

D 

3,0 

J 

•'■!  I.   *J 


't       •' 


GHLORIBES. 


MOU. 


Cl.  Mg.  Ca.  ft. 


40.  10.    7.   43. 


a.  Mn.  A. 


i.    n.    n. 


a.  V. 


PORMULB. 


Ram. 


(Mg.  Ca)  Cl+4  ft. 


Scac. 


563 


61 .  49. 


i    Cl.  Fe. 


34.  66. 


Del  R.         V  Cl». 


Scac.  Fe«  Cl*. 


Cl.  Pb. 


M.    74. 


CL  Pb.  Ph.  Cu.  Cu.  fi. 


14.  41.   46.    >      * 


iO.  «9.   61.    »      »      » 
19.  «8.   30.  8.    10.   5. 


Mont. 


Pb  Cl. 


Sm. 

Schn. 

Perc. 


Pb  Cl+Pb. 

Pb  Cl +8  t*b. 

(Pb,  Cu)  CH-(fb,  Cu)-«-a  ft. 


l 


Si                                                CHLÔRlnE^^ 

/ 

«0-, 

c.'". 

.".T*. 

BIT  t. 

."ni. 

z 

6i8 
6i9 

'650 
6!>t 

65S 

653 
654 
655 

1 

Fus. 

s 

& 

Phoigt-nite 

Ca. 

3,0 

6.10 

Nantokito 

1)1 

" 

Kus. 

1), 

3,:; 

3,10 

l-.is. 

■ 

3^ 

3,50 

Kits. 

TliaUssilt- 

Fus. 

C»lomel          

Ca. 
11? 

1,0 

6,i8 

Fus. 
Fus. 
Fus, 

Coceinile    (Calom.   sèlénif.)?.    .   . 
KœhliTÎte   (ODofrite    de    Kôhkr). 

i 

! 

':""eî"' 

C. 

1,5 

5,43 

Fus. 

1 

CHLORIDES. 


56! 


Cl.  C.  Pb.  f>b. 


13.  8.  38.    41. 


Cl.  Cu. 


36.  64. 


Cl.  Cu.  Cu.  fl. 


\ 


i6.  15.   56.  13. 


i  15.  14.   53.  18. 

^   14.  14.   49.  23. 
a.  10.   54.  23. 


FORVULB. 


Pb  Cl  +  Pb  c. 


Dom. 


Cu*  Cl. 


Mal. 

Cu  C1  +  3CU4-3Û. 

Fiel. 

Cu  Cl  +  3Cu-f41I. 

Chur. 

Cbur. 

Cu  Cl-^4Cu  +  8H 

Cl.  c.  Cu.  Cu.  lï 


n.  n.    n.    n.    n 


Cl.  lig.  Se.  Se.  ftg. 


15.   85.    »      »      » 


n.     n.    n. 


» 


14.    81.     »      i.     - 


r.  9 


Cl.  Ag.  il. 

25.  75.     • 
8.  25.   67. 


Shcp. 


Ram.  !  Ilg«  Cl 


Del  C. 

Kôhl.  i  H45»  Cl,  î^e  rtg. 


Rlap.  I  Ag  Cl. 
Klap. 


XXU*  FAMILLE. 

GEItaB    FIUOSUBE. 

Fluorure  de  Sodium. 

Cryolïtc 

Cbiolite 

ChodnefBte 

ArkButile 


Thomsénolite. 

Géarksutite 

liagemaonile  [mélaDSej. 

F)uor.  de  Calctum.  . 


Fluorine  aluminir.,  Antozonitc. 
Ratofkile  (mélange). 


Fluor.  d'Aluminium. 


l'iuellite. . 
l'raiopite. 


Fluor,  de  Cérium. 

Flueériae  (Fluocërile).  . 

RaBicériiic 

Bsitatéùte 

Yttrocérite 


FLUORIDSSL 


56*} 


COITFOSITIOlf. 


FLUORIDES. 


9a.  Al.  Ca.  Si.  Fe.  Mg.  A. 

33.  13.  »      »      »      »  » 

84.  18.  »      »      s      9  B 

S8.  16.  n     »      n      9  » 

23.  18.  7.    »      »      9  9 


42.  il.  17.    » 


» 


9. 


S.  15.  15.    9      )}      »    10. 

3.  16.  19.    i>      »      »    21. 

-9.  12.  U.    8.    6.     2.  11. 

Ca. 

51. 


AI.  Si.  Ca.  îl.  n.  ^ 


n. 

9 

» 

•    » 

9 

u 

3.  23.  43.  7. 

16. 

Ce. 

Y. 

Ca. 

fi. 

66. 

1. 

J» 

9 

68. 

» 

9 

5. 

61. 

• 

9 

14. 

U. 

3». 

4. 

» 

Chod. 
Ram. 

Ram. 
Hag. 

Ilag. 

Hag. 
Hag. 
Hag. 


Berz. 


Woll. 
Sch. 


Berz. 
Berz. 
Berz. 
Berz. 


3  Na  Fl+Al  FI». 
3  Na  F1+2AI  FP. 


3  (Ca,  Na)  Fl+Al  F1»+2Ù. 


Ca  FI. 


Ce  Fl+Ce»  Fi». 
3  Ce  Fl+lï. 
3  Ce  Fl+3ft. 

(Ce,  X,  W\¥V 


XXlll*  FAMILLE. 

GENRE    MAGNÉSIE.    . 


Itrncile  (Texalite). 
Némalite 


Pyroanrile 

XXIV  FAMILLE. 


CKNBE    AI.UMIKE.  . 


CorinJon 

Émeri  (mélange).    .    .    .  .  . 

îlydrar^îllite 

Cibbsite 

llovite,  Ttichmondite  (mêl.). 
Iturnonilc 


J"l 


Vœlkncrile  (llydrotalcile). 

Houghile. 
Bauxite  (Wocheinite).    .  . 

Cliachite 

GENIIB    ALCMIN&TE. 

Alurn.  de  Chaux.   . 
Taswtite 


3,67 
2,35 


3,30 
2,43 


ÂLDMIRIDES. 


3( 


COMPOSITION. 


UAGMÉSIDES. 


:.  te.  Pe.  ft, 

.    6.     »     » 

»       »    30. 
6.     »    30. 

•     26.  37. 


ALUMINIDES. 

Se. 

1    ^1^^ 

■  .■■■■ 

.  Oa.  ft. 

» 

2. 

»     » 

9. 

» 

9         » 

iO. 

» 

»         » 

» 

» 

»    16. 

» 

» 

»    36. 

» 

» 

»    35. 

» 

» 

23.  43. 

» 

36. 

»    43. 

28. 

» 

»    20. 

26. 

» 

»    i6. 

Dam. 

Wur. 
Wur. 

Igel. 


Sin. 
Sm. 
Jack. 
Dam. 

Herm. 
Brus. 


Lass. 


Herin . 


Dev. 
Kert. 


FORMULE. 


Ag. 

ftgâ. 


ftgâ-t-Feâ*+iâ. 


Si. 


siâ. 

il  A*. 


iiù*  +  &iig  il. 


(ïl,  Pe)»  +  3  lï. 


^  ftg.  te. 


, 


I.    n.    n. 


Ghil. 


Aluminate  de  Magnésie. . 


S|>mellc 

Clilorotpinclle. 
Ploomste.    .  .  . 


Alum.  de  Clucine. 

Cjoiaphane 

Aluœ.  de  Fer. .  .  . 


Uereynite 

Picotîte.  .  , 

Alum.  de  Zinc.   .  .  . 

Gabuite 

Creittonite 

Il^rBlaite 

XXV  FAMILLE. 

CENBE  [IBA^OXTDE. 

Pcchtu-ine  (Dranioe).    .    . 

Schwerùrancn 

Uranoniobite 

ConcU» 


3, Cl 
3,60 
3,77 


i,60 


URANIDES. 


671 


COMPOSITION. 

FORMULE. 

ïl.  Fe.  fig.  fe.  &. 

■ 

71.     »    27.    1.    1. 

Âb. 

ftgSl. 

61.  11.  28.     »      » 

Rose 

Ag  (SU,  Pe). 

67.     i>    18.    15.    » 

Âb. 

(Mg,  te)  ïl. 

il.  Fe.  Cl. 

77.    4.    19. 

Dam. 

61  Si. 

• 

ïl.  fe.  ftg.  Gr. 

61.  36.    3.      » 

Quad. 

(fe.  Mg)  Si. 

67.  25.  10.     8. 

DaiD. 

ï).  Ve.  Zn.  (*e.  Mg.  Mn. 

68.    n     35.    5.     2.       • 

Âb. 

2  2n  Sl+(l^e.  Ag)  SL    . 

60.  10.  27.    8.     3.     2. 

Rob. 

(2o,  f-e,  ilg)  $1,  f^). 

32.30.  18.  12.      »      8. 

Ram. 

(2n.  #e,  Un)  ^,  Fe). 

DRANIDES. 


C.  0.  n. 

64.  25.  21. 
55.  26.  19. 
52.  25.  23. 
43.  20.  37. 


Ram. 
HaiL 
Sch« 
Gen. 


0  8. 


GENRb  CBAN03yDU(SuUl'}. 

('•umitiite  (Cummiera) 

Eltasitc . 

PJUinite  (PittinerzJ 


XXVl*  FAMILLE. 

CLNtlE  UAHGAMOIYDE.  . 

Pallftnîtc 

Pyroliuitc 

BrtoBile 

LcptonémalitG,  Marceline. 
llélûrociiDc,  PÉsilIile. 

AccrdÈBa 

Varvïcitc. 

Beukirchitc . 

[te  issa  chéri  [e.         .  . 

lliuanuanite 

Pjrocliruïle 

G£NBE    MANGAHITE.    .   . 


4,83 

4,97 


Credncrite.  . 
L&mpadite. 
Péloconitfl. 


MâNGâNIDES. 


G.  tl.    n. 

72.  45.  13. 
62.  li.  27. 
68.  iO.  22. 


MANGANIDES. 


fin.  fin.  Mn.  Pe.  Ù. 


100. 


»       »      »      » 


100.     »         a        »        » 


»     100.     » 


»       » 


»  90.  »  »  10. 

8.  86.  »  »  6. 

»  63.  »  40.  7. 

»  52.  »  22.  26. 


»      69.    31.    » 


»        »     80.    »    20. 


fin.  £u.  fi. 

57.    43.    » 
67.    17.  16. 
48.    31.  21. 


Kert. 

Hag. 

Herm. 


GÈ\ 


Plat. 

Turn. 

Turn. 


ttn. 
ftn. 
iln. 


Turn. 
Turn. 
Muir 
Hor. 

Ram. 

Igel. 


Sfn  +  Ù. 


Mnfln. 
MnA. 


Bam.    I    Cu«  gn*. 

Ram. 

Fiel. 


1 

U                                             HANCANIDES. 

1 

! 

.... 

«''t. 

«tTd. 

"*: 

rvn~ 

CEMRB   UiNGASiTE. 

63i 

" 

B,6 

4.33 

mr. 

s« 

4 

1 

car. 

• 

1,5 

2,20 

Inf. 

U 

6GG 

WBckeiii'odlte  (Manganhiei). .  .  . 

>■ 

•■ 

« 

. 

XXVII"  FASULLE. 

697 

GEMRE    FER. 

Fer 

C. 

7,78 

Fer    1 

>  volcanique. 

/ 

Sidérographite 

/ 

\ 

' 

FERRIDES. 


en 


COMPOSlTIOlf. 


i.  fia.  K.  îl.  Pe.  Ù. 

9.    3.     »      »      » 

»  5.    «>      0      4. 

»  »    i7.    6.  12. 

»  B      »      6.  16. 

»  »      i>    38.  24. 

n.  D.    n.   n.    n. 

.  Ùa.  ft.  Xl.  s'i. 

•    •i^.nM         •^■■B       «i^M      a^B^ 

5.  22.     »     D 

2.  17.  20.  25. 

tb.  Pe.  Cu.  lï. 

»     ^^m^^m     *^B^^M     «M^H^^      ^a^Bi 

o«       %y«      «•   Oâ* 


FERRIDES. 

Cu. 

C. 

n. 

2. 

n 

» 

m 

» 

1. 

•9 

!i2. 

3i. 

Ram. 

Fa. 
Bert. 
Bert. 
Ivan. 


Ram. 


Klap. 


Wack. 


Klap. 
Gen. 


Toit. 


(Mn,  Ba»  ft)  ftn<t 


(Co,  Cu)  ttn*+4fi. 


Fe. 


\ 


GERKE    riiflltOXIDE. 


Martite 

Isophane? 

OUifisIc  {HÔmutitc) 

CrucitG  (Pseudoinorphose).  . 

Basanoinélane  (ËiBcnrose).  . 

Oligistc  tilaoir. } 

Turjïîtc.  {[lydrohènialile).  -  . 
Gœlbilc 


l'yi-rliosidérite,    Onégitc,    Lèpi 
docrocite. 

Chikïle 

Xunlliosidérite 


Ilohnerz 

Slilpnosidérite  (UyposidtTÎk'). 

Quellerz,  Wii'senerz 

llépatine  (ZiegelBi'z) 

Kupferpetlierz 

Chrysocolite 

Tfrri;  d'Ombre  [UnibraJ.   .  .  . 
Terre  de  SiennelHyponanlhite). 
Clialcochlor 


4,29 
*,37 


GENRE  PEBBATE. 


Aimuit  (HagDètiU). 


FËKRIDES. 


577 


COMPOnTIOX. 


FORMULE. 


Fe.  te.  ftg.  iln.  Il  Tu  6.  Si.  Cu,  n. 


98. 
93. 

2. 
6. 

9 
1. 

» 

» 

1 

Ram. 

•   • 

•  . 

•     • 

•  • 

•     . 

•     •     • 

•      • 

.  • 

•      • 

•         • 

Brei. 

99. 

1. 

» 

'4 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Ram. 

89. 

» 

» 

9 

7. 

» 

» 

» 

» 

11. 

Thoiïi 

83. 

8. 

» 

» 

» 

9. 

» 

» 

» 

» 

Ram. 

93. 

3. 

» 

9 

» 

4. 

» 

» 

» 

» 

Vog. 

63. 

18. 

» 

» 

» 

19. 

» 

» 

» 

» 

Ram. 

94.    « 


6.     » 


Herm. 


Fe. 


Fe. 


Fe«  H. 


90.   »     » 


»      »     10.    n 


» 


Yor. 


Fe  H. 


81.    »     »      »      »      »     10.    »      »     G.      Plat. 
75.    »      »      1.    2.     »>     14.   5.     »     3.      Schm. 


.    87.  » 

76.  » 

i    76.  » 

l    61.  » 

:    62.  » 

;    59.  » 

50.  » 

48.  » 

66.  » 


»  »  »  ■  i>  13.    »      »      »  Am. 

»  »  7.  »  12.    6.     »      »  Sche. 

»  »  »  »  li.   7.     »     3.  Schn. 

»  3.  »  )>  26.    »     »     10.  Herm. 

»  »  »  »  12.    4.   22.    )>  Bôrn. 

»  »  »  »  18.  10.  13.    »  Kob. 

*  »  DU  20.  18.  12.    »  Dam. 
»  20.   5.  »  14.  13.    »      »  Klap. 

*  »  10.  »  13.  11.    »      »  Row. 
»  »  »  9  n.    »    n.    n.  Fiel. 


2  Pe  -'r  3  ft. 


Fe.  iP'e. 

70.  30. 
10.  SO. 


Rars. 
Wink. 


fe  Fe. 
PeP. 


Suite  de  l'Aimant. .  .  . 

Uignumite,  Vignile. 
DiinagDétite(Pseudojiiorphose} 

Aimaot  lilanif. 

Aim.  terreux  (EiseDmuIm).  .  . 


Perrate  de  Uagnêsic. .  .  . 

ntaji^orcrrile 

Fcrr.  de  Zinc 


Frank)  ini  te.  . 
Ferrozincitc  , 


XXVIII'  FAMILLE. 

GENRE   NICCOLOXYDB. 


DuoiéDÎte.  . 
Kîcomrlanc. 


XSIX'  FAMILLE. 

GEHHE  COEALTOlyDE. 
Uthalitc  (Erdkobalt) 


NICC0LIDE9;  —  COBALTIDES. 


3Pe.  fe.  !îln.  ilig.  ïi. 


{ 


62.  37.  2.  1.  8. 

49.  36.  n  »  15. 

68.  14.  18.  9  » 
Pe.  ilg. 


Ram. 
Edw. 

Gen. 


84.  16. 


Fe.  Sn.  te.  2n.  fl. 


28.    13.    33.  26.    » 


47.      »       »     32.  21 


Ni.    0. 

79.  21. 
72.  28. 


Co.    0. 


71.  29. 

4f 


NICGOLIDES. 


COBALTIDES. 


Ram. 


Ram. 
Bec 


Berg. 
Shep. 


Ben. 


Ùg»  Pe*. 


(f^e,  4n)»  (Se,  En). 
2n»  fîe«+9  Û. 


iSi. 
Si. 


&. 


«0-, 

r," 

Bï- 

1IT(. 

BILItÉ. 

M 
M 

.710 

7M 

7)3 
71  i 

XXX'  FAMILLE. 

ZÏDC 

II. 

2,0 

7,19 

Fus. 

Si 

GENRE  ZINCOXYDE.     .    .    . 

Sparlaiile  (Zincik) 

K. 

i.^i 

.■i.J7 

Inf, 

Sa 

XXXI'  FAMILLE. 

Inl. 

^ 

XXXII*  FAMILLE. 

ÉlaiD 

GENBE  STANNOSYHE.      .      . 

Ca. 

3,0 

7,53 

Fus. 

5 

CoMÎtérilc 

Ca. 

r.,9 

7.10 

Inf. 

f 

GÂDMIDES.  —  STANNIDES. 


58i 


COMPOSITIOR. 


FOr.MCLE. 


>. 


0. 


0, 


13. 


ZINCIDES. 


GADMIDES. 


STANNIDES. 


Ulr. 


Zn. 


Bla. 
Brei. 


in. 


Dam. 


Sn. 


IPe.  fa.  n. 

1.     »  » 

7-      »  3. 

«.      9.  » 


TOM  XV,  i6oq. 


Klap. 
Berg. 
Nord. 


Sn. 


^ 


osa 

PLiaiBtinîH. 



,„-. 

::z 

."., 

"V: 

»im*. 

«iinl 

XXXIII-  FAMILLE. 

Ploail 

C. 

1,S 

Snl. 

716 

Masticol  (Lilharge) 

D. 

2,0 

7,0S 

Fus. 

SoL 

^ 

t.GO 
0.4G 

Sol 

Dî 

5.2 

X-XSIV-  FAMILLE. 

719 

■ 

lïismutli. 

R. 

2,5 

9.72 

Fus. 

Sol 

GENBE   RISMDTHOXYDE. .    .    . 

720 

• 

" 

i.:Hi 

Fus. 

Sol. 

Bisniuthur.ine      (  Tellururjuio  j 

mtlange. 

XXXV  FAMILLE. 

731 

1 

Cuivre 

C- 

J.O 

s.go 

Fus. 

Soi. 

CUPRIDES. 


COMPOSiTIOIf. 


PLUMBIDES. 


Pb. 


100. 


*^b.  Fe.  Pb.  n. 


93.     3.      »    4. 
65.     »      35.   » 
n       n     100.   û 


BISMDTHIDES. 


Bî. 


iOO. 


5i.  n. 


97.  3. 


CDPRroEa 


Cu. 


Ram.       Pb. 


Pugh 
Ram. 
Plat. 


Gen. 


Suck. 


FORMULE. 


f>b. 

fb«  Pb. 
Pb.- 


Bi. 


Si 


100. 


Gu. 


int.       Biui£,      >ikRL 


«EMÎE    CL'PBOXVDF., 


Cuprbe  (ZigucUne),  .   , 
ChiikotrirJiito. 


MéUcon»e 

Knpferschwârae  (ni^-lan^e). 

XWVI-  FAMILLE. 

GE\BR   MEHCDRE 


genui;  hydrabgure..  .  . 

Amaljjamc.  .   .■ 

Arqiii;rilc 

Auramalj^Bnic 

XXXVil'  FAMILLE. 

GESRE    ABGEST 

Argent 

Arg.  ar.'ûnif 

Arg.  bisnmtliif.  {«Jîiïténite). 
GustéliU 


13,7 
10,B 

15,B 


Fus. 


HYDRARGYRIDES.  ~  ARGYRIDES. 


HYDRARGYRIDES. 


Hg. 


iOO. 


^g-  Ag.  Au. 

73.   27.     » 
64.    36.     » 

«3.    87.     » 

60.     n     40. 
57.     6.     38. 


ARGYRIDES. 


Ag.  As.  Hg.  Au.  Pb. 


100.       9         »  0         » 


83.    il.    6.        A 


n 


Cord. 
Klap. 

Dom. 

Sonn. 
Schr. 


85.    15.    » 


»      » 


Dom. 
Dom. 


Hg. 


Ag  Hg». 
Ag  Iïg«. 

Ag*  Hg. 

Au»  Hg'. 
(Au,  Ag)»  Hg*. 


Ag. 


n.    9 


n.     n. 


Rie. 


P&LLADIDES. 


XXXVIIl-  FAMILLE. 

GENRE  PALLADIUM.   .   . 

Palladium 

Eugéaésite  (Allopalladium).   . 


GEHBE   PALLAOOXIDE.  . 
l*»tltdiiiUc 


XXXIX'  FAMILLE. 


GENRS   IRinURE.  . 


I  ri  dp  latine. 
Plattairid.    . 


GENRE    IRlDOXrDE. 


GENRE  PLATINE. 


PUtine 
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NOTEC) 

SB  LIEI,  A  MU.E   (nord). 


Le  19  décembre  18G8,  vers  six  heures  du  matin,  la  C 
ture  «]e  lin  de  MM.  Wallaert  frères,  à  Lille,  a  été  le  thé4) 
d'un  accident  considérable. 

Un  appareil  réchauiïeur  de  l'eau  d'allmentalJoo,  placé* 
la  suite  des  chaudières,  sm*  le  trajet  des  gaz  cbatids  à  la 
cheminée,  a  fait  explosion.  Trois  ouvriers  ont  él<j  tués; 
rapi>arfiil  a  volé  en  éclats,  renversant  les  deus  nnirs  entre 
lesquels  il  était  renfermé,  enlevant  complètement  la  toiture 
de  la  salle  des  chaudières,  ei  sur  plos  de  5o  mitres  de  lon- 
gueur celte  d'un  bitiment  à  deux  étages  consarré  au  p«- 
nage.  C'est  bous  les  débris  de  cette  dernière  tuilui-e  et  du 
ptancherdu  premier  étage  effondré  également,  qu'on  a  trouvé 
les  trois  victimes,  occupées  au  iiiomonl  de  l'e.xplosion  à, 
allumer  les  gaz  de  l'atelier.  L'explosion  a  eu  lieu  ijuclques 
instants  avant  l'entrée  des  ouvriers;  déjà  le  mécanicien 
était  à  son  poste,  prêtant  l'oreille  pour  mettre  en  marche 
au  premier  coup  de  cloche  qui  allait  lui  donner  le  signal; 
3n  frémit  i  !a  pensée  que  deux  minutes  plus  tard,  l'atelier 
aurait  été  occupé  et  que  soixante  personnes  peut-être  au- 
raient été  ensevelies  sous  les  décombres, 

Informé  de  la  catastrophe,  M.  l'ingénieur  ordinaire  Ma- 
trot  s'est  aussitôt  rendu  sur  les  lieux  ;  il  a  donc  pu,  ce  méine 
jour  et  les  deux  jours  suivants,  assister  aux  travaux  de  dé- 
hlayement  et  recueillir  toutes  les  indications  matérielles  et 

(•)  {CeUB  noio  a  été  rédigée  par  ordre  Ue  la  coninii''sion  centrale 
Uea  inacliiaes  à  vapeur,  pour  étra  iusérée  daas  les  Aniuilet  <Ui 
Mines  et  des  Pontt  et  tbautiëct. 
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tous  les  témoignages  propres  à  éclairer  sur  les  causes  de  ce 
déplorable  accident. 

Il  en  a  fait  l'objet  d'un  rapport  très-cîrcoiistancié,  dont  il 
a  adressé  une  expédition  à  M.  le  préfet  du  Noid,  l'autre 
à  M.  le  procureur  impérial  à  Lille,  conformément  à  Tar- 
ticle  00  du  règlement  du  25  janvier  i865. 

M.  le  préfet  a  transmis  ce  rapport,  avec  un  avis  de 
U.  l'ingénieur  en  chef  Declerk,  à  S.  Exe.  M.  le  ministie  des 
travaux  publics,  qui  eu  a  saisi  la  commission  centrale  des 
machines  à  vapeur. 

Celle-ci  a  considéré  que  les  circonstances  principales  de 
l'accident,  l'appareil  spécial  sur  lequel  il  s  est  produit,  les 
conclusions  de  MM.  les  ingénieurs,  celles  auxquelles  la 
discussion  Ta  elle-même  conduite,  méritaient  d'être  portées 
à  la  connaissance  des  ingénieurs  chargés  de  la  surveillance 
des  appareils  à  vapeur  et  des  lecteurs  des  Annales. 

Elle  a  chargé  son  rapporteur  de  rédiger  à  cet  effet  la 
présente  note. 

Ainsi  ([u'il  vient  d'être  dit,  l'appareil  qui  a  fait  explosion 
n'est  pas  le  générateur  de  vapeur,  mais  bien  un  appareil 
récbauffeur  spécial,  assez  employé,  paraît-il,  dans  certains 
districts  manufacturiers  de  l'Angleterre,  d'où  il  s'est  ré- 
pandu dans  le  Nord,  notamment  à  Lille. 

Il  est  connu  sous  le  nom  (ïécnnomiseur  Green^  du  nom 
des  constructeurs,  MM.  Green  et  fds,  de  Manchester  et  de 
Wakefield.  Il  existe  trois  appareils  économiseurs  chez 
MM.  Wallaert  frères,  dont  deux  sont  établis  depuis  dix  ans, 
et  le  troisième,  celui-là  même  qui  a^  occasionné  l'accident, 
l'était  depuis  trois  ans  environ. 

Ce  dernier  appareil  se  composait  de  trente  deux  jeux  de 
six  tubes  verticaux  en  fonte  de  o°*,io  de  diamètre,  «"".jS 
de  longueur  et  7  à  8  millimètres  d'épaisseur. 

Chaque  jeu  aboutit,  par  le  bas  et  par  le  haut,  à  deux 
tuyaux,  le  premier  circulaire  de  o'^fiS  de  diamètre,  l'autre 
à  section  rectangukure  de  o"*,i4i  sur  o"»io. 
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Ces  tuyaux  sont  eux-mêmes  implantés  sur  deux  tubes 
longitudinaux  dont  l'inférieur  reçoit  Teau  d'alimentation 
froide  et  le  supérieur  l'envoie  chaude  aux  chaudières. 

Le  tout  constitue  un  faisceau  tubulaire,  une  sorte  de 
jeu  d'orgues,  placé  dans  une  chambre  d'environ  i"*,2  5  de 
largeur,  3  mètres  de  hauteur  et  7"',5o  de  longueur.  Le  bas 
de  cette  chambre  est  de  niveau  avec  le  sol  du  carneau  qui 
y  amène  les  gaz  et  qui  n'a  que  i'",20  de  hauteur;  la  partie 
supérieure  de  cette  chambre  forme  donc  une  sorte  de  ré- 
servoir dans  lequel  il  peut  s'accumuler  une  certaine  quan- 
tité de  gaz  ne  participant  qu'imparfaitement  au  mouve- 
ment d'entraînement  lorsque  le  tirage  est  réduit  par  la 
manœuvre  des  registres. 

La  capacité  totale  de  Téconomiseur  est  d'environ  5  mè- 
tres cubes  et  la  surface  de  chauffe  de  uoo  mètres  quarrés. 

On  remarque  sur  les  tuyaux  ou  caisses  rectangulaires  su- 
périeures dans  lesquelles  s'emboîtent  les  tuyaux  verticaux, 
une  série  de  fermetures  autoclaves  placées  à  l'aplomb  de 
ces  derniers  et  permettant  leur  nettoyage;  il  est  à  regret- 
ter qu'on  n'ait  pas  une  disposition  semblable  potir  nnt- 
loyor  (''gnlenicnt  1"S  tuyaux  horizontaux;  c'est  uiio  irès- 
récllc  dùfcctnosiuî  de  l'appareil,  qu'il  seinblerail  d'ailleurs 
facile  (l(î  corriger. 

Knfin,  on  doit  ajouter  qne  par  une  n)anœuvre  tn\«î-siinple 
de  ref;istrc,  on  pcui  à  volonté  mettre  les  gaz  en  coniniuni- 
calinn  avec  la  rhauihro  de  récononiisenr,  ou  bien  l(?s  en- 
voyer diiectenient  h  la  clieminéc,  ou  bien  enfin  les  ré[)artir 
dans  une  proportion  quelconque  entre  les  deux  trajets  qui 
leur  sont  oderts. 

Dans  la  règle,  chaque  so'r  à  la  fin  de  la  jonrnée,  en 
même  temps  qu'on  fermait  entièrement  les  registres  parti- 
culiers (1rs  diverses  chaudières,  on  fcMinait  à  moitié  celui  de 
la  cliambn;  de  l'économiseur,  et  on  ne  le  rouvrait  en  grand 
qjie  le  matin,  au  moment  où  l'on  mettait  la  machine  en 
uiarche  et  où  par  conséquent  les  pompes  alimentaires  fonc- 
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tionnaient.  De  cette  manière,  pendant  l'heure  ou  les  deux 
heures  qui  précédsdent  la  reprise  du  travail  le  matin,  et 
qu'on  employait  à  pousser  de  nouveau  les  feux  pour  mon- 
ter en  vapeur,  Téconomiseur  n'était  point  chauiïé  directe- 
ment, tant  que  son  eau  n'était  pas  renouvelée  par  le  jeu  des 
pompes  alimentaires.  Cette  marche  avait  été  régulièrement 
suivie  dans  la  nuit  de  l'accident.  C'est  à  quatre  heures  du 
matin  qu'on  avait  commencé  à  ranimer  les  feux,  la  pres- 
sion étant  alors  de  4  atmosphères.  A  5  heures  53',  le 
manomètre  marquait  S'*"!;  C'est  à  5  heures  55'  que 
les  ouvriers  devaient  commencer  à  entrer  dans  les  ate- 
liers, pour  être  au  travail  à  six  heures.  —  C'est  à  ce  mo- 
ment que  Texplosion  se  fit  entendre.  Sur  les  192  tuyaux 
verticaux,  à  peine  une  trentaine  restèrent-ils  en  place;  les 
autres  furent  brisés,  en  quelque  sorte  pulvérisés,  en  pro- 
duisant les  effets  destructeurs  qui  ont  été  indiqués  ci-dessus* 

A  quoi  attribuer  cette  explosion  si  soudaine  et  si  géné- 
rale? Déjà  à  plusieurs  reprises,  on  avait  eu  des  ruptures 
accidentelles  de  quelque  tube  ;  mais  elles  avaient  été  sans 
gravité,  et  Ton  pouvait  penser  que  l'appareil,  considéré 
dans  son  ensemble,  formé  en  quelque  sorte  d'un  grand 
nombre^  d'éléments  distincts,  pouvait  être  plus  ou  moins 
assimilé  à  ces  appareils  tubulaires,  en  faveur  desquels  on 
réclame  le  privilège  d'être  inexplosibles. 

On  ne  peut  jamais  entendre  par  là  une  inexplosibilité 
absoi  je,  mais  seulement  cette  propriété  de  localiser  en  gé» 
néral  l'explosion  sur  un  point  déterminé  de  l'appareil,  et 
de  lui  ôter  par  conséquent  beaucoup  de  sa  gravité. 

Mais  l'exemple  dont  nous  nous  occupons  montre  que 
celte  localisation  peut  bien  ne  pas  toujours  se  faire,  et 
qu'on  a  alors  à  redouter  l'explosion  simultanée  de  la  tota- 
lité ou  de  la  majeure  partie  au  moins  des  éléments  distincts 
qui  composent  l'appareil. 

D'où  vient,  dans  l'espèce,  cette  explosion  presque  géné- 
rale? 


Deptiis  vingt  ans  l'économWeur  de  Green  fonctionne  datlÉ] 
on  ti'È^-gPand  nombre  d'établUsemcnls  de  Franc.'d'MIfWg 
magne  clsurlontd'AngletciTc,  et  il  n'y  apoiiitcud'cxeiapM| 
d'accidn ni  de  celte  gravité. 

AnssI,  ManouvoUiîde  l'accident  survenu  chez  MM.  Waï- 
laert,  M.  Green  filsi  s'est-il  empressé  de  se  rendre  h  Lille 
pour  en  étudier  les  causes.  li  a' est  tout  d'abord  di^inandë 
si  cet  accident  ne  pouvait  pas  s'expliquer,  comuie  il  en 
ftvait  vu  un  exemple  en  Angleterre,  par  une  explosion 
gaz  indépendante  de  l'appareil. 

11  suppose  que  pendant  la  nuit,  les  feux  étant  couverl 
les  foyers  dégagent  beaucoup  d'oxyde  de  carbone.  Di 
certaine  quantité  du  ga7,  a  pu  s'accumuler  dans  la  partie' 
«upi'-neni-o  de  la  cliambre  de  l'économiseur,  laquelle,  en 
raisnn  do  la  disposUton  cî-dcssus  décrite,  était 'particutîë- 
remenl  apte  à  la  retenir.  Cet  onyde  de  caibone  se  sera 
mélangé  avec  une  certaine  quantité  d'air  introduit  soit  par 
les  portes  dca  foyers  ou  les  grillL's,  soit  par  les  interstices 
^'oiTreat  les  cadies  des  registres,  soit  enfin  par  quelques 
fissures  des  maf^onnerîes;  un  mélange  détonant  a  pu  se 
forniiîi-  ainsi  à  une  leuipéralure  ti'op  basse  pour  que  la  com- 
bustion pût  immédiatement  s'opércy.  Le  matin,  quafid  on 
a  ranimé  les  feux,  la  température  ne  s'est  élevée  que  lente- 
ment dans  l'économiseur,  parce  ([ueleregistreétant  kdemi 
ouvert  la  totalité  des  ga/  chauds  devait  se  rendre  directe- 
ment ii  la  cheminée  par  la  voie  la  plus  courte. 

Cependîinl  la  température  a  du  finir  par  atteindre  un 
degré  suffisant  pour  que  la  détonation  se  produisit,  ei  cette 
détonation,  d'après  M.  Green,  aurait  suffi  pour  amener  tous 
les  efTets  observés, 

H.  Matrot  repousse  complètement,  dans  l'espèce,  la  théo- 
rie de  VI.  Green  ;  il  pense,  et  avec  raison,  selon  moi,  que  le 
gaz  o\yde  de  carbone,  en  supposant  qu'il  se  fût  accumulé, 
comme  l'admet  M,  Green,  devait  être  depuis  longtemps 
balayé,  puisqu'il  y  avajt  près  de  deux  heures  que  l'ou  avait 


'^ 
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recommencé  à  chauffej*.  A  quoi  Ton  pourrait  ajouter  avec 
vraisemblance,  qu'une  explosion  locale,  avec  les  débouchés 
faciles  qu'offraient  les  carneaux»  vers  la  cheminée  d'un  côté, 
vers  les  foyers  de  l'autre,  aurait  eu  difiicilemcnt  des  effets 
aussi  d<isastreux.  Il  en  arrive  assez  souvent  dans  les  appa- 
reils ou  l'on  emploie  les  gaz  des  jjùeulards  des  hauts  four- 
neaux au  chauffage  de  l'air  ou  des  chaudières  des  souffle- 
ries, et  généralement  il  n'en  résulte  rien  de  pareil  à  ce  c[ui 
a  eu  lieu  chez  MM.  Walîaert. 

M.  Matrot  suppose  plutôt  que  les  tuyaux  verticaux  de 
l'appareil,  exposés  depuis  longtemps  à  un  feu  assez  vif 
sans  être  rafraîchis  par  une  alimentation  nouvelle,  devaient 
être  |.artiellcment  remplis  de  vapeur,  particulièrement  les 
rangées  exposées  les  ])remièrcs  à  Taction  des  gaz  chauds. 
C'est  en  (.fiét  de  ce  côté  que  l'explosion  s'est  fait  le  plus 
vivemeni  sentir,  et  les  qtiolfpies  tuyaux  restés  intacts  sont  à 
l'extréiiiiié  (»pposée  de  l'appareil.  Un  des  tubes  des  pre- 
niièics  rangées  aura  cédé,  ses  éclats  projetés  violeuunent 
sur  k3  tubes  voisins  les  atiront  brisés  à  leur  tour,  et  de 
proche  en  proche,  presque  instantanénîcnt,  la  rupture  se 
sera  étendue  à  la  presque  totalité  de  l'appareil,  sauf  sur  les 
parties  les  i)lus  éloignées,  les  moins  chaudes  et  en  même 
temps  les  moins  expo^-x'^es  au  choc. 

Sans  domier  celte  ex|)lication  comme  rigoureusement 
démontrée,  M.  Matrot  fait  reuïarfiuer  que  le  raisonnement, 
d'accord  avec  l'expérience,  montre'  que  l*appareil,  installé 
et  manoeuvré  comme  il  l'était  chez  MM.  Wallaert,  était  dan- 
gereux, le  danger  résultant  surtout  du  chauffage  intense 
auquel  l'appareil  était  exposé,  quand  l'alimentation  était 
suspendue  et  que  par  conséquent  l'eau  n'y  était  pas  renou- 
velée. 

rajoute  ici  que  le  surchauffage  du  métal  pouvait  être 
grandement  facilité  si  les  tubes  étaient  incrustés.  Or  nous 
avons  dit  que  le  nettoyage  complet  en  était  assez  difficile, 
et  l'on  sait  que,  quand  on  alimente  avec  des  eaux  calcaires 
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OU  sëléniteuses,  et  qu  on  emploie  des  rechauBeurs  spé- 
ciaux, c'est  au  point  de  ces  réchauiTeurs  où  l'eau  atteint  la 
température  de  la  chaudière,  i4o  à  i5o  degrés,  que  les 
incrustations  s'accumulent  avec  le  plus  d'abondance. 

M.  Matrot  pense  qu'il  eût  été  bon  de  tenir  le  regisire 
entièrement  fermé,  et  non  à  demi  fermé,  pour  ne  l'ouvrir 
en  grand  qu'au  montent  où  l'on  aurait  mis  la  machine  en 
marche.  Il  a  constaté  que  cette  pratique  est  suivie  dans 
plusieurs  établissements  du  pays. 

M.  l'ingénieur  en  chef  Declerk  s'est  préoccupé,  dans 
l'examen  auquel  il  s'est  livré  sur  le  rapport  de  M.  l'ingé- 
nieur ordinaire,  de  la  nature  du  métal  employé  dans  la 
construction  de  l'appareil. 

Il  suppose  que  le  chauffeur  en  manœuvrant  les  portes 
des  foyers,  soit  pour  le  chargement  des  grilles,  soit  pour 
modérer  les  feux,  aura  pu  lancer  subitement  dans  la 
chambre  de  Téconomiseur  une  masse  d*air  froid,  qui  sera 
venue  frapper  les  tubes  portés  à  une  température  élevée; 
la  fonte,  quelle  que  soit  sa  qualité,  ne  se  prête  pas  à  ces 
brusques  changements  de  température;  ils  ont  souvent 
pour  conséquence  de  la  faire  casser.  L'un  des  tubes  aura 
cédé,  l'eau  de  ra|)pareil  se  sera  trouvée  libre;  projetée 
brusqueineiil  sur  les  autres  tubes  très-cliauds  extérieure- 
ment, son  effet  aura  pu  s'ajouter  à  celui  du  courant  d'air 
froul  pour  amener  des  contractions  subites  qui  ont  égale- 
ment occasionné  leur  rupture. 

M.  Declerk  reconnaît  qu'en  pratique  on  ne  peut  empê- 
cher ces  manœuvres  des  chauffeurs;  sa  conclusion  est  donc 
qu'il  faudrait  proscrire  pour  l'économiseur,  comme  on  le 
fait  presque  universellement  pour  les  générateurs,  l'emploi 
d'un  métal  aigre,  cassant  et  supportant  mal  les  variations 
brusques  de  température;  qu'à  son  avis  le  darjger  dispa- 
raîtrait si  les  tuyaux  de  l'appareil,  au  lieu  d'être  en  fonte, 
étaient,  comme  dans  les  chaudières  tubulaires,  en  fer  ou 
en  cuivre. 
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Tels  sont  les  faits,  et  telles  sont  les  observations  sur  les- 
quelles la  commission  centrale  des  machines  à  vapeur  a  été 
appelée  à  délibérer. 

Sans  méconnaître  la  valeur  de  l'observation  ci-dessus 
rappelée  de  M.  Tingénieur  en  chef,  elle  a  pensé  qu  il  n'y 
avait  point  lieu  pour  l'administration  d'intervenir  pour 
proscrire  Temploi  de  la  fonte  dans  les  appareils  dont  il 
s'agit.  Ces  appareils  sont  nombreux,  fonctionnent  depuis 
longtemps;  ils  n'ont  point,  sauf  le  cas  unique  qui  nous  oc- 
cupe, causi  d'accidents  graves;  on  nejieut,  à  chaque  cir- 
constance particulière  qui  se  présente,  répondre  par  une 
réglementation  générale.  L'administration  entend  laisser 
plus  de  latitude  à  Tindustrie,  et  l'on  doit  même  remarquer 
que  dans  le  règlement  du  20  janvier  1860  elle  s'est  abste- 
nue soigneusement  de  rien  Axer,  quant  à  la  nature  et  à 
l'épaisseur  du  métal  dont  les  chaudières  doivent  être 
formées,  laissant  à  cet  égard  toute  latitude,  aux  industriels. 
A  plus  forte  raison  cette  même  latitude  doit-elle  être  ap- 
pliquée à  des  appareils  tubulaires  tels  que  l'économiseur, 
qui,  en  dépit  de  l'accident  du  19  décembre,  doivent  être 
regardés  comme  moins  dangereux  que  des  génémteurs 
ordinaires. 

Elle  a  donc  unanimement  émis  l'avis,  qu'à  l'occasion  de 
cet  accident  il  n'y  avait  pour  l'administration,  du  moins 
quant  à  présent,  aucune  addition  à  faire  aux  règlements  en 
vigueur,  et  qu'il  appartenait  exclusivement  à  la  justice  de 
rechercher  si,  dans  les  circonstances  particulières  de  l'af- 
faire, il  y  avait  quelque  responsabilité  engagée,  soit  au 
point  de  vue  civil,  soit  au  point  de  vue  correctionnel. 

Mais  elle  a  été  aussi  unanime  à  penser  qu'il  résultait  de 
ce  malheureux  événement  certaines  indications  dont  la  pra- 
tique peut  faire  son  profit  et  qu'il  importait  dès  lors  de 
faire  connaître. 

Elles  lui  paraissent  pouvoir  être  formulées  de  la  manière 
suivante  : 

Tome  XV,  1869.  ^5 
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En  premier  lieu  et  d'une  manière  générale,  les  appareils 
tubulaires  de  l'espèce  ne  peuvent  être  avec  ceriuude  regar- 
dés comme  absolument  mexplosibles  dans  le  sens  litléral 
de  ce  mot.  Il  peut  arriver  tel  concours  de  ciiconslances,  où 
la  rupture  simuUanée  d'un  grand  nombre  des  ëîémeats 
dont  ces  appaieila  se  composenl,  produira  des  effets  analo- 
gues b.  ceux  de  l'explosion  d'une  cbaudièi-e  ordinaire. 

Les  moyens  de  prévenir  un  semblable  accident  paraissent 
être  : 

i'  D'employer  des  métaux  ductiles,  tels  que  la  tAleâe 
fer,  d'acier  ou  de  cuivre,  de  préférence  à  la  fonte  de  fer; 

s'  De  disposer  l'appareil  de  manière  que  le  netloyage  de 
toutes  ses  parties  intérieures  soit  facile,  ce  qui  estlacoa- 
dilion  pour  que  ce  nettoyage  ait  lieu  en  eilet  dans  la  pra^ 
tique; 

h°  De  ne  point  exposer  pendant  longtemps  et  d'une  ma- 
aiira  suivie  l'appareil  k  toute  l'action  de  lacbaleui',  pendant 
qu'il  peut,  faute  d'alimentation,  ne  pas  ^tre  rafraiclii  à  l'in- 
térieur, ou  même  se  remplir  pariii^llement  de  vapeur; 

4'  Enfin  pour  entrer  dans  l'ordre  d'idées  exposé  par 
M.  Ci'een,  avoir  soin  de  disposer  l'appareil  de  luaiiiérc  qu'il 
ne  puisse  point  se  former  autour  de  lui  de  chanibj'e  suscep- 
tible de  se  remplir  accidentellement  d'un  mélange  de  gaz 
dangereux,  ce  à  (]uoi  l'on  parvicridia  tuifjours  facilement  en 
pratiquant  à  la  partie  supérieure  de  cette  chambre  un  pe- 
tit évent  communiquant  soit  à  la  cheminée,  soit  tout  sim- 
plement à  l'air  libre. 

On  ne  peut  pas  affirmer  avec  certitude  que  moyennaot 
l'application  plus  ou  moins  complète  de  ces  dispositions  on 
préviendra  absolument  tout  accident  (cette  certitude  n'est 
pas  dans  dans  la  nature  des  choses)  ;  mais  on  peut  dire 
du  moins  qu'on  aura  paré  ainsi  aux  différentes  causes  qnî 
ont  été  signalées  comme  ayant  pu  contribuer,  pour  une 
part  plus  ou  moins  importante,  au  déplorable  accident  du 
19  décembre. 
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Statistique  mioérale  de  l'ADo^leterre. 


ETAIN. 


La  production  du  Royaume-Uni,  en  1867,  a  été  de  : 

Minerai  d'éttin I3.6f9  tonnes  raUnt.  ....    17. 514.241  fr. 

ËUin 8.700 30.147.908  — 


Plos-Ttlae  provenant  du  traitement  métallargique.  .     2.633.664  — 

Soit  par  tonne  de  minerai 193  — 

Soit  par  tonne  d'étain 300  — 

Le  rendement  moyen  des  minerais  a  étô  de  63,6  p.  100. 

Des  renseignements  fournis  par  la  Stannary  court  donnent  la 
production  détaillée  des  mines  du  Cornouaitles  et  du  Devonshire» 
j*en  extrais  1^  chiiSres  les  plus  Intéressants  : 
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ïlalgrâ  BX  forte  production  l'Angleterre  Importe  encore  une 
quanLilé  consjdôr&ble  d'étaiu,  provenant  presque  ea  totalité  des 
les  de  U  Soude.  C'est  ainsi  <|u*eo  1B67,  l'imponatioD  s'est  élt!vée 
ï  5.ù'i5  tonnes,  dont  UÂti  provenant  des  colonies  hollandaises 
;éuln  de  Banca,  étain  des  uétrolis). 

Le  labieau  Buivant  Indique  les  variatlous  du  prix  des  i.ooa  kilo- 
grammes sur  le  marché  de  Londres,  durant  l'année  considérée  : 
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BULLETIN. 
Exportation. 
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DBSTi!fATIOIf. 

\ 

ÉTAm 
anglais. 

ET  A  m 
Importé. 

FER   BLANC. 

Valeur 
quantité.        déclarée 

. 

Prancf^ ••••• 

Tonnes 

1.386 

931 

43 

50 

SCO 

43 

275 

214 

206 

97 

80 

67 

SI 

47 

4i 

298 

Tonnes 
823 

2J0 
■ 
■ 

30 
3 

i 

32 

» 
m 
• 

93 

1 

109 

Tonnes 
3.001 

53.011 
2.a48 
1.S34 

* 
\      19.291 

Francs. 

1.809.270 

3S.0tS.5l4 

1.629.423 

939.149 

12.533.439 

1 

EtAto-Unif 

Ainénaiie  anglaise  (du  Nord) 

Australie 

Russie  —  ports  da  Nord 

Iir             Sud 

Hollande 

Prus»e 

Turquie.   •  ..• ••..... 

EspaiEne  ei  Canaries 

Rréme ••...••.•••. 

Brésil 

Portugal,  Açores  et  Madère 

Italie;  Gènes .\  • 

Naples  ei  la  Sieile 

Autres  centres.   ■  ........... 

Toltl 

4.191 

1.329 

78.98S 

S2.0l4.78S 

CUIVRE. 

Production  dans  le  Royaume^  Uni, 


COXTtfS. 


AïfCLETCaRE  ET   PATS  DE  GALLES. 


Cornonailles. 
Devonshire.  . 
Cuiuberland. 
Lancasbire.  . 
Ohe.^hire.  .  . 
Shropshîre.  . 
Stafrord»bire. 
Carnarvon.  . 
rardiitan.  •  . 
Angli*sea.  .  . 
lit)  de  llan.  . 
Divers 


."(GlIDrtE 

de 
mines. 


MIRERAI, 
quantité.         Taleur- 


112 

■"â 

1 
1 
1 
1 

10 
3 
3 
1 


QUANTITÉS 

de  enivre 

à  Teual  i*i. 


Tonnes 

88.6t>0 

31.311 

77 

1.686 

15.152 

98 

12 

978 

1»5 

7.273 

400 

250 


Cork.   •    .  , 

IRLANDE. 

2 

1 

1 

s.  998 

Waierford 

5.334 

Wirkiow 

1.039 

Divers .-... 

91 

Tolaui.  .  • 

164 

158.544 

francs. 

Tonnes. 

10.  43i.808 

5.995,40 

3.649.74'2 

2.0:i4,9 

9.742 

6.1 

264. 3 19 

147,5 

415.965 

SOM 

19.314 

9.5 

1.815 

1.5 

123.  «90 

69,5 

26.48.' 

16.6 

521.992 

366,  S 

35..>9i 

33,5 

1.066.88b 

21,0 

1.066. 88s 

592,3 

970.043 

SS2,5 

37. 301 

48,0 

28. 996 

16,2 

17.039.283l    10.233. S 


(*)  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  que  la  teneur  à  Pessal  des  minerais  docaiYre] 
\.'i\  notablement  inférieure  à  la  teneur  réelle. 


ëio                                              DDIXBTIH.                                                 ^^^1 

Le  culvfB  produit  a  une  valeur  do  ao.e98.71a  francs.  La  pti»- 
valua    provenant    du     traitement    mfilallurgique    est    ainsi    ^ 
3.3^9  Jïag  Trancs,  soit «1  fratica  par  tonne  de  minerai,  ou  333  franfli 
par  tonne  de  cuivre  à  l'easâl. 

J'ajouterai  tiuelqiies  détails  r^latirs  aux  deux  comtés  les  plus 
Itnportania  [Cornouaillea  et  Devonshire)  etextraitades  reoselgae- 
meuts  fournis  par  la  Stannary  court. 

1 
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tuIrMniinri 
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-9  07J.B 

f.îMOil 

,i 

•^.mlh  C.ic>.luu 

M..I1.  V.II.Ï 

Ea.i  Ciridon 

î.5«t.l 
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Le  tableau  suivant  d 
grammes  lies  trois  qu 
en  1867: 

onne  tes  variations  d 
litésde  cuivre,  sur 

u  prix  des  i.oj 
e  marclié  de  L 

oUtO- 
ondres 

,.„^ 

.„,„„™ 

„,»..... 

,.,.,. 

i'«r« 

Miïiraum:  .•.■.:::;:::::::: 

MiDimum 

Un  mouvement  de  baisse  4  très-peu  près  continu,  qui  s'est  pro- 
duit depuis  le  mois  de  janvier  Jusqu'au  mois  de  décembre,  doit 

b 

• 
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être  attribué  à  une  Importation  toujours  croissante  (♦),  dont  voici 
le  détail  : 


PftOTmAlICB. 


Chili 

Cuba 

Noiwéfte 

Colonies   anglaises  du    sud  de 

TAfruiae 

Victoria 

Amérique  (du  Nord)  anglaise. 

Sud  de  l'Ausiralie 

Divers 

TOJALX 


MINB- 
HAI8. 


tonnei. 

11.979 
7.005 
8.007 

5.66S 
S. 447 
5.182 
4.003 
ÎH.608 


73.9à7 


CUITIIB. 

MATTBS. 

plaqoM 

bnil. 

en 

et 

barrM. 

fealllet. 

lonnei. 

tonne*. 

tonoet. 

tonnei. 

25.912 

3.135 

14 

il.'ibl 

252 

M 

» 

• 

» 

» 

16 

117 

27S 

39 

7 

» 

» 

760 

3 

» 

M 

» 

6 

p 

1» 

2.911 

4 

7 

2.388 

2  778 

300 

2.552 

28.825 

V.(i21 

350 

20.042 

D'aprè.*?  les  Minerai  statisfirs,  on  peut  estimer  la  teneur  moyenne 
des  minerais  à  i6,25  p.  loo  et  colle  des  mattes  à  3i,25  p.  loo. 

Aux  chiffres  précédents,  on  doit  encore  ajouter  6oo  tonnes  de 
cuivre  provenant  de  pyrites  importées,  lesquelles  ne  sont  pas  con- 
sidérées comme  minerais  de  cuivre  proprement  dits. 

Diaprés  ce  qui  précède,  on  voit  que  les  marchés  anglais  ont  été 
approvisionnés  par  des  cuivres  de  trois  origines  diflérentes,  et 
dans  les  proportions  suivantes  en  1867  : 


1*  Cuivre  fabriqué  arec  des  minerais  indigènes. . 
2*  Cuivre  fabriqué  avec  des  minerais  importés.  . 
3*  Cuivre  importé 

Total 


10.23J  tonnes. 

20.0B7    — 
30.013    — 

60.313    — 


(*)  Vo<r,  à  ce  sujet,  le  Bulletin  de  la  3*  liTraison  des  Annales  des  mines 
de  i8g8,  p.  5o3. 
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Iles  >)«  U  U>ocl>c 

^'îmgji.  "Aiw.M^déH:;".  :: 
i^ïrc",,"^""".;;::::; 

■Uliv  :  >*|>l»  •■  SIrtîs. 

Ill,.i«,  CiMii.,  Diliudla 

Ê&àïsïsfi-;;: 

Cl»r.e  «i  l^iig  Kgai; 

Amtriqui  ■nRliiss  du  Nord.  .  . 

Indti  oicidenMIet  i  pDiiutioi» 

Blî."ljnir;*pQ''»''l«i'À''l«'"ii'l««^ 
E>ii6-Uiii>  :  paru  du  PadUquo 

m»" '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. '.'.'.'. 

BrMll 

Uuen 

EipmlBlxtndu  eutrii  de  fibrirj- 

m 

■"■-" 

" 

.....i 

M  m 

Touu»   géMMUi 

i 
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PLOHB  ET  ARGENT. 
Production  (•). 


..™.,. 

,„... 

„„„. 

îîn» 

ï.l>(l.,» 

l.tIM 

Uls|. 
4.I)B1,«IT 

I.«tVU 

s.  4»»  s 

aoi.'i 

llH.BlB 

a»  1,0 

iîl.« 

1Ï,»1J 

l.«l«.S 

)ttj^ 

11,10^1 

ewo 

riV,3 

«t;-.! 

64.B.O 

a.tti.> 

3.an<,T 

a.» 10,1 

; 

4  ^01.B 

<.."T.7 

l.l»l,9 

..:;;:ï 

»î,Mi' 

's; 

9S1,I 

;;!:S 

»Mï,7 

*.-rj.» 

i.Mu,a 

i.llv.n 

Ï4M" 

a.  4.  M 

1  ]>M 

I-,  w.« 

Ï.1TI,0 

I.JII.MÏ 

in.sio 

IJ.SII.I 

ICI  IV  j 

3-t>!lB>I 

/llIGLKTIkkE. 

ChivciDn  Weii. 

TrEliinncj  Hud 

U,n  Aon  Hucl 

£aBi«rHltltir<, 

^(afiTdiAlr*. 

Shrnpthir*  : 

rorlakirl! 
EitlSwaledilt 

CumitTtani, 

■     ■(  Cleugh 

r>  «I  Hinging  Sh»v.  .  . 
irc*  minci.' 

Weitmartland  i 
Anlt»  mincf 

thtrham  d  ffsrrkHnïtrland . 
Allfndils  et  We.rdale.  . 
RlonerroritlGtrjaidii.  .  . 
WÉf«  Gill 


(•)  Lea  dam  dernièni  calonnas  sonl  cal^iiléQî  it  après  3a  Imeiir  de»  minertii 
k  l'cïsai.  —  L'«9»ai  est  fait  plus  ipècialamcnl  cd  tua  du  plomb;  d'un  sulra 
cdIA.  on  Hil  quB  la  loUlili  da  l'»rg«nt  conianu  n'as)  pu  «xtrail  par  Us  proci- 
iU  méiallurgiqnii.  La  darnltre  colonna  ii'indii|ua  donc  euelemeDl  ni  l'aifast 
rtatlemeal  coatnpB,  ni  l'argent  rieilamaoi  produit. 
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Sous  les  réserves  faites  en  note  de  ce  tableau,  la  plus-value  pro- 
venant du  traitement  métallurgique  a  été  de  g. 87 1.075  francs,  soit 
io5',9o  par  tonne  de  minerai  ou  inti  francs  par  tonne  de  plomb. 

D'après  les  chiffres  précédents,  on  voit  que  la  teneur  moyenne 
des  minerais  de  plomb,  en  Angleterre,  a  été  de  73a  kilogrammes 
de  plomb  et  de  367  grammes  d*argent  par  tonne.  Le  prix  moyen 
de  la  tonne  de  minerai  a  été  do  ôWfiU. 

Le  tableau  suivant  donne  le  prix  des  1.000  kilogrammes  de  plomb 
sur  le  marché  de  Londres,  en  1867. 


PRIX. 


Maximum 
MiniiDuiu. 


SADMORS. 


484.01 
496.3tf 
472,90 


FEUILLBS. 


509,96 
5-^1,11 
4b9,l2 


SAOMOnS  W.  B. 


547,0s 
563.63 
53.2,48 


Importation. 


PR0VBI«AIIC1« 


Espagne  ''ports  de  rAtlantique)    . 
Espagne  (porisdela  Méditerranée) 

Gibraltar 

Grèce 

Italie  :  Gènes 

Italie  :  Ile  de  Sardaigne 

Italie  :  Sicile 

Hollande 

Belgique 

Australie  occidentale 

Australie  méridionale 

Chili 

Divers. 

ToTAi;x 


PLOMB 

en  Moiiions 

MINERAI. 

MINIUM. 

CÉRCSB. 

et  feuillet. 

tonnes. 

tonnes. 

tonnai. 

tonnes. 

9.883 

135 

» 

25.768 

335 

» 

1.046 

» 

• 

6545 

» 

» 

• 

196 

• 

• 

5.883 

» 

» 

40 

» 

713 

• 

69 

454 

618 

1 

135 

1 

890 

• 

53 

346 

• 

190 

50 

» 

843 

390 

16 

448 

45.158 

9.146 

ts 

1.13T 

BDIUTIS, 

Exportation. 


taHie 

Pr.nrB. 

Gbia>  «I   HangkDKgl  '.'.'.','.'. 

AutUàlit 

Br«il1 .  .  .  . 

Iad«i  jnglalH) 

!IJnit*|M>r*.  .  . 

—  iBbourif   . 

icrlius  ingliiM  du  nortl.  . 

£l)taTUiiaii   du  plomb  âe    (ni 
iion  tngUiiB 

Bipartition  do  plomb  Imporii 


Il'ds  «an. 


Ces  minerais  correEpondeDt&  environ  S.^So  tonnes  de  xfnc,  ayant 
uoe  valeur  de  1.991,315  francs.  La  plus  value  provenant  du  traite' 
mcnCmétallurgiquQ  esl  ainsi  de  958.8^5  francs,  soit  71  francs  par 
tonne  de  miaurai  ou  ï55  francs  par  tonne  de  zinc. 

Le  priK  des  1.000  kilogrammes  de  zinc  sur  le  marclié  de  Londres 
a  subi,  en  1867,  les  variations  suivantes  : 
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Importation. 


PKOTKNANCB. 


Suéde  (ports  hors  de  U  Baltique). 

Norwége 

PruMse 

Hambourg 

Brème 

Hollande 

Belgique 

France  (porta  de  l'Océan) 

Portugal 

Espavne  (ports  de  TOcéan) 

Espagne  (poris  de  la  Méditerranée) 

Italie  'Ile  de  Sardaigne) 

Illyrie,  Croatie  et  Dalmatie 

Victoria 

NouvHIe  Galles  do  aud 

Nouvelle  Zelande 

Euis-Unis  (porld  de  TAtlantique)  .  , 
Etats-Unis  (ports  du  Pacifique).  .  .  , 
Divers 

Totaux 


Exportation, 


ZIMC. 


tonnef. 

• 

20 

5.640 

11.879 

13 
5.297 
9.457 
J.259 

■ 

» 

» 

10 
152 

• 
7 

73 
2 
9 


33.8U 


MINERAI. 


tonnes. 
9 
159 

• 

2 

• 

19 

17 
2.784 

10 
1.428 
2.334 
5.432 

» 


m 


12.184 


0X1DK 
iê  itoe. 


tonnaf. 

» 

B 

l80 

• 

255 
849 
358 

» 
■ 


8 

335 


2.048 


NATURE. 


Zinc  métsllique 

Minerai 

Oxjde  de  sioc.  , 


PXOVE! 

aoflalse. 

étrangèra. 

tonnas. 

7.337 

58 

m 

tonoet. 

e.782 

45 

37 

Répartition  de  Vexportation. 


SBB 


DI8TI1IATI0II. 


Indes  anglaises 
France.  .... 

Russie 

Turquie 

Australie.  •  •  . 
Suéde.  ; .  .  .  . 
Brésil 


PROVENANCE. 


angiaUe. 


tonnée. 

5.478 
390 
110 
104 
807 
104 
128 


étrangère. 


5.381 

517 

15 

108 

40 

15 

1 


Cornooiillei. 
DariwihitE.  . 

TÏikîhV., 

Unchit 

Pua  de  OâlJïi. . . . 


S>  lia 


la  prodactIOD  des  comtés  de  Durham  et  NortbUinborlaDd,  du 
Eorksblre  et  du  L!iii':iisblre  provîeul  en  grande  partie  do  lits  de 
pyrite  intercalés  dans  tes  couches  de  houille  {coal  Brasse*). 

L'importation  des  pyrites  étrangères  s'est  ëlevée  a  luH.âSa  ton* 
Des.  l'hiITre  t  peu  près  égal,  comme  on  volt,  ft  celui  de  la  produo- 
tlon.  Cira  pyrites,  qui  proviennent  presque  en  intulité  de  l'Es- 
pagne (mines  de  PomaroD  et  llueiva},  sont  employées  comme 
minerais  de  sourre  et  donnent  des  résidus  quelquefois  traités 
pour  cuivre  (roir  ci-deasus,  p.  5). 


.„„.. 

.„.,„.. 

,„.... 

Hinrrii  d'or 

M.htrai  d'«ripiiiB, » 

Ocres  ei  01, dt«  d«  ftt 

Mii.«.i  d>  nii^UI . 

Wolrrim 

lODOM. 

SE 

vn,M 

Inncf. 

tii.OM 

t*i.se» 

1M.4U 

BUUBTllI. 

Produelion  du  minerat. 


Hf 


HercFordaliira.  .  .  . 
WiJiihira 

Oitofdihire 

Harlbainptonthir*. . 
'IneslMbirl..  .  .  . 

inp<lilre 

'uiridublra.  .  .  . 


Mlii.ciih.  ilUliblqaei 
Htmillls  brune  . .  .  . 
"  cirb.dDiJioulllérci. 
Min.  oijd.  hjdralb.  . 


(""11 

DerliTililre 

[{•rIbnniberiBndelDurhm, 

Tatkiliira  (Norlli  Hidlng). . 
Tarkihira  (W«il  lliding). . 

Gitlu  du  »ard 

GallM  da  Sud 


.  oijd.  hydritti.  . 
,  Oljll.  L)dral*i.  . 
■rb'iJ»houill^rrt. 


NlD.  Alfit.  h^fraUa. 
M.4jj[li.dr)nauillfrri 
"     irb.  drtbuuiri^ic 

..  (icniivilr  4lr  Itr 
ll.carD  dFabouiiièrr 


Il  est  Intéressant  de  grouper  ensemble  les  minerais  de  même 
nature,  pour  se  rendre  compte  de  leur  Importance  relativp  : 

...... 

OD*in[Tï. 

loUK. 

,r,=. 

Bémuilei 

ICIIIIH. 

mort. 

1I.U3.4DI 

6.'i 

Uinrriii  »rl.oi>i(«  d»  boulll«r>i 

Uiottëit  oijdM  bidnlii. 

ToUu  H  BOTMiai. 

.O.Mi.0». 

iD^ni.:!» 

i,«;s 

06o 
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l.ca  Importations,  relativemsDt  tr&s-falbtes,  n'ont  atlcint  que 
86.563  lonnes,  sur  lesquelles  il  o'est  donné  aucune  1d(  Ication  de 
teneur,  d1  de  valeur. 

La  quantité  totale  de  minerai  de  Ter  élaboré  dans  ta  grande 
Br.?iag(ie  est  ainsi  de  10.107.6au  tonnes.  Le  tableau  suivant  donne 
la  disiributloD  par  comtés  des  hauts  fourneaux  et  des  usines  A  fer, 
ainsi  que  la  production  des  preiuiers. 


Norlbumbrrlind. . 

Cumbcrlind.   ,  .  , 


DulhJ 


Norlh  Ridtni.  . 
Wcil  Biding.  . 

iBflordihlrs 

Shrupthin 

LanMihira. 


thlClb«nipMI 
Llni'olntfeltc 


is  du  JVoi-d, . 


Paurnnui  I 
inlbraeilf.  | 


Les  prix  sur  le  marctié  de  Londres  de  1  ooo  kilogrammes  de  foote 
des  dlversea  provenances  sont  résumés  dans  le  tableau  suivant  : 
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ae 


FftIZ. 


Moyen.  . 
Maiimam 
Minimain. 


PATS  DB  CâLLIB. 


francs. 
103,5S 

99,30 


Ecosse. 


fraacf. 
71,02 
70,  l« 
0^49 


CLBfELASID. 


friDet. 
6u,49 
60,49 
6C,49 


Si  Ton  attribue  aux  minerais  importés  la  valeur  moyenne  des 
minerais  indigènes,  la  valeur  totale  des  minerais  de  fer  traités  est 
de  8u6û/li.776  francs.  Or,  d'après  la  moyenne  générale,  la  valeur 
de  la  fonte  produite  est  de  3oo«o63.â6a  francs.  La  plus-value  prove- 
nant du  traitement  métallurgique  est  donc  de  3i8./lii8.696  francs» 
coit  2i',8o  par  tonne  de  minerai  ou  liS'j'jb  par  tonne  de  fonte. 

Le  rendement  moyen  des  minerais  esc  de  47  p.  100. 

Le  mouvement  dMmportation  est  très-faible,  il  a  été  en  1867  : 

Fer  brut,  en  barres 13.336  tonnes  valant   1. 807 .633  francs. 

Acier  brut 1.874     —        —  3i7.7i3      — 

Total 14.100      —  —        3.025.346       — 


Le  mouvement  d'exportation  est,  au  contraire,  extrêmement 
Important  ;  en  voici  le  détail  : 


■B 


RATUat. 


Fonte  et  fer  bmt. 

Fer  en  barres 

Bails. 

Fils  de  rer(iélégrapbiques  eioeptés) 

Fonte  moulée 

TAIes 

Divers , 

Tieoi  fer , 

Ae&er  bmt. 

Tottoi. , 


QDARTITt. 


toBoat. 

507.319 

301.150 

S83.430 

18697 

80.75S 

145.103 

110.431 

47.S39 

33-52<< 


1.886.334 


VALEUR  DÉCLARtt. 


fraact. 

4i.84y.1SS 

S9.474.458 

113.38 1.49T 

9.I0\.876 
17.078.086 
45.011. 118 
53.987.1 1 4 
4.70i.471 
36  83^.8tl 


381.371.9S1 


N.  Robert  Hunt  ne  donne  aucune  indication  sur  le  lieu  de  desti- 
nation des  produits  exportés. 


TOMK  XV,  1869. 
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COUBUSTIBLES   UiflLIt.lOX. 


I.OCO  h'IO'j.  à«  liouiiie  n 


™.. 

tara  ai m. 

Uir.T(.l*(>OL. 

,..„..,.  .„.., 

U...,. 

i^lw 

■glis 

11.» 

„„„. 

nuHim 

OUI  MIT». 

Durliam  ei  Nocihuinbcclinil. . 

3Q7 

ït.S'I.Mt 

MO.ISO      ■ 

1.5-8   .^0 

SlilTardibire  «l  Worccslcrjlilie 
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<>a1iDC9  et  des  nsines  de  la  Prusse. 


Les  tableaux  suivants  résnmciU  la  production  minière  et  métal- 
lurglf]iie  de  la  Prusse. 

Le  premier  donne  en  regard,  pour  les  années  if^G3  et  1B67,  les 
produits  des  mioes  et  des  salinn.=. 

Le  second  comprend  l'eii^eniblo  dps  métaux  bruts  et  des  subr 
stances  divers^  manuracturées  obtenues  en  1SG7. 

Enfin  le  tableau  n*  3  donne  la.  consomm^ition  de  coke  et  de  char- 
bon de  bols  faite,  dans  la  môice  période,  par  les  hauts  fourneaux, 
dont  les  produits  sont  inscrits  aux  trois  premières  lignes  du  tableau 
précédeut. 
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Tableau  n*  3.  ~  Consommation  de  combustibles 
faite  par  les  hauts  fourneaux  en  1867»  . 
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.4*  la  toiu. 
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S9 


a 
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17.433 
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tonnée. 

66.917 
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(Exlrait  par  M.  Douvillé.  ingénieur  des  mines,  de  docu^ 
ments  adressés  le  3  murs  1867,  à  M.  le  ministre  des 
affaires  étrangères^  par  M.  Beredetti,  ambassadeur  de 
France  en  Prusse.) 


Exposition  de  cristaux  noirs  à  Berne;  renseîfpiemcnts  sur 
Torigine  de  leur  découverte  et  sur  leur  exploitation  (*). 

On  expose  en  ce  moment  à  Berne  une  collection  de  «  morlons» 
ou  cristal  enfumé  d^une  rare  beauté,  et  qui  proviennent  de  fouilles 
récemment  faites  aux  alentours  du  glacier,  dit  Tiefengletscher» 
au-dessus  de  la  vallée  d'Urseren,  sur  le  territoire  du  canton  d^Uri. 

Les  spécimens  exposés  soni  en  partie  destinés  au  cabinet 
d'histoire  naturelle  de  Berne  et  en  partie  réservés  pour  la 
vente  à  des  musées  scientifiques  de  la  Suisse  et  de  Tétranger.  Ils 
ont  été  recueillis  par  les  soins  de  quelques  naturalistes  de  cette 
ville,  membres  du  club  alpin,  M.  F.  Burki»  ancien  nombre  du 
grand-conseil  du  canton  de  Berne,  M.  Edmond  de  Kellenberg-Bons- 

(*)  Cette  décoaverte  vient  d*élre  l'objet  de  deux  notices  întèressaotes  dnes 
à  M.  E.  de  Pellenberg  {die  Kryslallhohle  am  Tiefengletscher,  et  Chemische 
Mineraîogisehe  Durchsuchung  Jer  in  der  Kr)jstallhbhle  gefUndenen  Bley^ 
fiant  masse). 
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tetien.  et  M.  tlndt,  phnnnaclcn  ft  Berne,  C'est  à  ce  dernier  que  re- 
vient d'ailleurs  le  mérite  de  la  premlèro  décoiivcrtf  r]u  gisemant 
de  quarz  lut  3  mené  sur  la  traire  da  ces  cristaux. 

Pour  donner  il  Votre  Excellence  une  idfla  de  la  valeur  de  ces  pro- 
duits minéraloglques,  l!  rao  suffira  de  lui  pr^senler  Ici  une  indica- 
tion sommaire  des  principaux  morceaux  i|ul  se  font  remarquer 
dans  cette  collection  : 

1*  Un    morion  dénommé   u  Crossvatcr  n    {^rand-pôret,  pesaot 
a67  livres,  baul  do  67  centimètres  sur  m  centimètres  de  diamôtre; 
a*  On  autre,  dit  «  der  KÔnig  «  (le  Roi),  de  ï55  livres,  mesiiraat 
eu  hauteur  S7  centimètres  et  en  diamètre  ico  centimètres; 

5"  a  Karl  der  Dicke  a  (Charles  le  Gros),  du  poids  di^  a  10  lirres, 
haut  de  G8  centimètres  et  mesurant  â  sa  base  110  centimètres; 

û"  ■    ner  Zweispilz-Fellenberg,  n  pesant  tôti  livres,  long   de 

Sa  centimètres  et  d'une  clrconriironce  moyenne  de  71  centimëtrea. 

Ce  bloc  est  un  unicum  de  l'espèce,  en  co  (lu'il  se  termine  en 

pointe  pyramidale  aux  deux  cxiri^mités,  et  que  sa  rormation  s'est 

faite  sans  base  fixe,  soit  à  l'état  flottant  ou  de  suspension; 

6"  '  Die  Zivillingo  n  (les  Jumeaux),  dont  l'un  pèse  ii5  livres  et 
pr'-sento  une  dimension  de  71  centimètres  en  hauteur  siir77  cen- 
timètres de  circonférence,  et  l'autre,  da  \%o  livres,  a  71  centimè- 
tres de  haut  et  S4  centimètres  de  diamètre  ;  .^ 
6"  ■  Der  Président  ■  (le  m-ésldent),  pesant  6a  livres;              -^^Ê 
;•  «  Der  JDngllnç  »  (le  jeune  homme),  pesant  56  livres;            ^H 
8'  n  Der  Arm  «  [le.  liras),  île  "y  livr.'s,  etc.,  etc. 
La  grotte  de  Cristal,  où  a  eu  lieu  l'eitraciion  de  ces  richesses 
minera  logiques  est  située  à  l'est  du  pic  du  GalenslO':k,  sur  ie  bord 
oriental  du  glacier  ■  Tiefengletsclier,  a  à  peu  près  à  l'endroit 
marqué  sur  la  carte  topographique  du  général  Dufour,  au  bas  de 
1*  rouille  i3,  sur  la  droite,  par  la  lettre  0  du  mot  «  Glesobhorn.  • 
D'après  le  rapport  de  M.  Lindt,  qui  a  visité  do  nouveau  ces  lieux 
lers  la  fin  de  septembre  ^Jernier,  cette  grotte  serait  aiijourd'hnl 
complètement  dépouillée  et  à  sec  ;  le  sol  en  est  couvert  de  débiais, 
et  les  parois  ne  présentent  plus  que  le  quarz  amorphe  (wjlder 
qi:arz)  auquel  adhéraient  les  grands  moriotis.  L'excavation  mesure 
dans  sa  plus  grande  longueur  de  18  à  30  pied?!,  sur  une  largeur  la- 
térale de  13  à  16  pieds  et  une  hauteur  de  5  à  6  pieds,  qui,  sur  l'ar- 
rière, va  en  se  rétrécissant  jusqu'ï  !i  à  5  pieds.  Dans  le  fond  sub- 
sistaient encore  quelques  piliers  da  quarz,  mais  à  l'excpption  d'une 
pièce  de  1  quart  de  livre,  M.  LIndt  n'y  trouva  plus  la  moindre  trace 
do  cristal  ft  la  place  originaire. 
Voici  quelques  renseignements  sur  l'origine  de  cette  Intéressante 
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découverte  mlnéralogfqae  qne  Votre  Excellence  vendra  bien  me 
permettre  de  lui  communiquer. 

Au  mois  de  septembre  1867,  M.  Lindt,  accompagné  de  son  frère 
et  de  deux  guides»  Pierre  et  André  Sulzer,  père  et  fils,  de  Guttan- 
nen,  (canton  de  Berne),  remonta  le  glacier  du  Rhône  dont  il  fran- 
chit la  crête  (Rbonestock),  pour  ensuite  gagner  par  le  col  de  Tle- 
fen  (Tiefensattel),  le  Tiefengletscher.  Puis  il  descendit  ce  glacier 
jusqu'au  pont  qui  couvre  son  embouchure  près  de  la  maison  de 
refuge  située  entre  la  pointe  de  la  Furca  et  Réalp. 

Pendant  cette  ascension  les  voyageurs  avaient  obftervé  un  gise- 
ment de  quarz  blanc  d'une  puissante  dimension,  et  s'élcvant  en 
diagonale  sur  une  largeur  de  6  à  la  pieds  à  travers  la  paroi  de 
granit  de  la  montagne.  Mais  le  temps  manquait  alors  aux  voyageurs 
pour  examiner  de  plus  près  ce  gisement.  Ge  ne  fut  que  quinze  jours 
plus  tard  que  le  jeune  André  Sulzer,  montagnard  aussi  hardi  quV 
gîle,  sachant  qu*ordinairement  il  se  rencontre  du  cristal  de  roche 
dans  ces  sortes  de  couches  minérales,  entreprit  avec  de  grands 
efforts  et  au  péril  de  sa  vie  de  grimper  à  cet  endroit.  Et  en  effets 
il  trouva  à  Textrémité  supérieure  du  gisement  de  quarz  quelques 
petits  trous  ronds  d'où  il  parvint  à  extraire,  en  grattant  avec  le 
bout  recourbé  de  son  bâton,  du  sable  fin  et  quelques  morceaux  de 
cristal  de  roche  noir. 

Au  retour  de  cette  exploration  du  fils  Sulzer,  huit  à  dix  vigoureux 
montagnards  de  Guttannen  partirent  pour  le  Gletschhorn,  pourvus 
des  outils  nécessaires,  et  ils  agrandirent  au  moyen  de  la  mine 
Torifice  des  trous  découverts  par  le  fils  Sulzer,  et  quMIs  élargirent 
par  ce  moyen  jusqu'à  former  une  excavation  allant  obliquement 
en  pente  descendante.  Cette  caverne  était  remplie  de  sable  et  de 
déblais,  mais  parfaitement  sèche,  et  c'est  là  que  Ton  trouva  gisant 
à  rétat  libre  dans  le  sable  une  masse  de  cristaux  de  toute  gran- 
deur, jusqu'à  des  pièces  de  2  à  3  quintaux.  Après  en  avoir  extrait 
environ  30  quintaux,  les  explorateurs  reconnurent  Timpossibilité 
de  se  fendre  seuls  maîtres  de  tout  ce  trésor,  et  ils  rendirent 
compte  à  leur  commune  du  résultat  de  leur  exploration.  Le  village 
de  Guttannen  s'en  émut  tout  entier,  comme  s'il  se  fût  agi  dé  la  dé- 
couverte d'une  mine  d'or.  Tout  ce  qui  était  en  état  de  supporter 
la  fatigue  se  mit  en  campagne,  et  pendant  quatre  ou  cinq  jours  il 
ne  resta  d'autres  habitants  dans  le  village  que  le  pasteur,  l'auber- 
giste et  les  femmes. 

Une  expédition  d'environ  70  hommes  s'était  organisée  et  elle 
s'était  distribué  le  travail  ;  la  caverne  fut  complètement  vidée,  de 
manière  qu'à  la  fin  10  à  i5  hommes  purent  à  la  rigueur  y  passer 
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la  nuit.  Les  proa  morceftux  de  cristal  Dirent  descendus  h  l'aide  de 
cordesattacliées  tesunesnu^ta'iircs  justgu'aiix  glaciers;  les  petits 
furent  à  la  hilte  lancés  tout  .'^implemi'nt  sur  la  neise  durcie,  où  ils 
tombèrent,  non  sans  être  quelque  peu  enilom magies  \  la  pointe 
ou  sur  les  arfiies,  puis  on  charria  le  tout,  soit  sur  des  brancards, 
soit,  les  plus  pesants,  sur  des  traîneaux,  à  irois  lieues  de  distance 
vers  la  maison  de  refuge  située  sur  la  route  de  la  Purca,  et  de  li 
en  partie  dans  le  Valais,  et  en  panle,  par  la  voie  de  la  Grjmsel,  h 
Gutlauneo,  daos  le  canton  de  Berne. 

L'exploitation  eotlëre  comprend  de  iSo  i  170  quintaux.  Il  Tallnt 
dus  efforts  énormes  pour  effectuer  ce  transport  sur  un  espace  d'une 
lieue  et  demie,  à  travers  le  glacier  passablement  crevassé  du  Tie- 
feogleiscbcr  et  sa  moraine,  d'un  passade  presque  Impraticable, 
avant  d'attclndrp  tes  plturagea  abrupts  qui  infenent  à  la  route  de 
la  Kurca. 

Jusqu'à  présent  les  cristaux  étalent  considéra  dans  ce  pajs 
comme  chose  sans  matire,  et  appartenant  par  consi^quent  au 
domaine  public  ou  au  premier  occupant.  Aussi  les  chercheurs 
de  cristaux  du  Valais  et  d'tlrl,  dont  le  métier  est  autrement  p/:rll- 
}eux  que  celui  de  braconnier  ou  mâme  de  chasseur  de  chamois, 
Ont'ils  pu  60  livrer  sans  le  moindre  empScbemeot  &  l'exploilatioa 
des  cristaux  dans  le  canton  de  Berne.  Mais  à  rnison  de  l'iniporlanca 
de  cette  dernière  di^c  ou  verte,  la  communauté  de  la  vallée  dUrseren 
se  crut  Tondéc  à  revendiquer  un  droit  réssUen  sur  les  produits 
exploités,  et  elle  pratiqua  une  saisie-arrSt  sur  les  plus  gros  mor- 
ceaux decriiital,  qui  avalent  été  provisoirement  déposéssur  la  Furca. 
Toutefuh  on  réussit  à  s'entendre  en  bons  voisins,  et  nne  conces- 
sion ofllcielle  fut  délivrée  pour  régler  ù  l'avenir  le  mode  d'exploi- 
tation. 

Il  est  as^ez  probable  que  dans  ce  rayon  même,  et  notamment  aux 
alentours  du  gisement  dont  il  s'agit,  d'autres  grottes  pourront  être 
découvertes,  et  peut-être  l'extraction  qui  vient  d'avoir  lieu  n'est- 
elle  qu'un  commencement,  bien  que  la  caverne  de  cristal  de  roche 
découverte  et  mise  en  exploitation  sur  le  plion  du  Zinkenstock,  à 
la  Grimsel,  soit  Jusqu'à  présent  la  mine  la  plus  Importante  de  ce 
genre. 

L'entrée  de  la  grotte  en  question  domine  d'environ  loo  pieds  le 
glacier  sur  la  paroi  à  pic  et  vu  d'un  massif  de  granit.  Il  n'y  a  que 
des  grimpeurs  irès-exercés  qui  puissent  y  atteindre  sans  cordages 
ni  aide  mutuelle,  et  la  descente  en  eit  encore  plus  périlleuse. 

L'exploitation  n'a  produit  jusqu'à  présent  que  dfia  morions  du 
plus  beau  noir.  Or,  comme  le  caprice  de  la  mode  affecte  de  n- 


BULLETIN.  673 

chercher  en  ce  moment  les  bijoux  de  cristal  brun  ou  noir^  cette 
découverte  n'est  pas  sans  inspirer  des  espérances  de  bénéfices  aux 
gens  de  Guttannen.  Alors  que  le  cristal  blanc  se  paye  communé- 
ment a  francs  la  livre  dans  le  commerce,  le  cristal  noir  vaut  en- 
viron 6  francs. 

fiije  suis  bien  informé,  des  bijoutiers  de  Genève,  de  Paris, 
et  de  "Nuremberg  auraient  acheté  déj&  des  fragments  de  cris- 
taux du  Tiefengletscher,  que  Ton  peut  taxer  de  rebut,  eu  égard 
à  leur  volume,  ou  au  moins  de  pièces  d'un  choix  médiocre.  Les 
cristaux  qui  ont  été  acquis  pour  Genève  au  prix  de  6.000  francs 
se  composent  en  majeure  partie  des  produits  livrés  en  payement 
des  droits  régaliens  au  Gouvernement  du  canton  d'Uri  qui  avait 
réclamé  une  somme  de  i.5oo  francs  pour  la  concession.  Depuis, 
rexploitatlon  entière  aurait  été,  dit-on,  cédée  à  forfait  pour  8.000 
francs  à  deux  spéculateurs;  mais  il  se  trouve  encore  disponible 
entre  les  mains  de  divers  habitants  de  la  commune  de  Guttannen 
une  assez  grande  quantité  de  morceaux  de  cristal  noir  qui  ne  sont 
point  sans  valeur. 

[Lettre  adressée  te  i3  janvier  1869  à  M,  te  ministre  des 
affaires  étrangères,  pur  M.  de  Comminges-Guitadd,  am^ 
bassadeur  de  France  en  Suisse») 


JDécouTerte  de  miuerai  de  fer  olîgiste  dans  l'est  de  l'Ecosse» 

Les  minerais  de  fer  exploités  en  Ecosse  appartenaient  Jusqu'ici 
-exclusivement  à  Tespèce  connue  sous  le  nom  de  «  blackband  » 
(fer  carbonate  des  houillères).  Ou  avait  bien  constaté  en  divers 
points  du  pays  Pexistence  de  minerai  de  fer  oligiste,  mais  non  pas 
enquantité  suffisante  pour  faire  Tobjet  d'une  exploitation  régulière, 
et  les  usines  qui  employaient  ce  minerai  devaient  le  faire  venir  des^ 
comtés  anglais. 

Il  y  a  quelques  mois  l'attention  d'un  des  principaux  propriétaires 
du  Haddingtonshire  fut  éveillée  par  Tapparition  fréquente  de  mor- 
ceaux d*hématite,  ramenés  par  la  charrue  à  la  surface  du  sol  sur 
certains  points  des  collines  de  Garleton.  Les  recherches  faites  à 
cette  occasion  amenèrent  la  découverte  de  plusieurs  veines  de  ce 
minerai.  L*un  des  affleurements  a  été  suivi  sur  une  longueur  de  6  à 
5oo  mètres.  L'épaisseur  est  variable  et  dépasse  souvent  8  pieds. 
Sous  le  rapport  de  la  qualité,  le  fer  oligiste  de  Garleton  paraît  ne 
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céder  en  le  rfen  au  meilleures  hëmstltes  des  minea  aogUises. 

L'importance  de  celte  découverte  a  été  inaraédiatement  saisie  par 
les  chats  de  plusieurs  grandes  usines  anglaises  et  éco6saise&  Oa 
assure  que  des  offres  nombreuses  ont  été  faites  au  propriétaire  des 
DOUTellcs  mines,  qui  en  aurait  concédé  l'esipioltatioa  au  IjauC  fout^ 
oeau  de  Cladsmuir,  situé  dans  leur  voisinaga. 

Il  pourrait  résulter  de  ce  fait  un  développement  rapide  et  tout  & 
Tait  imprévu  de  la  rabricatiou  du  fer  dans  l'est  do  l'Éco&se. 

[Extraie  d'une  noie  adrcssie,  le  11  février  1869,  à  M.  le 
minisire  des  affaires  èlrangèrei,  par  H.  le  ViC£-Cobsdl 
de  France  à  Edimbourg  et  à  Leith.) 
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Dans  l*nne  de  ses  commuiricatioiB  aux  grands  corps  de  TÉtat, 
Temperenr  disait  que  «  Tère  nouvelle  ouverte  à  l'agriculture  se 
c  dessinait  cliaque  antiée  avec  plus  de  netteté  et  qu*on  voyait  se 
c  manifester  de  toutes  parts  un  goût  sérieux  pour  les  travaux  do 
«  cette  grande  industrie.  » 

Cette  révolution  économique,  d*une  si  grande  portée  pour 

DtoiBTS,  1869*  1 
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l'nméHoration  c)i>s  conditions  gi^néralea  do  la  production  et  de  la 
richesse  publique,  s'affirme  de  plus  en  plus. 

C'est  surtout  gat  ks  coucours  que  le  progrès  açri>70le  est 
»lt.-Bl*. 

dans  les  concours  antérieurs,  surtout  ceux  d'animaux  repro- 
ducteurs. Je  produits  et  J'instrumonta  agricoles,  le  nojnlirr-  des 
compétiteurs  a  présenté  cbaque  année  une  auginentatiou  sur  !« 
concours  prérédenl;  mais  le  choii  des  sujets  était  trop  souvent 
douteux;  beaucoup  d'instruments  et  de  produits  n'atteMaifOt  que 
l'ignorance  ifs  progrès  accnmfilb;.  mimh  un  ^rand  Dojnbre  de 
récompenses  restaient  sans  emploi, 

F.n  18GS,  eu  général,  les  animaux  présentés  na  sont  plus  quedes 
buJéLs  de  choix:  les  inslrumenls  et  les  produits  révMent  une  plus 
grande  intilligence  dfs  conditions  de  la  culture,  el  le-^  jurys,  non- 
seulement  décernent  toutes  les  récompenses  du  prf.xrarame.  mais 
Bolliciient  des  prix  supplémeuiaires  dans  certaines  catégories 
d'&nimaui. 

Cette  situation,  toulcirois,  s'Indiquait  déjiï  dans  les  années  anté- 
rieures; mais,  en  iB68,e'lee^t  beaucoup  plus  accentuée,  et  c>st 
ce  qui  dtslîngiie  les  expositions  agricoles  de  celte  dprnl^re  année. 

C'est  dans  une  appréciation  mieux  entendue  des  conditions  des 
concours  qu'il  Faut  chercher  la  cause  de  celte  amélioration. 

Les  agriculteurs,  ramlUarls^s  aujourd'hui  avec  les  bons  tjrpes 
d'animaux,  se  sont  Initiés  peu  a  peu  aux  meilleures  conditions 
d'élevape;  leur  intelligence  s'est  développée  à  la  vue  des  résultats 
qu'ils  étaient  appelés  t  apprécier,  ainsi  qu'au  contact  des  hommes 
plus  instruits  et  plus  capables  qu'ils  rencontraient  dans  les  con- 
cours. Dès  lors,  c'est  avec  plus  de  circonspection  qu'ils  s'enga^-enl 
dans  la  lutte,  et  de  là  résulte  que,  si  le  nombre  des  ai'.imaiix  et  des 
objets  exposé'^  en  1868  n'a  pas  été  plus  élevé  qu'en  1867,  les  con- 
ditions générales  des  uns  et  des  autres  étaient  notablement  supé- 
rieures. 

Les  concours  de  boucherie  ont  été  tenus  cette  année  à  CMteau- 
roux,  Amiens,  Kani^s,  Avignon,  Metz,  Lyon  et  Bordeaux.  Un  con- 
cours général,  tenu  à  ta  Villette,  a  complété  ces  exhibitions  ré- 
gionales. Ce  dernier  avait  Heu  depuis  i8ù5  à  Poissy;  mais,  à 
plusieurs  reprises,  le  jury  et  les  exposants  avaient  réclama  sa 
translation  &  Paris,  où  une  plus  grande  afiluence  de  visiteurs 
devait  donner  plus  d'éclat  à  la  lutte.  D'ailleurs,  l'ouTeriure  di 
marché  d'approvisionnement  do  la  Villette  avait  déplacé  le  centre 
des  transactions  auxquelles  donne  lieu  le  commerce  des  b 
ma,  et  il  eût  été  contraire  aux  fntéréts  dn  éleveui-s  de  les  o 
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traindre  à  conduire  à  Poissy  lears  animaux  pour  les  rsmener  à 
Paris  le  lendemain.  Ces  motifs  ont  déterminé  radrainistration  à 
transporter  au  marché  de  la  Villette  le  concours  générai.  On  pou- 
vait craindre  qu*au  début  ce  déplacement  ne  nuisît  à  Téciat  de 
cette  exposition.  Ces  prévisions  ne  se  sont  pas  réalisées;  le  cod» 
cours  a  été  très-brillant  et  les  bestiâut  exposés  fort  remarquable!. 
On  a  constata  en  effet  que  les  animaux  se  distinguaient  général*-^ 
ment  par  la  régularité  de  leur  conformation,  par  la  diminution  de 
la  charpente  osseuse,  par  Tharmonle  de  la  forme  et  la  finesse  d«B 
tissus,  enfin  par  Taptltude  à  rengraissemênt  et  par  la  précocité. 
En  résumé,  le  nombre  des  bestiaux  gn»  ou  lots  d^animaux 
exposés,  en  i86t;  dans  les  concours  de  boucherie,  a  atteint  lé 
chiffre  de  1.291,  alors  qu*en  1867  il  avait  été  de  1.331  ;  o*est  une 
diminution  de  3o  animaux  ou  lots  cranimaux  que  compensait  lar- 
gement la  qualité.  Aussi  alors  qu'en  1S67  il  avait  été  distribué,  en 
prix  et  médailles,  une  somme  de  33i.ooo  francs,  en  1868  le  total 
des  récompenses  décernées  représen  te  une  som  me  de  355.  ono  francs. 
Les  concours  régionaux  surtout,  ont  offert,  cette  année,  les 
signes  distinctifs  du  progrès  que  Ton  a  signalé  plus  haut.  Les 
villes  qui  ont  été  le  siège  de  ces  expositions  sont  :  Quimper,  An* 
goulôme,  Rouen,  Lons-le-Saulnier,  Montpellier,  Orléans,  le  Poy, 
Arras,  Metz,  Toulouse,  Gh&lonfr-sur-Mame  et  Rodez.  Le  nombre 
des  animaux  présentés  dans  ces  diverses  expositions  a  subi,  par 
rapport  à  '1867,  pour  les  espèces  bovine  et  porcine,  ainsi  que  pour 
les  animaux  de  basse-cour,  une  diminution  assez  notable,  qui  dis- 
paraît presque  entièrement  d'ailleurs,  si  on  le  compare  à  la 
moyenne  des  neuf  dernières  années.  Mais,  pour  les  instrumenti 
et  les  produits  agricoles,  Taugmentalion  a  été  considérable.  Là 
encore  on  a  pu  voir  combien  nos  éleveurs  comprenaient  mieux  les 
conditions  qui  président  à  ramélioratlon  des  races  et  combien  les 
sujets  de  choix  abondaient  Aussi,  après  une  étude  approfondie 
des  expositions  de  1868,  on  peut  affirmer  que  Télevage  du  bétail 
est,  de  toutes  les  industries  agricoles,  celle  qui  a  réalisé  les  progrès 
les  plus  rapides  depuis  quinze  ans,  et  cette  amélioration  est  attri- 
buée, avec  raison,  aux  concours.  La  dépense,  pour  ces  expositions 
régionales,  a  été,  en  1868,  de  838.000  francs. 

Dans  le  but  de  compléter  renseignement  offert  par  ces  exbibi* 
tiens,  le  gouvernement  a  autorisé,  dans  leur  sein,  des  conférences 
qui  sont  confiées,  soit  à  des  membres  du  Jury,  soit  &  des  profes- 
seurs d*agriculture  ou  de  sciences,  soit  à  des  agronçmes  instruits 
et  habiles.  Cette  innovation  fait  espérer  d'excellents  fruits;  elle 
permettra  d*initier  les  cultivateurs  aux  secrets  dea  meilleures 
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mélhoiles  d'élevage,  aux  modes  de  culture  les  plus  avantageux,  à 
l'emploi  des  Instruments  perfectionnés. 

Dans  le  dernier  exposé  de  la  situation  de  l'empire,  on  a  fait  con- 
naître le  chiffre  des  sommes  dépensées  pour  seconder  les  travaux 
des  assoclaiions  agricoles  et  horticoles,  ainsi  que  le  nomtire  des 
■ociétés  et  des  comices,  le  montant  des  ressources  dont  elles  dis- 
posent et  le  chiffre  des  membres  dont  elles  sont  composées.  Ton» 
ces  détails  n'ont  éprouvé  aucune  modification  qu'il  soit  intéreasant 
de  relever,  si  ce  n'est  celle  relative  la  Ij  part  (|ui  a  été  faite  aux 
associations  dans  le  budget  des  encouraçemenia  ^  ragricullure. 
Les  allocations  se  sont  élevées,  en  18O8.  pour  cet  objet,  à 
613.760  francs,  c'est-i-dire  à  une  somme  de  By.ûoo  francs  de  plus 
qu'en  1867- 

Ce  qu'on  doit  surtout  constater  ici,  c'est  que  le  nombre  des 
associations  s'accroît  constamment,  et  que  c'est  à  leurs  travaux 
que  le  Kouvernement  doit  de  faire  pénétrer  les  idées  de  progrès 
Jusque  dans  les  parties  les  plus  reculées  de  l'Empire. 

Les  concours  départementaux  et  les  concours  généraux  pour 
les  primes  d'Iionoeur  bont  toujours  suivis  avec  empressement,  et 
l'on  voit  maintenant  les  personnugea  les  plusérainenls  rechercher 
cette  lutte,  où  ils  se  rencontrent  avec  les  plus  humbles  cultiva- 
teurs. 

L'institution  de  bibliothèques  spéciales  dans  les  communes,  les 
écoles  primaires  ou  les  établissements  d'enseignement  f.gricole, 
était  un  moyen  de  vulgariser  les  nouveaux  procédés  et  le.=  progrès 
de  la  science  agricole.  L'administration  s'efforce  de  seconder  le 
mouvement  qui  se  produit  partout  en  France  par  des  distributions 
d'ouvrages  bien  choisis. 

Les  missions  agronomiques  confiées  en  1868  ont  été  nombreuses. 
Des  agronomes  ont  été  envoyés  en  Algérie,  dans  le  Maroc  et  en 
Espagne,  pour  y  étudier  les  végétaux  dont  l'introduction  en 
France  pourrait  être  r:>Jte  avec  avantage  par  nos  cultivateurs. 

De  savants  proresseurs  continuent  les  expériences  qu'ils  ont 
commencées,  d'après  les  ordres  du  gouvernement,  sur  les  sels  de 
potasse,  ainsi  que  sur  les  engrais  chimiques. 

La  maladie  des  pommes  de  terre  et  celle  des  Oliviers  ont  été 
également  l'objet  d'investigations  sérieuses. 

La  mission  conHée,  dans  les  années  pri^cédentes,  k  un  ingénieur, 
pour  la  recherche  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  fossile  et 
des  autres  substances  minérales  propres  à  ta  fertilisation  du  sol|  a 
été  continuée  en  1868.  un  a  même  adjoint  à  cet  Ingénieur  ua 
agronome  habite,  afin  tir  seconder  et  d'étendre  ses  rechercher 
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Ces  explorations  ont  eu  pour  résultat,  en  iS68,  la  découverte 
de  nouveaux  gisements  dans  les  départements  du  Calvados,  de 
rome  et  de  laSarthe. 

Ces  travaux  ont  fait  reconnaître  que  le  sol  de  l*Emplre  renferme 
des  amas  de  ces  matières  minérales  si  utiles  à  Tagrlculture  sur  une 
zone  qui,  partant  du  Pas-de-Calais,  se  jprolonge  Jusque  dans  la 
baie  d^Antibes»  soit  sur  uore  longueur  d*environ  i.ioo  kilomètres. 
Une  carte  dressée  sur  une  grande  échelle»  et  la  collection  des 
échantillons  des  phosphates  de  chaux  fossile  existant  en  France, 
sont  déposées  à  la  bibliothèque  de  l*Ecole  des  mines. 

Ces  découvertes  procurent  ta  nouvel  élément  de  rlobesse  à  notre 
pays.  Des  usines  tràs^iombreuses,  et  qui  se  roultipiient  chaque 
Jour,  ont  été  fondées  pour  l'extraction  et  la  pulvérisation  des 
nodules  de  phosphate  de  chaux  fossile  que  Tagriculture  recherche 
avec  un  empressement  bien  Justifié. 

L*oIdium,  dont  nos  vignobles  ont  eu  tant  à  souffrir  depuis  quinse 
ans  environ,  n^est  pas  encore  complètement  disparu,  et  déjà  une 
nouvelle  maladie,  dont  Tapparition  a  été  signalée  à  la  fin  de  1867, 
Tient  sévir  sur  la  vigne.  Ces  faits  ont  éveillé  la  sollicitude  du  gou- 
vernement, et  une  mission  de  recherches  a  été  confiée  dans  les 
premiers  mois  de  i86S  à  Tun  de  nos  plus  savants  et  habiles  viti- 
culteurs; elle  a  permis  de  reconnaître  la  cause  de  ce  mal.  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  pourri  des  racines.  Mais  des  études  plus 
approfondiesi^ont  été  Jugées  nécessaires.  Dans  ce  but,  des  commis- 
sions locales  ont  été  nommées  dans  les  départements  atteints, 
heureusement  peu  nombreux;  ces  commissions  devront  étudier 
sur  place,  et  pendant  les  diverses  phases  de  la  végétation,  les  ca- 
ractères de  la  maladie  et  rechercher  les  moyens  de  la  guérir,  si 
Ton  ne  peut  parvenir  à  en  préserver  la  vigne.  A  la  fin  de  Tannée 
1869,  les  résultats  de  toutes  ces  recherches,  consignés  dans  des 
procès-verbaux,  seront  centralisés  à  Paris  et  remis  à  une  commis- 
sion supérieure  qui  les  coordonnera,  les  comparera,  et  sera  mise 
ainsi  a  même,  il  faut  Tespérer  du  moins,  de  fournir  des  données 
exactes  sur  les  moyens  de  sauver  nos  vignobles  des  ravages  de  la 
maladie  nouvelle. 

L*an  dernier,  le  gouvernement  a  rendu  compte  de  la  mission 
qu*il  avait  confiée  à  un  savant  agronome  pour  étudier  sur  place  une 
institution  qui  paraissait  avoir  rendu  de  grands  services  en  Alle- 
magne, les  stations  agricoles.  On  a  dit  que  ces  établissements,  qui 
renfermaient  un  champ  d'expériences,  un  laboratoire  de  chimie 
et  un  amphithéâtre  pour  des  cours  publics,  avaient  pour  but  de 
poursuivre  des  recherches  et  des  expériences  sur  la .  production 
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animali!  el  végétait',  Ui;  propaecr  par  un  epseigiiement  public  les 
CEHinalssiuicâE  acquises  d»na  le  laboratoire  et  le  clianip  J'cssais,  île 
vulgariser  par  des  publications  régulières  les  travaux  de  la  station  ; 
e»fin  de  faire,  k  un  Wux  fixé  d'aviince  et  toujours  miDimo,  des  re- 
cherches et  des  analyses  chimiques  sur  lea  engrais,  les  aineude- 
meuis,  les  sols,  tes  eaux,  etc.,  demaudécâ  par  les  uulli*aieurs  de 
la  clrconscripLfon. 

Le  gouvernement  a  pensé  que,  si  l'ou  pouvait  Itnpnrter  cbes 
nous  celte  JDStitutiDii,  onreoUrait  uu  service  réel  aux  cultivateurs, 
qui  trouveraient  dans  les  stations  agricoles  de  vikiiahles  écolas 
libres  d'agriculture  et  des  laburatoire»  spéciaux,  doot  les  Iravaiix 
Ips  affranchi  râlant  des  tâtonnements  et  des  errount  r.t  prévien- 
draient les  perles  que  la  fraude  pourrait  leur  préparer.  Aussi,  en 
iS6S,  après  que  les  étudeb  locales  nécessaires  eurent  élé  complé- 
tées, une  subvention  a-t-elle  été  mise  à  la  dispoHlion  du  savant 
auquel  avait  été  confiée  la  mission  générale  dont  nous  parlons  en 
vue  de  l'installation,  fi  Nancy,  d  une  station  agricole  :  c<-lte  btallon 
pourra  servir  de  spécimen  aux  établitsementa  de  môme  nature 
que  les  assoclatlont  agricoles  pourront  fonder  en  bronce  lors- 
qu'elles auront  pu  en  apprécier  les  avantages. 

On  a  toujours  été  surprix  que  l'agricultui'e,  dont  l'orgnDiïaliou, 
lu  travaux  et  les  transactious  diffèrent  souvent  d'une  manière  ns- 
awUelle  de  celles  qui  sont  propres  aux  industrias  manufacturière 
et  commerciale.  Il 'lût  pas  sa  législation  particulière.  L'agriculture, 
qut  agit  dans  une  si  large  proportion  sur  la  ricliesse  publi<iue. 
avait  à  lutter,  dans  beaucoup  de  qucstiona,  contre  l'incertitude  de 
lajurisprudenceoucontredes  dispositions  surannées,  c'estde  cette 
situation  que  naissaient  chaque  année  les  réclamations  des  con- 
seils généraux,  d3s  chambres  d'agriculture,  des  associations  ii^ri- 
coles,  de  tous  les  organes  du  l'agriculture,  en  faveur  de  la  pro- 
mulgation d'un  code  rural  :  ces  vœux  sont  sur  le  point  d'être 
ftccomplis.  A  la  fin  de  lasessionduiges,  le  conseil  d'l-:tat  a  iiTmlué 
la  préparation  de  la  première  partie  du  Code  rural,  et  le  gouver- 
nement B  saisi  le  corps  législatif  de  ce  projet.  Ce  travail,  fruit  des 
études  non-seulement  du  conseil  d'État,  mais  des  nom litc uses 
commiasions  et  des  Jurisconsultes  qui  se  sont  occupés  de  ces  im- 
portantes matières,  renferme  les  dispositions  relatives  au  régime 
du  soi.  Le  corps  législatif  appréciera  les  dispositions  qu'il  renferme 
et  le  gouvernement  aerepose  sur  sa  sagessepourdoterle  pays  d'une 
législation  attendueavec  tant  d'impatience  depuiii  soixante  années. 

lA  orlN  que  Inversa  depuis  quelque  temps  l'Industrie  sérlcicols 
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a  encore  suscité  cette  aiiaée  de  nouveaux  <effortë  et  de  nombveiiitti 
recherches,  tant  de  la  partdu  gouvernement  et  des  particulière, 
que  de  celle  des  conaeila  généraux  ret<les  aasooistions  agricoles. 

Pour  assurer  Tefficacité  de  la  mesure  du  timbrage  des  ourlons 
de  graines  de  ve»  à  soie  présentés  au  consulat  général' de  Xoko- 
bama,  le  ministère  de  ragrioultnre,  du  commeroe  et  des  travaux 
publics  s'est  concerté  avec  le  ministère  des  ai&dres  étrangènes. 
Une  empreinte,  portant  Tindicalion  du  millésime  et  du  mois  et 
variable  annuellement,  est  apposée  par  le  ministre  de  vFranoe  au 
Japon.  Le  modèle  en  est  transmis  quatre  mois  à  l^avance  au  minis- 
tère de  ragriculture,  qui  en  distribue  un  certain  nombre  d*exem- 
plairesaux  départements  intéressés  pour  être  mis  ù  la. disposition 
du  public  dans  les  mairies  des  communes  séricicoles.  En  outre, 
pour  empêcher  la.  fraude  pratiquée  au  moyen  de  graines  chinoises, 
le  représentant  diplomatique  de  la  Frauce  en  Chine  a  obtenu  du 
Tiaotaï  la  défense  absolue  d'exporter  des  cartons  de  graines  de  vers 
à  soie  de  Gliiue  non  revêtus  du  sceau  consulaire.  Des  modèles  des 
cartons  frauduleux  sont  déposés  dans  les  préfectures  de  tous  les 
départements  intéressés.  Du  reste,  toutes  les  fois  que  le  gouverne- 
ment est  informé  de  la  possibilité  d*un  pareil  danger  pour  notne 
commerce  séricicole,  des  ordres  sont  donnés  dans  les  ports  d^arri- 
vage  pour  la  saisie  des  cartons  en  temps  utile. 

il  va  sans  dire  que  les  timbres  n*engagent  aucunement  la  ga- 
rantie du  gouvernement  Ce  timbrage  a  été  demandé  en  1868  pour 
66u.ooo  cartons  à  destination  de  France.  I«es  autres  nations  euro- 
péennes reconnaissant  ^ut  le  prix  de  cette  formalité,  appelée  à 
sauvegarder,  autant  que  possible,  les  intérêts  du  commerce  et  de 
Tindustrie,  ont  également  soumis  plus  de  idojooo  cartons  au  tim- 
brage de  la  chancellerie  de  France. 

Dans  le  but  d'encourager  la  production  de  bonnes  graines,  li- 
vrables d  Tindustrie,  il  a  été  distribué  des  gpraines  choisies  avec 
soin  et  provenant  d^'éducations  reconnues  exoeptionneUement 
bonnes. 

La  mission  eonfiée  à  M.  Pasteur  les  années  précédentes,  conti- 
nuée en  1S68,  n'aiait  qu*ajouter  aux  espéraiioes  déjà  conçues  an- 
térieurement; les  travaux  accomplis  cette  année  par  ce  savant 
éminent  sont  venus  confirmer  et  compléter  les  conclusions  du 
rapport  de  1867. 

Les  faits  pratiques,  du  reste,  ont  justifié  ces  conclusions,  «rftoe 
à  cet  utile  enseignement,  la  Feroie-école  de  Paillerols  a  pu  livrer 
au  commerce,  en  1867,  a.5oo  onces  de  bonne  graine  et  S.uoo  en 
i96S.  £n  outre,  des-gndnes  provenant  de  cet  étnhIiMsmont  entêté 
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distribuées  gratuitement  à  m  éducateurs  des  Hautes  et  Basses - 
Alpes,  jkcooditiOD  qu'ils  élèveraient  cxcluBlvemeut  cette  sorte  de 
graine,  afln  de  l'éloigner  de  toute  contagion.  Le  rendement  moyen 
a  été  de  a5  kilogrammes  de  cocons  par  once  do  36  grammes.  Avant 
l'apparition  du  fléau,  les  bons  rendemeots  étalent  de  tb  kilogrïm- 
mes.  Même  résulut  dans  les  l'y  rénôea-0  rien  taies,  dans  les  Hautes 
et  Basses-Alpes,  dans  le  Var,  dans  les  Alpes- Mritimes,  dans  le  Vau- 
cluse  et  dans  l'iléraulL  Si  ces  premiers  faits  trouvent  leur  confir- 
malioti  dans  les  nouvelles  expériences  qui  seront  entreprises,  les 
sériciculteurs,  au  lieu  d'expéUier  au  Japon  l'argent  de  la  France, 
auront  Intérêt  à  faire  éîever  de  la  graine  pure  dans  nos  départe- 
ments de  petite  production. 

La  nécessité  de  vulgariser  l'usage  du  microscope  dans  les  dépar- 
tements séricicolos  et  l'exeiupie  donné  précédemment  par  le  goii- 
veruement  on t  déterminé  les  conseils  généraux  du  Gard  et  de  Vau- 
cluse  à  voter  des  allocations  pour  l'acliat  d'un  certain  nombre  de 
ces  Instruments  destines  a.  être  prêtés  aux  associations  agricoles, 
aux  instituteurs  ou  aux  particuliers 

Des  hommes  de  bonne  volonté  se  sont  cliargés  de  faire  aux  in- 
etltuteurs  des  conférences  spéciales  sur  l'emploi  decet  Instrument, 
afin  d'en  vulgari.ser  l'usage  et  de  rendre  fructueuses  les  observa- 
tions auxqvielles  ils  se  livreraient. 

En  outre,  il  était  utile  de  procurer,  comme  antérieurement,  aux 
sériciculteur^,  les  conseils  d'hommes  spéciaux.  A  cet  effet,  on  a 
continué  de  confier  des  missions  à  deux  sériciculteurs  distingués. 

Comme  il  importe  de  procurer  aux  éducateurs  tous  les  moyens 
possibles  de  s'éclairer,  le  gouvernement  vient  de  livrer  à  la  publi- 
cité la  traduction,  due  à  l'un  de  nos  savants  orientalistes,  d'un 
Traité  de  Cèducaiion  des  vert  à  soie  au  Japon,  écrit  en  langue 
Japonaise. 

Le  miniaiëre  de  l'agriculture  a  encore  Institué,  en  1868,  comme 
Il  l'avait  déjà  fait  en  1867,  des  primes  dans  â3  départements,  i. 
l'etTet  d'y  encourager  les  petites  éducations  de  vers  ik  soie.  Une 
somme  de  98.600  francs  a  été  consacrée  &  cette  destination. 

Les  primes  de  1867  n'avalent  pu  être  entièrement  décernées  k 
cause  de  la  précocité  de  l'année.  Celles  qui  avalent  été  accordées 
ne  devaient  l'être  qu'en  deux  fols,  la  seconde  moitié  ne  pouvant 
être  délivrée  qu'après  constatation  des  résultats  obtenus  avec  las 
graines  primées;  11  y  a  eu  lieu  d'accorder  la  seconde  moitié  de 
cette  prime  dans  la  plupart  des  départements. 

L'enquâte  ce  iSQ;  laissait  entrevoir  une  augmenUtlon  d'inten- 
sité de  la  Di&ladle  et  même  son  extension  aux  localités  qui,  Jus- 
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qu'alors,  étaient  restées  sauves.  Les  pertes  des  éducateurs  s*éle* 
yaient  à  la  moitié,  aux  deux  tiers,  aux  trois  quarts,  aux  quatre 
cinquièmes,  quelquefois  môme  aux  quatre-vingt-quinze  centièmes. 
Cette  môme  enquête  a  établi  que  les  graines  du  Japon  donnent  un 
excellent  rendement  la  première  année  de  Timportation,  mais  que 
la  seconde  année,  cette  graine  reproduite  ne  donne  plus  que  des 
résultats  ordinaires  ou  même  médiocres. 

Quant  à  la  reproduction  totale  des  cocons,  elle  a  été  évaluée  à 
i6./li3S.958  kilogrammes  pour  1866,  et  à  13.391.767  pour  1867,  ce 
qui*  au  prix  moyen  de  8  francs  le  kilogramme,  donne  une  valeur 
approximative  d^  i3i.A3o.ooo  firanes  en  18S6,  et  de  107.13A.000  fr. 
en  1867.  En  i863,  avant  Tépidémie,  la  récolte  était  de  s6  millions 
de  kilogrammes,  soit,  au  prix  moyen  de  6  francs  le  kilogramme, 
166  millions  de  francs. 

En  résumé,  Tenquête  de  1867  présentait  la  situation  comme 
•^aggravant.  Elle  signalait  le  découragement  d*un  grand  nombre 
d*éducateurs  et  la  diminution  des  cultures  de  mûriers;  elle  mon- 
trait Tindustrie  des  étoifes  atteinte  à  Tégal  de  celle  de  Télevage 
des  vers,  Touvrier  des  villes  frappé  aussi  cruellement  que  le 
paysan,  et  son  salaire  s^abaissant  de  to  ou  la  firancs  à  i'.5o  ou 
a  firancs,  les  cours  devaient  être  maintenus  à  des  prix  modérés 
fOUs  peine  de  voir  décroître  la  consommation;  Tenquête  constatait 
enfin  la  désertion  d*un  grand  nombre  de  séricieulteurs  ainsi  que 
d*ouvriera  appliqués  aux  étofféi  de  soie. 

Heureusement,  les  reclierches  fructueuses  de  M.  Pasteur  et  les 
efforts  considérables  d*édueatears  distingués  sont  venus  rendre  des 
espérances  à  Tindustrie  de  Télevage  des  vers  à  soie,  et  Tenquête 
de  1868,  dont  les  résultats  ne  sont  point  encore  entièrement  con- 
nus, permetde  constater  au  moins  It  statu  quo  de  la  crise  et  peut- 
être  de  signaler  une  phase  d'amélioration  dans  les  conditions  do 
la  production. 

En  1867,  le  gouvernement  a  fait  connaître  retendue  des  sacri- 
fices accomplis  par  la  charité  publique  en  faveur  des  inondés 
de  1866.  L*élan  imprimé  ne  s*est  point  arrêté,  et  de  nouveaux  ver- 
sements effectués  cette  année  ont  porté  le  chiffre  total  de  la  sous** 
cription  à  6.877.oo9',66.  Quelques  erreurs  ou  omissions  faites  par 
les  commissions  locales  ont  été  redressées,  et  les  victimes  du  fiéau 
ont  pu  recevoir  une  indemnité  égale  à  celle  qu*avaient  obtenue  les 
])ersonne8  comprises  dans  les  premiers  états. 

Ces  souscriptions,  après  tous  les  payements  faits,  ont  laissé  un 
reliquat  peu  considérable,  qui  sera  versé  à  la  caiae  des  dépêts  et 
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cbuai^naijoiis,  su  nom  du  ulnistère  de  i 'agriculture,  du  cDiiimenw 
Ci  tles  travaux  publics,  et  c|ul  servira  de  i>reraler  Tonds  de  secours 
pour  l<9ii  6v6aemAiiU  de  JDÔrae  nature  ^ul  vitindrakot  à  bë  pro- 
duire  dans  l'avâulr. 

Les  évéuemeute  natuiels,  dont  l'iaUuence  est  toutc-piiisS3iit« ea 
miitière  lie  production  agricolt;  et  d'aliuienUlioii  publique,  sont 
venus  me dliier  de  In  niauière  la  plus  coiuplëte,  il'une  année  ft 
l'autre,  U  siluailoo  àa  pays  sons  le  rappori  des  ËUbsisiaocea. 
Taiidls  qu"j>  la  &a  de  l'année  1867  on  ee  trouvait  eu  face  d'un  dé- 
ficit noUbla  daBs  la  récolte  de«  céréales  et  de  la  néoessiKi  de  i»- 
oourir,  dans  une  large  mesure,  à  liinporution  étraugÎTe  pour 
combler  ce  déficit,  1&  France  est  aujourd'hui,  ù  la  suite  d'uue  ré- 
colle abondante,  en  possession  de  ressource  qui  dàpissent  sensi- 
blenient  les  besoins  de  sa  cousDUunation. 

La  leuipérature.  géuéralenieut  favorable,  qni,  sauf  quâlques  cir- 
constances paseogèTâs  ou  pureuieut  locales,  a  régné  d'une  niunière 
à  peu  près  contiuue  pendant  tout  le  cours  de  la  belle  saison,  a 
permis  i  uotre  agriculture  de  recueillir  le  fruit  de  sesinelligeoU 
fllTui'ki,  et  ses  principaux  produits,  les  cèréultu  et  les  vins  partî- 
culiÈrâoient,  ont  douué  presiiue  ])artout  J'excelleuis  résultatsL  A 
l'excepUoii  detiu&lquesdèparleuieuudu  Midi  et  du  Sud -Ouest,  (A 
une  séclieresse  trop  peraisiaute  a  été  préjudiciable  aux  rëcoltfiS 
de  grains,  l'ensemble  de  b  production  a  dé|ias«é  d'uu.^  manière 
sensible,  eu  1868,  celle  d'une  année  moyenne.  Toute  la  ri'^gion 
septentrionale,  où  se  trouvent  en  grand  nombre  de^  dé{>arteiueiits 
essentiellemt^nt  producteurs,  et  les  régions  du  Centie  ui  dii  l'Kst 
ont  été  surtout  favorisées  Enfin,  les  préoccupations  qu'avait  pu 
faire  naître,  il  y  a  un  an,  l'insullisance  de  deux  récoltes  consécu- 
tives ont  fait  place  tnaintejiant  à  la  sécurité  la  plus  complète. 

6ans  doute,  l'élévation  du  cours  des  grains  a  l'ait  subir  à  la  po- 
pulation de  pénibles  épreuves  pendant  l'année  nm  s'est  l'couli^e 
entre  la  récolle  de  1S67  et  c<ille  de  1868;  mais  ces  souffrances  ont 
été  sensiblement  attiinuées  par  les  facilités  que  notre  législation 
actuelle  donne  en  tuut  temps  à  l'importation  des  graine  étrangers 
nécessaires  pour  combler  le  déficit  de  notre  pioduction,  par  les 
mesures  prisas  en  vue  de  rendre  plus  facile  et  moins  coûteuse  U 
circulation  des  denrées  alimeuialres,  par  les  effort.':  ites  adndnis- 
tratioDs  locales,  qui  sont  venues  en  aide  aux  cla.-^es  nécu.sïiteuses 
en  leur  fournissant  du  travail  ou  en  leur  distribuant  des  secours. 

Les  Importations  étrangères  de  grains  et  de  farines,  qui,  dans  la 
première  partie  de  1&67,  avaient  été  d6jà  assez  imporuntes,  se 
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aont  augmeoléet  dans  les  dernfers  moiSt  loraqu^on  a  pu  apprécier 
combieD  la  récoUe  avait  été  défectueuse;  elles  ont  coAtiBué  dans 
des  propertiODS  considérables  en  i86S»  Jusqu'à  ce  que  le  pays  ae 
soit  trouvé  eu  possessioa  de  Tàbandondante  récolte  de  cette  an- 
uée«  L^activltéque  la  liberté  permanioBte  d'importation  a  imprimée 
à  notre  covmerwi  des  céréales»  la  naniève  puiasamte  doot  il  a  pu 
se  constiinar  et  s^organiser  sous  ua  régime  si  favorable  au  déve- 
lopp^nent  de  ses  tranaaotiona,  Tont  mis,  dès  ie  début  de  la  crise, 
en  mesure  de  diriger  ses  opérations  avec  résolution  et  certitude 
et  de  multiplier  les  arrivages  de  iSiçon  à  donner  satisfaetion  aussi 
légulièrement  et  ausbl  complètement  que  poadble  à  tous  les  be- 
soins. Du  i^'août  1867  au  3i  Juillet  iS6S,  n.Soo.eoo  quintaux  de 
fipoment  (grains  et  Carines)*  représentant  plus  de  i5  millions  et 
demi  d'bectoUtrei^  sont  venus  s'ajouter  à  notre  approvlslonnemeut 
inférieur. 

pour  attirer  sur  notre  marché  des  quantités  de  grains  aussi  con- 
sidérables, alors  que  nous  nous  trouvions  en  concurrence  sur  les. 
lieux  de  la  production  avec  les  principaux  pays  de  TEurope  occl* 
dentale,  tels  que  TADgleterre,  TEspagne  at  ritalie,  «tout  les  récoites. 
Q*ara{eDt  pas  été»  en  1867,  meilleures  que  celles  de  la  France,  les 
prix  ont  dû  éprouver  un  mouvement  de  hausse  très-sensible.  Mal^ 
gré  les  ressources  que  pouvaient  oflHr  la  Russie  méridionale,  la 
UongriCt  les  Principautés  danubiennes,  les  États-Unis»  les  cours  du 
marché  français  ne  pouvaient  manquer  d'être  Influencés  et  par  la 
surélévation  que  rimportance  et  la  vivacité  des  demandes  occa- 
sionnaient sur  les  places  commerciales  étrangères»  et  par  les  frais 
de  transport  que  les  grains  amenés  du  dehors  avaient  &  supporter» 
et  enfin  par  les  bénéfices  légitimes  que  le  commerce  réaliÎBait  sur 
ses  opérations.  Aussi  le  prix  mc^ea  du  firoment  pour  ressemble  de 
la  France»  du  i*' août  1SS7  au  Si  juillet  tSfiS»  a-t-il  été  de 
aS'.go  rhectolitre.  Ce  prix»  '•  moins  élevé  que  celui  des  années 
qui  avaient  suivi  les  mauvaises  récoltes  de  18A6,  de  i855  et  de  i855» 
est  supérieur  au  prix  moyen  de  Tannée  qui  s*est  écoulée  après  la 
récolte»  très-mauvaise  aussi,  de  i86i.  Mais  la  diflërence  qui  existe, 
sous  ce  rapport,  entre  la  dernière  crise  alimentaire  et  celle  qui 
l'avait  précédée»  s*explique  naturallement  par  ce  fait  que  la  récolte 
extrêmement  défectueuse  de  Tannée  t807  venant  après  celle  de 
1866,  qui  n*avait  donné  aussi  qu'une  production  insufilsante,  les 
approvisionnements  étaient  épuisés»  tandis  qu*en  iSfii  il  restait 
encore  des  ressources  abondantes  provenant  des  récoltes  anté- 
rieures. 

Du  rester  les  effets  que  pouvaient  produire  Télévatlon  du  coura 
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des  grafos  et  le  rencbérissemeDt  qui  en  est  résulté  dans  le  pria  du 
pain,  ont  été  combattus  par  tous  les  moyens  dont  pouvaient  dis- 
poser les  administrations  locales,  ainsi  que  U  charité  publique  et 
privée.  A  Paris,  la  ville,  en  sacrifiant  une  faible  partie  des  res- 
,  sources  qu'elle  s'était  ménagées  dans  ce  but  spécial,  a  pu  main- 
Unir  constamment  le  prix  du  pain  à  un  maximum  détenniné; 
dans  les  départements,  des  mesures  destinées  au  soulagement  des 
classes  pauvres  leur  ont  permis  de  traverser  la  crise  sans  en  res- 
sentir trop  cruellement  les  eCTets.  Les  consommateurs  eux-mêmes 
se  sont  etTorcés,  sur  bien  des  points,  de  protéger  leurs  propres 
fntérêl»  par  la  création  de  sociétés  coopératives,  soit  pour  tous  les 
objets  d'alimentation  Indistlnctemetit,  soit  pour  le  pain  seule- 
ment, et  ces  sociétés  ont  pu  fournir  &.  leurs  adhérents  les  mojens 
de  se  procurer,  aux  meilleures  coodItioDs  possibles,  les  denrées  de 
première  nécessité.  Malgré  quelques  Insuccès,  ces  sociétés  parais- 
sent avoir  rendu  des  services  réels;  leur  nombre  est  déjà  assez 
considérable;  on  en  a  constaté  jusqu'Ici  l'existence  dans  plus  de 
cinquante  départements,  et  elles  paraissent  devoir  se  multiplier 
encore.  Enfin,  l'année  qui  vient  de  s'écouler  a  fourni  une  preuve 
nouvelle  qu'avec  l'action,  de  jour  en  jour  plus  énergique  et  plus 
développée,  de  l'esprit  d'association,  et  avec  les  moyens  dont  on 
dispose  aujourd'hui  pour  conjurer  les  crises  alimentaires,  les  di- 
settes, si  redoutables  autrefois,  ne  sontpour  ainsi  dire  plus  à  crain- 
dre, et  que  les  mauvaises  récoltes,  tout  eu  occasionnant  dos  souf- 
frances passagères,  ne  peuvent  pas  créer  de  dangers  sérieux. 

A  l'époque  où  a  été  présenté  le  dernier  exposé  de  la  situation 
de  l'Empire,  le  rapport  du  commissaire  général  de  l'enquête  agri- 
cole se  terminait  et  II  devait  être  prochainement  distribué  aui 
membres  de  la  commission  supérieure.  La  distribution  de  ce  tra- 
vail a  eu  lieu,  en  effet,  au  commencement  de  l'année  1868  ;  et  les 
séances  de  la  commission  auraient  pu  être  reprises  dès  cette 
époque,  si  l'Impression  des  nombreux  volumes  de  l'enquête  avait 
été  assez  avancée.  Mais,  bien  qu'elle  ait  été  poursuivie  avec  toute 
l'activité  possible,  c'est  dans  ces  derniers  temps  seulement,  alors 
qu'une  vingtaine  de  volumes  de  cotte  grande  publication  pouvaient 
être  rois  entre  les  mains  des  membres  de  la  commission  supérieure, 
qu'il  a  paru  possible  de  leur  demander  de  reprendre  la  t&chc  in- 
terrompue et  de  venir  donner  au  gouvernement  leur  utile  concours, 
en  préparant,  par  une  discussion  approfondie,  la  solution  des  im- 
portantes questions  résultant  de  l'enquête.  La  commission  h  con- 
sacré tout  récemment  sept  séances  consécutives  il  un  examen  pré- 
paratoire de  toutes  les  questions  qui  lui  étaient  soumises  et  qui 
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étaient  au  nombre  de  près  de  deux  cents.  Un  rapport  adressé  à 
Tempereur  par  M.  le  ministre  de  ragriculturc,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  et  qui  vient  d'être  publié,  a  fait  connaître  les 
résolutions  qui  ont  été  dés  à  présent  adoptées,  et  les  phases  ulté- 
rieures que  le  travail  de  Tenquête  a  encore  à  parcourir  pour  arriver 
définitivement  à  son  terme. 

Un  des  besoins  de  notre  agriculture,  au  milieu  des  aspiration^ 
qui  la  sollicitent  vers  le  progrès,  consiste  dans  le  développement 
de  rinstruction  agricole  sous  toutes  ses  formes  et  à  tous  ses  degrés. 
G*est  un  des  points  sur  lesquels  les  dépositions  recueillies  dans 
l'enquête  se  sont  réunies  arec  le  plus  d'insistance  et  d*ensemble, 
et  radministration  s^occupe  d*apporter  à  nos  institutions  d'entel- 
gnement,  telles  quelles  résultent  delà  loi  du  3  octobre  i8A8,  toutes 
les  améliorations  propres  à  les  élever  au  niveau  des  exigences  nou- 
velles de  la  situation  actuelle. 

Parmi  les  vœux  qui  ont  été  déposés  dans  Tenquête  en  faveur  du 
développement  de  rinstruction  agricole,  un  certain  nombre  avaient 
trait  à  la  restauration,  pour  Tagriculture,  d*un  enseignement 
scientifique  supérieur  analogue  à  celui  que  possèdent  d^autres 
services  publics. 

L'administration  s'est  empressée  de  faire  procéder  à  Texamen  de 
cette  question.  Une  commission  constituée  sous  la  présidence  de 
M.  le  sénateur  Dumas,  et  formée  de  notabilités  choisies  dans  les 
grands  corps  de  TÉtat,  dans  radministration  et  dans  Tagriculture, 
a  été  chargée  de  rechercher  les  voies  et  les  moyens  de  la  réorga- 
nisation demandée.  Cette  commission  s*est  réunie  cette  année  ;  elle 
a  consacré  plusieurs  séances  à  des  études  approfondies,  et  elle  a 
formulé  ses  propositions  dans  un  rapport  qui  est  en  ce  moment 
soumis  au  Jugement  de  la  commission  supérieure  de  Tenquête. 

Les  écoles  impériales  d'agriculture  constituent  le  degré  secon- 
daire du  système  d'enseignement  organisé  par  la  loi  du  3  octo- 
bre 18A8.  Particulièrement  lifllactées  aux  réglons  qui  forment  leur 
circonscription,  elles  réunissent  à  l'enseignement  théorique 
l'exemple»  autant  que  possible,  des  cultures  les  plus  géùéralement 
en  usage  dans  la  région,  et  l'expérience,  restreinte  aux  besoins  de 
la  même  contrée,  des  améliorations  à  introduire.  Véritables  écoles 
d'application  agricole,  elles  préparent  à  l'agriculture,  au  moyen 
de  l'action  combinée  de  la  science  et  de  la  pratique,  des  chefs 
d'exploitation  éclairés  et  disposés  à  appliquer  avec  prud^ce  et 
sagacité  les  perfectionnements  dont  ils  ont  dû  puiser  rinsplration 
et  les  éléments  dans  renseignement  de'  l'école» 
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L'aaministraUon  a  toujours  favorteé  le  développemenl  de  cp» 
■^labliswmenta  autant  que  le  lui  ont  perrala  les  ressources  misps  t 
sa  dispositfon  par  le  budget. 

L'école  deCri^aoo,  après  un  court  temps  d'arrêt  causé  par  l'étude 
^'une  transformation  qu'entraînait  l'expiration  des  condllions  par- 
ticuliùrca  da  son  service  culiural,  a  repris,  cette  anni'e.  ;li  marchu 
régaliâreet  normale.  Elle  a  reçu,  depuis  troh  aoti,  du  notables 
accrolasements  dans  ses  Insiailatloiis  Intérieures  ei  -^ei'  moyens 
d'enseigoenientsciuntilîquÊ,  Les  écoles  da  Grandjuuan  et  lia  IB 
Sauisaie  ont  également  tu  augmenlflr,  l'année  dernitre,  leur  maté* 
riel  d'enselgaement  et  <le  culture,  Ji  l'aide  d'une  allocation  ."péclrie 
fournie  par  le  budget. 

Au-ilesaous  des  écoles  Impériales  d'agriculture  et  fonaant  la 
premier  degré  de  noire  système  d'i-nselgnement,  se  trouvent  iM 
fermes-écoles  qui  sont  fondées  sur  le  principe,  adopté  à  l'origlae 
et  constamment  maintenu  en  vigueur,  de  l'intervention  et  de  l'ac- 
tioD  de  rindustrle  privée,  roulement  subventionnée  par  l'^ut  dam 
certaines  lirollea  et  &  certaines  conditions  déterminées.  Alnri 
l'exploitation  de  la  Terinp  est  laissée  exclusivement  aux  risques  «A 
périls  du  propriét.iiro  ou  fermier  du  domaine,  directeur  de  l'ét^ 
Ulœetnent,  et  l'f.tai  ne  prend  à  as  cbai'ge  que  les  frais  de  Ia  rému- 
aération  du  personnel  enseignant  et  le  prix  de  la  pension  da 
apprentis,  pension  qui.  jointe  t  leur  travail,  est  allouée  au  dlrec- 
(,'ur  jioni'  linriemiiiper  i\i'3  dépt-n^f*  île  nourriture  ni  d'nitretioa 
de  ces  jeunes  gens.  Les  apprentis  des  fermes-écoles  doivent  donfl 
prendre  une  part  personnelle  et  directe  aux  travaux  de  t'exploils- 
tion  sous  la  conduite  et  avec  les  conseils  de  ienrv  maîtres,  comme 
le  feraient  des  ouvriers  à  gages,  et  leur  enseignement  consiste 
dans  d«  simples  démonstrations,  explications  ou  conférences  faites 
dan^  les  champs,  les  écuries  et  les  étables,  puis  rédigées  et  mises 
en  ordre  dans  dos  dictées,  au  lieu  des  règles  uniformes  d'un  cours 
qui  lie  sauraient  leur  être  utilement  applicables.  Le  Ixit  de  la 
ferme-école  est  donc  de  former  à  l'agriculture  des  agents  infé- 
rieurs, dus  contre- m  al  très,  des  aides  ruraux,  de  petits  cultivateurs 
adroits,  instruits,  intelligents,  capables  de  comprendre  et  d'apptl- 
qucr  les  améliorations.  La  culture  doit  y  Atre  sagement  progressive, 
mais  surtout  profitable  dans  la  mesure  compatible  avec  les  condi- 
tions locales. 

La  pensée  de  l'organisation  des  fermes-écoles,  telles  qu'elles 
fonctionnent  encore  aujourd'bui,  remonte  à  l'année  iS3(|,  pendant 
laquelle  il  eu  a  été  ouvert  deux  qui  sont  toitjours  en  exercice  dana 
les  départements  des  Bouches-du-BhCneetdelaDordogne.  Depuis 
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lors,  la  loi  da  3  octobre  i8/^S  est  venue  régntariser  leur  existence. 
Aux  termes  de  l*artlcle  â  de  cette  loi*  Il  devait  y  avoir  d'abord  ane 
ferme  école  damr  chaque  département,  et  cette  institution  devait 
être  étenchje  ensolte  à  chaque  afrondissemeiit.  Néanmoins,  les 
fermes-écoles  nVmt  Jamais  M  au  nombre  de  plus  de  70  :  ce  fut  en 
i85o.  rHepuls,  en  raison  soit  de  rédnetions  opérées  sur  les  alloea^ 
tlons'budgétaires^  soit  de  suppression»  ou  d^extinotlons  qui  D'ont 
pas  été  suivies  de  remplacement!»  dans  la  mène  proportions  ce 
nombre  est  sncoearivesuBt  deerend»  et  n'est  plus  actaellement 
que  de  5 1.  Cependant  on  peut  affirmer  qwe  les  termea-éeelei  ont 
généralement  rempU  la  tâche  qui  lemr  avait  été  imposée^  qoe  la 
plupart  d*entra  elles  fonctionnent  bien,  qu^eiles  sont  eo  possession 
de  la  confiance  des  populations  rurales  qui  leur  envolent  leurs 
enfants,  et  que  les  afiprentls  qui  en  sevCent  se  placent  focHement 
chex  les  cultivateurs.  11  eet  donc  Juste  de  leur  faire  leur  part  dans 
les  progrès  agricoles  constatés  de  nos^  Jours.  Aussi  Tadminlstr»- 
tioD,  persuadée  de  leur  utilité,  est-elle  entrée  d^uis  deux  ans 
avec  plus  de  suite  da»  la  voie  des  ciéatlons  nouvelles  ou  du  rem» 
placement  des  établissements  qui  venaient  à  disparaître.  C*est  ainsi 
qn*une  ferme-école  a  été  Instituée  dans  le  département  du  Mor- 
hUnD,  auprès  de  Napoléonville,  sur  le  domaine  du  Grand^Resto, 
dont  elle  met  les  cultures  à  la  dispoAion  des  élèves  du  lycée  éê 
ladite  ville;  qu'une  antre  a  été  foroM^  dans  le  département  de  la 
Mènrthe,  à  la  Mal-Grange,  près  de  Nancy  ;  une  troisième  à  Saintp 
Bkii,  dans  rarroodissement  de  Yaaqr,  Bante-Marne;  une  quatrième 
à.la  Ghassagne,  dans  l'arrondissement  de  Saint-Flour,  Cantal,  pour 
continuf^r  les  essai»  de  perfectioamemen*  de  la  fabrication  du  fro- 
mage, commencés  par  les  sains  et  ans  liraiade  l*État,  à  la  vaclMrie 
de  Saiai-Angeau,.  et  auxquels  la  suppcearion  de  cet  établissemeat 
m  mettre  fin  à  partir  du  moéa  d*  mars  18691.  Une  ciai|iiième  vient 
d^ètre  créée  dans  la  région  du  sud-ouest,,  sur  le  domaine  de  la  Msk 
ehorre,  commune  de  Saint-Martln-de-Sestas,  canton  dn  Saint-Ma- 
eaire,  arrondissement  da  la  Kéole,  Gironde.  Sllê  sera  partknlièna- 
ment  consacrée  à  la  coltara  de  la  vigne,  et  elle  initiera  atesl  les 
apprentisaax  nMiUeures  méthedeada  preduetion  des  réceltes  qui 
forment  la  prineipale  Bichassa  de  loar  pays.  Enfin,  In  création  d*utte 
sixième  fersM-école,.  demandée  dana  le  département  du  Ooub%  est 
en  cours  d*instruction. 

Mais,  en  même  temps,  ^administration  a  reconaa  la  nécessité  de 
eertaines  madificatiensdaasrensemble  ds  Tinstltutien  des  fermes- 
éooles,  sous  le  rapport  notamment  da  tMfùre  des  allocations  du 
Irteûr  paUIe*  A.  ool  é^wd»  lem  rfiglme  est  renié  tel  qn'il  avait  été 
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régla  eu  i8£l8  et  iSfig,  et  11  est  vraisemblable  que  les  servieea 
rendus  par  ces  éubllssementa  auraient  été  plus  marqués  encore, 
que  leur  recrutement  eût  ûté  plus  cgnstant  et  niieu):  assuré,  si  on 
eût  amf^lioré  les  oonditions  de  leur  existence  proportlonnellenieni 
aux  cliaiigements  économiques  réalisés  autour  d'elles  par  Ia  ren- 
chérissement de  la  main-d'œuvre  et  lie  toutes  les  denrées  ou  objcli 
de  coneommstioD.  II  y  a  là  un  intérêt  légitime  auquel  l'adminis- 
tration s'occupe  de  donner  sutlsfaction. 

La  multiplication  des  chaires  départementales  d'agriculture  et 
l'introduction  de  l'instruction  agricole  dons  l'enseignement  pri- 
maire n'ont  pas  cessé  de  fiier  l'attention  du  ministère  de  l'aiçri- 
cutture,  du  cpmuierce  et  des  travaux  publics,  et  celle  du  miaistëre 
de  l'instruction  publique;  l'action  combinée  de  ces  deux  ministères 
ne  peut  manquer  de  produire  d'utiles  résultats,  en  mettant  -à  la 
portée  des  enfants  des  cultivateurs  les  notions  élémentaires  d'agri- 
culture qui  peuvent  leur  être  utiles. 

Il  convient  d'ajouter,  eu  terminant,  que  l'administration,  indé- 
pendamment des  établissements  qu'elle  entretient  ou  subventionne 
directement,  accorde  libéralement,  autant  que  ses  r^sources  le  lui 
permettent,  ses  encouragements  aux  colouies  agricoles,  aux  orplie- 
Imats  et  autres  établissements  qui  viennent  A  se  constituer  ^  côté 
des  siens  propres,  dans  de  bonnes  conditions  iTutilité  et  de  succèi. 

Le  typhus  contagieux  des  bétes  à  coi-ncs  paraît  avoir  décidément 
abandonné  le^  contrés  occidentales  de  i'Iiurope.  On  ne  le  signale 
plus  guère  actuellement  que  dans  certaines  localités  de  la  Gatlicie 
Bt  de  la  Pologne  russe,  au  voisinage  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche. 
Mais,  dans  ces  réglons,  les  apparitions  de  celte  terrible  maladie 
sont  a^sea  fréquentes.  Celles  dont  11  s'agit  n'ont  rien  qui  doive  nous 
Inquiéter,  et,  d'ailleurs,  les  pays  limitrophes  ont  pris  d'assez  vigou- 
reuses précautions  contre  la  propagation  du  fléau  sur  leur  terri- 
toire pour  nous  tranquilliser. 

Déjà  l'arrêté  ministériel  du  5o  novembre  1867,  en  faisant  un 
nouveau  pas  dans  dans  la  vole  de  l'adoucissement  des  rigueurs 
précédemment  employées  contre  l'épirootle,  avait  levé  la  prohibi- 
tion absolue  prononcée  jusqu'alors  &  l'égard  des  provenances  ani- 
males de  l'Angleterre,  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande,  et  avait 
rétabli  la  liberté  de  l'importation  sous  la  seule  condition  de  la 
constatation  préalable  de  l'état  sanitaire  des  bestiaux  vivants 
amenés  de  Hollande  et  de  Belgique.  Malgré  ces  dispositions  de  l'ar- 
rêté du  3o  novembre  1S67,  on  avait  cru  prudent  de  ne  pas  se 
départir  encore  entlèremeut  de  itoute  surveillance  sur  nos  fron- 
tlhrea  de  t'Est,  Jusques  et  y  compris  le  département  de  la  Savoie, 
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dans  la  crainte  d'un  retour  offensif  de  la  peste  bovioe  par  la 
Suisse  et  lltalle,  après  son  apparition  au  mois  de  septembre  dans 
le  Palatinat  bavarois»  à  quelques  kilomètres  de  Wissembourg. 
Les  visites  d^anlmauz  opérées  dans  ce  but  étaient  peu  gênantes 
pour  le  commerce.  Néanmoins  elles  n*ont  été  continuées  que 
Juqqu*à  la  fin  d'avril  i86S»  et  elles  ont  été  supprimées  à  cette 
époque  par  un  arrêté  du  aS  de  ce  mois  comme  n*ajant  plus  d*obJet, 
sauf  seulement  aux  deux  bureaux  de  douane  de  Kehl  et  de  Wis- 
sembourg. 

Enfin  le  bon  état  sanitaire  du  bétail  se  consolidant  de  plus  en 
plus  dans  les  pays  qui  nous  avoidnent,  même  à  une  certaine  dis- 
tance, et  ces  pays  s^étant  eux-mêmes  armés  de  défeeses  propres  k 
nous  mettre  à  l'abri,  ces  dernières  restrictions  ont  disparu  à  leur 
tour  en  vertu  d'un  arrêté  du  aô  Juin,  et  la  circulation  du  bétail  a 
recouvré  depuis  lors  le  régime  de  la  pleine  et  entière  liberté  sur 
toutes  les  fh)ntières  de  TEmpire. 

Une  autre  épisootie  d*un  caractère  moins  meurtrier  assurément 
que  n'est  la  peste  bovine,  mais  qui  entraîne  une  mortalité  encore 
assqi  grande,  sévit  depuis  longtemps  sur  le  gros  bétail  dans  plu- 
sieurs régions  limitrophes  du  département  du  Cantal  et  du  Puy- 
de-Dôme.  Elle  est  connue  dans  le  pays  sou9  le  nom  de  tnal  de  num- 
tagne.  diaque  année,  des  délibérations  du  conseil  général  du  Cantal 
demandent  au  Gouvernement  de  lUre  étudier  cette  maladie  pour 
en  découvrir  les  causes  et  le  remède.  Cette  étude  avait  déjà  été 
effectuée  à  plusieurs  reprises,  d^abord  par  les  vétérinaires  de  la 
contrée,  puis  par  deux  professeurs  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Glermont,  puis,  en  1861 ,  par  une  commission  composée  d'un  inspec- 
teur général  de  Tagriculture,  de  deux  professeurs  de  xootechnie  et 
de  sciences  physiques,  appartenant  Tun  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers,  Tautre  à  TËcole  d*agriculture  de  la  Saulsale,  et  d*un 
vétérinaire  d'Allenches;  puis  enfin,  en  1S67,  par  une  troisième 
commission  comprenant  des  propriétaires,  un  médecin  et  un  vété- 
rinaire des  localités. 

On  attribuait  tour  à' tour  la  maladie  aux  vicissitudes  atmosphéri- 
ques, à  la  nature  des  eaux,  à  celle  des  plantes  fourragères  pacagées 
ou  récoltées.  On  proposait  un  plan  d*expérience  d^une  exécution 
bien  difficilement  réalisable.  Mais,  pendant  ce  temps,  le  mal  con- 
tinuait ses  ravages. 

Cette  année,  sur  de  nouvelles  instances  du  conseil  général  du 
Cantal,  radministratlon  a  fait  reprendre  les  études  par  une  nou- 
velle commisnon  présidée  par  Tinspecteur  général  des  Écoles  vété- 
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rinaires,  «pmbre  de  l'Iostitut,  et  comptant  d  a  os  sou  aelti  des  pm- 
pr!^iairesilu  psys.deiix  ftrr>f('s?enrsdesfccole^T'^tArin;ilre-i<l"AlfoTT 
ut  de  i.yOH,  et  des  vétérinnirca  dw  (iépanom«î  on  aut[va  Cetre 
OoaiRiission  seu  irai)S|«rtÉQ  sur  ie^  Ifeiix  mâmes  où  sérlt  T^pi- 
lootie;  elle  y  a  passé  donn  mois;  elia  y  a  l'tiidié  l«  cfindiilons 
géslnglqiK».  cUtniitoloBÎ'l'"'"!  isticoIm;  8He  «i  a  exploi*  U  dore. 
Uklysé  les  eau»  ;  «Ut!  v.  fuit  (tes  expériences  dlrecw»  ilp  irummia- 
slon  (>r  d'InooqlKion  ;  oui  utrmot.  elle  s'est  livrée  ni\  Invi^HIg^tions 
les  plus  sérieuses.  lilU'  doit  incessamment  déposer  son  rapport. 
L'administration  do  Nit  irncAre  &  quel  rénultat  pourmnt  conduire 
h'ii  nouvelles  â rades  <tul  ont  ru  lle*i,  tnais  elle  peut  dire  dès  il  pré 
s^'iit  qu'aucun^  n'aura  M  entreprise  dans  des  cundIUuas  plua  pro- 
pres ù  en  aBBiirer  le  succès. 
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La  situation,  dans  son  ensemble,  ent  plus  sadofaf^ante  cette  année 
que  rannëi>  dernii^re.  L'abondance  de  ta  réfo)U>  d^  1868.  en  rédut- 
■ant  lesdépciii^esolilipaioircsdecliacun.  a  rendu  aux  transacMom 
de  toute  nature  udr  asseit  noiahl<-  aciivItA;  elle  a  Tuvorisi*  p»r  fk 
mbate  le  développement  du  invnil,  et  a  contribua  ù  améliorer  la 
Coudiiion  des  ouvriers. 

D'Hiitre  part,  la  diniinutlon  du  prix  du  loyer  des  cspItauT  dan* 
les  derniers  mois  de  l'année  a  pu  amener  une  certaine  n>prlse  dans 
les  aiïaires. 

L'iiiiiustrie  cotonniers  a  éprouvé  au  commencement  de  l'année. 
UD  mouvement  trèB-marqué  d'activité.  Des  transactions  impor- 
tantes ont  eu  lieu  au  Havre,  en  Tévrier.  sur  les  cotons  en  laine, 
dont  près  de  iCia.oou  bâties  ont  été  vendues  en  quelques  snmBincs. 
A  la  même  date,  la  place  de  Mulhouse  était  clt^fi  comme  ayam 
réalisa  un  clilffro  d'affuirfti  se  traduisant  par  des  Tr>nt«%  de 
100. ooa  pièces  de  tissus  en  une  semaine,  et  te  nomlire  d"»  ouTriei*r 
occupés  s'accroissait  dans  le  Calvados  ainsi  nue  dans  les  Vosges  et 
dans  la  Somme. 

Néaunoins,  ta  hansse  du  coton,  qui,  graduellnmrnt  avait  atteint 
&o  et  âô  p.  100,  a  pesé  sur  la  v>ente  des  produits  dont  le  prix  ne  se 
■erait  pas  élevé  dans  la  même  proportion. 

Vers  le  milieu  de  j'annéo,  une  réaction  s'est  opérée  sur  te  f  ri» 
des  cotons  ;  les  fluctuations  de  ce  prix,  en  oontrsrîant  les  prévi- 
sions des  rabricanti,  ont  été  une  nouvelle  caiisnde  difficultés  pour 
l'dcotilenient  des  prottoits;  mais,  dans  le«  demlanmoAi  darannAa, 
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hn  eoim  sont^BveMs  pka  itebta ,  le  marché  ri^est  méiioré;  1» 
travail  «it  gétféPBtaiinit  actif.  San  présenter  im  moQvwaeiit 
exeepttaael,  les  transaetloiis,  dana  laMne^toférieiire,.  aoot  aasez 
bien  soi  Wea  ecae«éaltanxt  aireo  une  certaine  anéif  ontlon  dana  1er 
prix  de  vente.  • 

A  la  «iilte  des  réclamatfbm  qui  s^taf em  élevi&éa,  dès  Panuiôe  der- 
alère,  contre  la  Aumlté  d*Hdmls!don  temporaire  accordée  aux  tlssos' 
de  coton  destinés  à  être  exportés  aprèe  avoir  été  teints  on  imprimés 
dans  nos  ateliers,  une  enquête,  où  tous  les  intérêts  engagés  ûax» 
la  question  ont  été  appelés  à  mailffester  leurs- plaintes  et  leurs 
besoins,  a  été  faite  par  les  soins  du  Comité  consultatif  des  arts  etf 
manufEictures,  et  à-  la  suite  de  cette  enquête  il  eut  Intervenu  nn 
décret,  en  date  du  17  décembre  1868,  qui  a  réduit  à  quatre  moirld* 
délai  pour  la  réexportation  des  tissus. 

f  importation  du  coton  en  laine,  exportation  déduite,  s^est  élevée, 
pour  les  dix  premiers  mois  de  Tannée,  à  89.339.958  kilo{?rammes; 
elle  avait  été  de  68.01  i.56o  kilogrammes  pendant  la  même  période 
de  1867,  et  de  96.&75.070  kilogrammes  pendant  colle  de  1866, 

Gomme  les  années  précédentes,  Tindustrle  lainière  a  pu  s*appra- 
flaionner  largement  sur  les  marchés  de  Londres.  Ce  contingent  de 
laines  étrangères  n!a  pas  empêché  j[a  matière  première  de  se  tenir 
en  hausse,  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  dans  le  Cal- 
vados et  la  Marne.  Dans  les  Ardennes  mêmes,  en  juillet,  la  laine 
a'eat  vendue  à  un  cours  un  peu  supérieur  à  celui  de  la  tonte  de  1 867  ; 
mais  à  partir  du  mois  d'octobre,  la  baisse  s'est  déclarée  générale» 
jHBABtsur.le.prix  des  laines. 

•GrAo».à  la  (hoililé  des  «ppro«MoiHieiiieote,  la  iiabrioatkm  i^ 
iiaEelié^6B'ié»ér»lvaveoacai«ie6.  .Daos  le  «eoiie  Elbeuwiea^  •» 
■oiadMBidv^ni  avait  veooon  auc  tisserands  ootomuersi  Lesaohet- 
teurs  étaient  nombreux.  Cette  bonne  situation»  qui  a'est  maiotaïuia 
te  BOfci  aiilvaiits,  a  produit  nue  élévatioa  sotaUe  dans  le  prix  de 
laiBiaio^d-œuvre.  fin>octobre,des«Fdreaimportantaontété  adressé» 
Ma  place  d'&lbenf,  et  les  derniera  venseifiiements  portent  qne  1» 
vente  des  tissus  d'hiver  touche  à  son  terme,  que  la«oampagnaa  été 
ftactoenaa  pour  les  incécèts  de  Ut  plaœ  et  que  Tavenir  se  présente 
bien. 

Att  mois  d'avril,  lee  métlera  fonctionnaient  Jour  et  nuit  à  asdni^ 
où  les  dM»  étalent  Tobjet  de  transactions  très-activee  ;  il  en  a  élé 
dipédlé  nième  qoelques-nna  aux  États-Unis,  malgré  les  droits 
presque  prohlbltlfii  qui,  dans  ee  pays,  fira^pent  les  produits  fai** 
^ertéade rétnuiger.  Dans oaa ëenilera aeii, impea de raleDtfise- 
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ment  s'est  fait  sentir  dans  les  traosoctlûns,  principalement  en  ce 
qui  concerne  les  mérinos;  mais  le  travail  n'a  pas  diminué. 

Dans  la  Marne,  les  arliclea  nouvcaaiès  ont  été  particulièpemoQt 
favorisés;  mais  bien  que  les  ventes  aient  élÉ  Importantes,  les  bé- 
néflceii  n'ont  pas  répondu  ù  Tatiente  des  fabricants. 

Au  mois  de  septembre  dernier,  le  cliangement  de  saison  a  donné 
une  vive  Impulsion  aux  fabriques  de  l'Eure,  et  l'Industrie  drapière, 
qui  s'était  ralentie  à  Vire  (Cahados).  a  éprouvé  une  amélioration 
Knslble  au  commencement  de  ri)lvcr. 

Dana  la  Somme,  il  ;  a  eu  une  bonne  reprise;  les  filatures  sont 
ictlves  et  les  salaires  généralement  satisfaisants. 

La  fabrique  de  tapis  est  prospère  dans  le  Gard,  et  dans  la  Creuse, 
à  AubussoD. 

A  lioubalx,  l'activité  a  été  telle  pendant  la  première  partie  de 
l'année,  que  les  bras  manquaient  pour  l'exécution  des  commandes. 
On  se  plaignait,  toutefois,  qun  les  prix  de  vente  ne  fussent  pas 
suffisamment  rémunérateurs.  Cette  activité  a  diminué  à  partir  de 
septembre,  mais  il  y  a  ou  un  peu  d'amélioration  en  décembre. 

Dans  le  Tarn,  après  avoir  éprouvé  un  peu  de  ralentissement 
dans  les  premiers  mois  de  l'année,  h  fabrication  des  draps,  seines 
et  péruviennes  n'a  pas  tardé  à  reprendre  son  cours  ordinaire,  et 
aujourd'liul  la  situation  est  de  tous  points  satisfaisante. 

La  récolte  des  lins  a  été  très- médiocre  cette  année.  Il  en  est  ré- 
sulté une  nouvelle  augmenlalion  dans  le  prix  de  ce  textile,  et  les 
filatures  du  Nonl  ainsi  que  les  fabriques  de  tissage  du  Calvados  et 
de  la  Mayenne  s'en  sont  ressenties. 

La  récolte  du  chanvre,  assea  abondante  en  1868  dans  la  Sartbe 
et  dans  la  Aomme.  permettra  aux  établissemeats  de  filature  et  de 
tissage  de  ces  départements  de  fonctfonDer  activement  pendant 
l'hiver.  Quant  aux  «teliers  de  tissage  de  l'Isère,  ils  n'ont  pas  cessé 
d'être  pourvus  de  travail. 

Malgré  l'élévation  des  cours  de  la  matière  première,  surtout 
pour  les  belles  qualités,  ta  situation  de  la  fabrique  des  soieries  aété 
satisfaisante  dans  le  Rbéne  pendant  la  première  moitié  de  l'anaée. 
D'importantes  commiasions  reçues  de  i'aris  et  de  l'Angleterre  ont 
donné  de  l'activité  au  travail,  et  les  salaires  ont  pu  se  relever. 
L'insuccès  de  plus  eu  plus  accentué,  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
des  graines  du  pays,  et  la  réussite  moins  bonne  des  graines  japo- 
naises ont  rendu  la  position  du  fabricant  plus  difficile;  celui-ci,  en 
présence  du  prix  excessif  de  la  soie,  se  tient  sur  la  réserve,  et  par 
snlte  la  fabrication  n'a  pas  encore  repris  son  essor. 
Dans  la  Loire,  la  passementerie  et  les  rubans  unis  ont  été  fort 
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demandés,  et  des  expéditions  de  velours  ont  eu  lieu  pour  TAmé- 
rique.  La  mode  des  larges  ceintures  a  fourni  aussi  quelques  com- 
missions aux  fabricants  do  rubans  façonnés  riches.  Les  rubans  et 
les  velours  ont  été  également  Tobjet  d*une  active  fabrication  dans 
la  Haute-Loire. 

L'industrie  métallurgique  semble  généralement  sortie  de  la  si- 
tuation  difficile  où  elle  t>e  trouvait  Tannée  dernière  à  pareille 
époque. 

Dans  la  lleurthe,  les  demandes  des  compagnies  de  chemins  de 
fer  et  la  confection  des  tuyaux  de  drainage  pour  la  Suisse  ont  donné 
une  grande  activité  aux  usines. 

Dans  la  Moselle,  la  situation  continue,  en  décembre,  à  s'amé- 
liorer pour  rindustrie  dtt  fer  même;  les  commandes  dépassent  la 
possibilité  de  la  fabrication. 

Si  les  hauts  fourneaux  ont  souffert  danii  les  Ardennes,  les  forges 
et  les  laminoirs  ont  conservé  une  meilleure  position. 

Une  nouvelle  branche  d'industrie,  la  confection  des  pointes  de 
Puis,  est  en  vole  de  formation  dans  le  Jura,  et  les  usines  de  Fral- 
lans,  qui  avaient  réduit  leur  fabrication,  ont  augmenté  leur  per- 
sonnel 

L'important  établissement  du  Greusot,  qui  a  repris  son  ancienne 
activité,  expédie  ses  produits  en  Russie  et  en  Angleterre,  et  prépare 
l'outillage  pour  la  fabrication  de  l'acier. 

Les  usines  de  la  Hante-Marne,  qui  avalent  souffert  au  commen- 
cement do  l'année,  se  sont  relevées.  Il  y  régnait  en  décembre  une 
très-grande  activité.  Les  prix  ont  subi  une  augmentation  et  sem- 
blent encore  devoir  s'élever.  Les  commandes  sont  aussi  nombreuses 
qu'on  peut  le  désirer;  beaucoup  d'ushies  ont  des  ordres  pour  plu- 
rieurs  mois  et  se  sont  trouvées  dans  la  nécessité  d'en  refuser  ou 
de  n'en  accepter  l'exécution  que  dans  un  délai  asses  long. 

Les  réclamations  qui  s'étalent  produites  contre  le  trafic  des 
aeqults-à-caution  ont  été,  de  la  part  du  département  de  Tagrlcul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  l'otjet  d'un  nouvel 
examen.  Un  règlement  délibéré  par  le  comité  consultatif  des  arts 
et  manufactures,  qui  porte  la  date  du  19  mars,  a  apporté  dans 
l'application  du  décret  du  16  février  186a  des  modifications  con- 
formes d'ailleurs  à  l'esprit  de  ce  décret,  et  qui  ont  produit  des 
résultats  efficaces. 

Les  réclamations,  on  le  sait,  s'adressaient  aux  Imputations  tem- 
poraires de  fer  et  non  à  celles  de  fonte.  Voici  les  chiffres  compa- 
ratifs des  entrées  pendant  une  même  période  do  chacune  des  deux 
années  1867  et  1868  : 
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État  lien  demaadet  d'admUMan  temporaire  de  fonla,  feri  tt  l/lla  pi  élta- 
lies  el  accueiltia  du  i"  oitiV  au  i"  décembre  iBfiS  et  penilunt  In  mtm' 
période  de  1M7. 


Taio la.oDs.BM  la.isi. 

Pour  1868.  c'est-à-dire  depuii  le  règlemetd  du  19  mar 
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Dts  didicultâa  s'iVt&ieut  âjp.vées  sur  riotarprâiatioii,  en  u»  q<il 
concernn  la  Cniice,  de  la  disposition  de  l'ariiold  i5  de  la  O'uveo- 
tion  sur  le*!  "ucres  du  8  novembre  186A.  A  la  suUo  des  conféi'e.Qci'5 
tenueseDauOt  dernier  à  la  Haye,  oaire  les  commissaires  disquaire 
puissannes  signataires  de  ladite  Conveation,  une  transui^tiou  f-nni- 
lable  est  intervenue,  et  Cftte  transaction  a  été  rati^ée  par  une 
dâclaration  échangée  &  Paria  le  &  novembre  dernier. 

Dniui  un  Intârét  fiscal,  et  sur  la  demande  des  commisaaire':  fiao- 
çaJs,  la  Convention  du  8  novembre  iSfiA  a  liailté  au  d'  i»  la  fnculté 
d'eiportaiion  des  vprgeoi^ej*  Celle  re^^trictlon  a  été.  l'objet  de  ré- 
clamations qui  se  sont  f^iit  entendre  jusque  dans  le  sein  du  Corfis 
législatif.  L(is  dernières  conférences  de  la  Haye  ont  étë,  pour  les 
cotomiRsaires  français,  une  occasion  toute  naturelle  de  demander 
la  lacullé  de  modiSt'r  la  disposition  dont  II  i^'a^^t,  laqunlle  (  st  pri- 
vative à  la  France.  Cette  demande  a  été  accueillie,  cl  eu  !••'  n^ola(?llt 
le  département  des  finances  étudie,  sur  la  demande  du  (lL]i;irt«- 
ment  du  commerce,  si,  sans  nuire  aui  intérêts  du  trésor.  Li  i:inite 
actuelle  ne  pourrait  pas  être  abaissée. 

Comme  les  années  précédentes,  la  sommes  des  échanges  com- 
merciaux entre  la  France  el  l'étranger  a  continué  de  s'accroître 
en  iStiS.  Voici  les  cliiffœs  du  comm<'rce  spécial  comparés,  pour 
une  période  de  dix  mois,  ù  ceux  de  l'année  précédente  : 
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Cet  accroi^B^oent  «0  répartit  ainsi  qa*il  suit  entre  les  deux  bra»^ 
ches  de  commerce  : 

Importations. 38o.795.ooo 

SiporlatioM. 21.898.000 

lAannée  dernière,  Paugnentatfon  totale,  peur  neuf  mois»  fl  est 
TTSl,  n^svaH  été  que  de  ^  millions,  et  encore  faut-H  remarquer 
que  tout  avait  été  au  eenpte  de  Timportatlon,  et  k  ce  point  qu^elle 
aTalt  ptas  que  couvert  le  déficit  de  nos  exportations,  lequel  s*était 
^evé  au  ebiffre  considérable  de  178  millions.  Cette  année,  si,  par 
des  causes  qui  seront  indiquées  plus  loin,  rimportatfon  a  encore 
prisme  trè9>large  part  dans  Taecroissement,  nos  exportations  tout 
an  moins  n^ont  pas  fléchi  ;  au  contraire,  elles  ont  gagné  près  de 
sa  millions. 

Dans  les  chiffres  totaux  indiqués  ef-dessus,  l'augmentation  des 
importations  tient  pour  moitié  aux  besoins  de  raTimentation  pu- 
blique, que  nos  propres  ressources  n*ont  pu  couvrir  entièrement, 
malgré  Tabondance  de  la  dernière  récolte.  Les  matières  premières 
employées  par  Pindustrie  se  partagent  le  reste,  sauf  une  somme  de 
ffo  millions,  contingent  de  TaccroissemoBt  dMmportation  des  pro- 
duits fabriqués. 

li*augmentatioR  de  «9  tnilHons  signalée  ft  Texportatlon  se  divise 
en  18  millions  pour  les  produits  fabriqués  et  â  millions  pour  les 
produits  naturels. 

Le  mouvement  de  la  navigation  (navires  chargés)  présente  les 
résultats  suivants  pour  les  dix  premiers  mois  de  1868  et  de  1867  : 

A  Centrée,  —  S.ôyô.ooo  tonneaux,  dont  1.939.600  sous  pavillon 
fonçais,  en  1868,  contre  5. 385. 000  tonneaux,  dont  x.QiioMoo  sous 
pavillon  français,  en  1867.  L'augmentation  du  tonnage  général 
d^entrée  est  de  3 10.000  tonneaux  et  a  entièrement  profité  aux 
marines  étrangères. 

A  la  sortie,  —  3.6uo.ooo  tonneaux,  dont  1.595.700  sous  pavillon 
français,  en  1868,  contre  3./ii5o.ooo  tonneaux,  dont  i.558.ooo  sous 
pavillon  français,  en  1867.  Il  y  a  par  conséquent  réduction  de 
5o.ooo  tonneaux  au  tonnage  général  de  sortie,  mais  augmentation 
de  57.700  tonneaux  dans  la  part  des  navires  français.  Les  marines 
étrangères  supportent  cette  double  perte,  qui  s'élève  à  107.000  ton- 
neaux. 

Si,  à  rentrée,  le  mouvement  maritime  sous  pavillon  françal5;  a 
été  stationnaire,  on  voit  qu'il  en  est  tout  autrement  à  la  sortie,  ce 
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qui  prouverait  que  le  Tret  de  sortie  ne  manque  pu  i  notre  pavillOD 
nutant  que  certaines  personnes  le  pensent. 

Laloi  »ur  la  marine  marcbando  permet,  on  lésait,  la  libre  Impor- 
tation de  tous  les  objets  nécessaires  ik  l'armemeot  et  à  la  con- 
struction des  navires  Trançais.  Nos  chantiers  ODt  usé  decettoTacuttÂ 
dans  une  assez  largu  mesure.  Ainsi  ils  ont  reçu,  kouh  le  régime 
de  l'admission  temporaire,  pour  les  onze  premiers  mois  de  i86S, 
7.8gâ.ooo  kilogrammes  de  fers  et  5.c>6}.aoo  kilogrammes  de  tCle. 

Quant  aux  importations  de  Mtiments  de  mer,  elles  soal  repré- 
sentées par  les  chiffres  suivants  :  loi  navires  en  bois,  Jaugeaut 
17.4110  tonneaux  ;  1 1  navires  en  fer,  jaugeant  6.86u  tonneaux. 

L'accroissement  du  commerce  extérieur  pendant  les  dix  premicra 
mois  de  ie6S,  comparés  aux  dix  premiers  mois  de  18C7,  est,  ainsi 
qu'on  l'sdit  plus  haut,  de  55o  millions  à  l'Importation,  et  de  la  mil- 
lions à  l'exportation.  Le  résumé  des  Échanges  effectués  avec  les 
principaux  pays  d'Europe  qui  ont  conclu  avec  nous  des  traités  de 
commerce  fera  connaître  la  part  de  chacun  d'eux  dans  le  dévelop- 
pement du  trafic. 

Les  chiffres  qui  suivent  sont  établis  d'après  les  documents  men- 
euels  publiés  par  l'administration  des  douanes.  Dans  ces  états,  la 
provenance  des  Importations  ou  la  destination  des  exportations  ne 
sont  pas  indiquées  pour  toutes  les  marchandises.  Les  comptes 
spéciaux  par  pays  dressés  ft  l'aide  de  ces  documents  restent  donc 
forcément  incomplets. 
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•rt  de  l'ingleterre  dans  l'accroissement  des  imporlatlons  en 
st  de  plus  de  iS  millions  de  francs.  Ce  sont  sortant  les  mtr 

premlères  (laines,  soles,  tiuiles]  qui  composent  ce  chlffta. 

les  produits  fabriqués,  les  fluctualionssont  oorahreuseF.  Les 

lin.  de  laine  et  de  poil  ont  augmenté  les  fils  de  coton  ont 
.  A  rimportation  des  tissns  de  laine,  accroissement  de  7  mll- 

k  l'entrée  des  autres  tissus,  diminution  de  ù  millions.  En 
é,  les  produits  industriels  de  la  Grande-Bretagne  ont  trouvé 
rtra  marché  leur  écoalement  habituel,  mais  sans  estendon 
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BxporuUoa*  de  Frmnce  en  Anclcerra 

PENDANT  LES  DIX  PHEHIERS  UOIS  DE    1868  ET  DE    1867. 

(Commerce  •picial.J 
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L'exportation  de  France  en  Angleterre  a  diminué  de  3  millions 
environ.  L'exanen  des  articles  en  décroissanee  indique  su^sawr 
ment  la  cause  de  ce  fait.  Ce  sont  les  objets  d'alimentation,  dent 
nous  entoyoas  en  temps  ordianire  des  quantlt^i  eomddérables  sur 
le  marcbé  anglais.  La  hausse  de  prix  qu'ils  ont  subie  a  limité  leur 
placement  cette  année.  Les  vins  font  cependant  exception;  Ici, 
l'augmentation  de  nos  envois  est  importante  diZ  miilifonsde  francs). 
Nos  prodolts  fabriqués  sont  généralement  en  progrès*  Les  tissus  de 
soie  et  de  laine  augmentent  de  jm»  millions  ;  les  poteffies»  la  cristal* 
lerle,  les  modes,  de  a  millions.  Par  eontre^  Iss  peaux  préparées,  la 
bijouterie  et  les  effets  à  usage  ont  diminué  de  5  millions  environ. 


a*  Belgique. 


PEROART  LES  DIX  PRUUXIS  MOIS  ni  1868  ET  OE   1867. 

\\4VUUB0F0S  ip6CIU«  / 


UnCtfAOl  ARTICLES 
#toportaUon. 


mdUux 

Nure 

laai  brotef,  (ratebes  ou  sèches. 

iIbs» • 

kvAales  (grains  et  farines).  .  .  . 
leiAf  bruts 

iBI. 

iiseoinmans 

m  isillé  et  etoopee 

sion.  .•.•••••.••     ••• 

»«mf  es 

Alérfeux  de  toute  sorte.  .  .     . 

oaille  et  coke 

ir  et  fonte. •  •  . 

livre 

lomb • 

inD 

Us  rie  lin  et  de  chanvre 

LU  de  Ifine 

lasus  de  lin  et  de  chanvre  .  .  . 

laaus  de  coton 

Mux  préparées 

yticles  donirimportation,  ponr 
chacun  d'eux,  n'a  pas  atteint 
une  valeur  de  2  millions  dans 
Fane  des  deux  périodes.  .  .  . 

Toiauz  des  vilearf 


ONITSi. 


Têtet. 

/dm. 

Kilogr. 

Idem. 

Idem. 
Quint,  mélr. 

Kilogr. 

idem» 

Francs. 

Kilogr. 

idem, 

Idêm. 

Francs. 
Quint,  niétr. 

Kilogr. 

Idêm, 

Idtm, 

idêm, 

idêWL 

Idêm. 

idem. 

Francs. 

Kilogr. 


Francs. 


QCAMTITtfl. 


ises. 


7.000 

•0.120 

1.400.000 

t. 406.000 

T.«37.000 

552.000 

9.90t. 000 

1.590.000 

• 

17.92T.OO0 

1.084.000 

10.400.000 

■ 

33.330.000 

S9.T06.000 

1  803.000 

4.408000 

14.072.0U0 

1.4P4.000 

330.000 

1.284 .000 

» 

184.000 


1867. 


0.084 

38.80S 

1. 758.000 

907.OOA 

3.051.000 

1.749.000 

0.640.000 

1.085.000 

» 

20.423.000 

515.000 

il.460.(!0O 

33.002.000 

123.66X000 

2.075.000 

3.332.000 

14.509.000 

595.000 

179.000 

936.000 

■ 
344.0CO 


T.àLBUIlft. 


1868. 


franM. 
6.379.000 

14.560.000 
4.348.000 
2.796  OCO 

18.147.000 

16.541.000 
4.56i.OOO 
3.394000 
7.49(.000 

34.9J7.000 
2.402.000 
2.57V.0OO 
«J.022.000 

67.880.000 
3.375.000 
0.5 15.000 
2.038. 000 
7.8ir.0  0 
6.094.000 
3.407.000 
8.^25.000 
510.000 
1.716.000 


33.070.000 


363.239.0(10 


1867. 


frtMt. 

S.004.0QS 

3801.000 

5.000.000 

1.703.OS0 

7.598.080 

70.834.000 
4.34S.O0» 
1.507.000 
6310.000 

39.826.000 
1.105.0810 
4  355.000 
8.518.000 

07.280.000 
3.392.000 
3.949.000 
2.058.000 
7.545.000 
2.062000 
1  857.000 
0.263.000 
493.000 
3.S70.0Q0 


31.348.000 


298.987.000 


ta 


UH,   titOim   tT   AHHËTËS 


Les  Importations  de  la  Belgique  en  France  se  sont  amoindries, 
ainsi  qu'il  ressort  de  ce  tobleau,  de  S5  millions  i/i  de  franci  en 
1868  eomparativement  i  1867.  Cette  réduction  porte  sur  un  spnl 
article,  les  céréales,  dont  l'introduction  a  diminué  de  6»  millions  de 
rrancs.  La  Belgique,  atteinte  comme  nous  par  ta  cherté  des  subsis- 
tances, a  ralenti  ses  envois  de  farines.  L'.iugmentation  que  l'on 
remarque  dans  l'importation  de  quelques  produits  naturels  n'a  pu 
couvrir  que  le  tiers  du  déficit  causé  par  la  réduction  des  expMi- 
tloos  de  céréales.  Parmi  les  produits  fabriqués,  les  Qls  et  tissus  ont 
gagné  5  millions,  les  peaux  préparées  ont  perdu  1  mllIioD. 


Biporiailoiu  de  France  «n  B«I|l4a« 
PENDAUT  IZi  DIX   PREHIEHS  MOIS  DE    1868  ET  DE    18G7. 


(Commerce  spfciil.) 


BnUini .... 

Banm 

Pu  11  brniei  • 


Is  loulu  i< 


TilnlD»)  piéparMa.  .  .  . 
Vin»  .  .  .....  .  . 

Fi[tde)*lne 

|de  sDic 

IdD  colon.'  '.'.'..  '. 


P(«Di  prtpiren . 


Hjchinf  i  Bt  oufrigef  sn  mtu 
EtttU  * 


KIlBgr. 
Idem. 
Idtm. 
/dm. 


dct  deux  ptriodM.  .  .  . 
Tfltiii  dïi  Tilaar*.  . 


10  ajl.OOD 


iia 


l.ljl.MM 


SUR  LES  HINES. 


^9 


On  constate  une  augmentation  de  20  millions  dans  les  exporta- 
tions de  la  France  en  Belgique.  Cette  somme  se  partage  également 
entre  les  produits  naturels  et  les  produits  fabriqués.  Les  chifiTres 
les  plus  importants  à  citer  sçnt  ceux  de  6  millions  d^augmentation 
pour  les  laines  en  masse  et  de  8  millions  pour  les  fils  et  tissus  de 
laine. 

3*  Association  allimâiidjc 


inipbnatMMis  éé  l'assoelatiiNi  aHenuuitfe  en  Pmuice 

PENDAIIT  LES  DIX  PSEMIERS  MOIS  DE   1868  ET  DE   1867. 

(Commerce  spécial. ) 


PtlRClFAIIX  ARTICLIt 

^Importation. 


IIM  de  femme 


braiM 

eileieiiiii.' 

■iiiet 

rfte 

if4eiee 

nateet  de  toates  lortei. 
lia  cemmunt 


Mrilla. 

9 

•ab 

etcritUox 

de  soie 

et  boatons 

•Helet  dent  fimperlaiion  n'a 
^e  atteint,  nonrchacan  d'eui, 
MM  Taleur  de  2  mil  lient  dana 
Puae  des  deox  périedea.  .  .  . 


Totaux  dea  Talenra. 


uiints. 


Tétea. 
idem, 

Kilogr. 

idem, 

idem. 

Idem. 
Qoint.  métr. 

Kilogr. 

Pranea. 

Kilogr. 
Qoint.  métr. 

Kilogr. 

Idem. 

Pranea. 

Kilogr. 

Pranea. 


Pranea. 


QUAKTITAa. 


1868. 


1.42» 

in. on 

S.3TS.000 
191.000 

3.95 1.000 
300.000 

1. a  19.000 

3.131.000 

• 

303.000 

1I.C20.000 

40.860.000 

4.406.000 

24.000 


1067. 


2.641 
S03.129 

3.96S.O0O 
204.000 

3.010.000 
272.000 

1.206.000 

2.170.000 

1.073.000 
11. SI  4.000 
57.20S.OOO 

4.073.000 

• 

16.414 


VALE0B8. 


1068. 


frtBM. 

1.414.000 

39.303.000 

17.994.000 

.2.736.000 

9.903.000 

1.702.000 

41.512.000 

4.005.000 

11.992.000 

509.000 

23.090.000 

2. 105.000 

2.153.000 

540.000 

2.003.000 

1.100.000 


10.233.000 


l92.t9iaM)0 


1067. 


firmiiet. 
2.567.000 

31.200.000 

19.072.000 
2.001.000 
7.362.000 
2.260.000 

37.964.000 
1.332.000 

11.916.000 
2.093.000 

23.609.000 
2.071.000 
1.475.000 
2.060.000 
1.667.000 
2.745.000 


17.364.000 


170.634.000 


Les  importations  de  Tassociation  allemande  en  France  ont  gagné 
plus  de  at  millions  en  1868,  comparativement  à  Tannée  précédente. 
Les  céréales  et  les  bestiaux  sont  au  premier  rang  des  articles  en 
augmentation.  Il  n*est  peut-être  pas  inutile  d^ajouter  qu'une  grande 
partie  des  céréales  importées  par  les  frontières  du  Zollvercin  pro- 
vient en  réalité  de  la  Hongrie  et  ne  fait  que  transiter  par  l'Aile- 
magne.  Mais,  dans  Timpossibilité  de  distinguer  là  provenance  vé- 
ritable, les  états  de  douane  mettent  naturellement  la  marchandise 
au  compte  du  pays  importateur. 


3<>  i-uii,   BtruETS  HT  fcnnfits 

EtDarnnon  rie  PraiiM  dam  l*MwieiBai>ii  ■iiemaDrie. 

VEtJDÂNI  L£t  DIX  PRUI[£(t3  MOIS  DB   1868   ET   DE    '867. 

(Commerce  tpécïal.) 


d'iipOCIlIlDIL 

..„.„ 

«.i«.,E. 

■  .u 

.=.. 

,«^ 

1M1. 

,». 

- 

Kllofr. 

Fi 

IH«m. 

iUm. 

Fniiu. 

Kilggr. 
F(»nM. 

Fcinu. 

I.JBS.WO 
M.VM 
101.000 

Î.BW  MO 

■fltifioon 

aoLOOD 

H^.(lDO 

uB-eonood 
Uiloita 

a-|,m» 

S.bUJ.OOil 

T.«*  (ino 

l-Ufl-MO 

S.  180.000 

rj  (.lU.DOO 
IO.0I1.OM 

1  ,;,)3  woo 

1.6  08.000 
I«.l  11.00a 

^.'alM 

S.»)IJ 

ll.ltU 
3.MJ 

is.iuri 

SnLri 

ProialU  nhiml^BM 

TeinWfM  prCpTéu 

Tint»  de  «*n 

MpHr  et  s«>  ippllealla*. 

pMifiprtparMs«i«i)v  ri^M  «n 

traitni  en  ttM-a 

l'une  lie*  deua  pArtodct. .  .  . 

ff-lMJ 

Nos  exportations  dans  lo  Zollvereln  n'ont  augmenté  en  totalité 
que  Uc  5  raillions  i/a.  Mais  l'examen  des  osclllatliMis  d«  chaque 
article  pris  séparément  présente  un  fait  intéressant  à  constater. 
L'cxportatJou  des  produits  naturels  est  en  baisse  assez  sensible 
comparât! vemeut  h.  l'année  deruiëre.  C'^t  grtlce  à  rextensioa  re- 
mar[(uable  de  l'exportation  de  plusieurs  produite  Tabrlqués  quB 
oeim  b:iiase  est  masquée  au  tot^l  et  remplacée  pir  uu  excédant. 
Les  tissus  de  soie  concourent  à  l'augmentation  pour  i8  millitMis; 
les  tiasu^  de  laine,  pour  5  millions;  les  p«aux  prépar<^e3,  pour 
t  niillioDS.  Quel^uts  articles  sont  en  diminution,  les  teintures 
préparées,  les  vins,  la  mercei'ie,  les  modes  et  les  ubjete  de  l'indus- 
trie parlsieoue. 


SUR   LES  MINES. 


ôl 


ti*  Italie. 


pvurDAirr  Lts  ttx  pttuttsKs  «ois  de  iM8  et  de  1:807. 

< 

(Commerce  spéciaT.) 


PMflClMlTX  JUTTCL^ 
d'tAporUUofl. 


Ck 


de  vol«ilto  et  de  glbter« 
krutet.  •......«■•• 


(graine  «ifarinetN  . 


de  table. .  r  ......  . 

ei  grainee-etéagineofee^ 

à  emeineiicer 

■Uaeflief. .. 


UMiTCa. 


de  plonb  et  plomb  en 


e 


dent  l'importa tikni  n'« 

•MeJnt^pourehacund'eux, 

fulear  de  2  nitlionedafla 

des  deci  périodea.  .  • 


TeUax  des  ? aleirs. 


Télda. 

Kdogr. 

Idêmu 

Idem. 

Idem, 

Quint,  mélr. 

Kflogi^ 

/deai. 

/dam. 
Mêm» 
sdtm, 
h 


Idem. 


QOARTITtfB. 


1M«. 


lee.oat 
9.830ieee 

848èeoO 

i.77e.oeo 
563«oee 

I6.56êt000 

s.s5e.eeo 
6.7C6.eee 
5.8S6.eee 
iQ.eua.oe» 
i.3&a.eoo 

5.44S.000 

•Y.0 10.000 


.    ••  •  •*    » 


1867. 


170.e92 
2..1 73.000 

938.000 
t.597.000 
1.785.000 

404.000 
13. 135.000 

3»7U(.eeo 

1.400.000 

7.624 .000 

11.894(400 

748.000 

8»OM.O0O 

io.9to.ooe 


.  •  •  • 


VALtOIIS. 


1868. 


33.288.000 
3.113.000 
6.335.000 

8  .(.0184000 
1.266.000 

10.808.000 
6^818.000 
1.054.000 
5.ltS<000 
6.910.000 

r3.oo6^eo 

S.298.000 
3.010.000 

«.oro.ooo 


16.000.000 


1867. 


t«3.994lOOO 


29.792.1 
2.6i0.000 
7.t)04.00€t 

»4.750<«e> 
2.000.000 

16.6M.0fQ 
5.517.0W 
8(498.a00 
1.646XW0 
8.997.001 

11.334.000 
1.394.000 
5.706»000 

2.4ttJ0i0 


I7.080ti 


1.2860)00 


Nos  échaof  es  avec  Tltalie  ont  diminué  d'importance  pendant  les 
dix  premiers  mois  de  1868  comparés  aux  dix  premiers  mois  de 
1867»' La  valeur  dtts.marcliaadi6e8  importées  par  l'Italie  présente 
une  rédaction  totale  <io:i7  millioi»  de  foaoca.  Les  articles  «tteinu 
sont  les  soies  pour  la  mlUions,  les  bestiaux  ponr  5  millions  i/ft, 
les  fruits  46  table  {mmut  a  xqfliions^  ies  fratnes  à  ensemencer  pour 
a  miUions,  la  garancO'.pour  9  millions»  La  moitié  environ  de  ce 
déficit  a  été  couverte  par  IJaccroissemeât  qu^ontpris  les  iiitroducr 
tiens  de  céréales,  de  riz,  de  graines  oléagineuses  et  d'huile. 


it                                  LOrS,     DÉCRETS    ET    ARRÊTÉS                                                    ' 
Eiporlallou  de  Vnnee  tu  Italie 

PBNDAHT  LIS  DU  PREIIWH3  UOIS  DE   l8fi8  ET  DB   1867.              ^J 
(Commerça  spécial.)                                               ^l 

¥ 

™„. 

.„..,„.,. 

lÀLian. 

..... 

IMT. 

im. 

""■ 

Kilogr. 

Idem. 
Idem. 
Francs. 
Kilogr. 
Idtm. 
Heclol. 

H'- 

!£."• 

Idtm. 
Id,m. 

liim. 
FrâDCi. 

5& 

Frinci. 

i.wm 
i.iÏt.«(» 

I.Sll.ODO 

t4.»o« 

lllioCID 

HO.OOO 
I.1.77.UI» 

«««.MO 
l«.»04 

S1I.0M 

t.lOS.WK 

■56.000 

Bît.OOO 

i.iit.ooo 

«01 W 

î.tlSî  000 
1.  «Ht  .000 

i.ni,(ii>a 

CIM-OW 

ajii.o«> 

'il 

vs»m 

l.ltUM 

tO.Bill,0»l 
>Jt04M 

T. «tuai 
t.rnm 

lJ.t»9M 

fflï"*^"'"»;;:;;;; 

5ïî-i"i'irr,-.:  :::::: 

PaUfiai,  rmei  al  eriiUui.  .  . 
nit'da  Mute  tant 

Tliaui  al  pMiaDtnUria  de  toie: 
Papier  et  lea  appliuUonl.  .  .  . 

pt(  aileln  1.  pour  chacun  d'an i, 

l'une  de>  lieui  penoCle».  .  .  . 
TDliuideiTileiiri 

.M,0..-000 

ItSMl.lM 

Les  exportations  de  la  France  eo  Italie  ont  diminué  de  i5  millions 
en  186B,  comparativement  i.  1B67.  L'aCTalblIsscment  s'étend  &  la 
grande  majorité  des  produits  naturels  ou  Tabriqués.  Parmi  ceux  qui 
ont  échappé  k  c<3tte  décroissance,  on  remarque  les  tissus  de  sole, 
dont  l'exportation  a  augmenté  de  5  millions  1/5,  et  lea  effets  à 
luage,  en  avance  de  plus  de  i  million. 


5"  Suisse. 


SUR   LES   MINES. 


ImportatloDs  de  la  Sulête  tu  France 
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PERDANT  LES  DIX  PREMIERS  MOIS  DE    1868  ET  DE    1867. 

(Commerce  spécial.) 


PRINCIPAUX  ARTICLES 
(TlmporlatiOD. 


ChcTaux 

Bestiaux 

Tiaodes  fraf cbetf  et  salées.  .  .  . 

Fromages 

Beurre 

Soies  et  bourre 

Bois  communs 

Tissus  de  eoton 

Bijouterie 

Articles  dont  l'importation  n'a 
pas  atteint,  pour  chacun  d'eux, 
une  valeur  de  1  million  dans 
l'une  des  deux  périodes.  .  . 


Totaux  des  valeurs. 


UNITÉS. 


Têtes. 
Idem. 
Kilo^r. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
Francs. 
Idem. 
Idem, 


Francs. 


QUANTITÉS. 


1868. 


64C 

79.654 

811.000 

3.249.000 

S46.000 

688.000 


1867. 


1.592 

76.y23 

762.000 

4.149.000 

556.000 

565.000 

> 


VALELRS. 


1868. 


francs. 
.  f.60.000 
8-3â7.000 
1.111.000 
5  036.' 00 
1.585.000 
20.889.000 
19.597^000 
2.601.000 
1.722.000 


3.016.000 


1867. 


64.504.000 


fraues. 
1 .450.000 
». 122.000 
1.044.000 
6.431.000 
1.613.000 
17.755.006 
14.963.000 
1.746.000 
1.567.000 


3.249.000 


58.945.000 


Les  importations  de  la  Suisse  en  France  pendant  les  dix  premiers 
mois  de  1868  présentent  une  augmentation  de  5  millions  1/2  sur  la 
période  correspondante  de  1867.  Cet  accroissement  porte  princi- 
palement sur  les  soies  et  les  bois  à  construire. 


DÉCRETS,    1869.^ 


T-OIS,   OÉfillETS   ET   «RRÉTÉa 


■iparUlUB*  4< 


■BBDAÎIT   LES  DIX  PREMIERS  II 


I 


Notrfl  commerce  d'euportation  en  Suisse  s'est  accru  de  .>a  niil- 
IIODS  en  iS6S.  Une  partie  de  cette  augmentation  revient  aux  soies 
pt  aux  cotons  que  nous  fournissons  aux  fabriques  suisses.  Mais  nos 
vins  et  surtout  nos  tissus  en  prennent  la  meilleure  psrt,  les  tissus 
de  soie  pour  la  inillioDS,  ceux  de  laine  pour  3  raillions,  et  les  vins 
pour  à  millions. 


SUR  LES  MINES. 

C*  Hollande. 

laporUtlODs  ûtn  Pays-Bas  en  France 

PENDAIIT  LES  DIX  PREMIERS  MOIS  DE   1868  ET  DE    1867. 

(Commerce  spécial.) 
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PRINCIPAUX  ARTICLE» 

dMmporUtion. 


I 


Fromapes 

Laines  en  masse 

Café 

Euin 

Zinc 

Articles  dont  l'importation  n'a 
pasaiteint,  pourchacun  d'eux, 
une  Taleur  de  1  million  dans 
Tune  de!»  deux  périodes.  .  .  . 


Totaux  des  valeurs. 


CMITtS. 


Kilogr. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Uem. 


Francs. 


QUANTITÉS. 


1868. 


3.472.000 
1.618  000 
2.518.000 
680.000 
9.552.000 


1817. 


3.356.000 
85R.000 

2.286.000 
764.000 

7.557.000 


VALEUR!*. 


186S. 


frinri. 
5.:'82.ono 
3.882.000 
3.777.000 
l.S.'iO.OOO 
4.8II.OCO 


614.000 


'.'0.020.000 


1867. 


francs. 
5.202.000 
2.054.000 
3.429.000 
1.719.000 
3.930.000 


512.000 


16.846.000 


L'augmentation  de  5  millions  qui  ressort  de  ces  chiffres  se  répartit 
à  peu  près  sur  tous  les  articles  que  nous  envoie  la  Hollande.  11  faut 
d'ailleurs  considérer  ce  résumé  plutôt  comme  un  indice  de  la  si- 
tuation générale  de  nos  relations  avec  ce  pays,  que  comme  Pexposé 
complet  de  cette  situation,  car  nos  échanges  avec  lui  dé|)assont  de 
beaucoup  la  somme  indiquée.  Cette  observation  s'appli(iu(^  é^'ale- 
ment  au  tableau  suivant,  et  découle  des  explications  données  dans 
le  paragraphe  qui  précède  les  comptes  spéciaux  par  pays. 


BxportatlODS  de  France  dans  les  Pays-Bas 

PENDATST  LES  DIX  PREMIERS  MOIS  DE    1868  ET    DE    1867. 

(Commerce  spécial.) 


PRIÏICIPAUX  ARTICLES 

t  d*eiport«UoB. 


Peaux  brutes 

c«ereaie8.  .■«.«■•.••••• 

Coton 

vins.  •  .•••.••..•.««. 

Articles  dont  Texportation  n'a 
pas  atteint,  pour  chacun  d'eux, 
one  \aleur  de  1  million  dans 
Tune  (les  deux  périodes.  .  .  . 

Totaux  des  valean.  .  . 


U!IITÉS. 


Kilogr. 

Quint,  méir. 

Kilogr. 

Heciol. 


Francs. 


quahtitAs. 


I8M. 


802.000 

158.000 

1  513.000 

40.000 


18S7. 


826.000 

lOf.OOO 

736.000 

42.000 


•     .     •     a 


VALEURS. 


ISSI. 


fraoet. 
l.lfi.l.OOO 
2.88-i.OOO 
3.480.000 
3.710.000 


i. 555.000 


l2.Tit.0Ot 


ISST. 


fraocii. 
1.998.000 
1.790.000 
1.S94.0O0 
3.971.000 


1. 711.000 


II.IMA*' 
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Les  autres  pays  d'Europe  avec  lesquels  nous  itvoiis  cotielo  i^BP 
traités  de  commerce,  l'Autriche,  le  Portugal,  les  États  Scandinave!, 
ne  sont  pus  asseK  régulièrement  cites  dans  les  tableaux  mei^eiieb 
de  l'administration  des  douanes  pour  qu'il  soit  po-^ible  de  donner 
une  appréciation  sérieuse  de  la  valeur  des  échanges  effectués  entre 
ces  pays  et  la  France,  pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'annéa 
courante.  Parmi  les  pays  hors  d'Burope,  on  conslatu  av'>R  re^Tet 
la  décroissance  de  nos  exportations  dans  le-s  Etats-Unis  d'Amérique, 
dont  les  restrictions  douanières  contlnuent&éloigner  de  ce  marché 
les  produits  manuracturés  do  toutes  tes  nations. 

Le  travail  d'amélioration  delà  législation  commerciale  et  Indua- 
Irlolle  entrepris  par  le  Gouvernement  a  été  poursuivi  avec  activité 
dans  le  courant  de  Tannée  iS68. 

L'article  66  do  la  loi  du  au  juillet  1867,  relative  aux  soclét^a. 
dispose  que  les  sociétés  d'assurances  autres  que  celles  sur  la  vie 
pourront  se  former  sans  autorisation,  et  qu'un  règlement  d'adml- 
nlsti^tion  publique  di^termlnera  les  conditions  sous  lesquelles  cea 
sociétés  pourront  Èire  constituées.  Ce  règlement  est  intervenu  le 
aa  janvier  i8C8,  ot  il  a  été  rédigé  dans  l'esprit  sagement  libéral  qui 
a  présidé  fi  la  confection  de  la  loi  elle-même. 

Quant  k  la  loi  du  sk  Juillet  1S67,  elle  est  encore  trop  récente 
pour  qu'on  paisse  en^ppi-écier,  aujourd'hui,  les  résultats.  On  se 
borne  ft  mentionner  les  aniorisatlons  de  se  transtormer,  dans  les 
termes  '.lo  la  nouvelle  loi,  qtii  ont  éiû  accordées  ù  trois  suciéh-s 
anonymes,  savoir  :  une  société  de  mines  et  deux  sociétés  d'assu- 
rances. 

un  projet  de  loi  a  été  soumis  au  corps  législatir,  en  vue  de  mo- 
difier, dans  les  limites  dont  l'expérience  a  démontré  la  jn.^tice  et 
l'utilité,  le  privilège  du  propriétaire,  en  cas  do  Taillite  du  locataire. 
pour  ce  qui  concerne  le  bail  des  locaux  servant  à  l'exercice  du 
:eou  de  Tindustrie. 


Le  conseil  d'État  a  été  saisi  d'un  projet  de  loi  pour  la  révision  du 
livre  II  du  code  de  commerce.  Ce  projet  a  été  préparé  par  une 
commission  que  le  ministre  lui-même  présidait.  La  rédaction  défi- 
nitive en  a  été  communiquée  aux  cliambres  de  commerce,  et  les 
avis  de  ces  chambres  ont  été  transmis  au  conseil  d'Etat,  qui  a  ainsi 
tous  les  éléments  d'une  délibération  éclairée.  On  comprend  d'ail- 
leurs l'importance  de  la  question,  puisqu'il  s'agit  de  réformer  le 
tiers  du  code  de  commerce,  et  l'intérêt  qu'elle  présente  pour  le 
commerce  maritime. 
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Le  transport  par  los  voies  ferrées  de  matières  susceptibles  d'oc- 
casionner des  dangers  d'incendie  ou  d'explosion  est  soumis  à  cer- 
taines règles  spéciales,  en  vertu  de  la  loi  du  i5  juillet  i8/i5  et  de 
Tordonnance  du  i5  novembre  1866.  Les  raisons  qui  justifient  ces 
dispositions  s^appllquent,  avec  non  moins  de  raison,  aux  transports 
par  eau,  surtout  à  ceux  qui  s'effectuent  sur  des  bâtiments  destinés 
au  transport  des  voyageurs. 

La  question  a  pris  un  caractère  d'opportunité  et  de  gravité  d'au- 
tant plus  sérieux,  que,  depuis  quelque  temps,  le  commerce  des 
huiles  minérales,  et  notamment  du  pétrole,  s'est  développé  dans 
des  proportions  considérables,  et  que  le  transport  de  ces  produits 
a  occasionné  des  sinistres  extrêmement  graves.  Plusieurs  Gouver- 
nements ont  déjà  pris  des  mesures  en  vue  de  conjurer  ce  danger, 
menaçant  pour  la  sécurité  publique  et  pour  celle  de  la  navigation 
commerciale.  Le  coiT-eil  d'Etat  est  actuellement  saisi  d'un  projet 
de  loi  préparé  sur  cet  objet,  après  avis  favorable  de  presque  toutes 
les  chambres  de  commerce  des  villes  maritimes  et  du  comité  con- 
sultatif des  arts  et  manufactures. 

L'enquête  sur  les  principes  et  les  faits  qui  régissent  la  circula- 
tion monétaire  et  fiduciaire  est  terminée.  Les  cinq  volumes  déjà 
publiés,  qui  contiennent  les  dépositions  verbales  et  écrites  ainsi 
que  ICvS  autres  pièces  recueillies  dans  l'enquête,  ont  été  distribués. 
Le  sixième  volume  contiendra  le  résumé  présenté  par  le  commis- 
saire général  et  les  délibérations  du  conseil  supérieur  du  com- 
merce. Ce  volume  sera  publié  très-prochainement. 

Le  dernier  exposé  de  la  situation  de  l'empire  mentionnait  les 
instructions  adressées  à  MM.  les  préfets,  i)ar  une  circulaire  du 
a6  juillet,  pour  recommander  à  ces  administrateurs  d'entrer  de 
plus  en  plus,  en  ce  qui  concerne  les  listes  des  notables  commer- 
çants appelés  à  élire  les  membres  des  tribunaux  et  des  chambres 
de  commerce,  dans  la  voie  indiquée  par  la  circulaire  du  -mj  avril 
1861,  et  de  dresser  les  listes  en  question,  de  manière  à  donner  à 
cette  représentation  du  commerce  la  base  la  plus  large  possible. 
Les  instructions  dont  il  s'agit  ont  déjà  produit  des  résultats  impor- 
tants. Le  nombre  des  électeurs  pour  les  tribunaux  de  commerce, 
qui  était  de  lô.iC-;  en  18G0,  et  de  ai.oôo  en  18G6  est,  d'après  les 
listes  dressées  cette  année,  de  25.6.57. 

Il  y  a  lieu  de  penser  que  le  même  accroissement  s'est  produit 
dans  les  listes  complémentaires  qui  doivent  être  dressées  pour  les 
élections  aux  chambres  de  commerce  et  aux  chambres  consulta- 
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lives  lies  arts  et  manufaciuros.  Une  commission  instituée  awprtal^^ 
miiiistftre  de  l'agricotture,  du  commerce  et  des  iruvaui  ^mjUJc» 
examine  s'il  ne  serait  pas  posnible  d'adopter  une  base  eocore  plu» 
large  pour  l'électioQ  des  membres  de  ces  chambres. 

Cette  commission  est  également  chargée  d'ejtaininer  ie»  modifi- 
cations qu'il  pourrait  ;  avoir  lieu  d'apporter  au  système  fmaaciar 
des  chambres  do  commerce,  qui  a  été  l'objet  d'un  projet  de  M 
présenté,  il  y  a  déjà  quelques  années,  au  Corps  législatif,  en  vis 
de  déceoli-allser  l'examen  et  l'approbation  des  Budgets  de  ces 
ch&mbres. 

Dans  sa  séance  du  g  juin  i86S,  le  Sénat  a  renvoyé  au  ministère 
de  l'agriculture,  du  commerceet  des  travaux  publics,  et  au  miuis- 
târe  de  la  Justice,  une  pétition  demandant  l'abrogation  de  la  loJ 
du  35  juin  :8âi,  qui  interdit  la  vente  en  détail,  aux  enchères  ou  & 
cri  public,  des  marchandises  neuves,  k  l'exception  dos  veaios 
prescrites  par  autorité  de  justice  et  des  ventes  après  décès,  tuilliU 
nu  cessation  de  commerce,  ou  dans  tous  les  autres  cas  de  uéces- 
g1i<^,  suivant  l'appréciation  du  tribunal  do  commerce. 

Le  Gouvernemeot  avait  déclaré  i|ii'il  s'associait  aux  conchisions 
de  la  commission,  et  que,  sans  fermer  les  yeux  sur  les  iaconvn^ 
nleots  qui  avaient  provoqué  la  législation  de  18A1,  il  esaininsiraifi 
cette  législation  avec  prudence,  et  avec  la  pensée  de  la  modifier, 
tout  en  sauvegardant  les  principes,  dans  le  sens  le  plus  favorable 
au  bien  de  tous  et  au  syatt'un.-  du  la  libené  couiuiLTcialc.  t^ite 
grave  question  va  être  renvoyée  ù  l'examen  d'une  comntiiisioB 
spéciale. 

Des  comptes  fournis  par  à5  magasins  généraux,  jusqu'à  la  &a 
d'octobre,  il  résulte  ce  qu'il  suit  :  le  stock,  au  1"  jantier  i8G3k 
était,  en  chiffres  ronds,  do  iôi.3:iâ.ooo  francs.  Les  entrées,  pen- 
dant les  dix  moi^,  se  sont  élevées  à  ^Ga.Suy.ooo  francs;  les  sorties 
ù  r)6o.ô5i.ooo  francs,  ce  qui  laisse  un  stock  de  i3j!|.;8i.oau  franc». 

Durant  le  même  temps,  des  magasins  généraux  ont  livré  le.ofif 
warrants,  représentant  une  valeur  de  aoi.iijy.oou  francs,  sur  la- 
quelle on  a  prêté  i.'iG.ggo.Doo  francs.  D'un  autre  cOiti,  les  ventes 
publiques  de  marcliandises  aux  enclières,  en  gros,  oiu  donné,  pen- 
dant les  dix  premiers  mois,  le  chiffre  de  aS.Sji.uoo  frajics. 

La  question  de  l'extension  aux  pays  étrangers  du  système  mé- 
trique décimal  des  poids  et  mesures  a  fait,  cette  amiée  encore,  de 
notables  progrés.  En  Suisse,  une  loi  fédérale  du  ta  Juillet  iSbit  s 
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décrété  qne  le  système  par  des  poids  et  mesures  métriques  aura, 
dorénavant,  une  existence  légale,  parallèlement  au  système  des 
poids  et  mesures  établi  par  la  loi  du  23  décembre  i85i.  Dans 
TAllemagne  du  Nord,  le  Reichstag  a  adopté  un  projet  de  loi  (|ui 
rend  le  système  métrique  obligatoire  pour  toute  la  Confédération. 
Bien  que  différant  dans  les  dénominations  adoptées,  ce  système 
repose  absolument  sur  les  mêmes  principes  que  le  système  fran- 
çais. La  loi  accorde  un  délai  de  trois  ans  pour  sa  mise  à  exécution. 
Eufîn,  en  Angleterre,  la  chambre  des  communes  a  entendu,  en 
1868,  deux  lectures  d'un  bill  ayant  pour  objet  de  rendre  obligatoire 
dans  le  Royaume-Uni  Tusagedu  système  métrique  décimal,  qu'une 
loi  de  186/1  avait  déjà  rendu  facultatif.  Le  vote  sur  ces  deux  lec- 
tures a  donné  une  très-forte  majorité  au  nouveau  projet. 

Depuis  plusieurs  années  déjà  le  Gouvernement  avait  reconnu  la 
nécessité  de  reviser  la  loi  du  39  mars  1861  sur  le  travail  des  enfants 
dans  les  manufactures,  et  surtout  d^en  assurer  Texécution  a*une 
manière  plus  régulière  et  plus  complète. 

A  la  suite  d'une  enquête  approfondie,  tant  en  France  qu'à 
rétranger,  il  a  été  préparé  un  projet  de  loi  qui  est  en  ce  moment 
soumis  à  l'examen  du  conseil  d'État,  et  qui  contient  toutes  les 
dispositions  reconnues  propres  à  concilier  Tavenlr  de  la  jeune 
population  ouvrière  du  pays  avec  les  nécessités  de  l'industrie  et 
les  besoins  des  familles. 

Comme  il  était  d'ailleurs  peu  probable  que  ce  projet  de  loi  pûi 
être  discuté  à  la  prochaine  session  du  Corps  législatif,  il  a  paru 
utile  d'organiser  un  système  d'inspection  qui  permît  d'obtenir 
Taccomplissement  des  obligations  imposées  par  la  loi  du  12  mars 
18Â1,  et  un  décret  en  date  du  7  décembre  1868  a  chargé  les  ingé- 
nieurs du  corps  impérial  des  mines,  chacun  dans  leur  circonscrip- 
tion, des  fonctions  d'inspecteur  du  travail  des  enfants  dans  les 
manufactures. 

Cette  mesure,  qui  a  été  accueillie  avec  faveur  par  l'opinion  pu- 
blique, permettra  en  premier  lieu  d*assurer  la  mise  à  exécution 
des  dispositions  de  la  loi  partout  et  d*une  manière  uniforme,  et 
ensuite  de  recueillir  d'une  manière  sûre  et  intelligente  toutes  les 
informations  propres  à  éclairer  la  discussion  de  la  loi  nouvelle. 

Le  décret  du  7  décembre  a  en  même  temps  institue  une  commis- 
sion supérieure,  chargée  :  1*  de  proposer  les  améliorations  que 
comportera  le  service  de  Tinspection;  a*  de  donner  son  avis  sur 
les  règlements  à  faire  et  généralement  sur  toutes  les  questions  que 
le  ministre  pourrait  lui  soumettre.  Il  dispose  aussi  que  la  commis- 
sion présentera,  chaque  année»  à  TEmpereur  un  rapport  sur  les 
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résultats  de  l'Inspeclion  et  sur  l'ensemble  des  faits  relatifs  k  l'exé- 
cution de  la  loi,  et  que  ce  rapport  sera  distribue  au  Séoïkt  et  au 
Corps  législatif.  11  porte,  eufia,  qu'il  sera  établi,  par  un  arrêté 
mfaistérlel,  danslesdéparieineatsoùla  nécessité  s'en  ferait  seaiir, 
une  commission  locale  chargée  de  faire,  chaque  année,  un  rapport 
sur  l'exécution  de  la  loi  dans  le  dëpartetnent.  Ces  diverses  dis^io- 
fiitions,  qui  ont  toutes  pour  objet  de  signaler  à  l'atiention  publique 
les  bons  effets  de  l'inspection,  ne  peuvent  manquer  de  réunir  l'as- 
sentiment général.  * 

A  la  suite  de  vœux  émia  par  les  ouvriers  délégués  à  TEipositioa 
universelle  de  1867  une  commission  a  Été  formée,  sous  la  prési- 
dence du  ministre,  pour  étudier  les  modifications  dont  peuvent 
être  susceptibles  les  lois  et  règlements  concernant  les  conseils  de 
prud'hommes  et  les  livrets  d'ouvriers.  Cette  commission  a  été 
d'avis  que.  avant  tout.  Il  convenait  de  procéder  i  une  enquête, 
dans  laquelle  seraient  entendus,  indépendamment  des  personnes 
ayant  une  compétence  spéciale,  les  préfets,  les  tribunaux  de  com- 
merce, tes  chambres  de  commerce,  les  chambres  consultatives  des 
arts  et  manufactures  et  les  conseils  dfl  prud'hommes.  Elle  a  en 
conséquence  dressé  un  questionnaire,  qui  a  été  envoyé  à  tous  ceux 
qu'elle  avait  jusé  devoir  être  consultés  :  en  même  temps,  ellQ  a 
appelé  directement  devant  elle  les  personnes  qui,  par  leurs  études 
spéciales  ou  leur  expérience,  offraient  des  garanties  exception- 
n'.lles  de  iumlt';re-,  et  elle  a  consacré  sis  séances  ;\  Ii?,';  eiiteiulrc. 

l.'fnquéle  est  aujourd'hui  terminée,  et  elle  s'Imprime  en  ce  mo- 
ment :  la  commission  a  d'ailleurs  déjà  délil>éré  sur  la  question  des 
livrets,  et  elle  sera  bientôt  en  mesure  de  donner  son  avis  sur  les 
autres  questions  qui  lui  ont  été  soumises. 

l^  nouvelle  législation  sur  les  coalitions  continue  à  fonctionner 
dans  des  conditions  satisfaisantes.  Dans  les  contesiations  surve- 
nues entrii  patrons  et  ouvriers,  les  ouvriers  se  sont,  presque  tou- 
jours, bornée  !k  discuter  d'une  manière  paisible  les  conditions  du 
travail. 

Va  décret  lin  ï'j  avril  1868  a  modiflé  le  régime  de  l'épreuve  des 
armes  à  feu,  ci  y  a  Introduit  les  dispositions  reconnues  nécessaires 
pour  donner  satisfaction  aux  vœux  de  l'industrie  armurière,  sans 
nuire  aux  èraranties  qu'on  est  en  droit  d'exiger  dans  l'intérêt  de  la 
sécurilé  publique. 

Le  projet  de  loi  sur  l'enseignement  technique,  dont  le  Corps 
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législatif  est  saisi  depuis  deux  ans,  n  a  pu  encore  être  discuté. 
Mais,  sans  attendre  le  vote  de  ce  projet,  le  Corps  législatif  a 
témoigné  de  Tintérét  qu'il  attache  à  cet  enseignement,  en  votant 
un  crédit  destiné  à  en  favoriser  Textension  et  les  progrès.  Un  cer- 
tain nombre  d'établissements,  recommandables  à  divers  titres,  ont 
reçu  des  subventions  ayant  surtout  pour  objet  la  fondation  de 
quelques  nouveaux  cours,  Tagrandissement  des  locaux  existants  et 
rachat  de  bons  modèles. 

Les  institutions  consacrées  à  l'éducation  professionnelle  des 
femmes,  institutions  dont  le  nombre  est  beaucoup  trop  restreint, 
ont  vu  aussi  leurs  demandes  de  subvention  accueillies  avec  un 
intérêt  tout  particulier. 

Enfin,  Tadministration  a  réussi  à  stimuler  la  fondation  d'établis- 
sements d'enseignement  technique  dans  certains  centres  indus- 
triels, qui  en  étaient  demeurés  dépourvus  jusqu'à  présent. 

Les  cours  publics  et  gratuits  de  sciences  appliquées  aux  arts  et 
à  l'industrie,  professés  au  Conservatoire  impérial  des  arts  et 
métiers,  continuent  à  être  suivis  par  un  grand  nombre  d'auditeurs. 
Pour  en  faciliter  la  fréquentation  au  public,  un  nouvel  amphi- 
théâtre a  été  récemment  ouvert.  L'enseignement  lui-même  a  reçu 
une  nouvelle  extension,  par  le  rétablissement  du  cours  de  céra- 
mique et  de  verrerie,  qui  vient  d'être  rattaché  à  celui  de  la  tein- 
ture des  tissus. 

L'École  impériale  centrale  des  arts  et  manufactures  a  continué 
également  à  marcher  dans  la  voie  du  progrès  :  le  programme  des 
connaissances  exigées  pour  l'admission  à  cette  École  a  été  revisé  et 
augmenté  de  manière  à  le  mettre  plus  en  rapport  avec  l'instruction 
des  candidats  eux-mêmes. 

Grâce  â  ces  modifications,  les  cours  de  l'École  pourront  être 
mieux  répartis,  les  études  seront  plus  fortes,  et  les  élèves  qui 
obtiendront  le  brevet  d'ingénieur  des  arts  et  manufactures  réuni- 
ront des  conditions  encore  plus  sérieuses  de  capacité. 

Les  modifications  que  le  Gouvernement  a  apportées  dans  l'orga- 
nisation des  Écoles  impériales  d'arts  et  métiers  ont  produit  d'heu- 
reux résultats.  Les  élèves,  passant  maintenant  les  deux  premières 
années  de  leurs  études  dans  les  différents  ateliers,  se  trouvent 
ainsi  mieux  préparés  pour  l'atelier  spécial  auquel  ils  sont  ensuite 
attachés,  suivant  les  besoins  présumés  de  ^industrie  et  leurs  apti- 
tu'îes  particulières.  La  perfection  de  leurs  produits  a  valu  â  ces 
écoles  une  médaille  d'argent  â  TExposition  universelle  de  1867. 
Par  suite  du  nombre  toujours  croissant  des  candidats,  on  a  pu  leur 
demander  à  l'entrée  des  connaissances  plus  avancées  ;  il  en  est 
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résulté  une  élévatioD  notable  dans  le  niveau  de  l'ânaaignooienb  ' 
Le  nombre  des  bourses  n'est  plOJi  limité  comme  autrefois;  il  e 
accordé  i  tout  élève  dont  la  farallle  est  hors  d'état  de  payer  la 
pension. 

L'Éuole  d'horlogerie  de  Cluses,  qui  n'était  Tréqueûtée  autrefiia 
que  par  des  élèves  appartenant  à  TaDCleune  Savoie,  en  reçoit 
iBainCeaant  un  grand  nombre  venant  de  dâpartement^  éloignés. 
Le  régime  de  l'ficole,  qui  était  l'cxiernat,  présentait  fwur  câV 
jeunos  gens  de  nombreux  iiiconiénieiils  dans  une  ville  où  les  loge- 
meuts  Ix  la  disposition  des étraogei's  sont  irëa-raroii.  L'admiaisira- 
tfon  a  Tait  étudier,  en  coDséqu&ace,  le  projet  de  cousirucUoa  d'us 
bâtiment  annexé  &  l'école,  qui  pourrait  lo^or  les  élèves  à  des  coo- 
dltlons  favorables.  Cette  mesure,  qui  donne  salisraclion  aux  vœux 
exprimés  par  le  conseil  d'admialslratioa  de  l'I^cole,  sera  pour  lea 
familles  une  garautie  que  leurs  enfants  ue  manqueront  pas,  pen- 
dant leur  séjour  k  Cluses,  des  soins  matériels  et.  moraux  dont  Ils 
ant  beEoin.  L'Ëcole  eJle-tnôme  y  puisera  donc  uu  nouvel  élément 
de  succès. 

Une  loi  doe  â.  la  constante  sollicitude  de  l'Empereur  pour  le  sort 
des  populations  laborieuses,  et  ayant  pour  objet  la  création  d« 
deux  caisses  publiques  d'assurances,  l'une  en  cas  do  décéa  ea.< 
général,  l'autre  en  cas  il'accideut  résultant  des  travaux  agrlcol«M 
et  Indoslriels,  a  été  votée  dans  la  dernière  session  lèaislaiive  et 
promulguée  Je  n  juillet  iSfiS. 

Celte  loi  a  été  discutée  dans  le  sein  du  Corps  léajalatifavec  la 
soin  le  plus  approfondi  ;  cliacune  de  ses  dis|K>siUoua  y  a  été  l'objM 
d'un  examen  irès-attentif,  et  nous  croyons  inutile  dès  lors  d'«n 
reproduire  ici  le  détail. 

il  suffira  (le  rappeler  que  la  loi  a  laissé  à  un  règlement  d'admi- 
niatration  pnblique  le  sain  de  déterminer  les  conditions  spéciales 
des  prtiices  et  la  forme  des  assurances,  et  de  désigner  les  ageuts 
de  l'Ëtat  par  l'intermédiaire  desquels  les  assuraitct^  pourront  être 
contractées. 

Ce  règlement,  après  avoir  été  préparé  par  une  commissiou  spé- 
ciale, a  été  soumis  au  conseil  d'Ëtac,  et  sanctioiué,  le  lo  août  i66S. 
par  un  décret  de  l'Empereur. 

D'après  ce  décret,  les  assurances  sont  reçues,  à  Paris,  par  1» 
oslsse  des  dépôts  et  consignatioui^,  et,  dans  les  déparioments.  par 
les  trésoriers-paj'eurs  généraux,  par  les  receveurs  particuliers  des 
Bnances  et  par  les  receveurs  des  postes. 

Il  y  avait  d'ailleurs  à  calculer  le  tarif  des  primes  &  verser  parles 
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assurés.  Le  soin  d'établir  ces  tarifs  a  été  confié  à  une  commission 
spéciale  sous  la  direction  d*un  membre  de  Tlnstitut,  M.  Bienayiné; 
aujourd'hui  les  tarifs  principaux  sont  déterminés,  et  es  deux 
caisses  peuvent  régulièrement  fonctionner. 

La  Commission  supérieure  de  la  Caisse  des  Betraites  a  présenté 
à  l'Empereur  son  rapport  sur  les  opérations  de  cette  institution  de 
prévoyance  pendant  Tannée  1867.  '^  résulte  de  ce  rapport  que  la 
Caisse,  qui  avait  paru  subir  un  temps  d'ari*èt  en  1866,  a,  malgré  la 
crise  agricole  et  industrielle  de  l'année  1867,  rei)ris  sa  marche  as- 
cendante. L'importance  des  sommes  versées,  qui  en  1866  avait  flé- 
ciii  de  5  p.  100,  présente,  en  1867,  une  augmentation  de  plus  de 
9  1/2  p.  100  sur  la  précédente  année.  Lo  chiiTre  dès  versements 
a  été  de  8. 791.031 ',67.  lie  nombre  de  ces  versements  a  été  de 
397,969  ;  il  s'est  accru,  sur  l'année  antérieure,  de  li.-jô  p. 
100,  sans  égaler,  toutefois,  le  résultat  numérique  de  i865.  Cette 
diminution  provient  de  la  substitution  de  versements  semestriels 
aux  versements  trimestriels  par  certaines  catégories  d'intermé- 
diaires. L'accroissement  relatif  le  plus  remarquable  est  celui  des 
viersements  notés  parles  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées, 
Bur  leur  fonds  de  retraite  créé,  en  vertu  du  décret  de  1866,  pour 
constituer  des  rentes  viagères  ù  leurs  sociétaires  les  plus  âgés.  Le 
nombrede  ces  penslous  a  été  plus  élevé  d'un  quart  que  dans  Tannée 
précédente;  la  moyenne  du  capital  constitutif,  pourcliacune  d'el- 
les, a  été  porté  de  i,i5'j  francs,  en  1866,  à  t,325  francs,  en  1867; 
ce  qui  correspond  à  une  élévation  de  la  moyenne  des  pensions 
constituées  de  5«  à  60  francs.  La  Commission  supérieure  constate 
qu'ainsi  se  réalise  et  s'accroît,  d'année  en  année,  avec  une  certi- 
tude et  une  précision  en  quelque  sorte  mathématiques,  le  bienfait 
d'une  institution  qui  se  rattache,  par  la  pensée  originelle,  au  ber- 
ceau du  Prince  Impérial,  et  qui,  parles  secoursles  plus  abondants, 
qu'elle  ménage  h,  la  vieillesse  pauvre  et  méritante,  deviendra,  de 
jour  en  jour,  plus  chère  aux  populations.  Il  existait,  au  5i  décem- 
bre i8(36,  i,i6-i  rentes  viagères  de  Tespèce,  montant  enst*mble  à 
69,818  francs;  au  5i  décembre  1867,  leur  nombre  s'élevait  îii,&86, 
et  leur  somme  à  89^655  francs.  Le  capital  de  ces  rentes,  versé  à  la 
Caissedes  Ketraites,  pour  une  somme  de  1.987.A70  francs,  apparte- 
nait, pour  la  nue  propriété,  à  355  sociétés,  auxquelles  il  doit  faire 
retour,  au  décès  des  titulaires;  et  le  montant  disponible  des  fonds 
de  retraite  des  sociétés,  au  nombrede  3,/iâ5,  était  de  1 1.37a.  i6a',2/i. 

Depuis  sa  création,  la  Caisse  des  Retraites  pour  la  vieillesse  avait 
ouvert  287,168  comptes  individuels  à  un  égal  nombre  de  déposants 
dont  elle  avait  reçu  : 


I 


l^lle  avait  encaissé,  tant  en  versements  qu'eu  arrérages,  une 
somme  île  i55.s63.8i8' ,91)  et  remboursé,  soil  en  capitaux  ré- 
servés après  décès.  90lt  eu  sommes  Irrégulièrement  versées, 
ii.55S.S/io',!i^;  elle  avait  acbeté  5.âgi.355  TraDCS  de  reatcs,  ayant 
coûté  i35,70û.y66',5ii  et  fait  inscrire  au  grand-livre  54.565  parties 
de  rentes  viagères,  montant  ensemble  à  6.ig0.558  Trancs.  et 
valant  rn  capital,  d'après  lestariTs,  6o.i76.8<)5',87.  En  compensa- 
tion de  la  charge  imposée  au  Trésor  par  cea  rentes  viagères,  elle 
avait  fait  annuler  par  la  Caisse  d'amortissement  a.eSi.ijya  fransB 
de  rentes  perpétuelles,  représentant,  aux  prix  d'achat,  une  valeur- 
égale.  Ces  annulations  avaient  rèduil  la  dette  consolidée  d'une 
somme  de  6<).i8i.6âï',76  en  capital  nominal. 

Les  améliorations  qui  peuvent  être  introduites  dans  le  régim»! 
descalssesd'épai^nen'ontpascessé  d'être  l'objet  delà  sollicitude 
du  Gouvernement,  qui  espère,  avec  le  concours  de  la  Cominissioa 
nommée  par  l'empereur,  arriver  à  des  solutions  utiles  à  cette  ia- 
téressauie  institution. 

Depuis  le  deroier  Exposé  de  la  situation  de  l'Empire ,  dou»»J 
Caisses  d'épargne  nouvelles  ont  été  créées,  savoir:  cinq  dans  les^ 
deux  derniers  mois  de  1867,  i  Salins,  l'oligny,  Dûlc,  .'^aint-Amour 
(Jura)  et  à  laCliartre  (Sartlie);  sept  depuis  le  i"janvier  1868,  à 
Arbuls  (Jura),  Rabaslons  (Tarn),  Bresles  (Oise),  Morestel  (Isère), 
Lamballc  fC6tes-du-Nord),  Clairac  (Lot-et-Garonne)  et  Rivesaltes 
(Pyréniïes-Orientalesj.  Sept  autres  villes  sont  aciuellementen  ins- 
tance pour  das  créations  de  même  nature. 

Le  nombre  de  Caisses  autorisées  Jusqu'à  ce  jour  a  été  porté  h  â?o. 
Quatre  caisses  d'épargne,  celles  de  Boussac  (Creuse),  Vervina 
(Aisne,,  Neufcliiteau  (Vosges) et  Moriaix(Fluistérei,  ontété  réor- 
ganisées. 

Les  placements  Taits  parcesétabllssementsù  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Cionsigu allons,  pendant  les  dix  premiers  mois  do 

1868,  ontalteint 8.).aii.63i'.oi 

les  retraits  de  Tonds,  pendant  la  même  période.  .       3.1. 5àu.  10a', aS 

soit,  au  .'iuctobre,  une  diO'èrcnce  en  faveur  des 

placements,  de  ; iG.88i.5a9'.78 

Celte  somme,  ajoutée  au  solde  dfl  par  la  Caisse  des  DépOtsptCon- 
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signations  au  3i  décembre  1867,  soit  5ô6.977.588'.5û  a  porté  ce 
solde,  au  5i  octobre  1868,  à  Goo.  85  9.117^5!*.  Dans  ces  deux 
sommes  est  compris  Tavoir  particulier  des  Caisses  qui  n*a  pas 
été  placé  en  immeubles  ou  en  rentes  sur  TÉtat  ;  à  cette  époque  de 
Tannée,  on  ne  peut  faire  la  distinction  des  deux  éléments  qui  les 
composent. 

L'Administration  se  préoccupe  avec  la  plus  grande  sollicitude  de 
tout  ce  qui  peut  intéresser  la  santé  publique.  Elle  étudie,  avec  le 
concours  du  Comité  consultatif  dMiygiène  publique  et  des  Conseils 
de  salubrité,  les  mesures  à  prendre  dans  Tintérôt  de  l'hygiène  et  de 
rétat  sanitaire  des  populations;  elle  en  provoque  et  prescrit,  au 
besoin,  rapplication:  enfin,  chaque  année,  elle  distribue  des  ré- 
compenses honorifiques  aux  praticiens  qui  se  sont  le  plus  distin- 
gués par  leur  zii\e  dans  les  services  de  la  vaccine,  des  épidémies  et 
des  eaux  minérales. 

C'est  grâce  à  Tenscmble  de  ces  mesures,  ainsi  que  l'Académie 
Impériale  de  médecine  le  constate  dans  un  de  ses  derniers  rap- 
ports, que  les  épidémies  n'ont  plus  la  gravité  et  la  persistance 
qu'elles  avaient  en  d*autres  temps  ;  il  faut  aussi  leur  attribuer  la 
diminution  notable  des  épidémies  de  variole,  en  France*  dans  le 
cours  des  dernières  années. 

Le  Gouvernement  s'attache  aussi  avec  le  plus  grand  soin  à  pré- 
server le  pays  de  tout  ce  qui  pourrait,  du  dehors,  menacer  la  santé 
publique. 

Bien  qu'une  épidémie  de  typhus  et  une  reprise  de  choléra  aient 
malheureusement  sévi,  en  1868,  dans  le  nord  de  l'Afrique,  parti- 
culièrement à  Tunis  et  dans  le  Maroc,  les  mesures  prises,  par  suite 
des  instructions  données  à  nos  agents,  à  cet  égard,  ont  suffi  pour 
nous  garantir  de  toute  atteinte. 

Enfin,  le  Gouvernement  veille  activement  à  Texécution  des  ^ne- 
sures  adoptées,  de  concert  avec  les  gouvernements  ottoman  et 
égyptien,  au  sujet  du  pèlerinage  de  la  Mecque,  et  Ton  ne  peut  que 
se  féliciter  des  bonnes  conditions  dans  lesquelles,  sous  rapplica- 
tion de  ces  mesures,  le  pèlerinage  s'est  accompli  depuis  lors. 

TRAVAUX    PUBLICS. 

Hontes  imp/rialcs.  — Les  roixiQS  impériales  sont  au  nombre  do 
•iô>,  et  leur  longueur  totale  classée  est  de  ô8,/r.»o  kilomètres,  re- 
piésentant  une  moyenne  de  û5i  kilomètres  par  département.  En 
i852,  la  longueur  de  ces  mêmes  routes  était  seulement  de  55,69/4 
kilomètres.  L'augmentation  a  pour  causes: 
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I*  Llfiscrlptfonao  tableau  des  routes  impériales  de  pluslenn 
routes  stratégiques  de  l'Ouest  et  Uo  quelnues  routes  nouvclli^  ; 

i"  I/aunexiondesdéiiortementsdesAlpBs-Maritimo?.  di?  la  Savoie 
et  de  H  Haule-Savoie  ! 

3- Enfin,  l'adoption  de  nouvelles  directions  poar  certaines  p««- 
ties  de  routes  dont  les  tracés  étaient  affectés  de  pentes  eieeori' 
ves.  I 

A  trois  reprises  différentes,  c'pst-à-dire  en  ifiSs,  1867  et  186Û,  U 
GouvrrnRment  a  Tait  procéder  à  des  recensements  pp^néraux  de  Ik 
circulation  sur  les  routes  impériales.  En  comparant  les  réaultala 
deoesopéraîions.onToilqiie  si,  depuis  i853,  lafréquenuiiou  a  di- 
minué sur  les  routes  paralièles  anx  cliomins  de  fer,  ell"  a,  as 
contraire,  augmenté  sur  !es  routes  qui  en  forment  les  amuc^itsou 
le  prolongetneot,  le  mouvement  agricole,  industriel  et  commercial 
s'y  étant  développé  dans  des  propartions  ctinsidérablcs.  Toutes 
compensations  faites,  le  chiffre  de  la  circulation  moyenne  sur 
l'ensembledesroutes  impériales  est  demeuré  à  très-peu  de  ehow 
près  le  même  qu'avant  l'établissement  des  chemins  de  fer.  Du 
reste,  et  afin  de  se  rendre  un  compte  exact  do  l'imponance  res- 
pective des  diverse.s  voies  de  communication,  l'Administration  fait 
procéder,  en  i86<j,  à  un  nouveau  recensement  général. 

Los  allocations  inscrites  au  budget  pour  lo  service  des  roata» 
Impériales  s'appliquent  t  des  travaux  d'entretien,  de  grosses 
rations,  de  lacunes,  de  rectili cations  et  de  constructions  de  ponti. 

EnCreiicn  et  (irossrs  rr-purDiloii^.  -  Le  crédit  aflcclé  pn  i865  à 
l'entretien  ei  aux  grosses  réparations  était  de  98.S00.000  Trancs, 
dont  3â  millions  pour  l'entretien  proprement  dit,  et  â.5oo.ooon-. 
pour  les  grosses  réparations. 

Cette  dernière  somme  est  employée  à  restaurer  ou  à  refaire  les 
chaussées  profondément  altérées,  à  réparer  ou  à  relever  les  ponts 
de  petites  dimensions,  les  ponceaux  et  les  murs  do  soutènement. 
Les  travaux  de  cette  nature,  en  cours  d'exécution  au  1"  janvier 
1869.  et  pour  l'aclièveraent  desquels  une  somme  de  5.53i, 000  fr. 
est  encore  nécessaire,  se  répartissent  en  ô86  entreprises  dissémi- 
nées dans  85  départements.  Les  mêmes  travaux  ont,  en  outre, 
fait  l'objet  de  5o3  projets  dont  la  dépense  totale  est  évaluée  fa 
io,39&.(>oo  francs,  projets  que  l'administration  a  approuvés,  mais 
qu'elle  n'a  pu,  jusqu'à  présent,  doter  d'aucun  crédit. 

Bien  que  la  viabilité  soit  maintenue  dads  un  état  satisfaisant  sur 
l'ensemble  des  routes  impériales,  elle  laisse  cependant  t  désirer 
sur  quelques  points  par  suite  d'un  défaut  d'équilibre  entre  les  be- 
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soins  et  les  ressources;  le  renchérissement  considérable  et  continu 
de  la  main-d'œuvre  enlève  une  partie  des  fonds  qu*on  devrait  pou- 
voir employer  en  approvisionnements  de  matériaux  de  recharge- 
ment, et  ne  permet  pas  de  conserver  aux  chaussées  leur  épaisseur 
normale. 

Ces  circonstances  ont  déterminé  le  Corps  législatif  à, augmenter 
de  ôoo.ooo  francs  le  crédit  d'entretien  pour  Texercice  1869;  il  se 
trouve  ainsi  porté  à  aû.ôoo.ooo  francs,  ce  qui  donne  un  chiffre 
moyen  de  o',6ûô  par  mètre  courant  de  route  entretenue.  Le  crédit 
de  2/1. 5oo.  000  francs  est,  du  reste,  celui  qui  était  affecté  à  Tentre- 
tien  des  routes  impériales  dans  les  exercices  antérieurs  à  Tannée 
1867. 

Lacunes.  —  La  longueur  des  lacunes  à  combler  sur  les  routes 
Impériales  est.  au  1"  janvier  1869,  de  y/iô  kilomètres,  qui  se  répar- 
tissent entre  17  départements,  presque  tous  formés  par  les  Alpes 
et  les  Pyrénées.  La  dispense  restant  à  faire  est  de  a7.uou.000  ft*. 
Les  frais  de  construction  sont  d*autant  plus  élevés  qu'on  opère  en 
pays  de  hautes  montagnes,  sur  un  sol  très-accidenté.  Les  crédits 
employés  d  ces  travaux,  eu  1868,  ont  été  de  /i.ôoo.ooo  francs  et 
représentent  les  frais  do  construction  de  i/io  kilomètres. 

Reclilico lions. —  Indépendamment  des  parties  de  routes  demeu- 
rées en  lacunes,  il  en  est  d'autres  dont  rétablissement  remonte  à 
des  époques  fort  anciennes,  et  qui,  affectées  de  pentes  et  de  con- 
tre-pentes excessives,  opposent  à  la  circulation  de  sérieuses  entra- 
ves qu'il  importe  de  faire  disparaître.  On  y  parvient  en  substituant 
aux  directions  primitives  de  nouveaux  tracés  qui  affranchissent  la 
circulation  des  obstacles  et  quelquefois  des  dangers  que  présentent 
de  trop  fortes  déclivités  et  des  tournants  brusques.  Au  1*'  janvier 
1869,  les  rectifications  décrétées  d'utilité  publique  étaient  au  nom- 
bre de  i58,  d'une  longueur  totale  de  771  kilomètres,  et  pour 
Texécution  desquelles  il  restait  à  dépenser  3i.885.6oo  francs.  Ces 
rectifications  se  répartissent  entre  60  départements.  Les  crédits 
appliqués  à  ces  travaux,  pendant  la  campagne  de  1868,  se  sont 
élevés  à  o.aoo.ooo  francs  et  correspondent  à  100  kilomètres  de 
nouveaux  tracés  livrés  au  public. 

Grands  ponts.  —  Le  budget  extraordinaire  comprend  annuelle- 
ment un  crédit  applicable  à  la  reconstruction  des  ponts  dont  les 
travaux  entraînent  une  dépense  supérieure  à  5o.ooo  francs.  Les 
travaux  de  moindre  importance  sont  effectués  au  noyen  de  pré- 
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lèvements  sur  iea  fonilsdu  budget  ordinaire  (grosses  rëparatinn* 
doa  routes  impérialesi.  Les  crédits  consacrés  en  iBGS  à  la  con- 
Btruciion  des  grands  poais  se  sont  élevés  à  s  millions  dp  Tratics. 
Les  ponts  dont  les  projets  ont  servi  de  base  aux  évaluations  bud- 
gétaires de  rexorcice  1870  sont  au  nombre  de  70.  a?  sont,  dis  li 
présent,  décrétés  d'utilité  publique,  cl  la  reconstruciion  des  cliH| 
autres  est  arrêtée  en  principe,  l'urmi  ces  ouvrages,  nouB  clterou 
les  ponts  d'Arles,  sur  le  RhOne;  deLanne,  sur  rAdono;de  Safnt- 
Michel,  sur  le  Loir;  d'Olivet,  sur  le  l.oirel;  d'Estagel,  sur  l'Agly; 
de  cubzac,  sur  la  Dordogne,  etc.  Tous  ces  travaux,  qui  se  répar- 
tissent dans  36  département;,  doivent  exiger  une  dépense  totale 
do  ii.6s5.iioo  francs,  sur  laquelle  uno  somme  do  7,871.1100  francs 
restait  à  créditer  au  1"  janvier  i86y 

Nouvelles  routes  impérialet  île  la  Corse.— Les  nouvelles  rouii-s 
Impériales  de  la  Corse  sont  au  nombre  de  cinq;  elles  ont  élé  clas- 
sées par  une  loi  du  a6  juillet  iSSg  et  divers  décrets  de  iSSi,  1 856 
cl  i86'i.  Les  frais  de  coustruction  en  sont  évalués  &  i6,85Ù.(hio  fi'. 
Les  dépendes  faiies  au  3i  déc.  1868,  s'élevaient  à  i5.o7.>.poo  fr.; 
tl  restait  donc  h  dépenser,  pour  les  terminer,  une  somme  de 
5.761.000  francs. 

Itoulei  fùreiliifes  de  ta  Cofte.  —  La  Corse  est  couverte  d'im- 
menses forets  appartenant  à  l'État  et  qui  demeuraient  iDeJtploitén 

ftiulede  voies  decommunica'ions.  Un  décret  du  i"  avril  186a  a 
autorisé  la  coiisiruclion  de  Ireiz.'  rouii^s  forp^tiferes,  d'une  lon- 
gueur totale  de  617  kilomètres.  Au  i"  Janvier  1861],  la  longueur 
exécutée  était  de  aïB  kilomètres,  ayant  coûté  7.1  lû. 000  franco,  y 
compris  les  frais  d'entretien  des  parties  de  route  précédemment 
livrées  â  I3  circulation  et  qui  s'ajoutentau  capital  de  eonslniction. 
Il  reste  à  dépenser  a. 800.000  francs  pour  achever  le  réseau. 

Natigation  inléticure.  — Les  travaux  d'amélioration  de  la  navi- 
gation Intérieure  ont  été  continués  en  18G8,  et  les  plus  Importants 
de  ces  travaux  ont  reçu  une  grande  impulsion.  On  sait  que  les  cré- 
dits primitivement  inscrits  au  budget  extraordinaire,  et  ceux  qui 
avalent  été  demandés  au  budget  reciiecatif  pour  ce  service,  ont 
été  imputés  sur  les  fonds  de  l'emprunt  de  ùîg  millions  de  francs. 
Par  suite  de  cette  disposilion,  les  crédits  affectés  en  186»  i  l'amé- 
lioration des  voies  navigables  ont  été  portés  à  17  miiliousde  fr-, 
dont  10. 500.000  francs  pour  les  rivières  et  6,5oo.i)iio  francs  pour 
les  canaux.  Ln  dotalion  de  l'exercice  précédent  ne  a'élait  i.'levée 
qu'à  13.7uo.000  francj. 
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Nous  indiquerons  séparément,  en  ce  qui  touche  les  rivières  et 
en  ce  qui  touclie  les  canaux,  les  entreprises  qui  ont  été  poursui- 
vies d&ns  la  dernière  campagne. 

Rivières.-^Le8  travaux  extraordinaires  autorisés  par  des  décrets 
délibérés  en  conseil  d'État,  et  qui  seuls  prennent  part  à  la  répar- 
tition des  crédits  de  cette  nature,  s'appliquent  à  29  fleuves  ou  ri- 
vières, y  compris  le  lac  Léman,  pour  les  ports  de  la  rive  française. 
Classés  par  ordre  alphabétique,  ces  cours  d'eau  comprennent  TA- 
dour,  TArve,  la  Baïse,  la  Boutonne,  la  Charente,  la  Dranse,  la  Ga- 
ronne, risère,  le  lac  Léman,  la  Loire,  le  Lot,  la  Lys^  la  Marne,  la 
Mayenne,  la  Meuse,  la  Moselle.  le  Paillon,  le  llhin,  le  I\hône,  la 
Bille,  la  Saône,  la  Sarthe,  la  Scarpe,  la  Seine,  la  Sèvre,  le  Var^  la 
Vilaine,  la  Vire  et  l'Yonne.  Ces  rivières  n*onî  pas  toutes  une  égale 
importance  ;  les  allocations  qui  y  sont  affectées  sont  en  rapport 
avec  leur  degré  d'intérêt  et  le  rôle  de  chacune  d'elles  dans  le  ré- 
seau de  la  iiavi<ration  intérieure. 

L'Adour  est  navigable  depuis  son  embouchure  jusqu'à  Saint- 
Sever  ;  l'amélioration  du  fleuve,  en  aval  de  Bayonne,  eii  rattachée 
aux  travaux  du  port  ;  de  Bayonne  à  Dax  on  a  successivement  en- 
trepris dos  travaux  d'endiguements  qui  ont  parfaitement  réussi  ; 
on  exécute  des  travaux  semblables  entre  Dax  et  Saint-Sever. 

L'Arve  (ilaute-Savoie)  est  un  cours  d'eau  flottable  alimenté  par 
les  eaux  des  glaciers  de  la  grande  chaîne  du  mont  Blanc,  et  qui 
se  jette  dans  le  lihône  au-dessous  de  Genève;  des  travaux  d'endi- 
guement  avaient  été  commencés  par  le  .Gouvernement  sarde,  de 
concert  avec  les  propriétaires  intéressés,  réunis  en  syndicat.  Le 
Gouvernement  français  a  dû  reprendre  la  suite  de  ces  travaux, 
mais  des  dillicultés  nombreuses  en  ont  ralenti  la  marche.  Les  ef- 
forts de  l'administration  tendent  à  simplifier  les  ouvrages  et  à  ré- 
duire le  montant  des  dépenses  qui  doivent  être  supportées  moitié 
par  les  propriétaires  syndiqués  et  moitié  par  l'État. 

La  Baïse  a  été  successivement  canalisée  à  différentes  époques, 
depuis  Nérac  jusqu'à  Condom.  La  loi  du  5 1  mai  18Û6  avait  autorisé 
le  prolongement  de  cette  canalisation  jusqu'à  Mirande;  maison  a 
pensé  depuis  lors  qu'il  suffirait  de  conduire  les  travaux  jusqu'à 
Saint-Jean-Poutge  ;  on  a  déjà  construit  huit  écluses  à  partir  de 
Condom,  deux  autres  sont  en  cours  d'exécution;  la  dernière  n'est 
pas  encore  entreprise. 

La  Boutonne  est  navigable  sur  un  parcours  de  5(>  kilomètres, 
entre  Saint-Jean-d'Angély  et  son  embouchure  dans  la  Charente; 
elle  facilite  l'exploitation  d'une  riche  contrée,  établit  une  com- 
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uiuiiicailon  (lirectt!  entre  le  marché  de  Saint-Jean-d'Ang'^iï  M  le 
|>ort  de  tiochefort,  et  sert  en  inSme  lemps  au  doss^hcmeat  <|« 
À.ooo  hectares  ds  marais  ;  deux  écluses  ont,  dtl  Être  recânalniilWi 
et  le  lit  de  la  rivière  curé  et  approrondi.  Les  travaux  de  curage 
et  (l'a  pproron  disse  ment  des  blers  apnt  très-avaucËs  ;  l'uiie  des 
écluses  est  termlni^e  et  livrée  &  In  navigatloOi  U  seconde  eat  cD 
cours  d'exécution. 

Le?  iravitux  autQrisés  pour  l'amélioration  de  la  Clinrente  corn- 
prennent  la  construction  d'un  barrage  égluaé  à  Bourg-t^h-veate, 
et  une  dérivation  a v£>c  écluse  t  haint-Saviniefi.  Ifis  tr&vaitx  de 
Bourg-Cbareote  ont  été  termini^s  cette  année;  iU  mit  au^menUi 
de  So  centimètres  la  tenue  d'eau  de  cette  partie  du  cours  do  la 
'  rIvIËre  et  facilité  l'accès  des  quais  de  Jarnac  i  ceux  de  Salat-Savi' 
alen  sont  très-avancés;  ils  auront  pour  effet  de  subsUtnor  us« 
dérivation  éclusée,  u^surani  un  tirant  d'eau  constant,  ik  l'un  tU» 
plus  mauvais  passades  de  iaCbarente. 

Les  dispositions  ilâcrétées  en  vue  de  l'amélioration  de  la  Oruse 
(Haute-Savoie)  ont  pour  Ijui  de  Taclliter  le  flottage  de  cette  rlvièn- 
et  de  ses  aJTIueat?. 

Les  travaux  d'amélioration  de  la  Garonne  ont  deux  objets  dis- 
tincts, Le^  premiers  concernent  l'amélioration  du  fleuve  eu  amont 
de  Bordeaux,  i-  pai'tir  de  l'eaittouchurB  du  cauftl  latéral  i^ 
GBKmne;  Ils  ont  été  autorisés  par  uo  décret  du  18  mai  deroj^r; 
tnid  première  adjudication  a  été  passée. 

Les  autres  ont  en  mw.  la  rociificalion  et  l'approfondissement  (lv!s 
passes  de  la  partie  maritime  et  de  la  Gironde.  Ces  travaux  inté- 
ressent au  plus  haut  point  le  port  de  Bordeaux  et  la  grande  navi- 
Katioii,  et  doivent  être  conduits  avec  une  extrême  prudence.  l|ft 
consistent  &  adoucir  le  passage  trop  brusque  ues  courants  d'uua 
rive  if  l'autre,  &  réunir  les  eaux  dans  le  chenal  suivi  par  la  uavj-* 
gatlon  sur  les  points  où  ces  eaux  se  partagent  en  deux  bras,  & 
régulariser  les  rives  de  manière  i,  obtenir  une  largeur  de  lit  ea 
rapport  avec  le  volume  des  eau\.  On  a,  d'ajirès  ce  programme, 
successivement  enlevé  des  épis  et  enrocliementa  qui  faisaiefll 
obstacle  ik  la  navigation,  r<'uni  plusieurs  Ilots  et  endigué  les  passes 
de  Montferrand  et  de  Ba='.ens.  On  a  entrepris  avec  succès  l'amé- 
lioration de  la  passe  du  Caillou,  et  l'on  s'occupe  activement  des 
travaux  complémentaires  (lu'exige  la  passe  du  Bec-d'Ambes, 

L'endlguement  de  l'Isère  est  une  œuvre  considérable  eutrepri^ 
depuis  plusieurs  années;  elle  se  coDlInuo  avec  le  concours  des 
fr^ndlcats.  Ces  travaux  assainissent  une  rich^  vallée  et  protégi^i)^ 
un  territoire  éteadu  contre  leq  Inondationa' 
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Les  tnifauz  dont  rexécutioii  a  été  autorisée  sur  la  rive  fran- 
çaise du  lac  Léman  comprennent  la  création  d'an  port  à  Thonon, 
le  développement  du  port  d'Ëvian  et  la  construction  de  débarca- 
dères dans  plusieurs  communes.  Les  travaux  des  ports  de  Thonon* 
et  d'Évian  peuvent  être  considérés  co  m  ne  terminés;  la  plupart 
des  débarcadères  le  sont  également. 

Ces  diverses  entreprises  ont  donné  des  résultats  très-satisraisants> 
au  point  de  vue  de  la  sécurité  et  du  développement  de  la  naviga- 
tion sur  la  rive  française. 

Les  travaux  d'amélioration  de  la  Loire  s'appliquent  exclusive- 
ment à  la  partie  maritime  du  fleuve.  On  a  exécuté  dans  ces  der- 
nières années  des  travaux  d'endiguement  en  aval  de  Nantes  jus- 
qu'à l'île  Thérèse.  Ces  travaux,  en  concentrant  les  eaux  dans  un 
chenal  unique,  devaient  augmenter  la  profondeur  du  fleu\'e  >et 
faciliter  l'accès  de  navires  d'un  plus  fort  tirant  d'eau  jusqu^au 
port  do  Nantes*  Des  draguages  ont  été  nécessaires  pour  compléter 
l'amélioration  attendue;  ces  draguages  ont  été  terminés  cette 
année  et  ont  donné  un  bon  résultat.  La  navigation  obtient  en  ce 
moment  une  profondeur  de  /i",30  au-dessus  du  niveau  des  plus 
faibies  marées  de  morte^au. 

la  canalisation  du  Lot  a  été  commencée  en  1807  sur  toute  la 
partie  navigable  de  la  rivière,  depuis  Bouquic^s  jusqu'à  la  Garonne; 
cette  entreprise  comprend  soixante  et  onze  barrages  avec  écluse 
et  uu  grand  nombre  d'ouvrages  accessoires.  Les  travaux  ont  été 
suspendus  pendant  plusieurs  années  ;  les  intérêts  des  bassins' 
houiller  et  métal lurgifiuc  de  cette  contrée  en  ont  déterminé  la 
reprise»  qui.  a  «été  autorisée  par  un  décret  du  ny  mars  1867  ;  la 
dépense.rostant  à  faireest  évaluée  à  U  misions.  Dix  chantiers  ont 
été  en  activitéi pendant  la  campagne  dernii^e. 

Les  travaux  d^amélioration  de  la  Iiya  s'appliquent  à  la  partie 
supérleur.e  do  cette  rivière,  d'.>\ire  à  Morvillc;  ils  ont  pour  objet 
de  aubfiHituer'  une  navigation  continue,  avec  un  tirant  d'eau 
constant,  à  la  navigation  intermittente  qui  existait  sur  cotte  partie 
du  cours  de  la  rivière.  Les  travaux  ont  été  terminés  dans  la  der- 
nière campagne  ;  le  commerce  est  dès  à  présent  en  jouissance  des' 
avanlages  que  l'on  avait  en  vue  de  lui  assurer. 

Lea  travaux  de  canalisation  de  la  Marne  peuvent  être  considérés 
comme  terminés  ;  tous  les  ouvrages  d'art  ont  été  livrés  à  la  navi- 
gation ;  les  baorages  mobiles  fonctionnent  avec  régularité.  Quel- 
ques* draguages  étaient  nécessaires  pour  donner  au  chenal  une 
profondeur  normale  de  i^tGo  et  une  largeur  suffisante  pour  le 
croisement  des  convois;  ces  travaux  ont  été  exécutés  dans  la 
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campagne  dernière.  La  grande  Ugae  de  navigation  de  Strasbourg 
sur  Paris  est  iloacaujourdhui  ouverte  sur  tout  son  cléveloppemeot 
par  le  caaal  do  la  Marne  au  Hliin,  le  canal  latéral  ï  ta  Marne,  Is 
Marne  et  ses  dérivations  éclusées  jusqu'à  l'emboucliura  dans  la 
Seine,  en  amont  de  Paris. 

La  Mayenne  comprend  deux  entreprises  distinctes  :  l'améliora- 
tion de  iu  rivière  entre  Angers  et  Laval,  où  s'arrèlail  la  naviga- 
tion, et  la  canalisation  de  la  partie  supérieure  Jusqu'à  Mayenne. 

Entre  Angers  et  Laval,  on  doit  construire  vingt-cinq  écluses  en 
remplacement  d'anciennes  portfs  marinières,  et  en  établir  vingt 
autres  entre  Laval  et  Mayenne;  différants  ouvrages  accessoires, 
des  quais  et  des  ports,  â  la  dépense  desquels  concourent  les  villes 
intéressées,  complètent  cette  canalisation.  Elle  aura  pour  consé- 
quence de  donner  a  la  navigation  un  tirant  d'eau  de  i',6i>.  L^s 
vingt  écluses  de  la  haute  Mayenne  sont  construites;  sur  la  basse 
Mayenne,  on  en  compte  quinze  terminées.  Les  quais  et  les  ports 
de  Laval  et  de  Mayenne  sont  livrés  au  commerce;  ceux  de  Cbâteau- 
Goiilier  se  poursuivent. 

La  Meusa  est  navigable  depuis  la  frontièrs  jusqu'à  Verdun;  mais, 
de  Sedan  à  Verdun,  cette  navigation  rencontrait  des  obstacles 
provenant  des  pertuis  d'usines,  que  la  batellerie  devait  franchir. 
Le  développement  de  l'industrie  dans  les  parties  supérieures  de  la 
vkilée  rendait  nécessaire  la  substitution  de  dérivations  Aclusées  i 
C^periuis  dangereux:  on  en  a  construit  sept:  six  dansledépar- 
tcniL'ni  de,  la  Meuse,  une  dans  Iiî  diipaneinent  des  Ardennes.  Ces 
dérivations  seront  terminées  cette  année. 

Les  travaux  dont  l'exécution  a  été  autorisée  par  un  décret  du 
lo  avril  1SG7,  pour  l'amélioration  de  la  navigation  de  la  Moselle, 
depuis  le  canal  Je  jonciloa  de  cette  rivière  avec  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  jusqu'il  Thionville,  ont  été  projetés  de  manière  à 
assurer  à  la  navigation  un  tirant  d'eau  de  i',6a,  égal  ù  celui  du 
canal  de  la  Marne  au  Itbin.  Ces  travaux  consistent  en  barrages 
mobiles  avec  écluses  accolées  à  ces  barrages  ou  établies  t  l'aval  de 
dérivations  projetées  au  droit  des  courbes  les  plus  prononcées. 
L'cnsembiR  de  ces  travaux,  évalués  à  1 1.600.000  francs,  sera  acti- 
vement poursuivi  au  moyen  des  avances  que  le  département  de 
laMosellH  failà  rtiat  aux  termes  delà  loi  du  il  1  juillet  1867,01 
dont  le  remboursement  doit  être  elTeciué  en  douze  annuités,  à 
partir  de  l'exercice  1870;  sept  lots  sont  en  cours  d'exécution;  les 
dépenses  faites  dans  cette  première  campagne  dépassent  5  mitions. 
Le  l'aillon  traverse  la  ville  du  Nice;  des  travaux  d'endiguement 
et  de  construction  de  quais  ont  été  entrepris  de  concert  avec  la 
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ville  ;  ces  travaux  sont  terminés.  Il  reste  à  solder  la  part  contri- 
butive de  r^:tat,  fixée  &  la  moitié  delà  dépense. 

Les  travaux  de  régularisation  du  cours  du  Rhin  s*exécutent  en 
vertu  d'une  convention  internationale  du  5  avril  i8/io.  ils  ont 
pour  but  de  concentrer  les  enux  du  fleuve  dans  un  seul  bras  con- 
stituant un  Ht  mineur  de  300  à  aSo  mètres  de  largeur,  à  rives  sub- 
mersibles. Le  lit  majeur,  servant  à  Tévacuation  des  eaux  on  temps 
de  crue,  est  formé  parles  anciennes  digues  insubmersibles,  situées 
à  une  distance  plus  ou  moins  grande  des  bords  du  fleuve  et  que 
Ton  rectifie  lorsqu'elles  présentent  une  configuration  dérectueuse. 
Les  travaux  ont  ainsi  un  double  but  :  en  même  temps  qu'ils  régu- 
larisent la  frontière  et  améliorent  la  navigation  du  fleuve,  ils  pro- 
tègent les  propriétés  riveraines  contre  les  inondations,  rendent  à 
la  culture  des  terrains  improductifs  et  assainissent  la  contrée. 

D'après  les  prévisions  de  18/10,  les  digues  de  régularisation  de- 
vaient présenter  un  développement  de  iSU  kilomètres,  et  la  dépense 
était  évaluée  à  56  millions;  les  perfectionnements  apportés  dans  les 
méthodes  d'exécution  réduiront  sensiblement  cette  évaluation.  Au 
3i  décembre  18G8,  les  dépenses  totales  s'élèvent  à  32  millions  en- 
viron, alors  que  la  rive  française  est  régularisée  sur  près  de  i65  ki- 
lomètres, il  est  vrai  que  des  travaux  de  consolidation  au  moyen 
d*enrochements  devront  être  successivement  effectués  en  arrière 
des  ouvrages  de  régularisation  que  Ton  a  étendus  le  plus  possible 
afin  de  répondre  aux  vœux  des  populations;  17  millions  paraissent 
devoir  suffire  pour  terminer  cette  vaste  entreprise;  on  obtiendrait 
ainsi  une  économie  de  i5  millions  sur  les  prévisions  de  18A0. 

Le  Uhône,  de  la  frontière  suisse  îi  la  mer,  est  divisé  en  quatre 
sections  :  le  haut  lUiône,  du  parc  au  confluent  de  la  Saône;  le  bas 
Pihône,  de  Lyon  à  Arles;  le  Hhône  maritime  entre  Arles  et  les  em- 
bouchures, auxquelles  on  substitue  le  canal  Saint-Louis.  Les  tra- 
vaux projetés  ou  en  cours  d'exécution  ont  pour  objet  d'assurer  un 
tirant  d'eau  de  i",2o  du  V<irc  au  Sault,  et  de  i*,6o  du  Sault  jusqu'à 
Arles,  point  où  cesse  la  navigation  fluviale,  et  de  faciliier  la  re- 
monte de  la  navigation  maritime  jusqu'à  Arles,  Les  difficultés  que 
rencontre  la  navigation  tiennent  particulièrement  ^  des  tournants 
brusques  dans  le  cours  du  fleuve  et  à  des  hauts-fonds  dus  à  l'excès 
de  largeur  du  lit.  Cinq  des  plus  mauvais  passages  sont,  dès  à  pré- 
sent, améliorés;  ramélioration  de  treize  passages  est  en  cours 
d'exécution  dans  les  huit  départements  de  l'Ain,  du  Dhône,  de 
risère,  de  la  Loire,  de  l'Ardèche,  de  Vaucluse,  du  Gard  et  des 
Boucbes-du-Rhône  ;  les  projets  pour  l'amélioration  de  onze  autres 
passages  sont  préparés.  Sur  le  Rhône  maritime,  Tamélioration  du 
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pacage  de  Geaujeii  se  contîQue  :  enfin,  les  travaux  du  c&nal  Saint- 
Louis  sont  poussés  avec  la  plus  grande aclîviré.  Les  crédita  iilTectâs 
i  ces  dlITérenu  travaux,  en  iS68,  s'élëveot,  pour  le  nii6ne  f)ro~ 
prcment  dil,  A  plus  de  uaoo.ooo  francs,  et  pour  le  canal  Saint- 
Louis,  à  3  millions. 

li  mile,  depuis  Pont^Audemer  juaf|u'à  la  Seine,  traverse  une 
conirée  induslpfelle  qu'elle  dessert  uillement  ;  des  travaux  d'amiî- 
lioration  ont  ^té  effectués  à  diverses  époques,  naais  des  om-rap»; 
complémentaires  âtaiânt  iodi  s  pensables  pour  donner  i  cette  aa^ 
vlganon  les  racllitës  dont  elle  a  besoin.  Un  décret  du  i5  avril  der- 
nier a  autorisé  t' exécution  de  ces  travaux,  qui  comprenneiit  la 
coupure  de  deux  coudes,  des  dragun^G,  l'amélioration  de  rembOB- 
churc  comliinée  avec  les  travaux  de  la  Seine  maritime  et  la  recon- 
struction de  quais  à  Pont-Audemer.  Les  travaux  de  Temboucbure 
et  ceux  des  quais  sont  commencés;  le  département  de  l'Eure  con- 
court i  la  dépense. 

Dus  travaux  considérsbles  ont  été  exécutés  6  différentes  .époques 
pour  améliorer  la  navigation  de  la  Siûne;  ci's  travaux  ne  répon- 
dent plus  nux  besoins  nouveaux  et  ne  réalisent  pas,  notammenl 
sur  U  partie  du  cours  de  la  rivière  comprise  entre  l'emljoticbure 
des  canaux  du  Centre  et  de  Bourgogne  et  Lyon,  la  condition 
essentielle  d'un  tirant  d'eau  dp  i°,6o,  qui'  la  batellerie  devra  ren- 
contrer sur  toute  la  ligne  de  navigation  de  Paris  à  I.joo.  AHn  d'ob- 
tenir ce  résultat,  la  construction  de  cinq  barrages  écluses  entre 
Verdun  et  Lyon  a  été  décrétée;  deux  de  ces  barrages  sont  en 
cours  d'exécution,  celui  de  l'tle  Barbe,  aux  abords  de  Lyon,  ei  celui 
de  Grlgny,  pr^s  de  Cbalon  ;  les  trois  autres  seront  adjugés  au  dé- 
but de  l'exercice  1869.  Ces  différentes  entreprises  seront  conduites, 
comme  celles  du  Rhône,  avec  toute  l'activité  que  les  rrédiis  dis- 
ponibles permettront  de  déployer. 

L'amélioration  de  ta  navigation  de  la  Sarthe  entre  Angers  et  le 
Mans  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions  que  celle  de  la  Mayenne. 
Les  projets  comprennent  la  construction  de  vingt  barrages  écluses, 
la  démolition  d'anciens  ouvrages  devenus  des  obstacles,  des  lira- 
guages  considérables  et  des  quais  et  ports.  Les  trois  dernières 
écluses  seront  terminées  cette  année;  dès  la  campagne  prochaine. 
la  batellerie  sera  en  possession  d'une  partie  des  avantoga*  que 
l'ensemble  des  travaux  devra  lui  assurer;  il  restera  i  enlacer  les 
anciens  barrages  et  :.  régulariser  le  lie  de  ta  rivière  pour  obtenir 
le  tirant  d'eau  de  i",6u. 

La  plupart  des  voies  navigables  constituant  le  réseau  du  Nord 
présentent  aujourd'hui  un  tirant  d'eau  de  a  mëtres.  Cette  amélîo* 
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ration  n*a  pu  encore  être  réalisée  sur  la  Scarpc;  on  a  terminé 
dans  la  dernière  campagne  les  travaux  nécessaires  pour  obtenir 
ce  tirant  d'eau  entre  le  canal  de  la  Sensée  et  le  fort  de  Scarpe,  à 
Douai  ;  en  aval  de  Douai  et  jusqu^à  TEscaut,  la  Scarpe  est  concé- 
dée; c'est  au  concessionnaire  qu'il  appartient  d'exécuter  les  tra- 
vaux  sur  cette  partie  de  la  rivière. 

La  Seine  est  divisée  en  quatre  services  distincts  :  la  Seine  en 
amont  de  Paris,  dans  la  traversée  de  Paris,  entre  Paris  et  Rouen 
et  de  Kouen  à  la  mer;  les  conditions  de  navigation  et  les  ouvrages 
exécutés  dans  ces  sections  ne  sont  pas  les  mêmes. 

En  amont  de  Paris,  les  travaux  ont  été  projetés  en  vue  de  don- 
uer  un  tirant  d'eau  de  i'',Go  ;  ces  travaux  comprennent  douze  bar- 
rages mobiles  avec  écluses;  ces  ouvrages  sont  terminés,  mais  les 
hausses  automobiles  qui  ferment  les  barrages  s'abaissent  avec  une 
telle  facilité,  sous  Taction  des  plus  faibles  crues,  que  la  sécurité 
de  la  navigation  peut  se  trouver  compromise  par  rabaissement 
subit  du  niveau  d(^s  biefs.  L'essai  qui  a  été  fait  de  ces  ouvrages 
dans  le  courant  de  l'automne  dernier  a  démontré  la  nécessité 
d'exécuter  quelques  travaux  complémentaires  pour  régulariser  la 
manœuvre  des  hausses  mobiles.  Ces  travaux  seront  entrepris  dans  la 
campagne  prochaine. 

Dans  la  traversée  de  Paris,  l'établissement  du  barrage  de  Su- 
resnes,  combiné  avec  des  draguagesqui  devront  être  complétés,  a 
permis  d'obtenir  la  profondeur  normale;  mais  pour  assurer  la 
jonction  de  cette  partie  du  fleuve  avec  la  navigation  de  la  haute 
Seine,  il  est  nécessaire  d'abaisser  d'un  mètre  environ  le  radier  de 
l'écluse  du  Port-à-l'Anglais,  dont  le  niveau  avait  été  ù\é  dans  l'hy- 
pothèse, aujourd'hui  abandonnée,  de  la  construction  d'un  liarrage 
sur  le  grand  bras  de  la  Seine,  dans  Paris.  Cet  abaissement  sera 
exécuté  dans  le  courant  de  la  campagne  de  1869. 

En  aval  de  Paris,  le  tirant  d'eau  doit  être  porté  à  3  mètres,  afin 
d'assurer  à  la  batellerie  de  l'Oise  se  dirigeant,  d'une  part,  vers 
Paris  et,  de  l'autre,  vers  Rouen,  les  mêmes  facilités  que  sur  la  ligne 
du  Nord. 

Un  ensemble  de  travaux,  évalué  à  6.5oo.ooo  francs,  a  été  auto- 
risé par  un  décret  du  11  août  1866;  le  plus  important  de  ces  ou- 
vrages, le  barrage  écluse  à  construire  près  de  Bonnières,  a  été 
projeté  suivant  un  nouveau  système  qui,  à  la  suite  d'un  examen 
approfondi,  a  reçu  l'approbation  du  conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  et  qui,  on  peut  l'espérer,  obtiendra  un  plein  succès.  Les 
travaux  seront  commencés  en  1869. 

L'endignement  de  la  Seine  maritime  a  été  limité  à  la  pointe  de 


56  LOIS,    DÉCRETS    ET    ABBÈTf.S 

BervUle,  en  aval  de  l'emboachure  de  la  Hiile  ;  les  travaux  sont  Ar- 
rivés à  la  limite  indiquée  sur  la  Hve  gauche  ;  il  reste  h  les  terminer 

BUr  la  rive  droite.  Les  résultats  continuent  du  reste  i  être  trèv 
siti  s  faisan  ts  ;  l'action  du  mascaret  s'esi  iiolablempnc  alfiiibile,  le» 
approfondissements  du  chenal  se  sont  maintenus,  et  ^lujourd'hul 
les  navires  calant  W.âo  i.  6  mëtres  remontent  facilement  par  toute 
marée  jusqu'au  port  de  Rouen. 

La  Sévre-Nlortaise  et  ses  affluents,  les  Autlses  et  le 'Mignon, 
jouent  un  double  rùle  dans  l'euploitation  des  marais  mouillés  de 
la  Vendée;  ces  rivières  fécondent  par  Icur.s  eaux  cesrîdieâ  marais 
et  servent  en  mËme  temps  au  transport  des  produits.  Des  travaux 
d'amélioration  de  la  Sâvro  entre  Mort  et  Marans  étaient  Indispen- 
sables ;  leur  exécution  a  élit  autorisée  par  un  décret  du  17  février 
1866;  ils  comprennent  la  restauration  des  ports,  l'élargissemeoc  ' 
du  lit  de  la  rivière,  1^  reconstruction  d'anciennes  écluses  et  de' 
Ijarrages.  La  restauration  du  port  de  Mort  a  été  terminée  cette 
année,  ainsi  que  la  reconstruction  de  l'écluse  de  la  Grève  ;  les  tra- 
vaux d'élargissement  et  d'approfondisscmc^nt  ont  été  effectués  sur  ' 
plusieurs  points  ;  les  résultats  obtenus  sont  pleinement  satisfai- 
santsi  les  syndicats  des  marais  contribuent  fi  la  dépense. 

Les  travaux  d'endtguement  du  Var  seront  achevés  en  186; 
travaux  avalent  fait  Tobjet  d'une  concession  consentie  à  un  entre-. 
I  preneur  par  le  Gouvernement  sarde  moyennant  une  Gubvention  ^ 
l'abandon  des  terrains  à  conquérir  sur  le  lit  du  fleuve.  L'entrepre- 
neur n  ay:iiit  pu  continuer  les  travaux,  l'entreprise  avait  été  ri^si- 
liée,  sauf  rùglement  des  dépenses,  par  un  arrêt  de  la  cour  des 
comptes  de  'i^irin;  après  l'annexlou  du  comté  de  Nice,  les  travaux 
ont  été  repris  par  l'État,  qui  s'est  trouvé  substitué  aux  droits  du 
concessionnaire.  Le  décompte  de  ce  concessionnaire  a  été  réglé 
par  un  arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  11  août  deruler  i  en  écliangc 
des  sommes  qui  sont  allouées  aux  représentants  de  cet  entrepre- 
neur aujourd'hui  décédé,  l'Ktatest  propriétaire  des  terrains  formés 
en  arrière  des  digues,  terrains  dont  la  valeur  parait  devoir  excé- 
der n  millions;  ces  terrains  louchent  à  leur  maturilé  et  pourront 
être  remis  prochainement  aux  domaines  pour  être  aliénés  au  profit 
du  trésor. 

Le  crédit  Inscrit  au  budget  extraordinaire  pour  la  Vilaine  a  pour 
objet  la  rectification  de  cette  rivière  dans  la  traverse  de  Rennes, 
la  construction  de  quais  et  de  cales  d'embarquement  et  la  recon- 
struction d'un  pont.  Les  travaux  sont  h  peu  près  terminés,  ils  se- 
ront soldés  en  1869.  r,a  ville  a  concouru  pour  plus  d'un  tiers  dans 
les  dépenses,  en  prenant  &  son  compte  le  payement  de  toutes  les 
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indemnités.  La  canalisation  de  ia  Vire  en  amont  de  Saint-LÔ  a  été 
entreprise  Jusqu'à  Pont-Farcy,  bourg  situé  à  a5  kilomètres  en  aval 
de  Vire,  et  à  33  kilomètres  en  amont  de  Saint-LÔ.  Les  travaux 
comprennent  quinze  écluses  et  divers  ouvrages  accessoires  ;  les 
écluses  sont  terminées  et  la  navigation  est  en  possession  de  cette 
voie  navigable.  Le  conseil  général  du  Calvados  a  exprimé  le  vœu 
que  la  canalisation  fût  poursuivie  de  Pont-Farcy  à  Vire.  Ces  25  ki- 
lomètres exigeraient  la  construction  de  vingt-quatre  autres  écluses  ; 
la  question  est  à  Tétudc. 

Les  travaux  de  Tamélloration  de  Tïonne,  de  Montereau  à  la 
Roche,  embouchure  du  canal  de  Bourgogne,  ont  pour  objet  de 
substituer  une  navigation  constante  avec  un  tirant  d'eau  de  i",6o 
à  la  navigation  intermittente  et  par  éclusée  qui  existe  de  temps 
immémorial  sur  cette  rivière;  les  travaux  comprennent*dix-sept 
barrages  écluses,  aujourd'hui  terminés.  L'essai  de  ces  barrages 
construits  comme  sur  la  Seine,  dans  le  système  des  hausses  auto- 
mobiles, a  démontré  la  nécessité  d'entreprendre  quelques  ouvrages 
complémentaires  pour  assurer  le  fonctionnement  régulier  des 
hausses  mobiles.  Ces  ouvrages  seront  prochainement  exécutés,  et 
la  navigation  sera  mise  en  jouissance  le  plus  tôt  possible  des 
avantages  que  la  canalisation  de  cette  partie  de  TYonno  et  celle  de 
la  haute  Seine  doivent  leur  procurer.  Un  décret  du  ii  juillet  i868 
a  autorisé  Texécution  des  travaux  d'amélioration  de  TYonne  supé- 
rieure, de  la  Roche  à  Auxerreoù  débouche  le  canal  du  Nivernais; 
ces  derniers  travaux  ne  sont  pas  encore  commencées. 

Canaux.  —  Le  nombre  des  canaux  ouverts  sur  le  territoire  de 
Tempire  est  de  68,  comprenant  une  longueur  de  5.028  kilomètres  ; 
I16  de  ces  canaux  ont  été  construits  par  TÉtat  ou  successivement 
rachetés  par  lui;  leur  longueur  totale  est  de  à.ooo  kilomètres,  les 
22  autres,  dont  le  développement  est  de  1.028  kilomètres,  sont 
encore  entre  les  mains  de  concessionnaires. 

Les  crédits  inscrits  au  budget  extraordinaire  de  1868  ont  été  ré- 
partis entre  vingt  et  un  des  canaux  appartenant  à  TÉtat  ;  ce  sont 
les  canaux  de  la  Marne  au  Rhin,  de  la  Rochelle  (i  Marans,  des 
houillères  de  la  Sarre,  de  Colmar,  de  Roubaix,  do  Vitry  à  Saint- 
Dizier,  de  la  haute  Seine,  de  TAisne  à  la  Marne,  des  Ardennes, 
d'Arles  à  Bouc,  de  Berri,  du  Blavet,  de  Bourgogne,  de  Calais,  du 
Centre,  de  Tlil  canalisée,  d'iUe-et-Rance,  de  Mantes  à  Brest,  du 
Rhône  au  Rhin,  des  Salines  de  TEst  et  de  la  Somme. 

Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  est  livré  &  la  navigation  depuis 
plusieurs  années  ;  on  achève  successivement  divers  travaux  corn- 
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plôûientalres  ou  do  consoUdallon,  iiotnmnicnt  au  grand  soaternn 
de  Mauvages,  et  l'on  règle  tes  Indeninités  ducs  aux  pro[iri<HnlPAi 
d'usines  pour  les  priaes  d'eau  destinées  &  ralltnentation  du  CftDSl, 

Le  caiiul  de  la  RoohâHâ  ù  Maraiis.  commeDcé  au  début  du  stècle 
à  l'iiide  des  ateliers  de  condamnés  mtlitaires.présenreunolonguwir 
de  ^5.35o  mètres;  les  travaux  «ont  très -avancés,  llsattei^eut  lu 
abords  de  la  Rochelle. 

Oo  a  couvert  le  canal  des  houillères  de  la  Sarro  à  la  navIgatTDtt 
dans  le  moi?  de  mai  1866:  Il  reste  à  régler  les  décomptes  de  plu- 
sieurs entreprises.  Cette  voie  nouvelle,  destinée  t  faciliter  tes 
approvisionnements  de  houille  des  centres  industriels  de  l'est,  a 
pleinement  répondu  à  l'attenie  que  l'on  avait  conçue;  le  mouve- 
ment d^  la  navl^tion  a  atteint,  en  1867,  le  chitTre  de  àiS.ooo 
tonnes;  ce  chilTre  sera  dépassé  on  18BH,  11  excédera  bSo.oaa  lonne& 

L'embranchement  de  Calmar  sur  le  canal  du  Rhône  au  TlhlD, 
exécuté  dans  les  mêmes  prévisions,  est  égalemeut  terminé;  on  k 
réglé  et  soldé  les  dernières  entreprises. 

Le  canal  de  Roobaix,  (|ul  doit  réutilr  la  Dénie  à  l'Escaut  par  te 
canal  de  PEspierre,  avait  été  l'objet  d'une  concession  riui  a  été 
nchetée  parla  ville  de  Roubaix.  Cette  ville  a  pris  rengagement  d6 
remettre  le  canal  t  l'État,  à  la  condition  ([oo  la  lacune  eststant 
entre  les  deux  tronçons  exécutés  par  te  concessionoali'e  sendV^ 
comblées  aux  frais  du  rrësor.  tlu  décret  du  91  Juillet  iffii  a  apîU 
prouvé  ces  dispositions.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour  l'oO- 
verturc  do  lu  section  do  canal  restant  L  construire  ont  été  acquis 
et  payés,  les  travaux  sont  en  pleine  voiii  d'exécution. 

Le  canal  de  Vitry  à  Saini-Dizier  a  un  développement  de  59  kilo- 
mètres; commencé  en  veriu  d'un  décret  du  37  juillet  1861,  il  k 
été  ouvert  à  la  navigation  en  1867,  Ce  canal  est  appelé  à  desservir 
le  bassin  industriel  delà  liaute  Marne:  il  aura  pour  résultat  uB 
abaissement  notable  dans  le  pr!!(  des  houilles  &  destination  des 
usines  de  cette  vallée  ;  ces  considérations  ont  déterminé  les  Indus- 
triels les  plus  Intéressés  à  faire  ù  l'Etat  l'avance  d'une  somme  de 
1.60D.000  francs  pour  haier  l'exécution  des  travaux;  celte  avance' 
sera  remboursée  en  quatre  annuités  il  partir  de  iBGS  aux  termes 
delà  loi  du  i5  avril  i865.  Les  industries  de  la  partie  supérieure  dC 
la  vallée  ont  vivement  sollicité  le  prolongement  du  canal  de 
Sain t-I)lzier  jusqu'à  Uonjeuw  Un  décret  du  'j3  juin  1868  a  autorîsi 
l'exécntion  de  ces  travaux.  Les  pixijets  de  détail  ont  été  pré- 
parés, on  pourra  procéder  en  i86r)  aux  premières  oxpnipriatiffns 
de  terrains. 

Le  canal  delà  haute  Seine  doit  être  prolongé  enamont  (ioTroyw 
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Jusqu'à  Villebertln,  sur  une  longueur  de  9.600  mètres.  Les  terras* 
sements  sont  terminés  sur  toute  la  ligne,  les  deux  tiers  des  ou- 
vrages d*art  soDt  exécutés;  deux  campagnes  suflaront  pour  ouvrir 
)a  navigation. 

Le  canal  de  TAisne  à  la  Marne  est  alimenté  par  les  eaux  de  la 
Ve^le,  rivière  qui  traverse  la  ville  de  Reims  et  dessert  de  nom- 
breuses usines;  cette  alimentation  est  insuffisante  et  en  même 
temps  donne  lieu  à  de  graves  difficultés  avec  la  ville  de  Reims  et 
les  propriétaires  des  usines.  Pour  remédier  ù  cette  situation,  on 
8*est  décidé  à  emprunter  à  la  Marne  les  eaux  d'alimentation  du 
canjil.  Une  dérivation  de  16  kilomètres  de  longueur  sera  ouverte 
entre  Chftlons  et  Gondé  ;  des  machines  élévatoires,  ntues  par  la 
chute  créée  à  Taval  de  la  dérivation,  élèveront  à  une  liauteur  de 
19  mètres  un  volume  d*eau  de  600  à  i.tioo  litres  pacr  seconde,  et 
une  rigole  de  8  kilomètres  de  développement  conduira  ces  eaux  an 
bief  de  partage  du  canal.  Tous  ces  ouvrages  sont  en  cours  d'exé- 
cution. On  espère  que  les  turbines  pourront  fbnctlonncr  à  la  fin  de 
la  campagne  prochaine. 

An  canal  des  Ardennes  on  a  effectué  ramélloration  de  diverses 
parties  des  chemins  de  halage  et  Tétanchement  de  plusieurs  biefs. 
Ces  travaux  ont  été  terminés  en  1868. 

On  a  exécnttî  sur  le  canal  d'Arles  à,  Bouc  dnux  entreprises  im- 
portantes :  Papprofondissement  du  deuxième  bief  et  l'amélioration 
des  abords  de  l'écluse  d'Arl&s;  lapprofondissement  du  deuxième 
bief  a  eu  pour  résultat  d'abaisser  le  plan  d'eau  de  o^.ôo  et  de  faci* 
llter  en  même  temps  que  la  navigation  le  dessèchement  des  marais 
dont  les  émissaires  débouchent  dans  co  bief.  Les  associations  de 
ces  marais  ont,  à  co  titre,  contribué  pour  les  deux  tiers  à  la  dé«* 
pense.  Ces  diflférents  travaux  ont  été  terminés  en  1868;  11  ne  reste 
qu'à  solder  les  décomptes  en  1869. 

La  branche  du  canal  de  Derri,  de  Montluçon  sur  Saint*Amand, 
est  alimentée  d'une  manière  insuffisante;  on  construit  dans  la 
vallée  du  Cher  un  nouveau  réservoir,  dit  des  Étountemix^  établi  au 
moyen  d'un  barrage  de  i4°,7o  de  hauteur  %uv  une  longueur  de 
90  mètres,  fermant  un  étranglement  de  roches  granitiques.  Ce 
réservoir  contiendra  1  million  de  mètres  cubes  d'eau.  Les  terrains 
ont  été  acquis,  et  le  barrage  est  parvenu  aux  deux  tiers  de  sa  hau- 
teur; les  digues  aux  abords  sont  commencées. 

Le  canal  du  Blavet  appartient  à  la  ligne  des  canaux  de  Bretagne; 
il  facilite  le  transport  économique  des  engrais  et  dessert  des  inté^ 
rets  locaux  importants.  Dans  un  g^nd  nombre  de  biefs,  la  tenue 
d'eau  est  insuffisante  et  le  halage  rencontre  des  difficultés  ;  les 
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travaux  en  cours  d'exécution  ont  pour  objet  tle  remédier  à  ces 
deux  Inconvénients.  Le  tirant  <l'eau,de  i*,Co  eat,  dèt  à  préacnti 
obtenu  dans  douze  biob,  et  pluiieurs  mauvais  passages  pour  le 
liatage  ont  été  rectitlés. 

Les  travaux  d'amélioration  du  canal  de  Bourgogne  comprennent 
l'agrandi^ieinent  du  réservoir  de  Pauthieret  l'établissement  d'un 
service  de  louage  à  vapeur  dans  le  souterrain  Oe  i'oullly.  L'agran- 
dissement du  réservoir  de  l'aulhier  portera  la  capacité  do  ce  réser- 
voir de  1.900.000  a  8  millions  de  mètres  cubes  d'eau,  el  coatrjboera 
puissamment  à  assurer  l'alimentation  du  canal  ;  la  digue  principale 
du  réservoir  aura  une  hauteur  de  t/t  mëireasur  un  développement 
de  i.Mu  mètres,  £i~,5u  do  largeur  en  couronne  et  68  mètres  d'é- 
paisseur à  la  base.  L'établissement  d'un  touage  au  souterrain  (le 
Pouilty  a  pour  but  de  faire  Trancbir  le  plus  rapidement  et  le  plus 
économiquement  possible,  aux  bateaux,  le  bief  de  partage  do 
canal,  dont  la  longueur  estde  6,088  mètres.  Ce  service  a  fonctionné 
très-régulièrement  pendant  toute  l'annéo. 

Le  canal  de  Calais  met  le  port  en  communication  avec  les  voies 
navigables  de  l'intérieur  auxquelles  II  se  rattacbc  par  la  rivièra 
d'Aa;  les  travaux  en  cours  d'exécution  ont  pour  but  d'augmenter 
le  tirant  d'eau  et  de  raciliter  la  navigation  au  moment  des  tirages 
i  la  mer  qui  s'effectuent  par  ce  canal. 

Deux  améliorotions  importantes  sont  en  coura  d'exécution  au 
canal  du  Centre  ;  le  rétablissement  et  l'agrandissement  de  l'ancien 
réservoir  du  Plessts,  qui  augmentera  les  approvisionnements  cl'eau 
du  canal,  dont  l'alimentation  laisse  fi  désirer,  et  la  construction 
d'une  nouvelle  branche  de  jonction  du  canal  avec  le  canal  latéral 
à  la  Loire.  Les  travaux  du  réservoir  seront  terminés  en  1869.  ceux 
de  la  nouvelle  branche  de  jonction  sont  conduits  avec  activité;  ils 
comprennent  la  construction  d'une  écluse  double  avec  ouvrages 
accessoires  et  l'allongement  de  deux  anciennes  écluses;  cette  nou- 
velle branche  aura  une  longueur  de  371  mètres  et  facilitera  le  pas- 
sage des  bateaux  d'un  des  canaux  dans  l'autre,  opération  longue  et 
difllcile  dans  l'état  actuel  des  lieux. 

L'III  canalisée  forme  la  jonction  des  canaux  de  la  Marne  au  Rbiu 
et  du  ilhône  au  Hhin;  en  même  temps  file  relie  la  navigation  inté- 
rieure au  Ithin  lui  même  parle  canal  de  l'Ill  au  Ithin;  l'ouvertnre 
du  canal  des  houillères  a  donné  i,  l'Ill  canalisée  une  importance 
considérable,  puisque  les  houilles  qui  suivent  ce  canal  et  celui  de 
la  Marne  au  Rhin  traversent  l'Ill  canalisi-e  pour  se  distribuer  dans 
les  centres  industriels  que  dessert  le  canal  du  DhOne  ati  Ithin.  Les 
travaux  comprenant  l'approfondissement  du  bras  principal,  la 
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construction  (i*une  écluse  à  Toriglne  de  la  branche  dite  canal  des 
Faux-Remparts  et  rétablissement  du  chemin  de  halage.  Les  tra- 
vaux se  poursuivent  activement  et  seront  terminés  en  1869  sans 
avoir  interrompu  la  navigation. 

Le  canal  d*tile-et-Rauce  établit  une  communication  directe  entre 
Rennes  et  le  port  de  Saint-Malo  ;  11  dessert  Tindustrie  et  l'agricul- 
ture de  cette  contrée.  En  vue  de  pourvoir  à  Tinsuffisance  de  Tali- 
mentation,  on  a  prescrit  Texécution  de  travaux  d'étanchement  sur 
les  rigoles  alimentaires  et  dans  quelques  biefs,  et  en  outre  la  con- 
struction d'une  nouvelle  rigole  amenant  les  eaux  de  Tétang  de 
Bazonges.  Ces  travaux  sont  très-avancés. 

Le  canal  de  Nantes  à  Brest  exigeait  dM  m  portants  travaux  de  per- 
fectionnement ;  la  construction  de  quais  et  de  cales  à  Nantes, 
ramélioration  des  chemins  de  halage  et  la  restauration  de  plu- 
sieurs écluses,  Tapprofondisscment  de  plusieurs  biefs  et  Taugmen- 
tation  des  ressources  alimentaires.  Los  quais  et  cales  à  Nantes, 
l'approfondissement  des  biefs  et  les  travaux  d*alimentation  sont  à 
peu  près  terminés,  et  dès  k  présent  le  tirant  d'eau  de  i",6o  est 
obtenu. 

Les  travaux  en  cours  d*cxécution  pour  Tamélioration  du  canal  du 
Rhône  au  l\bin  s'appliquent  à  la  branche  du  versant  du  Rhin;  ces 
travaux  comportent  rallongement  do  quarante-six  écluses  de 
Strasbourg  à  Mulhouse,  afin  de  leur  donner  les  mômes  dimensions 
qu*à  celles  des  canaux  des  houillères  de  la  Sarre  et  de  la  Marne  au 
Rhin,  et  Taugmentation  des  réserves  alimentaires  au  moyen  de 
rétablissement  d'une  nouvelle  rigole  de  prise  d'eau  dans  le  Rhin, 
en  aval  de  Neuf-Brisach  ;  l'augmentation  du  débit  de  la  prise  d'eau 
d'IJuningue,  et  la  construction  d'une  rigole  entre  le  canal  et  le 
Quatelbach.  L'allongement  des  écluses  est  terminé,  les  travaux 
concernant  l'alimentation  sont  très-avancés,  Ils  seront  achevés  en 
186g.  iVautres  travaux  considérables  sont  projetés  par  l'améliora- 
tion du  versant  de  la  Saône,  on  espère  qu'ils  pourront  être  com- 
mencés dans  la  campagne  prochaine. 

Le  canal  des  Salines  de  Dieuze  avait  été  commencé  en  180^  et 
suspendu  en  i8i5;  le  canal  des  houillères  de  la  Sarre  donnait  à 
l'achèvement  de  ce  canal  un  caractère  d'opportunité;  sur  la 
demande  du  commerce  et  des  industries  de  la  contrée,  lachève- 
ment  en  a  été  autorisé,  avec  embranchcmont  sur  le  canal  des 
houillères;  cette  voie  d*cau  présente  en  même  temps  une  sérieuse 
importance  au  point  de  vue  militaire;  à  ces  différents  titres,  la 
société  des  Salines  de  l'Est  et  le  département  de  la  guerre  con- 
courent à  la  dépense  évaluée  &  1. 100.000  francs.  Une  première 
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li]juiUcatLOD  est  préparée,  les  tra^'aux  seront  activemeat  coudalls 
en  1869. 
Od  a  exécuté  plusieurs  amélioratious  sur  le  canal  de  la  Somine; 

des  écluses  ont  été  refaites,  les  chemins  de  halage  restaurés. 

Les  dépendes  restant  à  faire  au  1"  janviei-  lËeij  [>our  tes  iravaui 
dOot  l'exécution  a  été  décrétée  jusqu'à  cette  dale  sont  t^valuéea  i 
67  nulUoas  pour  les  rivières,  et  ù  aj  nmiloos  pour  les  canaux. 

ImmdaHont.  —  Ou  a  termioé  en  1S6S  \t&  travaux  de  réparatiOB 
des  dommages  causés  par  1  luondation  de  tgfifi  aux  digues  et  levées 
dépendant  du  service  de  la  navigation  ;  il  ne  restera  que  quelqoes 
eotrtipnses  à  régler  eu  i86g, 

D'un  autre  côté,  il  a  été  jugé  indispensable  d'exécuter  des  Ira- 
vaux  complémentaires  pour  la  défense  des  villes,  dans  le  bassin  de 
la  Loire;  ces  deralers  travaux  soot  Évalués  k  ^  inilLioiis,  les  dé- 
penses faites  au  3i  décembre  l868  s'élèvent  à  s. 3oo.ooo  francs; 
dlea  seront  actîvemeui  poursuivies  en  1869  ;  il  restera  à  exàcuter 
les  déversoirs  et  autres  ouvrages  destio^  à,  préserver  les  vais  de 
la  Loire;  ces  travaux  sont  évalués  à  3'i  millions;  un  certain  ootnbrs 
de  priiJBis  sont  soumis  aux  esquàtes. 

Pfeht.  —  Des  décrets  ont  été  préparés  et  soumJx  i,  l'exameD  du 

conseil  d'État  en  exécution  des  prescriptions  de  la  loi  du  5i  mai 
1B6S  sur  la  pèche  fluviale,  pour  la  créatioa  des  réserves  dans  le^i 
rivières  et  canaux  an  vue  de  faciliter  la  reprodtiction  des  espèces. 
Ces  décrets  embrassent  toutes  les  rivières  navigables  et  les  cau^ux 
de  l'Empire,  Des  échelles  pour  la  remonte  des  poissons  voyageurs 
OUI  été  construites  dans  différents  barrages  sur  la  Dordogue,  le 
Blavet,  la  Vieoue  et  la  Moselle  ;  d'autres  projets  ont  été  approuvés. 
pour  rélablissemejit  d'échelles  de  môme  nature  daus  d'autres  dr 
vières  ;  eus  projets  secoot  mis  à  exécution  au  fur  et  'a  mesure  que, 
le  permettrodC  les  ressources  affectées  au  service  de  la  pèche.- 

Un  règlement  général  pour  la  police  de  la  pâclie  a  été  approuvé 
par  un  décret  impérial  du  lô  janvier  1868,  et  a  été  substitué  aux 
règlements  locaux  qui  existaient  dans  chaque  département.  Ce 
règlement  général  n'a  été  approuvé  qu'après  l'avis  dec  conseils 
généraux  et  du  conseil  d'État.  U  répondit  l'esprit. de  la  loi  de  i86â« 
et,  s'il  édicté  quelques  prescriptions  nouvelles,,  il  en  a  suppsimé 
un  plus  grand  nombre  dont  l'applicatioa  rigoureuse  pouvait  par 
raitre  excessive  et  donnait  par  cela  mâme  prétexte  &  des  fraudes 
nombreuses. 

Le  ««hier  des  oliarges  des  amodiations  a  dû  4tre  revls<ï.  pour 
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être  mis  en  harmonie  avec  la  législation  nouvelle.  Ce  nouveau 
cahier  de  charges  servira  de  base  au  renouvellement  des  baux  de 
pêche  des  rivières  navigables,  lesquels  expirent  tous  au  ôi  cié- 
cembre  1868. 

Ports  maritimes.  —  L'allocation  affectée  en  1868  à  Taméliora- 
tion  des  ports  maritimes  s^est  élevée  à  i5.5oo  000  francs.  Cette 
allocation  a  été  répartie  en  k^  ports  et  le  service  des  phares  et 
balises.  Nous  indiquerons  sommairement  les  principaux  ouvrages 
exécutés  dans  cette  campagne  en  suivant  l*ordredes  ports  d*après 
leur  position  géographique  sur  les  côtes  de  la  mer  du  Nord,  de  la 
Manciie,  de  TOcéan  et  de  la  Méditerranée. 

Dunkerque  est  le  premier  port  que  Ton  rencontre  en  partant  de 
la  frontière  de  Belgique.  Le  développement  rapide  du  mouvement 
commercial  do  ce  port  dans  ces  dernières  années  a  déterminé 
Tapprobation  de  travaux  destinés  à  agrandir  la  surface  abritée,  à 
en  faciliter  l'accès  aux  navires  à  grand  tirant  d'eau,  et  à  développer 
l'étendue  des  (juais.  Ces  travaux  comprennent  l'approfondissement 
et  IVlargisseinent  du  chenal,  la  construction  d'un  nouveau  bassin 
à  flot  à  Test  des  fortificatiuns  avec  forme  de  radoub,  l'amélioration 
des  bassin:»  intérieurs  du  commerce  de  la  marine.  La  création  du 
nouveau  bassin  nécessite  le  déplacement  d'une  partie  des  fortifica- 
tions qui  doivent  ôti'e  reportées  vers  la  mer  ;  ce  déplacement  lais- 
sera libre  une  surface  de  terrain  de  3o  hectares  appartenant  à 
r£tat.  L'ensemble  des  travaux  est  évalué  à  i5  millions,  dont  k  mil- 
lions pour  les  ouvrages  militaires.  Une  entreprise  aussi  considé- 
rable exécutée  avec  les  crédits  annuels  devant  exiger  un  délai  très- 
long,  la  ville  a  proposé  de  faire  à  l'État  Tavance  d'une  somme  de 
la  millions  remboursable  en  douze  annuités  à  partir  de  1870,  afin 
(l'assurer  Texécution  de  l'ensemble  des  ouvrages  dans  une  période 
de  six  ans.  Cette  proposition  a  été  sanctionnée  par  la  loi  du  'xo  mai 
186$;  les  dépenses  faites  jusqu'à  ce  moment  s'élèvent  à  3  millions 
environ  ;  la  plus  forte  partie  de  cette  somme  a  été  employée  aux 
travaux  militaires  et  aux  améliorations  des  bassins  intérieurs.  Les 
projets  sont  prépartrés  de  manière  à  imprimer  une  grande  activité 
ayx  nouvelles  adjudications  qui  seront  passées  au  début  de  la  cam- 
pagne prochaine. 

La  ville  de  Gravelînes  a  été  autorisée,  comme  celle  de  Dunker- 
que, par  la  loi  du  ao  mai  l868«  à  avancer  à  l'État  la  somme  de 
788.000  francs  nécessaires  pour  1  exécution  des  travaux  complé- 
mentaires d'amélioration  de  son  port.  Les  travaux  en  cours  d'exé- 
cution ont  pour  objet  Taffectation  des  fossés  de  la  place  au  service 
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des  chasses;  ceux  auxquels  s'appliquent  les  avances  de  la  ville 
coDipreaoeDt  la  construction  de  digues  de  halage  le  long  du  cbenal 
et  l'établissement  du  nouveaux  quais.  Ces  travaux  seront  com*^ 
mencésea  1869.  | 

Les  ouvrages  en  cours  d'exécution  pour  l'amélioration  du  port 
de  Calais  comprennent  lu  restauration  des  jetées  do  l'est  et  de 
l'ouest,  la  reconstruction  du  radier  de  recluse  du  basslii  à  flot  et 
l'approfondisse  ment  de  ce  bassin,  l'élablissement  d'une  voie  ferrée 
reliant  ta  gare  au  quai  de  marée  pour  faciliter  le  transbordement 
direct  des  dépècbes  et  des  voyageurs,  enfin  la  construction  d'une 
écluse  au  Courgaiu  pour  permettre  l'entrée  de  la  mer  dans  les 
fossés  des  fortifications  et  faciliter  en  même  temps  l'évacuation 
des  canx  de  dessèchement  des  murais.  La  restauration  de  la  jetée 
de  l'ouest,  l'embranebement  de  la  voie  ferrée  sur  le  quai  de  marée 
et  l'écluse  du  Courgaln  sont  terminés;  la  restauration  de  la  jetée 
de  l'est,  la  restauration  de  l'écluse  et  l'approfondissement  du  bas- 
sin i  Ilot  sont  assez  avancés  pour  que  leur  aclièvement  puisse  avoir 
lic-u  dans  la  campagne  prochaine. 

Le  bassin  à  flot  dont  le  décret  du  a?  décembre  i858  a  autorisé 
la  construction  au  port  de  Boulogne,  est  terminé  et  a  été  ouvert  à 
la  navigation  au  mois  d'août  dernier  ;  le  creusement  du  bassin  de 
retenue,  l'approfondîsserapnt  et  l'élargissement  du  chenal  et  la 
reconstruction  des  quais  qui  peuvent  être  considérés  comme  la 
conséquence  nécessaire  de  ce  nouvel  établissement  maritime  sont 
également  achevés;  il  reste  à  réglor  les  décomptes  de  plusieurs 
entreprises. 

Les  travaux  d'amélioration  du  petit  port  du  Portei  et  ceux  de 
redressement  du  chenal  de  la  Canche  ont  également  été  terminés 
en  i863. 

On  construit  entre  les  ports  de  Saint-Valery- sur-Somme  et  le 
llourdel  une  digue  pleine  de  halage  de  li.nSo  mètres  reliée  par  des 
pstacades  en  charpiinte,  l'une  vers  Saint-Valery.  l'autre  vers  le 
llourdel,  d'un  développement  de  55o  mètres.  Les  travaux  se  pour- 
suivent en  parlant  de  Saint-Valery  ;  ils  sont  exécutés  sar  700  mè- 
tres. La  portion  de  digue  exécutée  rend  déjà  de  grands  seryices  i 
la  navigation  en  permettant  de  haier  dès  à  présent  les  navires  sur 
cette  partie  du  chenal  oCi  les  écliouemcnts  étaient  les  plus  dange- 
reux. 

Au  Tréport,  on  a  effectué  des  travaux  de  consolidation  des  je- 
tées et  des  brise-lame. 

Le  développement  du  mouvement  maritime  du  port  de  Dieppe  a 
rendu  indispensable  l'agrandissement  du  port;  on  a  terminé  les 
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travaux  d^allongement  du  bassin  Bérigny  ;  on  construit  une  écluse 
de  communication  entre  le  bassin  Duquesne  et  celui  de  la  retenue, 
et  Ton  établit  des  murs  de  quais  de  manière  à  faciliter  les  opéra- 
tions commerciales. 

Les  jetées  de  Técluse  de  chasse  de  Saint-Valery-en-Caux  ont  été 
restaurées  et  on  approfondit  les  retenues  des  chasses. 

Les  travaux  en  cours  d*exécution  à  Fécamp  pour  la  reconstruc- 
tion des  Jetées  et  du  brise-lame  touchent  à  leur  terme«  Técluse  de 
communication  entre  Tavant-port  et  le  bassin  à  flot  a  été  livrée  à 
la  navigation;  il  en  est  de  même  de  Técluse  qui  établit  une  com- 
munication entre  le  bassin  et  la  retenue;  il  reste  à  terminer  les 
murs  des  quais  dans  le  bassin  et  à  approfondir  la  retenue  qui, 
grftce  à  récluse  nouvelle,  servira  d'abri  à  une  partie  de  la  flottille 
de  pèche.  Ces  difiérents  travaux  ont  réalisé  des  améliorations  très- 
Importantes  pour  la  navigation  du  port  de  Fécamp. 

Les  travaux  d^élargissement  du  chenal  du  port  du  Havre  et  Texé- 
cution  d'un  deuxième  brise-lame  peuvent  être  considérés  comme 
terminés.  On  a  continué  la  construction  du  bassin  de  la  citadelle. 
Ce  bassin,  divisé  en  deux  darses,  communiquera  avec  l'avant-port 
par  une  écluse  à  sas  et  avec  le  bassin  de  l'Heure  par  une  écluse 
simple.  La  darse  du  Nord  est  très-avancée  ainsi  que  l'écluse  de 
eommunication  avec  Tavant-port.  Cette  première  partie  de  Ten- 
treprise  sera  prochainement  livrée  au  commerce.  Les  études  d'a- 
grandissement de  Pavant-port  ont  été  poursuivies;  un  projet  com- 
prenant le  rescindement  du  quai  courbe  de  Pavant-port  actuel  et 
rétablissement  d'un  nouvel  avant-port  dans  le  bassin  de  la  Floride 
a  été  approuvé  en  principe  par  l'administration  et  est  en  ce  mo- 
ment Pobjet  d*un  complément  d'instruction.  ^ 

Les  divers  travaux  d'amélioration  du  port  de  Honfleur  touchent 
à  leur  terme;  les  jetées  ont  été  restaurées,  les  quais  élargis,  les 
bassins  réparés  et  curés,  des  ponts  tournants  ont  été  construits 
sur  les  écluses.  On  étudie  un  projet  d'agrandissement  du  port, 
opération  que  nécessite  Paccroissement  continu  du  mouvement 
commerciaL 

Lo  bassin  à  flot  construit  à  Trouville  a  été  ouvert  au  commerce 
à  la  fin  de  1866;  on  poursuit  en  ce  moment  l'approfondissement  et 
la  rectification  du  chenal,  il  restera  à  terminer  les  quais  de  Pa- 
vant-port Le  mouvement  commercial  s'est  rapidement  développé, 
le  tonnage  s'est  élevé  depuis  l'ouverture  du  bassin  de  icoco  à  plus 
de  5o.ono  tonnes. 

On  construit  deux  arches  marinières  au  pont  du  Vey  sur  la  Vire 
maritime,  près  d'isigny.  Ces  deux  arches  feront  disparaître  la  chute 

DÉCRETS,    1869.  ^ 
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qui  s'établit  soub  ce  pont  et  airraocbiroat  la  navigation  dot  danger» 
qiiu  ce  passagu  prùseataii.  h&&  pi\ei  et  les  culées  souL  fondées. 

A  Cberhourg,  oo  a  terminé  l'eDiieiDble  des  iravtiux  d'amélion- 
tlon  du  port  du  commercD  comprunnot  la  restauraiioii  d'uue  ^lartie 
dL'S  tjuiijti,  le  creuseiiieut  de  l'avaut-poi-i  et  du  bassin  i  (lui  et 
(juuliiuea  uurragO!«ucce«soiro&;  conime  compléoient  do  ces  travaui 
et  tui  vue  de  répondre  aux  d<.>maiidïui  de  la  cli&nibre  de  coniioârce, 
ou  oomitrult  an  liaaain  de  radoub  qui  sera  acheva  eu  ittSg. 

Qn  construit  à  rouâst  du  port  de  uiâlelte(MancM  uuejetétid* 
jyu  mètres  de  longueur  couvrant  un  eupace  vaste  ot  profond;  cetu 
jet<'e  créera  uu  pori  de  refuge  appelé  i.  l'uiidni  tlo  grands  sorvicw 
à  la  navigation  dans  ces  parages  danguroux.  I,a  ivUm  a,  dis  à  pf^ 
^•ent,  attelât  une  langueur  de  iGo  mùlrc^ 

A  Salut- Malo,  les  dlQicultés  qui,  depuis  plusieurs  annéea.  tleo' 
Di^ut  en  suspens  racliAvement  du  baselu  i  Qot,  paraissent  touclier 
Jk  luur  terme  ;  à  la  suite  des  observations  présautées  par  la  viltede 
SalDt-Malo,  à  leO'et  d'obtenir  que  les  dispositions  du  projet  soient 
modifiées  en  vue  de  conserver  it  cutie  viiitt  un  port  de  D3.irâe,  de 
nonvell&d  étude»  ont  été  faites  par  lea  ingénieurs,  D'après  les  dis* 
punitions  prËaentéi»,  on  nïserverait  comme  ]>ort  de  marée  tout 
l'iispace  coroprJslelODgdes  quaisde  fiaint-Malo;  le  bassin  à  flot 
auquel  oo  accéderait  par  les  écluses  atitueliea  serait  placé  duu  la 
partie  la  (ilua  profaiide  de  la  baie  k  partir  de  la  gare  du  chemin  àê 
fur;  cette  combinaison  laisserait  dispunibles  de  vastes  étendues  de 
terrains  pour  le  développement  de  la  ville  et  des  établissements 
commerciaux;  elle  semble  devoir  donner  satisfactiun  aux  intéréu 
d<^s  deux  villes  de  Saini-Malo  et  de  baint-Servan,  et  sont  en  ce 
moment  l'objet  d'une  enquête. 

Le  port  de  Morlaix  communique  avec  la  mer  par  un  chenal  de 
7  kilomètrcH  de  longueur;  ce  chenal  présente  de  sérieuses  diffl- 
cultràà  la  navigation  à  raison  des  sLuuosIbïs  qu'il  présente;  les 
travaux  en  cours  d'exécution  comprennent  la  coupure  du  coude 
le  plus  prononcé  et  l'exécution  de  dragages;  ces  travaux  feront 
disparaître  les  principales  difBcullés  que  rencontre  la  navigation. 

A  Brest,  on  a  poursuivi  la  construction,  dans  l'anse  de  Porstrein, 
du  nouveau  port  de  commerce  qui  se  compose  d'un  port  &  marée 
formé  par  trois  jetées  construites  à  lest,  à  l'ouest  et  au  sud,  et  qui 
sera  complété  par  la  construction  d'un  bassin  à  Hot  qui,  primiti- 
vement projeté  dans  l'intérieur  du  port,  sera  projeté  en  arrière 
de  la  jetée  de  l'Est;  le  port  à  marée  comporte  -t.lioo  mètres  de 
longueur  de  jetées;  une  surface  d'eau  abritée  de  !n  liectares,  un 
développement  de  s.ùoo  mètres  de  quais  en  an-ière  desquels  un* 
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superficie  de  AS  hectares  de  terre-plein  a  été  conquise  sur  la  mer 
le  bassin  à  flot  aura  une  surface  de  10  hectares  entourée  de  1  600 
rocHres  de  quais  et  facilitera  la  formation  de  96  nouveaux  hectares 
de  terre*plein  ;  des  rampes  d'accès  relient  ces  établissements  ma* 
ritimes,  d^une  part,  à  la  yille,  do  Tautre,  à  la  gare  du  chemin  de 
fer.  Ces  rampes  d'accès  sont  terminées  ainsi  que  la  Jetée  de  Touest; 
celle  du  sud  est  garantie  du  c6té  du  large  sur  tout  son  développe- 
ment ;  du  côté  du  port  elle  est  revêtue  de  peirés  sur  quatre  cin- 
quièmes de  sa  longuenr  ;  la  Jetée  de  Test  est  éldvée  au-dessus  des 
hautes  mers  sur  une  longueur  suffisante  pour  proourtr  Tabri  au 
port  ;  1 ,400  mètres  de  quais  sont  livrés  au  commeroei  19  hectares 
de  terre-plein  sont  parvenus  à  la  hauteur  déflfiltlve;  le  port  est 
dragué  en  profondeur  sur  la  moitié  de  la  surfaee  d'eatt<  Le  projet 
da  bassdn  à  flot  est  encore  en  voie  d'instruction. 

On  a  terminé  àchiueaulln  (Finistère)  les  travaux  da  cfeusemeat 
et  d'élargissement  du  chenal  ainsi  que  les  quads  dont  la  coostruo- 
tioii  sur  les  deux  rives  du  port  avait  été  entreprise» 

Le  portdeDouamenez  (Finistère)  sertd^abrl  à  de  nombreuses  bar- 
gses  de  pèche  ;  on  y  construit  un  môle  de  170  mètres  de  longueur  ; 
on  a  terminé  dans  la  dernière  campagne  le  rousoir  du  large;  il 
reste  à  raccorder  l'origine  du  môle  aveo  les  quais  et  à  exécuter 
one  partie  des  déroctages  nécessaires  pour  permettre  i'écbouage 
h  marée  basse  de  la  flottille  de  pèche. 

A  Vannes,  on  construit  le  long  du  chenal  du  port  un  chemin  de 
halage  de  i.aSo  mètres  de  longueur  avec  cales  de  débarquements. 
Ces  travaux  isoleront  de  la  mer  une  anse  de  56  hectares  de  super- 
flcie  qui  sera  livrée  à  Tagriculture  ;  leobemia  de  halage  est  achevé 
sur  700  mètres  de  long. 

Dans  Fanse  de  Mesquer  (Loire-InférieureX  (m  établit  un  brise- 
lame  pour  abriter  un  petit  port  d^mbarquement  des  sels. 

A  Saint-Nazaire,  on  continue  la  ccmstmction  du  nouveau  bassin 
à  flot  de  Penhoêt  qui  sera  mis  en  eommuDication  avec  le  premier 
par  une  écluse  k  sas.  Cette  écluse  est  très-avancée  et  pourra  sans 
doute  être  terminée  dans  la  campagne  prochaine.  Le  sas  servira 
de  bassin  de  radoub,  en  attendant  que  les  ouvrages  de  cette  nature, 
projetés  dans  le  second  bassin,  soient  exécutés. 

On  poursuit  à  Nantes  Tachèvement  des  canaux  de  la  Prairie-au- 
Duc  et  la  reconstruction  du  pont  de  la  Bourse;  des  projets  ont  été 
préparés  pour  la  construction  de  quais  verticaux  qui  devront  faci- 
liter les  opérations  de  chargement  et  de  déchfirgement  des  navires. 
A  Saint^iiles  (Vendée),  il  existe  une  barre  dangereuse  à  l'entrée 
du  port  près  de  l'embouchure  de  la  Vie;  on  doit  prolonger  de 
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bua  mètres  la  jetëe  de  la  Gureane  afin  de  TaciUUir  l'accès  de  ce 
port. 

Le  port  des  Sables-d'Olonoe  a  joué,  à  une  autra  époque,  lU 
rflle  importaDt  daoa  les  relations  delà  France  avec  les  colonies. 
Des  travaux  considérables  y  ont  été  successivement  exécatés  ;  le 
bassia  à  flot  compris  dans  tes  projets  approuvés  n'est  pas  termina; 
on  a  repris  l'exécution  de  ce  travail,  et  on  construit  ca  mëma 
temps  duui  brise-lame  dans  les  jetées  qui  bordent  le  chenal,  a&a 
d'obtenir  un  calme  suffisant  dans  l'avaut-port  et  de  faciliter  l'en- 
trée du  bassin. 

Les  lorrains  riverains  de  la  baie  de  l'Aiguillon  (Vendée),  autre- 
fois conquis  sur  la  mer,  aont  attaqués  violemment  par  le  flot  ;  des 
travaux  considérables  ont  été  successivement  entrepris  pour  les 
protéger  ;  en  dernier  lieu  on  a  établi,  avec  le  concours  das  pro- 
priétaires, une  digue  de  i.ôdo  mètres  de  longueur  avec  des  ép^ 
d'ensablemeot  ;  ces  travaux  seront  terminés  en  1869. 

Le  chenal  du  port  do  Marans.  sur  la  Sèvre  (Chareote-ln/érieure), 
a  été  approfondi  et  recuflé  ;  des  quais  y  ont  été  construits;  ou 
établit  eu  ce  moment  un  barrage  écluse  en  amont  du  port  en  rem- 
placemenl  d'un  ancien  barrage,  afin  de  séparerd'une  manière  per- 
manente les  eaux  douces  et  les  eaux  salées. 

A  la  Hochelle,  on  reconstruit  les  portes  du  bassin  à  flot  intérieur 
et  on  répare  l'écluse  et  les  mura  de  quais  de  ce  bassin;  en  outre, 
on  dévase  les  deux  bassins  à  Ilot. 

Ces  travaux  touchent  à  leur  fin. 

Un  a  terminé  et  mis  en  eau,  à  la  fia  de  la  campagne,  le  bassin  i 
tlot  de  liochelort  ;  ce  bassin  est  divisé  en  deux  parties  situées, 
Tuueù  l'intùrieur  et  l'autre  en  dehors  de  la  ville  et  réunies  par  ud 
canal  de  30  mètres  de  largeur  qui  coupe  les  fortifications.  Ce  bassin 
est  appelé  k  l'eudrc  de  grands  services  au  commerce  en  permettant 
des  communications  directes  entre  ta  navigation  et  les  voies  fer- 
rées de  l'inténeur  et  en  donnant  aux  opérations  marjtimes  une  sé- 
curité qu'elles  ne  peuvent  rencontrer  dans  le  Ut  de  la  Charente.  Il 
reste  à  exécuter  quelques  ouvrages  accessoires  et  à  régler  le.* 
décomptes. 

Les  travaux  antérieurement  approuvés  pour  l'amèlioratiou  du 
port  de  lloyan  peuvent  être  considérés  comme  terminés.  Ces  tra- 
vaux comprennent  l'agrandissement  du  port,  l'achèvement  des 
quais,  la  restauration  du  musoii-  de  ta  jetée  et  l'établissement  d'un 
gril  de  carénage.  Uea  études  ont  été  faites  pour  la  construction 
d'une  jetée  qui  créerait  un  port  de  refuge  dans  lequel  les  barques 
de  pèche  et  les  bateaux- pilotes  resteraient  à  flot  i.  toute  hauteur 
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de  marée.  Ce  projet  soulève  des  questions  nautiques  qui  font  Tobjet 
d'une  instruction  approfondie. 

Les  travaux  de  défense  de  la  pointe  de  Grave,  à  l^embouchure 
de  la  Gironde,  ont  pour  but  principal  d'empêcher  que  le  fleuve  ne 
s'ouvre  une  nouvelle  embouchure  à  travers  les  dunes  du  littoral, 
ce  qui  amènerait  Tencombrement  des  passes  extérieures,  et  une 
perturbation  profonde  dans  la  direction  des  courants.  Ces  travaux 
présentent  ainsi  un  intérêt  considérable  pour  la  navigation  de  la 
Gironde  et  le  port  de  Bordeaux.  Us  se  divisent  en  deux  groupes 
distincts,  Fun  embrassant  la  pointe  de  Grave  proprement  dite,  où 
a  été  établie  une  Jetée  qui  arrête  les  érosions  de.  la  plage,  Tautre 
comprenant  Panse  des  Huttes  qui  est  protégée  par  un  brise-mer 
ou  digue  insubmersible  parallèle  à  la  côte  et  six  épis  établis  au  sud 
de  cet  ouvrage.  L'ensemble  de  ces  travaux  a  été  poursuivi  au  milieu 
des  plus  graves  diflGicultés;  l'action  destructive  des  courants  et  du 
flot  a  plusieurs  fois  compromis  les  ouvrages»  mais  on  est  ac^ourd'hui 
maître  de  la  situation,  il  reste  à  entreprendre  divers  ouvrages  com- 
plémentaires et  destravaux  de  consolidation. 

An  port  de  Bordeaux,  on  continue  là  construction  de  deux  quais 
verticaux  et  réunis  par  une  cale  longitudinale  entre  les  quais  des 
Ghartrons  et  de  Bacal^n.  En  même  temps  on  poursuit  les  travaux 
de  restauration  et  de  consolidation  du  quai  vertical  établi  près  des 
allées  d'Orléitns  et  de  la  Bourse.  Ges  travaux  présentent  des  difficul- 
tés considérables  à  raison  de  la  nature  du  sol  sur  lequel  sont 
établies  les  fondations.  Une  nouvelle  entreprise  d'une  grande 
importance  pour  l'avenir  commercial  du  port,  la  construction 
d'un  bassin  à  flot,  a  été  autorisée  par  le  décret  du  37  juillet  1867. 
Ce  bassin  aura  une  superficie  de  97.600  mètres  quarrés  et  s'éten- 
dra dans  une  direction  à  peu  près  perpendiculaire  au  quai  de  Ba- 
calan  ;  il  sera  entouré  de  quais  verticaux  ;  deux  écluses  à  sas,  l*une 
de  aa  mètres,  l'autre  de  i3  mètres  de  largeur,  donneront  accès  du 
fleuve  dans  le  bassin.  Ce  projet  est  évalué  à  13.600.000  francs. 

La  chambre  de  commerce  a  offîart  d'avancer  à  l'État  une  somme 
de  10  millions  afin  d'assurer  Texécution  rapide  des  travaux.  Cette 
avance,  acceptée  par  une  loi  du  30  mai  1868,  sera  remboursée  en 
quinze  annuités,  à  partir  de  1873.  Les  projets  définitifs  ont  été  en 
partie  approuvés,  et  les  travaux  recevront  une  grande  impulsion 
en  1869. 

A  Bayonne,  on  reconstruit  les  quais  de  la  place  d'Armes  et  on 
continue  les  travaux  d'amélioration  de  l'embouchure  de  l'Adour  ; 
on  substitue  aux  jetées  à  claire-voie  que  l'action  de  la  mer  et  celle 
des  tarcts  ont  gravement  avariées,  des  jetées  métalliques  formées 
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d'une  liene  de  labes  en  Tonte  rempila  de  bôloa,  dont  les  iatervallee 
sont  fermés  par  des  vannes  pouvant  n'enlever  i  voloDtô;  les  pre- 
miers essais  ont  bien  réuaai. 

On  a  continué  les  travaux  du  port  de  refu^  que  Ton  cocistrulli 
Biarrlli;  les  travanx  comprenneDl  deux  Jetées  reliant  entre  elles 
(les  rocbes  tsolËes  iitjl  rormeut  une  enceinte  irrégulière;  rinUr- 
valle  entre  les  jetées  qui  rormera  l'entrdo  du  port  sera  de  711 
mètres,  et  la  surface  abritée  de  â*.i5.  Cette  entreprise  s'elTectao 
dans  des  conditions  très-dlOloilcs. 

La  fermeture  de  ia  rade  de  SaInt-Jean-de-LUï,  au  mojen  dn  pro- 
longement de  la  levée  du  Socoa  et  de  la  construction  d'une  digue 
rattachée  au  rocher  d'Artha,  permettra  d't^tablir  une  rade  sbrllAe 
accessible  aux  navires  du  plus  grand  tirant  d'eau,  et  de  proi^cr 
la  ville  contre  l'action  de  la  mer.  Le  port  de  Sainl-Jeaii-de-Lui« 
joui  t  une  autre  époque  d'une  certaine  Importance  maritime  et 
commerciale;  les  travaux  en  cours  d'exécution  l'appelleront  1 
rendre  de  nouveaux  services  à  la  navigation. 

Uana  le  ctional  du  port  de  la  Nouvelle  [Aude),  on  ctTcctiu-  des 
dragagoD  extraordinaires  en  vuq  de  donner  une  profondeur  de 
h  inâtres  \  ITtio- 

Oo  recliRo  quelques  coudes  trop  brusques  dans  la  rivière  de  Vaé- 
rault,  qui  formQ  le  chenal  du  port  d'Agde;  ces  travaux  seront 
achevés  dans  la  campagne  prochaine. 

Les  travaux  successivement  entrepria  à  Celte  ont  pour  objei 
d'agrandir  ce  port  et  de  permettre  aux  iiavireis  d'aborder  le  liassin 
et  les  quais  qui  longent  la  gare  maritime  du  chemin  de  fer  du 
Midi  ;  il  ne  reste  qu'à  terminer  le  creusement  du  canal  latéral  à  la 
gare.  Des  ouvrages  complémentaires,  teh  que  des  luurs  de  quaLs 
dans  le  bussia,  dev  poutssurles  dlverM^s  darses  et  des  fsux  de 
port,  étaient  indispensables  pour  mettre  le  eommei'ceeu  jouissance 
des  avantages  que  devait  lui  assurer  l'agraudissemenldu  port,  lia 
décret  du  ai)  avril  1SG8  a  autorisé  rexécutioii  de  ces  uouveitux 
travaux;  les  feux  du  port  seront  prochaine  ment  allumés. 

Le  canal  de  Doue  à  Martlgues  (Bouches-du-ltbùue)  ouvrira  une 
communication  entre  la  mer  et  l'étang  de  berre,  qui  présente  une 
sui^rficie  de  le.ooo  hectares,  dont  a.ooo  offrent  des  profondeurs 
aupCriouicsà  10  Jiiètres.  Les  travaux  comprennL'nl  le  canal  pru- 
prenient  dit,  joignant  l'étang  au  port  do  bouc,  ei  présentaut  une 
longueur  de  6.700  uiëtres,  avec  un  tirant  d'eau  de  6  mètres  ;  un 
bassin  de  4  hcciares  à  Martigues;  un  KiOle  protégeant  le  débouclic 
(lu  canal  daus  l'étang  et  des  ouvrages  accessoires  Deux  campagutA 
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sont  encore  liëceflsaf res  pour  rachèvement  de  l'entreprise  dans  les 
conditions  que  nous  venons  d'indiquer. 

A  Marseille,  les  travaux  d'agrandissement  en  voie  d'exécution 
comprennent  le  bassin  Napoléon,  les  bassins  du  Lazaret  et  d'Arcnc 
concédés  à  la  eompagnie  des  Doclui,  le  bassin  Impérial  et  les  in- 
struments de  radoub.  Le  bassin  Napoléon  est  complètement  ter- 
miné ;  il  présente  une  superficie  de  %à  hectares,  et  un  développe- 
ment de  mtifv  de  qtiafs  de  1./Ï70  mètres.  Les  deux bassinsdes  Docks, 
offrant  ensemble  Une  superficie  de  16  hectares  et  un  développe- 
ment de  quais  de  à.590  mètres,  sont  également  terminés.  Le  bassin 
Impérial  doit,  quant  à  présent,  servir  d'aVant-port  ;  il  ne  sera  pro- 
visoirement fermé  que  par  (me  enoelnte  en  enrochements  et  ne  re- 
cevra ni  quais  ni  môles  intérieurs  t  sa  superficie  sera  de  US  hec- 
tares«  Les  Instruments  de  radoub  ont  été  concédés  à  la  compagnie 
des  Docks  ;  FÉtat  doit  exécuter  les  déblais  et  remblais,  les  travaux 
de  maçonnerie  et  de  clôture  ;  là  compagnie  concessionnaire  est 
chargée  de  tous  les  autres  travaux  et  doit,  en  outre,  concourir  k 
la  dépense  des  travaux  eitécutés  par  l'État  pour  une  somme  de 
5.âoo.ooo  francs.  Ces  entreprises  sont  parvenues  aux  deux  tiers  de 
leur  exécution.  ^ 

A  Saint-Tropet  (yar)«  6d  térmlfte  le  môlô  et  les  quais  dont  le 
prolongement  a  été  autorisé. 

Des  travaux  projets  pour  ramélloratlon  et  l'agrandissement  des 
ports  de  Nice,  Cannes  et  Menton,  n*ont  pu  être  commencés  cette 
année;  les  projetés  définitifs  viennent  d'être  approuvés. 

Quatre  entreprises  sont  en  cours  d'exécution  pour  l'amélioration 
des  ports  de  la  Corse,  h  Bastia,  AJacCio,  Prôprlàno  et  l'Ile  Rousse  ; 
à  Bastia,  On  crée  un  nouveau  port  dans  Tattse  Saint-Nicolas  :  la  Je^ 
tée  est  parvenue  aux  grandes  profondeurs;  à  Ajaccio,  on  construit 
une  Jetée  de  aoo  mètres  de  longueur  destinée  à  abriter  le  port;  à 
Propriano,  on  établit  un  débarcadère,  et  à  l'Ile  Rousse  on  prolonge 
la  Jetée  actuelle,  ces  différents  travaux  se  poursuivent  régulière- 
ment. 

Une  somme  de  1 . 1 55.  ooo  flrancs  a  été  consacrée,  en  1 868,  au  ser- 
vice de  l'éclairage  et  du  balisage  des  côtes.  On  a  terminé  dans  cette 
campagne  le  phare  des  Espignettes  sur  le  littoral  d'Algues -Mortes 
continué  les  travaux  des  phares  des  Roches-Douvres  dans  les  Gôtes- 
dn-Nord,  et  des  Terres-Noires  dans  le  Finistère,  et  commencé  ceux 
du  phare  du  Four. 

Des  travaux  importants  ont  été  entrepris  pour  le  balisage  dans 
les  rades  de  Dunkerque,  de  Saint-Mklo,  de  la  Charente  et  du  port 
de  Cette.  Le  balisage  actuel  des  côtes  de  France  se  compose  d^ 
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909  balises  simples,  i&!i  tours-balises,  SSy  bouées  et  fiSô  amers. 
Le  nombre  des  feux  allumés  sur  tes cAtes  s'élève  &  Ji3,  dont? 
feux  Bottants. 

Service  hydraulique.— Les  travanï  d'amélioraHoa  agricole  doté» 
de  crédm  sur  le  budget  des  travaux  publics  conslsteat  dans  r«xé- 
cution  de  canaux  de  petite  navigation  ou  d'irrigation,  dans  la  con- 
struction de  roules  agricoles,  dans  le  dessèchement  d'étangs 
Insalubres,  dans  la  mise  en  valeur  des  terralus  commuDaui,  eoiio, 
dans  la  réglementation  des  cours  d'eau.  Le  drainage,  qui  avait  été 
compris  jusqu'ici  dans  le  service  hydraulique,  sera  rattaché,  i 
partir  du  i"  janvier  i86(|,  à  la  direction  de  l'agriculture. 

Dans  la  Sologne  (Cher,  Loiret,  Loir-et-Cher),  le  réseau  des  routes 
agricoles,  autorisé  par  le  décret  du  i5  octobre  1861.  est  aujour- 
d'hui complètement  achevé;  toutefois,  en  ce  qui  touche  la  route 
agricole  n'  3,  sur  une  longueur  de  'iS  kilomètres,  à  défaut  de  li- 
vraison des  terrains  par  les  communes,  on  a  été  ohligé  de  modifier 
profondément  la  direction  de  cette  route,  et  un  décret  nouveau 
devra  prononcer  cette  modlRcatlon.  Ces  routes  devaient  avoir  un 
développement  de  Sis  kllom.  environ.  L'économie  de  cjSo.ooo  fr. 
qui  a  été  réalisée  sera  appliquée  &  l'établi ssem eut  de  près  de  loo 
kilomètres  de  routes  nouvelles. 

L'avant-projet  de  ces  routes  a  été  soumis  aux  enquêtes  dans  les 
trois  déparlements  Intéressés,  et  l'administration  presse  l'accom- 
plissement des  formalités,  qui  lui  permettront  de  commencer  dès 
la  campagne  prochaine  cet  utile  travail. 

Le  canal  de  la  Sauldre,  qui  complète,  avec  les  routes  agricoles, 
l'amélioration  de  la  Sologne,  peut  être  considéré  comme  terminé 
aujourd'hui;  il  ne  restera  plus  à  exécuter,  eu  18G9,  que  quelques 
travaux  de  perfectionnement  et  de  raccordement  avec  le  chemin 
de  fer  du  Centre,  à  Lamotte-Beuvron.  Ce  canal,  qui  n'a  été  utilisé 
jusqu'à  présent  que  pour  le  transport  des  marnes  destinées  à  l'a- 
nendement  des  terres,  pourra,  par  sa  mise  en  communication 
avec  le  chemin  de  fer,  servir  uliérieurement  à  l'exportation  des  pro- 
duits de  la  Sologne,  il  a  été  établi  d'ailleurs  dans  des  conditions  de 
niveau  et  de  tracé  qui  lui  permettraient  de  devenir  un  canal  d'irriga- 
tion, si  la  pratique  des  arrosages  se  développait  dans  cette  contrée. 

Les  routes  agricoles  de  la  Domhes  (Ain),  d'une  longueur  totale 
de  aiî  kilomètres,  entreprises  en  vertu  du  décret  du  9  avril  i8Cî, 
sont  aujourd  hul  terminées,  sauf  sur  9.600  mètres,  pour  lesquels 
les  communes  n'ont  pas  livré  les  terrains  nécessaires  à  l'assiette 
de  la  route. 
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Le  dessèchement  et  la  mise  en  valeur  de  6.ooo  hectares  d'étangs 
insalubres  poursuivis  dans  la  Dombes,  en  vertu  de  la  loi  du  18  avril 
i863,  sont  confiés  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  deSathonay  à 
Bourg  et  suivent  leur  cours  régulier.  La  compagnie  aura  reçu,  à 
la  fin  de  1868, 600.000  fi-ancs  sur  la  subvention  de  i.5oo.ooo  Ihincs 
qui  lui  est  allouée,  et  plus  de  3.000  hectares  d'étangs  sont  déjà 
desséchés  et  mis  en  culture. 

Dans  la  Brenne  (Indre),  le  réseau  des  douze  routes  agricoles,  au- 
torisé par  le  décret  du  39  février  1860»  est  terminé,  sauf  deux  la- 
cunes de  peu  d^mportance. 

L'amélioration  de  la  Corse  comprend  spécialement  Texécution 
du  canal  de  la  Gravona,  destiné  à  Talimentation  de  la  ville  d'A- 
jaccio  en  eau  potable  et  à  Tirrigation  des  terres  voisines,  et  Tas- 
sainissement  de  la  plaine  de  la  Gasinca,  sur  la  c6te  orientale  de 
rile.  Les  crédits  de  Texercice  1868  ont  permis  d'imprimer  à  ces 
entreprises  une  assez  grande  activité  ;  cependant  plusieurs  années 
seront  encore  nécessaires  pour  les  mener  à  fin.  Des  fontaines  pu- 
bliques sont»  en  outre,  établies  en  Corse  dans  nn  intérêt  de  salu- 
brité publique,  là  ou  l'eau  potable  fait  défaut 

L'assainissement  de  la  Double  (Dordogne)  comprend  rétablisse- 
ment de  86  kilomètres  de  routes  agricoles,  le  dessèchement  d'é- 
tangs insalubres  et  le  curage  des  cours  d'eau  de  la  contrée.  Les 
routes  sont  achevées  sur  61  kilomètres,  et  les  travaux  très-avancés 
sur  le  reste  du  parcours.  Le  surplus  dés  ouvrages  projetés  est  sus- 
pendu, par  suite  des  diflicultés  que  rencontre  la  formation  des 
syndicats  qui  doivent  être  chargés  de  l'entretien  des  travaux  d'as- 
saioi^ement  proprement  dit. 

Deux  routes  agricoles,  d'un  développement  total  de  Sft  kUomè- 
tres,  ont  été  établies  en  exécution  du  décret  du  95  août  1861,  dans 
la  région  connue  sous  la  dénomination  de  PeHtçM-Landes  (Lot-et- 
Garonne);  mais  ces  routes  ne  formaient  qu'une  partie  du  réseau 
étudié.  La  construction  de  deux  nouvelles  routes  d'une  longueur 
totale  de  18  kilomètres  a  été  autorisée  par  décret  du  18  mai  1867, 
et  ce  travail  est  déjà  avancé. 

Les  routes  agricoles  des  Landes  de  Gascogne  (Landes  et  Gironde) 
sont  terminées  dans  les  deux  départements.  L'entretien  de  ces 
routes  dans  le  département  des  Landes  est  supporté,  pour  moitié 
par  l'Ëtat,  durant  une  nouvelle  période  de  cinq  années,  fixée  pir 
la  loi  du  13  juillet  i865.  Les  routes  de  la  Gironde  sont  toutes  re- 
mises au  département  et  classées  comme  routes  départementales. 
Il  en  sera  de  même  pour  celles  do  départemant  des  Landes  à  me- 
sure qu'expirera  la  seconde  période  d'entretien. 
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e  venir  en  aide  aux  sallDFS  de  l'Ouest  a  détormitié 
le  Gouvernement  à  entreprendre  des  routes  salicoles  dans  le  b»»- 
ain  des  «alines  de  Guérande  (Loire-Inférieure).  Ces  routes,  d'une 
longueur  de  lU  kilomètres  autorisées  par  décret  du  i5  août  1867, 
doivent  coûter  3ï5.uoo  francs.  Les  travaux  sont  commencés  et  M 
poursuivent  aussi  activement  que  le  permettent  les  ressourcel 
disponibles. 

Drainage.  ~  Câ  mode  d'amélioration  des  terres,  malgré  lu 
avantages  évidents  qu'il  présenta  dans  un  grand  nombre  de  répons 
de  la  France,  n'a  pas  pris  le  développement  que  les  lois  des  17  juil-  ■ 
let  t856  et  38  mai  i8â8  avaient  eu  en  vue  de  favoriser.  L'Intorveo- 
tion  des  Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  mise  gratuitement  A  la 
disposition  des  propriétaires  qui  dâsirant  drainer  leurs  terres, 
continue  à  être  trop  rarement  réclamée,  et  les  demandes  de  prdts 
&Ap.  100  d'intérêt,  amortissables  eu  vingt-cinq  ans  mofennant 
une  prime  de  u'.ûi  pour  loo,  suivent  une  marche  décroissante. 

Il  n'a  été  présenté,  en  i96â,  (juei  quatro  demandes  de  prêts  pour 
une  somme  de  loo.uoo  francs.  Le  total  des  prûls  réalisés  Jusqu'à  ea 
joura'èlèveà  i.aiv.ooorraucs. 

Mise  en  valeur  des  cimtmunaux.  —  La  loi  du  18  juillet  iSfio  con- 
tinue il  recevoir  sod  application  régulière.  La  reconnaiBosnce  gé- 
nérale des  communaux  susceptibles  de  tomber  sous  l'application 
de  cette  loi  approche  de  son  terme.  Quant  à  l'exécution  dus  tra- 
vaux, l'administration,  fidèle  au  système  de  conciliation  qu'elle  a 
suivi  dès  le  principe,  continue  à  agir  par  voie  do  persuasion  auprès 
des  conseils  municipaux.  Elle  a  pu  assurer  ainsi  la  mise  en  valeur 
de  Ita-ooa  hectares  de  terrains  communaux,  dont  la'moitié  est  déjà 
livrée  k  la  culture.  Il  n'a  été  pris  jusqu'ici  de  mesures  coercitives 
que  pour  assurer  i'assatnissementet  l'amélioration  de  ù6i  hectares. 
Les  travauxsont  terminés  sur  s57  hectares  et  se  poursuivent  sur  2»5. 

t/jines.  — Dans  le  cours  de  1868,  vingt  décrets  impériaux  sont 
intervenus  pour  régler  des  usines  ou  pour  autoriser  di-'s  prises 
d'eau  industrielles.  D'un  autre  cûté,  des  arrêtés  préfectoraux  ren- 
dus couformémentau  décret  de  décentralisation  du  'j 5  mars  iSliS 
ont  statué  sur  les  règlements  d'usines,  ou  sur  les  prises  d'eau,  en 
ce  ([ni  concerne  les  cours  d'eau  non  navigables  et  flottables.  Le 
nombre  de  ces  arrêtés  a  été  do  plus  de  600. 

Irrigaiimi.  -  Le  développemenl  des  Irrigations  fait  àe  con- 
stants progrès. 
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Le  canal  de  la  Neste  (Hautes-Pyrénées),  destiné  à  alimenter  les 
cours  d*eau  qui  découlent  du  plateau  de  Lannemezan,  a  été  terminé 
pendant  la  eampagne  de  1868.  On  a  entrépris  le  réservoir  de  1*0- 
rédon,  destiné  &  emmagasiner  un  Tolume  de  i5  millions  de  mètres 
cubes  d*eaa.  Des  études  se  poursui?ent  sur  d^autres  points. 

Le  canal  du  Verdon  (Bouohes-du-Rhône),  destiné  à  l'irrlgatlûn 
de  6.000  hectares  et  à  Tallmentatlon  de  la  ville  d*Aix,  poussé  d'a- 
bord avec  activité,  s*est  ralenti  pendant  la  dernière  campagne.  La 
branche  mère  est  terminée  sur  8a  kilomètres;  sept  branches  se- 
oondaireÉ  sont  en  oonstmetion  lor  i58  kilomètrea.  Des  difficultés 
réelles  ont  entravé  les  travaux  dont  là  dépense  doit  excéder  le 
chifl're  primitivement  prévu* 

L'exécution  du  canal  de  Saint-Martory  à  Toulouse  (Haute-^a- 
nmne),  se  poursuit  régulièrement  Le  canal  principal,  d'une  lon- 
gueur totale  de  70  kiloivteee,  est  terminé  sur  a5  kiloioètres  et  très- 
avancé  sur  16  autre? 

Le  canal  de  la  Siagne  (Alpes-Maritimes)  donne  aii^ourd'hui  des 
eaux  à  la  ville  de  Cannes,  où  la  distribution  sera  promptement 
parachevée.  U  ne  reste  plus  qu'à  étudier  et  exécuter  la  branche 
d'Antibes. 

Le  canal  dérivé  du  Drae  (Hautes- Alpes),  destiné  k  nrrlgation  de 
/i.ooo  hectares  dans  la  plaine  de  Gap,  n'a  pas  encore  entièrement 
franchi  le  col  où  il  doit  être  percé.  Il  reste  à  établir,  au  souterrain 
de  Manse,  qui  constitue  le  travail  principal  de  Tentreprise,  200 
mètres  environ  de  voûtes  et  d*aqueducs.  Le  percement  sera  ter- 
miné en  février  prochain  ;  il  ne  restera  plus  à  ouvrir  que  les  ca- 
naux de  distribution  à  construire  &  ciel  ouvert. 

Le  canal  du  Forez,  d*une  longueur  totale  de  ia6  kilomètres,  est 
destiné  à  féconder  des  plaines  qui,  autrefois,  étaient  couvertes 
d*étangs  insalubres.  Avant  d'opérer  Tarrosage,  il  a  fallu  détruire 
ces  étangs.  L'assainissement  de  la  vallée  de  la  Mare  est  à  peu  près 
terminé,  et  celui  de  la  plaine  du  Vizézy  est  commencé.  Le  canal 
du  Forez  est  achevé  sur  8  kilomètres,  et  peut  arroser  am'ourd'hui 
aoo  hectares  dans  les  gorges  où  il  prend  naissance  ;  sur  a  1  kilo- 
mètres, il  est  en  cours  d'exécution  et  va  s*étendre  dans  les  plaines 
de  la  Mare  et  du  Yizézy. 

Le  canal  du  Lagoin  (Basses-Pyrénées),  d'une  longueur  totale  de 
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5a  kilomètres,  est  aujeurd'hui  terminé  sur  ûg  kilomètres;  l'opén- 

tion  touche  à  son  terme. 

plusieurs  autres  canaihc  d'arrosage  sont  eu  cours  d'oiêcuHon, 
prlDCipalement  dans  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  dans  lea  Pyrénée»- 
OrloQtales  et  dans  les  Bouches^u-Rhôoe.  Trois  nouveaux  canaui, 
destinés  à  l'irrigation  de  près  do  600  hectares,  ont  été  déclarés 
d'utilité  publique  pendant  l'aDoée  1868,  et  divers  particuliers  ODl 
été  autorisés  à  Taire  des  prises  d'eau  pour  mettre  à  l'arrosage  près 
de  3ao  hectares  de  terres. 

CHEVins  DE  FER.  —  Au  ji  décembre  1867,  la  longueur  des  lignes 
concédées  était  de  si.ofii  kilomètres,  savoir  :  30.618  kilomètres 
concédés  à  litre  définitif  et  ùaS  kilomètres  à  titre  éventuel. 

Dans  le  cours  de  l'année  1888,  ces  chiffres  ont  subi  d'impor- 
tantes modifications.  D'une  part,  quatre  chemins,  d'une  longueur 
totale  de  i3i  kilomètres  concédés  éventuellement,  ont  été  l'objet 
de  concessions  définitives,  ce  sont  :  l'embra  ne  bernent  de  Digne  et 
la  ligne  de  la  Voulte  à  filvors,  concédés  éventuellement  à  la  com- 
pagnie de  la  Méditerranée,  et  deux  erabranchements  concédés  à  la 
compagnie  de  la  Madrague  de  Podestat  et  dirigés,  le  premier  sur 
IHajiargues,  le  second  sur  le  vieux  port  de  Marseille. 

D'autre  part,  deux  concessions  définitives,  celle  du  chemin  de 
fer  d'Orléans  à  Chilons-sur-Marne,  d'une  longueur  de  3Ù7  kilomè- 
tres, et  celle  du  chemin  de  fer  d'Arras  à  Ètaple^,  de  ilii  kilomfrires 
de  longueur,  ont  été  annulées,  de  sorte  que  la  longueur  totale  des 
chemins  de  fer  de  l'Kmpire  s'est  trouvée  : 

Pour  l>s  liants  conctdéci  i  litre  dônnilif,  de lO.ïbi 

Pour  lei  lign»  canMdt»  i  lilrc  evcntu«l,  de 29i 


Telle  éUlt  la  situation  du  réseau  de  l'Empire  lorsque  sont  inter- 
venues les  lois  votées  dans  le  cours  do  la  dernière  session,  en  vue 
de  développer  ce  réseau  et  de  doter  le  pays  de  voies  nouvelles. 
Ces  lois  ont  sanctionné  les  conventions  passées  avec  les  compagnies 
de  l'Ouest,  de  l'Est,  des  Cliarentes,  d'Orléans,  de  Fougères  à  Vitré, 
du  Midi  et  de  Paris  à  Lyon  et  ù  la  Méditerranée.  Pour  cette  der- 
nière compagnie  la  promulgation  de  la  loi  qui  approuve  la  con- 
vention a  été  ajournée  jusqu'à  la  solution  d'une  question  qui  inté- 
resse le  service  postal. 

Les  concessions  comprises  dans  les  lois  que  nous  venons  de 
mentionner  sont  tes  suivantes  : 
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Compagnie  de  VOuest.  —  Loi  du  4  juillet  1868. 

A  titre  déflniur. 
kllon. 

Sainl-LA  k  Lamballe 17& 

Sablé  k  GbâteaubrJtnl 85 

Laval  k  Angers 85 

ToUl 345 

Compagnie  de  VEtt.  ^  Loi  du  n  juillet  1868. 

A  titre  déflalUf.  A  titre  èreatiiel. 
klloa.  kUon. 

La  Varenne  k  Boissy-Saint-Léger 5  > 

Boissy-Saint-Léger  A  Brie-Gomte-Robert 12 

Remiremonl  k  la  ligne  de  Golmar  A  Mulhottse.    >  50 

ToUnx 5  «2 

67 

Compagnie  des  Charentes.  —  Loi  du  18  juillet  1868. 

A  Utre  déflaltir.    A  Utre  éTeatoel. 

klloB.  kllon. 

Angouléme  k  Limogea lOS  > 

Saint-Savinien  A  Saint-Jean-d'Angély 19  > 

Saint-Jean  d'Angély  à  Niort »  3S 

Rocberort  A  Marennea •  SO 

Angooldme  A  Noniron »  S5 

Blaye  A  la  ligne  de  Coutras »  25 

La  Rochelle  A  Rocbefort •  27 

Marcenais  A  Liboarne •  i> 

Totaux -122  174 

296 

Compagnie  d'Orléans,  —  fjoi  du  a6  juillet  1868, 

A  litre  «éflnltlf.   A  titre  éTeatoel. 

kUom.  kilom. 

ChAteaobriani  A  Nantes 60  • 

Romorantin  A  la  ligne  de  Vienon 8  • 

LIbourne  A  Bergerac >  6S 

Bergerao  A  Boisson »  S* 

Sainl-Kloi  A  la  ligne  de  Gommentry •  i' 

ToUux «8  >« 

180 
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Conipngnir  lit  Fm-jànl  ù   Vitri,  —  Ij)'  du  aG  juilitt   it*68. 

fralongcmcni  lur  l«  monl  Suint-Hichsl ^i 

Compagnie  du  Midi.  —  Loi  du  m  anùl  iBttS, 


Salnl-ikirriqae  1  U  IIrrc  de  Radti.  .  . 

Foii  1  TiraBcon'ior-Ariége 

Mmde  A  S»t»TM  e%  embrsncheintni. 

Coiirtom  i  Pott-Siinle-Marip 

Oloron  i  l<  ligna  d«  P<u 

HaumFl  i  llcdirinui       

Msrtfjols  i  McnsiirgUM 


Compagnie  de  Patit  à  Lyon  et  à  la  Méditénanée. 


SiIdo  à  HinmM. 
La  C<}I*r  è 


Tban«n  1  Saint-GinKolph. . 
Atb«rl<ilk  1  Cbimouiiel.  . 

Vichi  â  Thiers 

Tliiura  o  Amberl 

Annrninssc  â  la  tconiitri:  fi 


D'après  les  chiffres  précédents,  les  nouvelles  concession»!  délî- 
nitivea  comprennent  ensemble  une  longueur  de  8o3  kilomètres  et 
la  longueur  totale  des  chemina  concédés  définitivement  sorait 
de ai.i6i' 

Mais,  d'une  pari,  il  convient  d'y  ajoutirpourla  piulon- 
gatioQ  vers  l'éruweLz  du  chemin  de  Somain  i.  Anzln,  auto- 
risi'^e  par  décret  (iu  2 A  octobre  1868 i5 


D'autre  part,  on  doitretrancherles  lignes  figurantà  titre 
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définitif  dans  les  coDventious  antérieures,  ou  formant  dou- 
ble emploi  avec  les  concessions  nouvelles,  savoir  : 

Libourne  à  Bergerac 65* 

l^accordement  du  chemin  de  Ceinture  avec  la  ligne 

de  Mulhouse a  /        ^' 

Annemasse  à  Gollonges ,      aO 

Ce  qui  donne  tin  total  de.  .  •  .  • ai. 088 

Quant  à  la  longueur  concédée  éventuellement,  en  vertu  des  lois 
votées  en  1868,  elle  est  de  8oô  kilomètres,  ce  qui  porte  la  longueur 
totale  des  concessions  éventuelles  à 1*097^ 

Mais  il  faut  en  retrancher,  pourdouble  emploi,  les  con- 
cessions éventuelles  de: 

Mu§sldanà  Bergerac 3o*  j 

Salon  à  Rognac.  • , ai    j 

Il  reste  ^ooc 1.046 

Le  Gouvernement  avait,  en  outre,  soumis  au  Corps  législatif  un 
projet  de  convention  passée  avec  la  cçmpagnie  dn  Nord  et  oompre** 
nant  la  concession  de  cinq  lignes,  dont  trois  à  titre  définitif  et  deux 
à  titre  éventuel  ;  mais  cette  convention  n'a  pas  été  votée  dans  le 
cours  de  la  dernière  session. 

D'un  autre  côté,  le  Gouvernement  a  reconnu,  en  ce  qui  concerne 
un  certain  nombre  de  chemins  qui  n'avaient  pu  être  concédés  aux 
compagnies,  qu'il  y  avait  lieu  de  procéder  à  un  classement  com* 
prenant  les  lignes  dont  Tutilité  publique  avait  été  constatée  régu* 
îièrement. 

Tel  a  été  Tobjet  de  U  loi  du  18  juillet  1868,  comprenant  les 
lignes  suivantes  : 

kllom. 
Lérouville  à  Sedan i30 

Epinal  à  NeufcbAleaa 7f 

Besançon  à  la  Trontiére  suisse,  par  Morteau. 90 

Orléans  à  Châlons-sor-Marne 247 

Clermont-Ferrand   à  Tulle,    avec    embranchement  sur 

Vendes 225 

Aurillac  à  Saint-Denis-lës-Martel 62 

Niort  à  Roffec ,    T» 

Bressuire  A  Poitiers 80 

Bressuire  i  Ifonls,  prés  Tours 114 

Saint-Nazaire  au  Croisic 3f 

Soltewast  à  Coutances 60 

A  reporter 1.183 
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BeporI 

Ami  i  Eliplea,  net  imbraocbemeDt  lur  Abhetillc  Et 

BelLune ■ 

Ljon  à  Monibtison 

Auxtrre  i  la  limite  du  Bourbonnaii,  en  un  iwinl  i 

Hanllufan  k  Touri 

Gra>«linei  à  li  iigat  du  Lille  i  Cilatt,  cg  un  poii 

délcruiincr  d'Andrulcq  à  Vu\to 

Toul 


Donc,  au  3i  décembre  1868,  le  réseau  ae  décompose  diasi  q 


Lignci  conetdMi  t  titre  déBnilir. 

Lign»  concèdtM  t  Ulre  ii«niu«l 

Tolil  dti  lignH  esncMtei.  . 
Ligntl  cUisémt  et  non  conctdtet 

Tout  gfnéfil 


La  longueur  totale  des  chemins  concédés  se  répartit,  entre  les 
diverses  compagnies,  de  la  manière  suivante  : 


iiesicmT:oM 

',!1^"" 

"^" 

TOTAL. 

hllDmilrH. 
"7 

'■"■ 

•q 

Parli-Lion-Uèdilerrinée 

Ccinlurf  (riTC  draile) 

Compignlo  ditcriïi 

"■"' 

'■■"• 

"■'" 

Quant  aux  chemins  livrés  à  l'exploitation,  leur  longueur,  au 
3i  décembre  1867.  était  de  15.701  kilomètres. 

La  longueur  totale  des  sections  ouvertes  pendant  l'année  186S 
s'élèvera  à  539  kilomètres,  savoir  : 
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Nord. 

Es'.  . 


Ouest. 


Orléans. 


Pa  ris-Lyon-Mèd  i  ler- 


ranee. 


Médoc 

Lille  à  Bétbune.  .  . 

Perpigna  n  à  Prades. 

VassyàSaint-Diiier. 


(  Anor  i  la  frontière  belge 

I  Bar-sur-Seine  à  CbâUllon 

fPonloise  k  Gisors 40 
Pont-d'Ouilly  à  Fiers 19 
Baiignolles  à  Courcelles 2 

Hurat  à  Aurillac 48 

Pilbiviers  à  Malesherbes 16 

Cbolet  à  Niort 133 

Lunel  i  Arles 45 

Aubagne  à  Valdonne 18 

Bdonibéliard  k  Délie 28 

Amplepnis  k  Tarare 14 

Nice  à  Monaco IS 

Epinac  à  Autun 23 

Avignon  à  GaTaillon 33 

I  Bordeaux  à  Macau 

I  Lille  a  Uaubourdin 4 

)  Yiolaines  à  Bétbune lO 

I  Perpignan  i  Ille • 

1  La  ligne  entière 

ToUl  pareil 


kU. 
S3 
61 


187 


IT6 


18 
14 

33 
22 

5S0 


Quelques-unes  de  ces  sections  ont  une  sérieuse  importance,  et 
leur  ouverture  était  vivement  désirée. 

La  longueur  totale  des  lignes  en  exploitation  au  3i  décembre 
1868  se  trouvera  donc  portée  à  16.340  kilomètres,  et  la  longueur  à 
terminer,  en  y  comprenant  les  nouvelles  concessions,  sera  de 
5.894  kilomètres. 

La  répartition  de  ces  chiffres  entre  les  diverses  compagnies  est 
indiquée  dans  le  tableau  suivant  : 


OASIGMATIOII  DES  COMPAGNIBS. 


Nord 

Est. 

Ouest 

Orléans 

Paris-Lyon-Méditerranée  (y  compris  le  Vic- 
tor-Emmanuel)  

Midi 

Ceinture  (rife  droite) 

Compagnie  des  Cbarentes 

Compagnies  diTerses 


LOMGDECR 

•iploités. 


Totaux. 


kllonètres. 
1.434 

3.682 

2.215 

3.713 

4.040 

1.719 

17 

117 

304 


LONGUEUR 

k 
constrolre 


TOTAL. 


16.340 


kilomètres. 
180 

477 

676 

644 

2.216 
847 

t 

480 

374 


S.894 


kilum6tr«f. 
1.614 

3.159 

2.891 

4.35G 

6.'ij6 

3.5C6 

17 

S07 

,678 


32.131 


Dkcrkts,  18O9. 
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ce§  chiffres  se  répartissent  d'aJIleurs  de  la  maniâre  suivante  entra' 
l'aucieci  et  le  uouveau  ré&eau  : 


Los  dépenses  Taites  et  à  Taire  pour  l'achèrement  de  )'enseinb||-B 

des  cliemins  de  Ter  concédés  à  titre,  soit  définitif,  soit  éventuel,  | 
compris  les  travaux  cotnpiémeniairea  ^  exécuter  dans  un  délai  d 
dix  au»,  avec  rautorisation  du  Gouvernement,  en  vertu  des  c 
venUons  de  i863,  peuvent  être  évaluées  ainsi  qu'il  si 

SnbvcDlioni  da  trésor 

DépsDM»  des  caaip9||Di«* 


En  ce  qui  concerne  les  subventions  de  l'État,  l6  chiffre  énonoi 

cî-d-emus  se  tlécompase  de  la  uisui^re  suivuute  i 


c„.r...... 

„.„.... 

'":::^r 

;i':,";;™ 

^ 

kllOBtlIH. 

rnon. 

a  BJ.S]  11.800 
1.IH.60Û 

ltl.3^0 

E»      .      .     

Piin>-Ljuii-Mi>dili!.ranL'e 

Vic(ar-ËiuDiauu«l    (touienain    des 
*'P«0 

C                   d 

Toum  el  mOfeoD* 

I.M».«3.«00 

"■'" 
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Sur  le  chiffre  total  de  i.Gi}S.à'jii-ooo  francs,  une  somme  de 
i.o8*i.8oa.ooo  francs  est  payable  soit  en  travaux,  soit  en  capital, 
et  une  somme  de  616.670.000  francs  est  payable  en  annuités  dont  le 
nombre  varie  de  9a  à  87,  et  qui  doivent  s'éteindre  en  1967. 

Le  montant  des  subventions  payées  en  capital  au  3i  décembre 
1868  s'élève  à  989/150.000  francs,  et  il  reste  à  solder,  à  partir  du 
1"  janvier  1869,  83.353. 000  francs. 

Quant  aux  annuités,  le  montant  des  payements  faits  à  la  môme 
époque,  depuis  Texercice  i865,  est  de  65.769.000  francs. 

Les  dépenses  des  compagnies  au  3i  décembre  iSdS  et  celles  qui 
resteront  à  faire  à  cette  époque  pour  Tachèvement  du  réseau  con- 
cédé, non  compris  les  subventions  de  TÉtat,  sont  évaluées  ainsi 
qu*il  suit  : 


COMrAGHIU. 


Nord 

Ouett 

Orléans 

Paris-Lyon-Médilerranee. . 

Victor-Emmanuel 

Midi 

Ceintare  (rive  droite).  .  . 

Cbarenies 

CompagaieB  divenea.  .  .  . 

Totaox. 


DàPEÏfSia 

•a 

Blëèc«il»«iiM. 


frtaei. 
643.253.000 

1.071.888.000 

945.359  000 

1.113.311.800 

2.l5ti.800.000 

45.650.000 

60().»4!1.100 

10.b90.o00 

80.63S.40e 

S6.79l.70O 


6.681.221.900 


DÉPENSES 

à  Caire 

aa  l^janTlarlMt. 


fraaat. 

67.456.000 

158.112.0  0 

322.641.000 

2S«. 688.200 

&96.200.000 

23.833.000 

174.157.300 

515.700 

46.699.400 

5^.875.500 


TOTAL. 


1.703.178.100 


fnnca. 
710.709.000 

1.230.00U.OOO 

1.268.000.000 

1.368.000.000 

2.763.000.000 

69.483.000 

7814K)0.000 

ll.'^Où.OUO 

77.334.800 

ll.'..6(>7.200 


8.384.400.000 


Ces  totaux  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  entre  les  deux  réseaux  : 


Dépenses  faites .  .  .  . 
Dépenses  à  faire.  .  .  . 

Totaui. 


aRCIBM 
réfean. 


francs. 
3.921.100.900 

530.106.600 


MSI. 207.500 


MODTBAU 
rétaaa. 


francs. 
2.760.121.000 

1.173.071.500 


3.9U.192.M)0 


TOTAL. 


franci. 
6.681.221.900 

1.703.178.100 


8.M4.400.0eO  j 


«4  uns,  iJÈCBLr.s  et  ahbêtés 

En  comparant  lea  dépenses  aui  loogucars,  on  trouve  lea  chlf- 
fr&t  suivante  pour  lamoyenDe  de  la  dépense  kllométriqoe  raEleMfl 
à  fuira  par  les  compagnies  :  I 

rr.™  J 

Pour  l'snfien  rÉie»u JiJ.ool  V 

Pour  le  nouvetn  tHfu M%.fK7  ■ 

Mojfnne  gtnérile ll».»il  M 

Les  subventions  de  l'État  s'élevant  moyennement  par  kilomëtra  1 
à  76.735  francs,  la  moyenne  ^énéraie  de  la  dépense  kilométrique 
de  l'ensemble  des  chemins  de  fer.  y  compris  les  travaux  complé- 
mentaires à  exécuter  dans  une  période  de  dix  aus,   sera  de 
AS&.ogi  francs. 

Chemins  de  fer  iCintérél  locaL  —  Le  mouvement  imprimé  à  ^ln^ 
ttative  des  départements  par  la  loi  du  la  juillet  i865  pour  la  con- 
struction des  chemiDs  de  fer  d'Intérêt  local  a  pris  un  nouveau 
dëveloppemenL 

A  la  fin  de  18G7,  neuf  départements  s'étalent  mis  en  mesure 
d'établir  des  chemins  de  fer  dans  les  conditions  de  celte  loi.  La 
longueur  des  lignes  concédées  était,  à  cette  époque,  de  670  kilo- 
mètres, et  les  subventions  accordées  pour  leur  exécution,  sur  les 
fonds  du  trésor,  s'élevaient  à  la  somme  totale  de  15.766. 86Sfranc>,j 
soit  eu  moyenne  aô.Soo  francs  par  kilomètre.  jM 

Cette  situation  se  décomposait  de  la  manière  suivante  :  ~ 


nCPlKtEHIDTl. 


lin.  . 

El*Dl-Rhin 

Htriult 

Siaiic-cl-Loit« 

Vmges 

Touux  el  inojanDi 


En  18G8,  les  réseaux  des  chemins  de  fer  de  cette  catégorie,  con- 
cédés et  décréii^s,  s'est  accru  de  335  kilomètres,  et  le  chiffre  des 
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allocations  accordées  sur  les  fonds  du  trésor,  pour  cet  objet,  s'est 
élevé  à  6.Ao3.i66  ftrancs,  savoir  : 


DtrAATlMENTt. 


Eure. 

Marne 

UeurUie. 

Moselle 

Orne 

Pas-de-€altit. 

Rbin  (BêB-) 

Rbin  (Haut-) 

Rhône 

Seine-Inférienre 

Seine-et-Oise 

Yosgei 

Totaux  et  moyenne. 


LOHGDBOR 


kllomètrM. 
2 

96 

112 

15 

14 

6 
19 
20 
13 

3 

10 
25 


SDBYENTIONS 
tOtalM. 


335 


taincs. 
125000 

1.550  000 

2.100.000 

264.000 

375.000 

50.000 

380.000 

960.000 

112.500 

> 

120.000 
366.666 


6.403.166 


•UBVENTIORS 

par 

kilomètre. 


franoa. 
62.500 

16.146 

18.T50 

17.600 

26.786 

81.333 
20.000 
48.000 

8.654 
» 

12.000 

14667 


19.114 


En  résumé,  dix^huit  départements  se  trouvent  ai:g'ourd'hui  dotés 
de  chemins  de  fer  d^intérêt  local  sur  lesquels  deux,  celui  de  Glos- 
sur-RiUe  à  Pont-Audemer  et  celui  de  Munster  à  Gojmar,  sont  en 
exploitation. 

Quant  aux  autres,  il  suffit,  pour  se  rendre  compte  de  Timpor^ 
tance  que  les  départements  attachent  à  leur  prompte  exécution, 
d*indiquer  le  montant  des  subventions  déjà  payées  sur  les  fonds 
du  trésor  pour  leur  établissement  En  effet,  au  terme  des  décrets 
relatifs  à  chacun  de  ces  chemins,  ces  subventions  ne  peuvent  être 
payées  que  sur  la  justification  d*une  dépense  en  travaux,  approvi- 
sionnements et  acquisitions  de  terrain,  triple  de  la  somme  à  rece- 
voir. Or  le  chiffre  total  des  subventions  ainsi  payées,  qui  était,  en 
i867,de  1. 1 5 i.aSo  francs,  s'est  élevé,  en  i868,  à  2.70.2.500  francs; 
ce  qui  représente  au  maximum  une  somme  de  dépense  en  travaux, 
approvisionnements  et  acquisitions  de  terrain,  de  8.  igy.ôoo  francs, 
faite  dans  le  cours  de  la  dernière  campagne. 

Exploitation  des  chemins  de  fer.  —  L'organisation  du  contrôle  de 
nos  voies  ferrées  n'était  plus  en  rapport  avec  l'extension  des  ré- 
seaux et  l'accroissement  de  la  circulation.  Vn  décret  impérial  du 
i5  février  1868  a  reconstitué  ce  service  sur  de  nouvelles  bases;  le 
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DOmbre  des  iDgéoienrs  et  surtout  des  inpéniGurs  de  la  vole  s  M 
nugmentâ;  la  direclîon  du  contrôle,  confiée  jusqu'alors  &  uo  ingt 
nieur  en  chef,  a  ét^  dévolue  à  un  inspecteur  général  des  ponts  et- 
ehausEées  ou  des  mini^s. 

L'admlnlstrntfon  a  cm  répondre  au  sentiment  public  en  éla- 
vant  la  situation  des  fonctionnaires  chargés  de  la  représenter 
auprès  des  compagnies  des  chemins  de  fer  et  en  leur  donnant 
idosi  l'autoritÉ  hiérarchique  qu'exige  l'importance  de  leurs  attrt- 
buUona. 

Quant  i  l'aucimentatîon  du  personnel,  elle  était  impérieusenieart 
réclamée  par  ta  nëcest^ité.  depuis  longtemps  reconnue,  da  placer 
les  ingénieurs  du  contrôle  à  la  portée  des  faits  qui  se  produisent 
Chacun  d'eux  peut  aujourd'hui  ae  tenir  constamment  au  courant 
de  l'état  des  chemins  soumis  à  son  inspection,  et  il  lui  est  facllSi 
en  cas  d'accident,  de  se  transporter  en  peu  de  temps  sur  le  lieu  du 
sinistre. 

Cette  nouvelle  organisation  a  été  Inaugurée  dans  d  'S  circon- 
stances relativement  heureuses  :  l'année  i  SG8  n'a  pas  été  témoin  de 
ces  catastrophes  qui  avaient  si  douloureusement  ému  l'opinion 
publif^ue  dans  les  années  précédentes.  Les  seuls  accidenta  de  trains 
qui  aient  eu  des  suites  funestes  sont  un  déraillement  sur  la  liirae 
de  i'Est,  dans  la  tranchée  de  Cbellee,  et  uns  colli^on  dans  la  pare 
de  Bordeaux,  sur  la  chemin  de  fer  du  Midi.  Le  premier  a  au  pour 
cause  la  présence,  nr  la  voie,  d'une  pierre  de  taille  tombée  d'un 
na^on  de  marcliaiHlîsPs:  le  secorut  est  dvl  ti  l'iTiohscrvalîon  des 
prescriptions  réglemenwirea.  Trois  voyageurs  et  un  agent  ont 
péri  dans  l'accident  de  Cliellei  ;  un  vojageur  a  succombé  aui  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  dans  l'accident  de  Bordeaux. 

Ces  deux  accidents  et  quelques  autres  d'une  gravité  moindre 
ont  eu  ensemble  les  résultats  EUivauts  :  h  voyageurs  et  a  agents 
des  compagnies  tués;  gg  voyageurs  et  &^  agents  blessés  ou  contu- 
sionnés. 

Il  est  bien  entendu  que,  dans  les  chiffres  ci-dessus,  ne  sont  pu 
compris  les  voyageurs  et  les  agents  qui  ont  été  victimes  d'acci- 
dents individuels  dus  à  leur  imprudence  ou  à  la  violation  des 
règlemeais  :  on  ne  saurait  équiiablement  imputer  des  faits  sem- 
blables à  l'exploitation  des  chemins  de  fer. 

Cette  statistique  doit  paraître  rassurante,  si  l'on  tient  compte  du 
nombre  considérable  de  personues  transportées  par  les  voies  fer- 
rées. Entre  la  date  où  elle  commence  (>"  janvier  i8G8j  et  celle  où 
elle  s'arrête  (i"  décembre  iSGS),  g5  millioDS  de  voyageurs  environ 
avalent  circulé  «ur  les  chemins  de  fer;  en  rapprochant  ce  ctdflre 
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du  nombre  de  royageurs  tués  ou  blessés  par  accidents  de  trains,  on 
trouve  un  Toyageur  tué  sur  près  de  a/i  millions,  et  un  voyageur 
blessé  ou  contusionné  sur  près  de  900.000. 

Dans  Tordre  des  faits  qui  se  rattachent  à  Texploltation  commer- 
ciale, la  dernière  campagne  a  été  signalée  par  Futile  concours  que 
les  compagnies  des  chemins  de  fer  ont  prêté  au  Gouvernement 
pour  conjurer  la  crise  alimentaire  qui  menaçait  de  sévir  par  suite 
de  rinsuffisance  do  la  précédente  récolte.  Sur  Tinvitation  de  Tadmi- 
nistration.  les  compagnies,  dès  le  commencement  de  Tannée, 
envoyaient  en  Allemagne  tout  le  matériel  dont  elles  pouvaient  dis- 
poser, pour  amener  en  France  les  blés  de  Hongrie.  En  même  temps, 
et  comme  corollaire  de  cette  mesure,  elles  établissaient  un  tarif 
réduit  pour  faciliter  la  répartition,  sur  tout  le  territoire,  des  cé- 
réales importées  par  nos  frontières  de  terre  et  par  nos  ports  de 
mer.  Ce  tarif,  appliqué  du  i5  mars  au  i5  octobre  1868,  a  cessé 
d*exister  avec  les  circonstances  qui  Tavaient  fait  naître  ;  mais,  dans 
cette  durée  de  sept  mois,  il  a  produit  tous  les  effets  que  Ton  était 
en  droit  d'espérer. 

Les  résultats  généraux  du  trafic  ne  sont  pas  encore  relevés  pour 
1M8;  nous  devons  donc  nous  borner  à  faire  connaître  ceux  de  1867. 
Il  est  toutefois  possible  de  constater,  dès  à  présent,  par  la  compa- 
raison des  deux  exercices,  un  fait  auquel  on  devait  s'attendre.  La 
fermeture  de  Texposition  universelle  s'est  traduite,  pendant  le 
troisième  trimestre  de  1868,  c'est-à-dire  dans  la  période  où  le 
mouvement  des  voyageurs  arrivés  à  Paris,  Tannée  précédente, 
avait  été  le  plus  considérable,  par  une  diminution  de  û. 700.000  fr. 
sur  les  recettes  de  la  période  correspondante  de  1867.  Cette  dimi- 
nution est  exclusivement  afférente  aux  lignes  de  Tancien  réseau. 

Quant  au  nouveau  réseau,  il  n'a  été  qu'insensiblement  affecté,  et, 
dans  tous  les  cas,  le  déficit  qu'il  a  pu  subir  par  suite  de  la  ferme- 
ture de  Texposition,  disparaît  dans  Taugmentation  qu'est  venu  lui 
apporter  le  contingent  des  sections  nouvelles  ouvertes  dans  le  cou- 
rant de  1868. 

Voici  maintenant  les  résultats  de  Texploitation  commerciale 
pendant  Tannée  1867,  la  seule  pour  laquelle  il  a  été  possible  de 
recueillir  jusqu*à  ce  jour,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  des  élé- 
ments complets. 

La  longueur  moyenne  des  chemins  de  fer  exploités  a  été  de 
i5.oùs  kilomètres. 

Le  nombre  total  des  voyageurs  s'est  élevé  à  loS.Sôg.ua;  leur 
parcours  moyen  à  4i  kilomètres;  ce  qui  équivaut  à  U  milliards 
3oo  millions  de  voyageurs  rament;s  au  parcours  de  1  kilomètre. 
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Quant  aux  marchandises  de  petite  vitesse,  leur  tonnage  totï 
a  étÉ  iie^8-75o.8i7  tonnes;  leur  parcours  moyen  de   i53  kIlo>l 
mètres;  soit  5  railliarils  yoo  millions  de  tonnes  transportées  kl 
I  kilomètre. 

Les  recettes  brutes  se  sont  élevées,  pour  les  voy^eurs, 
compris  l'impôt  du  dixième,  à  318,866.087  francs;  pour  les  mai^  J 
chandises  de  petite  vitesse,  it  357.oo8.55!i  francs,  et,  pour  l 
produits  divers,  soit  de  la  grande,  soit  de  la  petite  vitesse,  fc  I 
80.13a.i97  francs;  ensemble  665.997.156  francs. 

Enfin,  le  tarif  moyen  kilométrique  ressort,  pour  les  Toyaj^ura;  1 
i  6s3i  par  personne,  et,  pour  les  marchandises  de  petite  vitesse,  \ 
&  6'^ ,01  par  tonne;  ce  dernier  chiffre  se  décompose  de  la  manière  * 
BOlvante  : 

Gaoïpignie*  du  Noril,  de  l'Ett,  d>  l'Ouggi.  d'OrlMni,  dg  eaUm 
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En  1866,  le  prix  kilométrique  moyen  dn  transport  des  voyageu»,! 
était  de  5', 5;  quant  à  celui  des  marchandises,  il  était  le  roèmaf 
qu'en  18G7  pour  lés  sis  grandes  compagnies,  et  de  i3',/iB  pour  b 
compagnies  diverses. 

On  voit  que  le  prix  moyen  kilométrique  du  transport  des  mar- 
chandises, qui  avait  suivi  une  marche  consomment  décroissante 
depuis  près  de  dix  ans,  est  resté  à  ps"  près  staiionnaire  en  1 867, 

Ce  résultat  peut  éire  attribué,  d'une  part,  à  l'ouverture  de  di- 
verses sections  du  nouveau  réseau,  où  les  difficultés  d'exploitation 
n'ont  pas  permi.s  d'appliquer  des  tarifs  aussi  bas  qne  sur  les  sec- 
tions de  l'ancien  réseau;  d  autre  part,  à  la  mise  en  exploitation  de 
quelques  lignes  isolées,  dont  les  parcours  restreints  ne  se  prêtent 
pas  aux  réductions  de  prix  depuis  ionglemps  en  vigueur  sur  les 
chemins  d'une  étendue  plus  considérable.  Il  est  permis  d'espérer 
qu'avec  le  développement  dn  trafic  les  taxes  pourront  être  abais- 
sées de  nouveau,  et  que  la  diminution  du  tariTmoyen  kilométrique 
repreidrasa  marche  progressive. 

K/iiniit.  —  La  situation  générale  des  travaux  extraordinaires  des 
ponts  et  chaussées  et  des  chemins  de  fer  décrétés  anlérieuremeot 
à  1869  p>:!ut  se  résumer  ainsi  qu'il  suit. 

Les  dépenses  relatives  au  service  des  ponts  et  chBus.séM  sont 
présentées  dans  le  tableau  ci-après  : 
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Laeanet 

Rectiflcations 

Rouiei  de  la  Corse 

Routes  foresUères 

Grands  ponts 

Voies  de  communication  de  Paris 

Rivières 

Canaux 

Ports  et  phares 

Travaux  de  défense  contre  les  inondations. .  . 

Service  hydraulique 

Assainissement  des  marais  communaux.  .  .  . 
Drainage 

Totaux 


CRÉDITS 

deises. 


franct. 
4.500.000 

3.200.000 

800.000 

300.000 

2.000.000 

4.SO0.O0O 

10.500.000 

6.500.000 

15.500.000 

5.375.000 

4.843.800 

100.000 

100.000 


58.211.800 


En  déduisant  du  total  des  dépenses  A  faire  au  i**  ]anvier  i869 
les  crédits  de  1869,  ci 

On  trouve,  pour  les  dépenses  à  faire  an  i***  Janvier  i870,  la 
somme  de 


DÉPERSB 

restant  a  faire 

aal'' Janvier 

1869. 


franoa. 
27.30T.700 

21.885.600 

3.750.000 

2.835.900 

7.871.300 

67.192.126 

22.254.000 

88.944.000 

6.710.000 

14.689.928 

100.000 

80.000 


263.422.554 


58.580.000 


204.842.554 


En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  les  subventions  payées 
sous  forme  de  travaux  ou  en  capital  sur  l'exercice  1868  ont  été  de 
9.900.000  francs,  et  les  payements  restant  à  faire  à  partir  du 
T"  janvier  1869  sont  de 83.352.ooo  fr. 

En  déduisant  de  ce  dernier  chiffre  le  montant 
des  crédits  afférents  à  Texercice  1869,01 •      9.602.000 

11  restera  à  payer  à  partir  du  1*' janvier  1870,  cl.    73.860.000 

En  outre,  TÉtat  doit  pourvoir  sur  chaque  exercice  au  payement 
des  termes  annuels  représentant  l'intérêt  et  Tamortissement  au 
taux  de  /i  1/2  p.  100  des  subventions  payables  en  annuités. 

Ces  annuités  se  sont  élevées  en  1868  à  16.619.768  francs. 

Lorsque  toutes  les  concessions  éventuelles  auront  été  rendues 
définitives,  et  que  les  annuités  s'appliqueront  à  la  totalité  du  capital 
Ce  616.670.000  francs  énoncé  plus  haut,  le  montant  total  de  ces 
annuités  s^élèvera  à  la  somme  de  28.610.000  francs. 
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Le  dâveloppemenl  àes  exploitatfoca  houillères  ne  s'est  point 
ralenti  en  1B68,  et  l'on  peut  prc^sumcr.  d'après  lea  rensei^emeot* 
recueillis  jusqu'à  câ  jour,  que  la  productloa  des  mines  de  bonlUe 
■'estëlevée,  pendant  cet  exercice.  ^  au  moins  laS-oùi-oonquiotanx 
iDétrlquen,  valant  1 63. 1  fio.ooo  ffancs.  l.e  dernier  exposé  do  U  Bft^B^ 
tloD  de  l'Empire  évaluait  leitraclion  des  miues  de  comburtlHes 
minéraux  à  i95.6"o.("h)  qufntnux  métriques;  de  sorto  que.  cTune 
ftnni^e  4  l'autre,  raceroiïsement  dans  la  production  aurait  dépassé 
û  millions  de  quintaux- 

La  consommation  a  protressé  presque  aussi  rapidement  que  la 
production,  et  [1  y  a  tout  lieu  de  penser  que,  de  199  millions  de 
quintaux  métriques  en  1867,  elles'eatélevée  àsoj  millions  en  i&fiS. 

Si  l'on  compare  ces  résultats  à  ceux  de  l'année  )8&g,  pour 
laquelle  la  production  et  la  consommation  n'étaient  reepcoUve- 
ment  quede76.8i').Q<ioet  i59.6ii.or>u  quintaux  métriques,  on  volt 
qu'en  dix  ans  la  production  s'est  accrue  des  7  dixièmes  environ, 
et  la  consommation  de  plus  de  moitié. 

Il  n'est  pas  sacs  intérêt  de  remarquer  que  le  prix  de  vente  du 
qulDlal  métrique  est  resté  presque  slationnalre,  et  que,  dâ  l'.atea 
tSfig,  il  est  passé,  en  18C8,  &  i',!^. 

En  ce  qui  concerne  les  usines  à  fer,  ta  diminution  qui  s'était 
manir-Plôc  eu  iS'ir  ibn*  l:i  fabrication  n^  s'e?t  point  reproiliiito. 
et  il  est  aujourd'hui  certain  que  les  résultats  du  dernier  exercice 
seront,  à  très-peu  de  chose  près,  les  mêmes  que  ceux  qui  avaient 
été  constatés  en  i866.  Les  tendances  qui  portent  les  maîtres  de 
forges  ù  abandonner  les  méthodes  fondées  sur  l'usage  exclusif  du 
charbon  de  bois,  pour  avoir  recours  chaque  jour  davantage  à  l'en)' 
ploi  des  combusilbles  minéraux,  se  sont  d'allteura  accentuées  plus 
vivement  encore  en  1868  que  pendant  les  années  précédentes. 

Il  résulte,  en  effet,  des  documents  qui  se  trouvent  aclnellement 
entre  tes  mains  de  l'administration  des  mines  qu'il  a  été  produit, 
en  1868,  tant  en  fonte  brute  pour  aUinage  ou  pour  moulage  en 
seconde  fusion  qu'en  fonte  de  première  fusion,  1.^7^.900  quintaux 
métriques  de  fonte  au  combustible  végétal  valant  so.Sâg.ooo  fr,  ; 
61  o.ono  quintaux  métriques  de  fonte  au  charbon  de  bols  et  au  coke 
mélangés,  valant  7.746,000  francs,  et  lo.oJg  000  quintaux  métri- 
ques de  fonte  au  combustible  minéral,  valant  86. 1^7000  francs; 
soit,  en  tout,  19.  i35.<)oo  quintaux  métriques,  valant  iiù.sôi.ooofr. 

D'après  le  dernier  exposé  de  la  situation  de  l'Empire,  la  quantité 
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de  fonte  au  charbon  de  bois  fabriquée  en  1S67  a  été  de  1.773.000 
quintaux  métriques;  celle  des  fontes  aux  deux  combustibles,  de 
787.000  quintaux  métriques,  et  celle  des  fontes  au  combustible 
minéral,  de  8.868.000  quintaux  métriques,  ce  qui  correspond  à  une 
production  totale  de  u.âaS.ooo  quintaux;  d*où  il  suit  que  si,  de 
1867  à  1868,  n  y  a  eu  diminution  de  298.100  quintaux  métriques 
sur  les  fontes  au  boi^,  et  de  167.000  quintaux  métriques  sur  les 
fontes  aux  deux  combustibles,  il  s*est  manifesté  une  augmentation 
de  1.171.000  quintaux  métriques  sur  les  fontes  au  coke;  ce  qui 
démontre  que,  depuis  Tannée  dernière,  l'activité  des  hauts  four- 
neaux a  été  loin  de  se  ralentir,  et  que  le  poids  des  fontes  produites 
a  augmenté,  pour  toute  la  France,  de  705.900  quintaux  métriques. 

D*autre  part,  si  Ton  se  rappelle  qu*en  1869  la  production  des 
fontes  au  combustible  végétal  était  do  5.33/i.ooo  quintaux  métri- 
ques, et  celle  des  fontes  au  combustible  minéral,  seul  ou  mélangé 
de  combustible  végétal,  de  5.3oo.ooo  quintaux  métriques,  on  re- 
connaît qu'en  dix  ans,  alors  que  le  poids  des  fontes  au  bois  dimi- 
nuait de  près  des  trois  cinquièmes,  celui  des  fontes  au  combustible 
minéral,  seul  ou  mélangé,  doublait,  et  le  chiffre  de  la  fabrication 
pourPensemble  des  fontes  s'accroissait  de  près  de  moitié. 

Les  résultats,  on  ce  qui  touche  les  fers,  ne  sont  pas  moins  dignes 
de  fixer  lattention. 

En  1868,  il  a  été  fabriqué  607.000  quintaux  métriques  de  fer  au 
charbon  de  bois,  valant  15.399.000  francs;  sA  1.600  quintaux  mé- 
triques de  fer  aux  deux  combustibles,  valant  8.168.000  francs,  et 
7.087.000  quintaux  de  fer  à  la  houille,  valant  1 5 1.905.000  francs, 
soit  en  tout  8.o35.6oo  quintaux  métriques  d*une  valeur  de 
175.390.000  francs. 

En  1867,  la  production  respective  de  ces  trois  mêmes  sortes  de 
fera  été  évaluée  h  617.000  quintaux  métriques  pour  les  fers  au 
bois,  à  936.000  quintaux  métriques  pour  les  fers  aux  deux  com- 
bustibles, et  à  7.359.000  quintaux  métriques  pour  les  fers  à  la 
houille,  chiflVes  presque  identiques  à  ceux  indiqués  pour  l*année 
1868. 

Si  Ton  établit  la  comparaison,  non  plus  avec  Tannée  précédente, 
mais  bien  avec  l'année  1869,  on  trouve  qu*en  dix  ans  la  fabrica- 
tion des  fers  au  combustible  végétal,  seul  ou  mélangé  de  com- 
bustible minéral,  a  diminué  de  plus  de  600.000  quintaux  métri- 
que?, tandis  que  le  progrès  pour  les  fers  au  combustible  minéral 
a  dépassé  3.100.000  quintaux  métriques;  de  sorte  que  Taccroisse- 
ment  de  production,  pour  les  fers  de  toutes  nature,  a  atteint 
Q. 700.000  quintaux  métriques. 
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Bn  résumé,  les  chiffres  ci-dessus  montreat  que,  si  rindustrle  do 
fer  au  bols  a  dû  réduire  Doublement  sa  production,  celle  des  usi- 
nes travaillant  à  la  bouille  a  compensa  et  au  delà  le  déficit  da  Is 
première.  L'Industrie  du  fer  à  la  bouille  a  elle-même,  vers  la  On 
de  1 867  et  dans  les  premiers  mois  de  1 868,  éprouvé  uue  souffrance 
qu'attestait  1  "avilissement  des  prix;  mais  ces  prit,  depuis  quel- 
ques mois,  se  sont  raffermis,  et  l'iDdustrie  du  Ter  commence  k  en* 
trevoir  des  jours  meilleurs. 

Cette  crise  d'ailleurs  n'était  pas  spéciale  A  la  France  ;  elle  s'est 
fait  sentir  en  AngleteiTo,  en  Belgique  et  dans  tous  les  pays  pro- 
ducteurs; elle  paraissait  tenir  il  un  accroissement  exagéré  dansU 
production  et  fi  une  diminution  sensible  dans  la  con sommation. 

L'industrie  métallurgique  eu  général  a  continué  d'ailleurs  de 
faire  des  progrès  en  1868  ;  de  nombreuses  demandes  de  conces- 
sion ont  été  adressées  It  Tadminist ration  et,  à  la  suite  des  instruc- 
Uons  réglementaires,  il  a  pu  6tre  institué,  pendant  le  cours  du 
dernier  exercice,  vingt  concessions  nouvelles  d'une  superficie  to- 
tale de  11-758  hectares,  83  ares,  savoir  : 

Six  concessions  de  mines  de  combustibles,  d'une  étendue  de 
3.537  hectares,  68  ares,  dont  deux  dans  le  département  des  Daules- 
Aipes,  deui  dans  le  département  du  Gard  et  deux  dans  le  dépar- 
tement de  la  Savoie  ; 

Six  concessions  de  mines  de  fer,  d'une  surface  de  1,911  hectares 
3A  ares,  dont  une  dans  le  département  de  l'Ardëche,  une  dans  le 
département  de  la  Haute  M.iriie,  une  dans  le  département  de  h 
Meurthe,  deuï  dans  le  département  de  la  Moselle  et  une  dans  le 
département  du   Tarn; 

Une  concession  de  mines  de  pyrite  de  fer  et  de  cuivre,  d'une 
superficie  de  a36  hectares,  dans  le  département  de  la  Corsé  ; 

Udo  concession  de  mines  de  plomb  argentifère,  d'une  étendue 
de  617  hectares,  60  ares,  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme; 

Une  concession  de  mines  de  cuivre,  d'une  surface  de  nA  hec- 
tares, 11  ares,  dans  le  département  des  Basses- Pyrénées  ; 

Une  concession  de  mines  d'étain  et  autres  métaux,  d'une  super- 
ficie de  4.i5A  hectares,  dans  le  département  de  la  Creuse  ; 

Une  concession  de  mines  de  bitume  d'une  étendue  de  336  hec- 
tares, dans  le  département  de  la  Haute-Savoie; 

Deux  concessions  de  mines  de  manganèse,  d'une  surface  de  8A0 
bectares,  dans  le  département  de  la  Haute-Saône  ; 

Une  concession  de  mines  de  sel  gemme,  d'une  superficie  de 
i.ioi  hectares,  dans  le  département  du  Doubs. 

Il  a  été  accordé,  dans  le  cours  de  1&  même  année,  une  extension 
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de  périmètre  s'appliquant  à  une  concession  de  mines  de  sel  gemme 
du  département  des  Basses- [Pyrénées,  et  Ton  a  autorisé  la  renon- 
ciation  à  deux  concessions  de  mines  de  for  dans  les  départements 
des  Basses-I^rénées  et  de  la  Haute-Saône. 

En  résumé,  il  existait  sur  le  territoire  de  TEmpire»  au  3i  dé- 
cembre 1868,  i.aao  concessions  de  mines  embrassant  dans  leur 
ensemble  une  superficie  de  io./io8  kilomètres  quarrés,  61  hec- 
tares, savoir  : 

cooceBtioDf.   kllom.       b«ct. 
HouUle 6it>  2.692  84 

Fer 281  1.284  54 

Substances  minérales  autres  que  la  houille 

et  le  fer 343         e.43t         23 

Il  y  avait  d'ailleurs  en  instruction,  au  i*^  janvier  1868,  113  de- 
mandes en  concession,  dont  39  s'appliquaient  à  des  mines  de  com- 
bustibles, 3o  à  des  mines  de  fer  et  A3  à  des  mines  d'autres  sub- 
stances. 

Il  a  été  rendu,  pendant  Tannée  186S,  trois  décrets  de  réunion 
de  concessions  de  mines  dans  les  départements  du  Cantal,  de  la 
Loire,  de  la  Lozère  et  du  Gard,  et  deux  décrets  portant  règlement 
pour  Texploitation  des  carrières  des  départements  dllle-et-Vi- 
laine  et  de  Seine-et-Oise. 

Enfin,  quatre  décrets,  faisant  application  à  des  sources  miné- 
rales des  dispositions  protectrices  de  la  loi  du  lA  juillet  i856,  ont 
été  rendus  pendant  Tannée  1868  :  un  a  déclaré  d'intérêt  public 
une  source  du  département  de  la  Drô'me;  deux  ont  déclaré  d'in- 
térêt public  diverses  sources  du  département  de  TBérault  et  ont 
assigné  à  ces  dernières  un  périmètre  de  protection;  le  quatrième 
accorde  un  périmètre  de  protection  à  une  source  du  même  dépars 
tement  qui  avait  été  précédemment  déclarée  d'intérêt  public. 


,,4  LOIS,  DÉCHETS  ET  iHRÊTÉS 

Décret  du  u  oclol'iv  iSflS.  qui  di^ctare  tCutililé  publique  l'établii- 

temimt  d'un  citemindc  fer  d'inUrêt  local  de  Bclteviile  à  BeauJeM 

(Rhône). 

aicret  du  i"  décembre  1868,  qui  déclare  d'utilité  publique  Cita, 
tliiiemcnl  Uu  chemin  de  fi-r  de  Qivori  à  la  Voulte,  et  rend  défi.- 
nilice  la  conceision  dudil  chemin,  aceordie  à  litre  itenluel  û  I* 
coiajM^nie  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerremie. 


Oicretdu  3  janvier  1869,  qui  déclare  d'utilité  publique  l'txérviion 
du  cltemin  de  fer  de  Grenoble  à  la  Uj/ne  d'Avlgnt/n  à  Gap,  et 
rend  difinitiiii  (a  eoncetsion  dudil  chemin,  faite  à  Itlrt  dtwiKart 
à  la  compagnie  de  Paris-J.yon-Méditerrattée.  .^H 


Décret  du  3  janvier  1869,  ^ui  déclare  d'ulilUi  publique  rétabllt- 
frmcnt  du  chemin  de  fer  de  Soiuy  Saint-Ugcr  à  Jirit-Comte- 
Robert,  el  rend  dél'miiive  la  concession  de  ce  chemin,  accortUtà 

~  ^re  Éventuel  à  la  compagnie  de  l'Eit.  ^1 


Décret  du  i^  janvier  i809,  portant  que  la  redevance  proporlitm- 
nette  ù  payer  par  la  société  anonyme  concessionnaire  des  minet 
de  houille  de  CkRUAUX  (Tarn),  pendant  les  annés  1868,  1889, 
1870,  1871  et  1871  Mi  fixée,  sous  forme  d'abonnement,  à  ta 
somme  annuetlede  iB.gSi'.yi,  enprindpaL 


Décret  du  5a  janvier  1869,  qui  accorde  aux  sieurs  Eugène  Bdtun, 
Jules  B[ITTl^  el  Jacques  Ckambaz  la  concession  de  mines  de  ro- 
ches bitumineuses  et  asphaltiques  situées  dans  la  commune  de 
Lovagiiy,  arrondissement  d'Annecy,  déparlemenl  de  la  Haute- 
Savoie. 

(ElTBAIT.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  Dom  de  Concession  de 
Monirolier,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  <iu'il  suit  ;  savoir  : 
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A  Cauesî  et  au  nord-^uest^  à  partir  du  point  1 8itué  sur  la  limite 
de  la  concession  de  Bourbouges  et  au  point  de  rencontre  des  li- 
mites des  trois  parcelles  n***  ia35,  i956  et  1357  de  la  mappe  de 
Lova^ny  :  1*  par  la  limite  séparative  IN  des  parcelles  n"*'  i.236  et 
ia37  ;  9'  par  une  droite  menée  du  point  N  au  clocher  de  Lovagny, 
point  B,  et  5«  par  une  droite  joignant  le  point  B,  à  Tangle  sud- 
ouest  A  de  la  maison  des  héritiers  de  Joseph  Gay,  située  à  peu  de 
distance  du  chemin  rural  de  la  Tattaz,  Tensemble  de  la  limite  IN 
BA,  commune  à  la  présente  concession  et  à  la  concession  de 
Garde-Bois,  Instituée  par  décret  en  date  de  ce  jour; 

A  Cestf  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  A  à  Tangle  sud-ouest 
de  la  culée  de  la  rive  droite  du  pont  des  Liasses  sur  la  rivière  do 
Fier,  point  P; 

Au  sud  et  au  sud-ouest:  i**  par  la  rive  droite  du  Fier,  depuis  lé 
point  P  jusqu'au  point  M,  extrémité  sud  de  la  parcelle  n*  lagd^  et 
a*  par  la  partie  MLKJI  du  périmètre  de  la  concession  de  Bourbouges, 
en  suivant  depuis  le  point  M  jusqu'au  point  de  départ  I  les  limites 
des  parcelles  n*'  1^78,  i953,  laSû  et  i23ô,  qui  sont  comprises 
dans  ladite  concession  de  Bourbouges. 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  1  kilo- 
mètre quarré,  19  hectares. 

Art.  k*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  1x2  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o',io  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  10.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  il 
Tarticle  7  de  la  loi  du  27  avril  i838,  de  désigner,  par  une  déclara- 
tion authentique,  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui 
d'entre  eux  ou  toute  autre  personne  à  qui  ils  auront  donné  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre,  en  leur  nom,  avec  l'auto- 
rité administrative,  et,  en  général,  pour  les  représenter  vis-à-vis 
de  radmittlstration,  tant  en  demandant  qu'en  défendant 


Décret  du  3o  janvier  1869,  qui  accorde  aux  sieurs  Eugène  Verdvn 
ei  René  Jult  la  concession  de  mines  de  roches  bitumineuses  ei 
aspkaltiques  situées  dans  la  commune  de  Lovagny,  arrondisse^ 
ment  if  Annecy,  département  de  la  Uaute-Savoie. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de 


^6  i-uiH.  dKcbf.ts  st  arrêtés 

Garde-Boii,  est  limitée,  confortuémeiit  au  plan  anoeië  au  présent 

décret,  aiasi  qu'il  suit;  savoir  : 

Au  sud-est,  t  partir  du  point  I,  situé  &  la  limite  des  parcelles 
n"  1336,  I1Ô6  et  isS;  de  la  mappe  de  Lovagny,  et  placé  sur  la 
limite  de  la  concession  de  Bourbouges  :  i"  par  la  limite  séparstire 
IN  des  parcelles  n"  n56  et  laô;;  a*  par  une  droite  menée  du 
point  N  au  clocher  de  i-ovagny,  point  B,  et  5'  par  une  droite  joi- 
gnant le  point  B  à  l'angle  sud-ouest  A  de  la  maison  des  héritiers 
de  Joseph  Gay  située  à  peu  de  distance  du  chemin  rural  de  U 
Tattaz; 

i4u  nord  et  au  twrd-uuesl,  par  trois  droites  menées  :  i'  du  point 
A  au  point  de  rencontre  T  du  cbemln  Chamblon  avec  le  chemin  de 
Monglard;  du  point  T  £l  l'angle  nord  S  de  la  jonction  des  che- 
mins delaOraod-Vy  et  de  la  Grange;  5"  du  point  S  A  l'angle  R  situé 
sur  la  rive  orientale  du  ruisseau  des  Coûtasses  et  au  confluent  de 
ce  ruisseau  et  de  la  rivière  du  Fier; 

A  l'ouesl,  par  la  rive  droite  du  Fier,  depuis  le  point  R  jusqu'au 
point  A,  sommet  nord-ouest  de  la  parcelle  n"  iio8  ; 

Au  sud,  par  la  ligne  ABDËt'lll  qui  appartient  à  la  limite  de  la 
concession  de  Bourbouges  entre  les  points  A  et  B,  D  et  C,  F  et  I, 
et  qui  suit  :  i"  la  limite  nord-ouest  AB  de  la  parcelle  n"  laoS; 
3'  une  droite  menée  du  sommet  septentrional  B  de  ladite  parcelle 
&  l'angle  nord-ouest  D  de  la  parcelle  n'  logi  ;  3«  la  limite  septeo- 
tentrionale  de  cette  dernière  parcelle  ;  W  une  droite  joignant  l'angle 
Qurd-ûst  C  de  la  mùme  parctillu  ii*  ioçii  u,u  commet  «uptantrioual 
F  de  la  parcellen' ii?i  et  les  limites  des  parcelles  n"*  laui,  1006, 
i.oQÙ  et  1.335  jusqu'au  point  de  départ  I  en  laissant  ces  parcelles 
en  dehors  de  la  présente  concession; 

Lesdites  limites  renfeimaut  une  étendue  superficielle  de  i  kilo 
mètre  quarré,  i3  hectares. 

Art.  li.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  la  de  la  toi  du  m  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rent«  annuelle  de  o',io  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  10.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  à 
l'article  7  de  la  loi  du  37  avril  iS3S,  de  désigner  par  une  déclara- 
tion authentique  faite  au  secrétariat  delà  préfecture,  celui  d'entre 
eux  ou  toute  autre  personne  à  qui  ils  auront  donné  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  correspondre  en  leur  nom,  avec  l'autorité  admi- 
nistrative, et,  en  général  pour  les  représenter  vls-ii-vls  de  l'admi- 
nistration, Unt  en  demandant  qu'en  défendant. 
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Décret  du  3  février"  1869.  portant  que  Ic^redevance  proportionnelle 
à  payer  par  les  concessionnaires  des  mines  de  houilles  du  Quar- 
tier-Gaillard (Loire),  pendant  les  années  1868,  1869,  ^^7^'  ^^7^ 
et  1873,  est  fixée f  sous  forme  d'abonnement^  à  la  somme  annuelle 
de  a6.536',o!i,  en  principal. 


Décret  du  10  février  1869,  qui  accorde  au  sieur  Jean-Baptiste  Brad- 
FER,  maitre  de  forges  à  Savonnières-devant-Bar  [Meuse],  la  con- 
cession de  mines  de  fer  hydroxydé  ooUthiquc  situées  dans  la 
commune  de  Maron,  arrondissement  de  Nancy,  département  de 
lu  Meurthe. 

(Extrait.)  . 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de  ta 
Grande-Gouite ,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit;  savoir  : 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  partant  de  Tembranchement 
du  chemin  de  la  Grande-Goutte,  sur  la  route  de  Toul  à  Maron, 
point  B,  et  aboutissant  au  carrefour  des  routes  forestières  de  Villers, 
Jean-Lebrun  et  (.haligny,  dit  des  six  bornes,  point  G,  ladite  droite 
BC  formant  la  limite  sud-est  de  la  concession  du  fond  de  Monvaux 
instituée  par  décret  du  même  jour  ; 

A  Cest-nord'cst,  par  Taxe  de  la  route  forestière  de  Ghaligny 
depuis  le  point  G  jusqu'en  un  point  distant  de  800  mètres,  point  E; 

Au  sud  est,  par  une  droite  tirée  du  point  E  à  l'embranchement 
du  chemin  de  la  Petite-Goutte  sur  la  route  de  Toul  à  Maron, 
point  F: 

A  Coucst  sud-ouest,  par  une  dernière  droite  tirée  du  point  F  au 
point  de  départ  B; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  2  kilo- 
mètres quarrés,  69  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  Tégard  des 
minerais  en  filous  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface 
et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la 
disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation 
à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans 
l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés 
dans  la  profondeur. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
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()«  I,OIS,    Di,C«fcTS   ET  AUkRiÉS.    ETC. 

Itf  arncltfi  6  et  ^ân  lojat  du  ^x  avril  iSu:.  sur  le  produit  <Mt 
mhie»  con6tWéus,-«oot>ri©4»  A  ooe. rnluuauci'  iniiiui'lledeo'.ia 
pai  li«ci«ra4le<tËPn^(i«enprfB  dans  lucoacsssiou. 


Dicret  du  to  f/'vrier  ^bû^, ipii  accoiUe au  sieur  VirUAnD-MiGcon. 
mtiitre  de  fwgcs  n  Moroitlars  llliiul-/!lim),  la  rimrruion  df 
m'HM  de  fer  iijtiU-axydé  oolilAùfite  situéet  Uiimi  lu  mnumiimf 
dt  Haroii,  (frrontliucmtiU  de  Xaucy,  dtparicmcHl  dria  Meurthc. 

(lïXTHAlT.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  preodru  le  nom  de  (Ujncetsbm  du 
fond  de  Moiivaux,  est  limit^e,-«oi(fbrnnément  au  plan  annexé  au 
préseut  décret,  ainsi  i|U'il  suit  ;  savoir  : 

Ml  sud-oaeit,  par  une  ligne  droite  joignant  le  pùint  A,  inier- 
aeciion  d«  la  route  de  Toul  à  Maron  avec  le  clipmln  de  Mutivant. 
au  point  B,  iiilersepliciii  de  la  rouie  di!  Toul  à  Maron  avec  \e  vii'- 
uiiu  (Je  laGr^ndctiouïtc; 

Ail  w)rd-oiiril,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  A  ci-dessus 
déUtii  au  point  D,  iiitersectloo  de  la  routt!  de  VUlers  avec  la  roui<' 
Anne- Verj  lis; 

Att  nord,  psrl'ue  de  ladite  route  de  Tillers,  dépota  te  T>Oiat  l> 
jusilii'au  carrefour  des  routo?;  forestlèn-s  de  Vlllcrs,  Jean  I.febrrjri 
et  (ili.iiigÈiy,  dit  de>  six  homes,  point  C. 

.1(1  sud-Cil,  |i;ir  l;i  ligue  droite  CB,  limite  nord  ouest  de  la  coii- 
CfssioudulaGrandj-Cioutte,  instituée  pard<^cret  du  même  jour: 

Li.Miitft;;  iimiuîs  renfermant  une  étendue  su]ierflciolte  de  a  kî'.'- 
iiièir"si|uarri's,  86  lioctares. 

./'■(.  r,,  |,a  présctitc  concession  ne  s'appli']  ne  qu'aux  minorais  d- 
fec  exploitables  par  lriv:iu\  souterrains  régulio-s;  à  tV^'iuM  i;p> 
niinorais  rn  filons  ou  i.'iinchea  qui  seraient  situOs  jir^s  df  la  ptirfi  l'i 
et  suiceptilili'sd'être  l'sptoilésù  ciel  ouvert,  îK  <!en)euri(>n'  à  b 
dispo.iilon  des  propriftl  lires  du  sol,  pourvu  Que  leur  e\]>loiiation 
à  découvert  no  rende  pas  impossible,  d,;(is  1.'  présent  ou  d;;ri- 
l'a.enir,  l'exploitation  p;ir  iravam  souterraine  des  giie.s  siiuf- 
dans  la  profondeur. 

Art.  5.  I,ns  droits  aitril)Ui';R  aux  iTOpriéiaire---  de  la  surfaer  r^'' 
le*  articles  6  et  li-t  de  la  loi  du  ai  avril  iMio,  sur  io  |ii-iHluit  dé- 
mines concédées,  sont  régli's  ik  une  redevance  annuoHe  de  "'.  o 
par  bectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


^ 
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CIKGULAIBES  ET  INSIRUCTIONS 

ADRESSEES 

VAU  LES  PRÉFETS,  A  MM.   XES  iNGÉNlËUBB    Q£S  MICi£b,    EiU 

JANVIER  £T  FÉVRIER  1869. 

Inspettion  du  tra^il  des  enfante  dans  les  manufaetares. 
A  M»  le  Préfet , du  Mépariement  d 

Paris,  le  22  janvier  1869. 

JdODsieur  le  Préfet,  mon  honorable  prédécesseur  en  vous  aidre^ 
sant,  par  sa  circulaire  du  12  décembre  dernier,  les  premières 
Jostructions  j5ur  la  mise  à  «xécution  du  décret  qui  cliarge  MtM.Jes 
ingénieurs  des  mines  de  Tiuspection  du  travail  des  enfants  dans 
Jes  manufactures,  vous  annonçait  qu'il  vous  enverrait  incessam- 
ment ies  tableaux  destinés  à  recevoir  les  renseignements  statisti- 
jques  que  .MM.  les  ingénieurs  devaient  réunir  dans  leur  première 
tournée  sur  chacun  des  établissements  soumis,  à  leur  surveillaocA* 
-D^^U€|  «pai  ea  prjs  possessida^du  départea^ent  dont  Tempereur 
a  daigné  me  confier  la.  direction,  je  n.'ai  jpiu  que,  m'associer,  avec 
empressemeyat aux, mesures  arrêtées  par  mon  prédécesseur,  .pour 
1  application  du  nouveau  régime  d'inspection  organisé  par  le  décret 
du  7  décembre  1868,  et  je  viens  vous  prier,  après  lui,  de  vouloir 
bien  Inviter  MM.  les  ingénieurs  des  mines  à  entreprendre,  le  plus 
tôt  possible,  les  visites  qu'ils  doivent  faire  sur  les  établissements 
(le. leur  circonscription,  en  se  conformant  d'ailleurs  ^ux  instruc- 
lious  de  la  circulaire  en  date  du  12  décembrfi  dernier. 

Vous  trouverez  ci-joints  les  modèles  d'état  au  nombre  de  Heux. 
que  ces  ingénieurs  auront  à  remplir,  et  qui  correspondent  à  cha- 
cune des  catégories  d'établissements  qui.  d'après  la  loi  du  22  mais 
18^1.  sont  soumis  h  l'inspection,  savoir  : 

i^  Manufactures,  usines  et  ateliers  à  moteur  mécanique  ou  ô  feu 
continu,  lors  même  que  le  nombre  des  ouvriers  ne  dépasse  pas 
\iugi; 
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s*  Fabriques  de  toutes  sortes  occupant  p!us  de  vlogi  oanien, 
hommes  ou  femmes,  garçons  ou  filles,  réunis  en  ateliers. 

Les  deux  états  sont  exactement  sembl&bles  l'un  k  l'autre,  si  ce 
D'est  que  te  second,  celui  qui  s'applique  aux  fabriques  de  tonte 
sorte  ayant  plus  de  vingt  ouvriers,  ne  contient  pas  la  colonne  des- 
tinée à  Indiquer  les  moteurs  mécaniques  &  v^>eur  ou  ft  eau,  dont 
les  fabriques  sont  naturellement  dépourvues. 

Quant  aux  autres  colonnes  desdits  états,  les  intitulés  s'en  expli- 
quent par  leur  simple  énoncé  ou  au  besoin  par  les  indications  de 
la  circitiaire  du  11  décembre  1868,  et  Je  croîs  Inutile  d'entrer  ici, 
en  ce  qui  les  concerne,  dans  aucune  explication  nouvelle.  Dans  le 
cas  d'ailleurs  où  quelques-uns  d'entre  eux  laisseraient  quelque 
Incertitude  dans  l'esprit  de  MM.  les  Ingénieurs,  je  les  Invite  à  me 
faire  connaître  d'urgence  tes  doutes  qu'ils  pourraient  concevoir. 
et  Je  m'empresserai  de  leur  adresser  tous  les  éclaircissements 
nécessaires. 

Je  n'ai  pas  t)esoin  d'ajouter  que  si,  dans  quelques  cas.  Il  leur 
était  Impossible  de  faire  apprécier  I.1  situation  vraie  d'uD  établis- 
sement au  point  de  vue  du  travail  des  enfant^:,  par  les  réponses 
aux  questions  posées  dans  les  colonnes  des  étatu  ei-joints.  Ils  de- 
vraient ajouter  à  la  colonne  intitulée  Ohicrvaiions.  tous  les  détails 
supplémentaires  dont  ils  reconnaîtraient  la  nécessité. 

Kn  icnnijianf,  Aîon'ieiii'  le  l'n'Tei,  je  ne  pul.s  que  vous  pri.T  de 
répi^ier,  f  n  mon  nnm.  i.  \\\\.  Ip=  insi'iiieiirs.  ce  que  di^ji  vous  leur 
avez  (lit  .m  nom  de  mon  préili''CP.''SFur,  c'est  que  le  Couvprnement 
complf  sur  leur  amour  du  bien  public  et  sur  leur  Intel llirerice 
éprouvée  pourassurer,surtous  les  points  de  l'Empire,  avec  fermeié 
et  pruiiiiiice,  re:(écution  de  la  loi  du  -îi  mars  18Ù1  sur  le  travail 
des  enfants  dans  1rs  manufacliires  :  il  y  a  li  un  immense  service  i 
rendre  au  pays,  et  celle  pensée  sera  pour  eux,  je  n'en  doutp  pas, 
le  plus  puissant  des  encouragements. 

Veuillez,  MonsiC'ur  te  rr(''ret,m'accuspr  réception  do  laprésentf, . 
dont  j'adresse  ampliation  ù  .MM.  tes  ingénieurs  des  mine,';. 

Recevez,  \?onsieur  !e  l'réfet  l'assurance  de  ma  considération  li 
plusdisli]i!,'ui^e. 

I,t    Mi:iislrc(li'  l\ijriciiUiii/\  i'.ii  coininricf 

=ietié  E.  r.BESSIKR. 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  £T  DÉCISIONS  RELATIFS  Al)  PERSONNEL  DES  MINES. 


JANVIER  ET  FÈVHIBR  1869. 


DÉCRETS. 

6  janvier  18B9.  —  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  de  3*  classe 
au  Corps  impérial  des  mines  les  élèves  ingénieurs  de  1'* classe  hors 
de  concours  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  DooT^té.  I  M.  Choalette. 

GléraaU.  I 

DÉCISIONS  MINISTÉRIELISS. 

i5  janviei*  186g.  —  Le  contrôle  de  l'exploitation  du  réseau  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée  sera  divisé,  pour  le  ser- 
vice des  mines,  en  neuf  arrondissements  d'ingénieur  ordinaire, 
savoir  : 

1*'  arrondissement,  —  Résidence  Paris.  M.  de  Vassart  d'Hozier, 
ingénieur  ordinaire,  —de  Paris  à  Malain  exclusivement;  embrau- 
chements  d*Auxerre  et  de  Ghâtillon-sur-Seine,  embranchements 
de  Pithiviers  inclusivement 

V  arrondissement.— ?iés\àQïïCQ  Dijon.  M.  Villié,  ingénieur  ordi- 
naire,— de  Malain  inclusivement  àChagny  exclusivement;  de  Dijon 
à  Belfort;  de  Gray  à  Auxonne  ;  de  Gray  à  Fraisans;  de  Dôle  à  Pon- 
tarlier;  embranchement  de  Salins;  embranchement  de  Ghampa- 
gnolle  ;  de  Besançon  à  Poligny  exclusivement  ;  de  Montbéliard  à 
Délie;  d'Épinac  à  Pont-d'Auche. 

3*  aiT0iii/t55^men£.— Résidence  Paris.  M.  Jutier,  ingénieur  ordi- 
naire,—de  la  Charité  àLangeac  ;  de  Nevers  à  Ghagny  ;  de  Montcha- 
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□in  k  Digoin;  embranchement  de  Vicby;  emliranchement  d'Etang 
à  Épinac;  lignes  du  Creusot  ei  de  Créot;  de  Villeneuve  à  juodUt- 
gis;  de  Moret  à  la  Charité. 

W  ai-i-ondiisemeni.  —  Résidence  Rive-de-Gier.  M.  Leseure,  ingé- 
nieur ordiuairc ,  —  de  SainC-CermaiD-des-Fossés  à  L;on  par  Saîat- 
fitienne:  de  Iloanue  à  Saiut-Uermain  au  mont  d'Or;  de  Saint- 
Ëtienne  au  Puy  ;  de  Saint-Just  à  Montbrison  ;  embranchements  de 
GlTors  et  de  la  Beraudière. 

5*  ui-rondiisement.  —  Résidence  Lyon.  M,  Luuyt,  ingénieur  or- 
dinaire,—de  Chagny  à  Saint-Rambert;  de  Maçon  à  Genève;  deLyoD 
k  Poligny  InciusivemeDt;  de  Lyon  à  Mairans;  de  Lyon  à  ht  Croix- 
Rousse,  à  Ssthonay  et  à  Bourg. 

6°  (iri-ondissement.  —  Hésidence  Grenoble.  IL  Baudinot,  ingé- 
nieur ordinaire,  —  de  Valence  à  chambéry  ;  de  Saint-Rambert  ù 
Rives  ;  de  Llvron  à  Priv«s:  de  SainC-l'.ambert  H  la  T'alud. 

7*  urronilissemenl.  —-  Résidence  Alafs.  M.  Ledoux,  ingéoititir 
ordinaire,  —  de  la  Palud  a  Tarascon  ;  embrancliemeuta  de  Carpen- 
traa  et  de  CavailloD  ;  «le  Tarascon  à  Cette;  de  ^înles  à  Bességes; 
d'Alaia  à  Viliefort,  et  embranchement;  d'Arles  i  Lunel. 

8'  urrimdiisempnl.  —  Résidence  Marseille.  .M.  Vlllot,  ingénieur 
ordinaire,  —  de  Tarascon  à  Marseille;  de  Marseille  à  Monaco;  em- 
branclieraeats  de  Valdonoe,  d  Aix  et  de  Draguignan. 

(l' iirrondissL-vieiil.  —  UésiJenecChambéry.  M.  Perrin,inçi^nieur 
ordinaire.  —  Liiriie  du  Rliône  au  mont  Ceuis;  ligne  d'Annecy  i 
Ai\  :  iiiriiG  du  uioijt  U'ni.s. 


MINISTERE 

H  rAGUaUTORB,  DU  COIMERCE  IT  DES  TRAVAUX  PUBUCS. 


ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  PERSONNEL  DES  MINES 


AU  1«  JUIiN  1869. 


S.  Exe.  M.  GRESSIER  (o*), 

■imSTRE  SECRtiaiBE  ITÉTAT  AU  DÉPARTEMENT  DE  L'AGRICULTURE,  DU  COnHERCE 

ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

*M.  DE  BOUREUILLE  (C  *), 

CONSEILLER  D'ÉTAT. 
rasPECTEua  giMkal  des  hlnes  de  i^*  classe,  SECnÊTAlIlE  GE.yÉRAL. 
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BUREAUX  DE  L'ADMINISTRATIOI»  CENTRALE. 


DIVISION  DU  PERSONNEL. 

M.  PORÊB  (0  ^).  Chef  de  division. 
M.  Delocbb  >|{f.  Chef  de  burtiau. 
M.  Lemaué  ^»  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DU  SECilÉTARIAT  GÉNÉRAL. 

M.  DiLLÊ  (O  4f(],  Chef  de  division. 

DIVISION  DES  MINES. 

H*  FocBBlT  ^  9  Chef  de  division. 

1*'  Buretm.  Recherches  et  concessions  de  mines.— Éiades  de  terrarns,  topogra> 
pbies  soatemiDes. — Sanreillance  des  mines,  minières,  tourbières,  carrières. — 
Avis  à  donner  sur  les  statots  des  sociétés  anonymes  formées  pour  les  exploitations 
de  mines,  d'usines  minéralorf^iques ,  etc.  —  Secours  aux  ouvriers  mineurs,  etc.— 
Machines  tt  bateaax  A  vapeur. 

M.  Dequet»  Chef  de  bureau. 

2*  BuTHm^  Poliee  des  osines  métallurgiques  et  minéralurgiques,  des  usines 
poer  rélaboralioD  du  sel  semme  et  le  traitement  des  eaux  salées.  —  Jnipection  du 
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CONSUL  GÉilÉRiL  DES  HMIS. 


Le  Conseil  est  présidé  par  le  Blioistre;  le  Secrétaire  général  en  fait  partie. 

INSPECTEURS  GÉ!IÉIIAUX  DE  PREMIÈRB   CLASSE. 


Ck>MBBS  (G  #),  Membre  de  rAcadéinie  des  Sciences,  Directevr  d« 
l^Ëoole  des  mines,  à  l'École,  boulerard  St-Miehel^  69. 

De  BnxT  (0  #) ,  boulevard  Haussmann,  n^  ^3. 

PltMiiD  (0  ^),  aTOiiic  d'Antin,  n<»  1. 

De  Hennezel  [0  #),  rue  de  Vaugirard,  n»  03. 

m 

niSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Baudin  (0  ^),  boulevard  Halesherbes,  n*  20. 
François  (0  ^),  rue  de  Vemeuil,  n»  30. 
Du  SociGH  (0  #),  rue  Férou,  n*  A. 

Daubbée  (0  #),  membre  de  TAcadémie  des  sciences,  professeur  à  TÉcole 
des  Mines,  rue  de  Grenelle^  n*  01. 

Harlé  ^,  rue  de  Bruxelles,  n*  ko* 

Lamé-Fleurt  i)fs,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe^  Secrétaire  du  Gonseii, 
rue  deVemeuil,  n^  02. 

DouYiLLÊ,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,   attaché  au  secrétariat  du 
Conseil. 


PËEtSOKNEL  DES   UISES. 


COUIIISSIOn    CENTRALE    DES  MACHINES    1    TAPEUR. 


HH. 

COKBES  (G  #),  Inspecteur  gênâral  des  Mines  de  i"  classe,  men 

de  l'Académie  des  Sciences,  Président. 
Maeï  (C  *),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées  (en  «w 
PiÂRARD  (O  $),  Inspecteur  général  des  mines. 
CoDCBE  (0  #],  Inspecteur  général.  Professeur  à  l'École  des  H 
La¥ë  (0  <ft\  Ingénieur  en  chef  des  Mines  (en  retraite),  mentmi 

l'Académie  des  Sciences. 
Bbgniclt  (C  #),       idem,  idem. 

Lbchatelieh  {O  #),  Ingénieur  en  clief  des  Mines. 
Jacqmin  [0  *) ,  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées,  P 

seur  à  l'École  des  Ponts  et  Chaussées. 
Callon  {0#},  iDgénieur  ea  chef  des  tilaes, Rajtporteiir,  i 

l'Odéon,  n"  g. 
Sanet-Clérj  #,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  Secrétaire,  ttti 

Bruyère,  ii'  8. 
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COMMISSION  DES  ANNALES   DES   MINES. 


Membret  de  ta  Commission, 
MM. 

Combes  (G  #],  Inspecteur  général  de  i"  cL,  Directeur  de  l'École 

des  Mines,  Président. 
ÉLiE  DE  Beaumont  (GO  j){^),  Inspecteur  général  en  retraite,  Kkk 

fesseur  à  TÉcoIe  des  Mines,  membre  de  l'Académie  des  scienees. 

Sénateur. 
De  Bodreuille  (G  #),  Conseiller  d*Ëtat,  Inspecteur  général  de 

1^  cl.,  Secrétaire  général  du  Ministère. 
De  BiLLT  (0  ^),  Inspecteur  généra!. 
PiÉRARD  (  0  ^  ) ,  idem. 

De  Hennezel  (0  ^),.     idem. 
Bacdir  (0  ^),  idem» 

Gruher  (0  ^),  Inspecteur  de  l'École  des  Mines. 
François  (0  ^),  inspecteur  général. 
Du  Sodich  (O  ^)^         idem. 

Dadbrée  (O^j,  Inspecteur  général,  Professeur  à  TÊcole  des Mbie&. 
Couche  (0  #},  Inspecteur  général.  Professeur  à  l'École  des  Ifines» 
Harlé  #,  Inspecteur  général. 

Callon  (0  ^),  Ingénieur  en  chef.  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 
Dupont  #,  idem, 

Batle  #,  idem, 

Delesse  ^,  idem. 

Lamé-Fleurt  ^ ,  Ingénieur  en  chef.  Secrétaire  du  conseil  général 

des  Mines. 
MoissENET  ^,   Ingénieur  ordinaire.    Professeur  &  l'École 

Mines,  Secrétaire j  boulevard  Saint-Michel,  n»  6o. 
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PERUANEIITE  CHIHGËK  DE  L'ëIAUEN  DES 
ET  DES  nÈGLEXEKTS  CONCEnNANT  LES  CQEUIHS  E 


Uimbrtê  il  la 
MM. 

C0HBE3  (C  #),  Inspecteur  général  d^  niioes,  Directeur  de  l'École 

des  Mines,  Président. 
LIE  Serhet  [C  #),  Inspecteur  gënérat  des  Ponts  et  Chanssêes,  Tiee- 

prisident. 
DroAT  (0  #),  Inspecteur  gi^néral  des  Mines. 
CoDCHE  (0  #),  Inspecteur  général  des  Mines,  Trofesseur  !i  fÊcolfl 

des  1U  Inès. 
DcpARc  (0  #],  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées. 
DiiFRES^iE  (0  !£],  idem. 

Thoïot  [0*1,  idmn. 

Sauvage  (C  #],  Ingénieur  en  cher  des  mines,  dl-  \ 

recl«ur  de  ia  compagnie  des  cbcmiiis  de  fer  de 

l'Est 

AuDEBERT  (Oiji!],  Ingénieur  ordinaire  d 

Dtrec(«ur  de  l'exploi talion  des  chemins  de  fer 

de  Paris  à  la  Méditerranée.  . 


Membres 
désignés 
par  le 
syndicat 

des  diemUts 
de  fer. 

Colllgnon*.  Ingénieurordinalre  des  Ponts  etChau!sées,S«:rrtair*. 
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MINES. 


11I8PECTEUB5  GÉ.NÉHAL'X  DE  PREMIÈBE  CLASSE. 

MM. 

Combes  (G  #),  Directeur  de  rKcoIe  impériale  des  miaes,  Membre  de 
'  TAcadémie  des  sciences,  boulevard  Saint>Michel,  n^  60,  à  l'École. 
De  Bolreoille  (G  ^),  Gonseiller  d'État,  Sea-étaire  général  du  Ministère^ 

rue  Saiût-Domlnique-SaiDt-Gerraaia,  n*"  60,  au  Ministère. 
De  Billy  (0  "Sf^),  boulevard  Haussmann,  n**  105. 
PiÊRARD  iO  ^).  avenue  d'Antin,  w  i. 
De  IlEKiNEZEL  (O  ^),  rue  de  Yaugirard,  n**  60. 

INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

MM. 

Baudin  (0  ^),  rue  Montaigne  n*"  9. 

Oruner  (0  ^),  Inspecteur  de  CÈcole  impériale  des  mines,  boulevard 
Saint-Michel,  n"  60,  t  TEcolc. 

François (0^),  rue  de  Verueuil,  n'30. 

De  SouicH  {0  if^),  rue  Férou,  n"  û. 

Daubree  (0  ^),  rue  de  Grenelle-Saînt-Germain,  n*  91. 

DiDAT  (0  ^),  Contrôle  de  Cexploitation  des  chemins  de  fer,  rue  Jean- 
Baptiste-Say,  n"  U. 

Couche  (O  ^),  Contrôle  de  Ccxploitation  des  chemins  de  fer,  rue  Bona- 
parte ,  n*  1. 

IIarlé  # ,  rue  de  Bruxelles,  60. 


INSPECTIONS  GÉNÉRALES. 


XaSPECTXOSf  DU  IVOIftD-OlJEST. 

M.  Dd  SouiCH  (O  #)  «  Xnfpeoteur  général  de  denzièiae  oUm8. 

Service  dans  les  départements:  ScInc— Sclne-ct-Olse.— Selnc-cl-Marnc— Eort- 
ei-Loir.  —  Loiret.  —  Oise.  -  Somme.  —  Aisne.  --  Pas-de-Calais.  —  Nord  — Sarthe. 
—Mayenne.—  Iiie-et-Vilalae.^Morb!han.  —  Finistère.—  Côies-du-Nord.—  Manche . 
—  Calfados.—  Oroe.  —  Eure.  —  Seine-Inférieure. 
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IXflPBCTIOX  OU  HOBD-Kar. 

M.  IIirU#,  Io.peoteur  sèoètal  de  dcnnCa 


StTvicf  dans  Ui  d/j/arlemenls  :  ArJcnnea.  —  Meuse.  —  Hirne.—  Aube.— Taonr. 
—  8»Ûne-«l  Loire  —  Ain.  — Jura.  — Doulis.—  Cûie-(l"Or,— Ilauie-Saône.— Hiult- 
Uirne.  — Vosges.— Hjut-ltbiD.—  B»-Jtbiu.—  Mcurlhe.—  MoMl!e. 


imPECTIOn   HE  CESTBE. 


M  Bâiiois  (0!iE),lQ.p« 


afral  de  deasitr 


Senite  dam  Iti  di'parlemtnti  :  Loir-et-Cher.  —  Indre.  —  iDdre-ei-Ltrfne. — 
Haiue-ei-Loire.  —  Loire-liifiSrleure.  —  V*iid,)e.—  Deiii-Sèirf  s.  —  Cbareute-lnré- 
ricure.-Charenic.  —  Dordogne. —  Vienne,  — Haule-Vlcane.  —  Corrïie.  —  Oeusc. 

—  Pi])--<le-DOmc.  —  C»]iul.  —  Haule-Loirc.  -  Màvre,  —  Cher.  —Allier.  —  Loire 

—  lUiùat. 


isapacTioii  DU  auD-EVr.  ^^H 

U.  Fn»Ç0IS  (0  ;V),  Inspecteur  gépéral  de  deoiitme  cUi». 

Service  dans  tfs  dpportemenis  :  Isère. —  Haiilcs-Alpes. —  Basscs-Alpet.  —  Stfole. 
—  Uûuie-Saïuie.  —  Dràiiic.  —  Vaucluse.  —  Var.  —  Baucbett-du-RhAiH,  —  AIpM- 
Hirliimes,- Corse.— tiard.  —  Udraull.— Loittc.- AnIàdM. 


iKMPECvion  nu  «ub-oubst. 

M.  DAtIBKÉB  (0  # },  iDipeotenr  gtatral  da  daDsitma  cUm*. 

Serti»  iaat  les  départemtnts  :  Gironde.— Lot-ei-Garoaae.  —Gars.— Lande*. 

—  Bisaea-Pjriaiei.- Hauiei-Pji  rénées.  — Arlége.-Pyrénto-OricaUlci.— Aude. 

—  aiute-Garonuc.— Tarn.  — Tara-et-Caroouc.  —  Avetron.  — Lot. 
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TABLEAU. DU  SERVICI  DES  MIHIS 


PAR 


OIVISIONS,  ARRONDISSEIENTS  ET  SOUS-ARRONDISSEIENTS  ■INÊRAL06IQUE8. 


Ingéoleurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soDS-arrondissements. 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 
M.  Du  SouiCH  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Arrondiiiement  de  Paris. 

MH.  Letébuke  de  Fodbct  (Eugène)  (O  ^)^  Ingénieur  en  clief  de  l**  classe. 


Descos  if^,  l'«  ci.  . 
Jordan,  2*  classe.  . 


Lévy,  V  classe.  .  . 


Uénard,  3*  classe. . 


Paris. 


Paris, 


Seine. 


Selne-et-Oise  •  .  .  . 


DePrécorbin,5*cl. 


Ttiouvenin,  l'*cl. 
Urbain,  8*  cl. 


Seine-et-Marne.   .  .{Makowieckifpp*^. 


(Seine-et-Marne.  .  .< 
Eure-et-Loir  •  .  .  .  J 
Loiret.  V 


i  Somme. 
Oise.  . 
Aisne. . 


Sayreux^  6*  cl. 
Jurkowski,  8*  ci. 


Arrondissement  de  Ziille. 


&IM.  DfiGLERQK  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  proT.  &  Valenciennes. 


Matrot,  3*  classe. 


VoIslUi  3*claiBe. 


Gotnce,  %•  cliMe.  • 


une. 


/Nord— Arr.  d«  s.-pr4r. 
\  d«  Lille,  lUMbrouk.Dono 
1  kerqoe.  Douai  et  Afes- 

\  S**'..?®!"  '••  ^^^?*iu^  >Soyes  (Ch.),  2*cl. 

I  hooille  des  irr.  de  Lille,  [      '      ^       '' 
de  Dooal  et  les  appar.  à 
vap.  de  celai  d'ATesnet. 


!Nord.  —  Ait.  de  s.-pre-' 
fect  de  Talenclennes  et 
Cambrai ,  y  compris  les  i  »  ,ju„»   •«  -• 
mines  de  houille  des  ar-  VLiaiOnt,  r  Cl. 
rond,  de  Lille,  de  Douai 
el  les  appar.  à  vap.  de 
etlol  d'AfesBM. 


Arras. 


Pu-de-Calais.  .  .  .  |Gaiillt«,  8*  d, 


PGRSOHHEL  DES  HtKSS. 


¥ 


ordlmJres. 

Mildcnccs. 

dïS 

CtrdC5-mlne». 

1 

De  GeaaullUc,  S' cl. 
VWUanl,»"  d.  .  . 

„                         1  Mno-InfiiriiiLire.  .  . 

"""""' (  Eure 

(Manche. 
Caen Calvados 

Boiul,  !•  cl. 
Hallpré,  a-d. 
Mibourel,  3*  cL 

Poruler,  1'  cl. 

HM.  BosECT  #,  tiiginiciir  en  cbef  de  l' classe.                           1 

JuHeo,i"di8w  .  . 

^«-^■■•11^. 

1  IlIc-ct-Vilaiue.   .   .  . 

Morbihan. 
IriQlslèrc, 

Pénélon,  6'  d 

Miuteu,  1"  cUae. 

Yïarl.  1-  •:f. 

DIVISIOH  Dn  ISOnti-EST. 

MM,  H«BLÉ   S6,  Inspecteur  îjênêral  de  3*  c 

ass8. 

ArroDiliiiemeot  de  Tro;ei. 

Ukugi  #,lugëa[eur  en  cliolde  i"ciiss 

Nitoli.  3-  cliue. .  . 

Md^lêre, *"*"""*' 

Meuse 

Oriowski,  t-cl. 
roueaull,  U-  d. 
TUlrion  S-  cl. 

DebeUe#,l"clas!„: 

Pestelard,l"d. 

(Voune- 

Arrondiiiement  de  itxaihaaig. 

UU.  Ddbocç  (0  ft),  iogënlciir  en  cliet  Je  a-  classe.                         \ 

Keller,  !•  classe.  .  . 

Strasbourg.  ,  . 

Bas-Rliin 

•Schmidt,  S'd, 
Lciias.l-cl. 
■Bonnajin*,  3"  cl. 

Btaconniw.l'diiM. 

Naney 

Meurthc 

Vosges 

VKooi.S'cl. 
Albert,  l"d. 

Barri,  r  cIuk.  .  . 

Heu 

Uoselle 

•Gabriel,  l"  c|. 
Elieone.ï'd. 
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logénleun 
ordinaires. 


fiéaideaces* 


CirconscripUoof 

des 

sous-arrondissementi. 


Gardes-mlnst* 


Arrondifsement  de  Ogoaj 

MM.  Traothan.'v  ^,  lugéoieur  en  chef  de  2*  classe. 


Ciioulette ,  a*  d. .  • 


Duporcq,  S*  classe  .   Clmmont.  •  .  . 


Viliié,  2«  classe.  . 


VesouL 


Dijon. 


•  i  Salzard,  6'  cl. 
Haute-Marne  .  .  .  .  <]  Préchfiy,  5*  cl. 

f  Barbry,  ft*  d. 
Côle-d'Or |  Chcvallot.  «•  cl. 


Arrondîsf  ement  de  Ohelon^sur-Saône. 

MM.  TouRNAiRE  ^,  Ingénieur  en  cher  de  2'  classe. 


Cbosson^  2*  classe  . 
Résal  #*  1'*  classe. 


Besançon jj^"'" 1  ^as»!.  3*  «I- 


•     .    •    • 


ura. 

DIVISION  DU  CENTRE. 

MM.  Baudin  (0  ^)y  Inspecteur  général  de  2*  classe. 
Arrondissement  de  Périgaeaz. 

Bère  ^,  lugénieur^  f.  f.  dMngcnieur  en  chef. 

Martine,  2*  cl. 
PonsardlOy  S*  cl*. 


Sllholy  8*  classe.  •  . 


ÎDordugnc 
Charente 
Cbarente-Inrérieure. 

/  Corrèze. 

t.  I  Creuse. 

Limoges  .  .  .  .  ^  H,ute- Vienne.  .  .  . 


Indre. 
Arrondktement  de  Kantes. 

MM.  Geiitil  # ,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


Jourdan,  3*  cl. 
Fontaine,  ft*  cl. 


Lorlenxaiii,i'*classe. 


Brossard  de  Ck)rbU 
goy,  2*  classe.  .  . 


Dormoy^f»,!'* 


Nantes. 


Loirc-Inférieure.  .  . 


IMalne-et-Lulre. 
Vendée. 
Deux-SèYrcs. 

Indre-et-Lolro.   • 


Tours. 


Loir-et-Cher. 
Vienne. 


Vivien,  2*  cl. 


Fopp,  4*  d. 


«Guèie,  A*  d. 


1 

lao                      pBasomfEL  DEa  hikbs. 

1 

ordinaires. 

B«sldeDcei. 

des 

1 

1 

H 

MM.  CiuiBiÉ  «,  Ingénieur  «D  clicf  de  i"  classe. 

1 

Âonthler,  S*  cl.  .  . 

Lolre.-»=in,  l««n..  Koss#,prlndpal. 
cuDDiitiPtivuiii.          JUiphanel,  3*  cl. 

B 

teseare.i"clM*e. . 

RUe^e^ler..  .    •i^;'£;^"-JU^:rt; j"^^^^^^^^^ 

1 

UbroMB-Lnuît  *, 
l"  cluse 

Lyon nilfloe |  Ogler.  3*  cl. 

^1 

Arronditieoeat  de  Clermoat. 

^1 

MM.  PiotON  # ,  liigénlcur  en  clicf  de  1"  classe. 

1 

Clllol»,  l"el.  .  .    Clcrmoiil.  ..  . 

ïïSr!-:::|ssr'- 

H 

'^"^r«T''' *■)"<>"''"' 

Ailler Faug1*re  *,  pp". 

1 

bboa.  3*  du».  .  .  [  Bourgei 

Cher 

Arragon,  d'  cl. 
9avï,  S'  cl. 

MCvre 

H 

'                                      DIVISION  DU  SOD-EST. 

^ 

M,  FH*nçois  (0  ft),   Inspecteur  général  de  !•  classe. 

ArrondiMcmeet  de  nu.ellle. 

MM.  Ueissosbieb  ft.  Ingiiilcur  en  tliet  de  l"  classe. 

Vlllot   1"  cl  ...  . 
Juge,  1" classe.  .  . 

-,        ...               (Uauclies-du-RbÛiie 

''''''''  *j  Corse 

,,                         (  Alpes-Mari  11  mes. 

{ Va 'duse 

Aiignou Basses-Alpes. 

(Maire. 3*  cl. 
l'Toulïa,  î*  cl. 
Caualy,  1"  cl. 

Mislewlei,  i"cl. 

ArroodUiemenl  de  Oh-mbêry. 

MM.  GocUEi*,  Ingiiiieur  en  cfer  de  :•  classe. 

Perrla ,  3-  tlisse.  . 
BiuiHnoi.l- classe. 

^.      ,                          jGoddard.  5'  cl. 
Chambéry..  .  .    ^"'""-                       icardes.  S"  cl. 

llaulc-Saloie.               Mermillod,   ï- cl. 
Cayel.  î*  cl. 

GreJioblo.  .  .  .    Isère Bourdon,  3- cl. 

•Uilly.  a'cl. 
Haulei-Alpcs.  ...  1  Pondruel,  S-  cl. 

b 

>i^k. 

.-^n 

M 
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iDséoleura 
ordinaires. 


Réflidences. 


Circonscription» 

des 

soos-arrondissements. 


Gardes-minet. 


Arrondissemeat  d*Alais. 

MM.  OssGOTTis  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


Ledouz,  2*  classe.  . 
Delafond,  3*  classe. 


De   Cizancoort  *,    m^«#,w»iii-»» 
l-*  classe.  .  . T  !   Montpellier.  .  . 


Alais. 


Privas. 


Gard. 


Ardeciie. 
Lozère. 


Hérault. 


(Mittre,  l'*cL 
Munler,  S*  ci. 

Tliomas  (A),  2*  cl. 
Rouet,  8*  cl. 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 

M.  Daubréb  (0  #) ,  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Arrondisfemeat  de  Bordeaaz. 

MM.  GoiLLEBOT  DB  Neryille  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


Linder  ^yl** classe. 
Genreau,  S*  classe.  . 


(  Gironde 


Bordeaux.  .  .  .    1:;™"^^;— ,;  ;  ;  )  No»,  a-  d. 

I 

D.,,  (  Basses-Pyrénées. 

*^*" {  Landes. 

(Gers. 


Arrondissement  de  Hodes. 
MM.  Pbschakt  d*A]iblt  #,  Ingénieur  en  chef  de  2"  classe. 


Jausions  1'*  classe. 


Agulllon ,  8*  classe. 


(  Avcyron.  —  Moins  Im    _ 
Rodes.  •••••{   arrond.  d«  toat-préf.  de    Bsroard,  PP  • 

I   HliUa  et  S»-Affriqne. 

Lot. 

Tam-et-Garonne. 

Albi (  Tarn.  —  Et  Ie«  arrond. 

de  tont-prér.  de  milaa 
et  St-Affrique  dent  le 
dépertea.  de  rAieyron. 


Arrondissement  de  Tonloose. 
MM.  FoBiR  #,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Peslln,  2* classe.  . 


Tarbes. 


(HauteHiaronne. 
(  Hautes-Pyrénées. 


Garcassonne. . .  { p^nées-Orientales. 
Vic-Dessos.  .  .  |  Arlége.  * 


Barrler,  5«cL 

Rousaud(C.},4*d. 
*Tlioiiias(F.),9>el. 


PEBSOSREL   DES   MIWES. 


mmn  mmu  kt  smicKS  ïtmia. 


BurvelllaDce  dît  appareil*  à  vspour.  tulnea  mélallnreiquei  et  rtatMfapia 
do  l'iodutlrie  miBérals  dan*  le  diparlemeol  d«  la  SeiBB. 

MU.  JieQDOT  (0  #).  iQgânIeiir  en  cher  de  1"  eiiae,  i  Parig.  - 

i..tei««  «.fi..    I  M»rld«  »,  l™  fiasse )  _    .,  ^H 

bitohnm  oriln.  |  „^^  .iTltomillï.  S"  d^ t  P'^''  ^B 

I  liinruit pp*'.  irtunlol î*  ol.lUinlioloiii.  .  .  J>  tl. ITonrMUr.  .   .  .  »•  eL 

"  ■  ■ r  el-lUtliisMOioi, .  .  3'  <J.|  I 

OaRlâiM  de  Pari*  et  du  d^arteraent  de  la  Saine. 

L  UH.  LcrtHHDE  FoDict  (Oiff).  !n$éntcur  en  chef  del"  classe,  d.  n.,  kParb. 

FagoL S'd, 

Travaux  de  eaotolldatioii  de*  carriérea  km»  la  rllle  de  Péflamp 

(Scine-lufétieure)- 

HH.  Rmd  a,  lagïDleur  en  ci>tl  de  3*  cluse,  d.  ii,,  i  Rouen. 
Ingénieur  ordin.  .  I  De  GenoulIIac,  3'  classe,  d.n Iloucii. 

Topo^Kphie  de*  baiiiat  houillern  de  ValeDoienoei  {NDrd\ 
et  du  département  du  Pai-de-Oalaii. 

HU.  DtCLEXCEij!,  logfiileuren  cbef  de  3*  cime.  d.  n-,  k  Talenclennes. 
Bauln  de  Valnwl«BB«t. 

IngAitlur  ordln. .  |  Volilo,  3*  claue,  d.  n. 

Cardfmiiuê  : 
LiToDl.  4.  a f  «1. 
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Basiin  du  Pai-do-CaUii. 

iDgéaUur  ordln.  |  Coince^  3*  classe,  d.n Arras. 

Topographie  du  bassin  houiller  d'Aubin  (ÀveyroD). 

MM.  PiscHAKT  d'Ahblt  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe^  d.  n.,  à  Rodes. 
Ingénieur  ordin. .  t  Jausions,  1'*  classe,  d.  m Rodes. 

Gardë'tninei  : 
Bernard  (À.)f  d.  m.  •  pp*^. 

Topofrapbia  du  terrain  d'anthraoile  de  Sarthe  et  JOajenne. 

MM.  B<issn  ^y  Ingéoiear  eo  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  ft  Rennes. 

Ingénieur  ordln.  •  l  Julien,  f  classe,  d,  n Le  Mans. 

Garde-minet  : 
Tliomas  (François),  d.n.  .  .  5* classe. 

Topographie  des  minières  du  Cher.  (Études,) 
M.  IcHOH,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.  n.,  à  Bourges, 
études  des  terrains  composant  le  bassin  houiller  d'Autun  (S.-eUL.) 
MM.  ToDRifAiBB  ^y  Ingénieur  en  cher  de  2*  classe,  d,  n.,  ft  Chalon. 
Ingénieur  ordln. .  I  Jordan,  2*  classe,  d.  a Paris. 

Garde-minet' 
Massin ,  d.  ».  •  •  8*  cL 

Szpérsanoes  sur  les  propriétés  da  la  ▼apaar. 
M.  Rmraolt  (C  ^},  Ingénieur  en  chef  de  reclasse,  i  Sèfrei. 
Scrvica  dinspeetion  do  trayall  des  enfancs  dta»  les  maaaftwi 

M.  De  Freycinet  #,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe,  k  Paris. 

istablissement  thermal  de  Iiuzenll. 

MM.  Cboulette,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.n.fk  Vesoul. 

Garde-minet  t 
Ghalot,  d.n I"  d. 

Mission  sclenlUlfiBa. 

M.  LnauTXLntB  (O  #)«  Ingénieur  en  chef  de  V  dme. 

•or  les  gisements  mèlalhirsIfnMS  du  Kasique, 
H.  imir  ^,  Ingénieur  ordlatin  de  i**  clane. 


PE8S0RNEL   DES   MINES. 


t,  Sons-DiiacMnr. 


Oarte  fèologtqus  e^atttte  ds  la  Fianc 

MM.  ÊLIE  DE  Beaumokt  (GO  #),  Inip.  gén.  de  l"cl.  (en  ratmilo),Dir«lfur. 
Du  CHABCOPBTOIS  (0  #) ,  Ingialmi  en  ebo( 

iFncbe,  8-  clnMe 
Potier,  3*  cla»e,  d.  n.  .  .  . 
DouiilM,  S*  elu»e,  d.n  .  .  . 
Clouait,  3*  cloue 


Oari^i  cèoUi|i1qo«*  «t  eariei 


Atàhckf  .  - 


Cete-d^Or.  .  .  - 
Dordogn». .  .  . 


:  Nivoit 

Vtne  fO  *) 

Guillvbut  de  Ncrvllle  #. 
Petoliart  a'Amblj  *.   . 

ItUllud 

Marrot  jO  *| 


Gironde 


t-Vilui 


Potier 

Juqnot  (0  #).  . 

Fip.-on  ft.    .  .  . 


Laud't»!  '.'.'.'. 

Loire  (Hantu-). 

Loire-infér.  .  . 

Uanclie 

UeurClie  (moioi  ' 
l'irroDdiuem.  de  ' 
Toul) I 

Hoaelle ' 

Pai-de-Calais.  . 

SaGoe  [Haule-J. 

Saône-et-Loire  .  1 

Stme-et-Marne  .  | 
Sivrea  (Deox-l. 

Veodée 

Vienne  (U"-). , 


Rt'sal   # 

J<icqnol,,0*)..  . 
Toutnaire  *  .  .  . 


ord.   2*  dl.  Alsîa. 

ing.  ord.   3'   cl.  Héiière*. 

ord.    2*    el.  Vic-OeuMi. 

gpa.(«,nt.).  Paru. 

BU  eli.  I"  al.  Bordeaux. 

ing.  cQ  eh.  S*  cl.  Rod«t._ 

iug.  ord.  1"  ol.  Suat-t^tienac. 

iusp.  gin.  [m  nL).  Périgaviui. 


ord.   2*   cl.    Paris, 


ng.  en  ch.  1"  cl,    Paris 


Vieillard ing.  ord. 


Du  Sonicb  iO  #) 

iosp.  gAu.  2*  cl.    Paris. 

Domoï  # 

in«.   ord.  1"  cl.    Tour». 

Manta  (0  #) 

ing.ench.fenm.) 

Jordaa 

ing.   ord.    2-    cl.    Parij. 

Delewe  Sff 

iog.  eucL.  2«cl.    l'an». 

PoUer 

iog.    ord.   S*  el.    Pari». 

Brosaard  de  Coclignj.  .  .  . 

ing.    ord.  2'  cl.    Angers. 

DeBOoHei# 

ÎDg.onch.  l"el.    Aiai». 

Mallard 

ing.  ord.  !'■  cl.    Saint- Ëttcon* 

PERSONNEL  DES  MINES.  IsS 


BWBYICKB  DBTACnDÉf  • 


GOUVERNEMENT  g£n£rAL  DE  L^ALGÉRIE. 


SERVICE    DES     HIIfES. 
DÉPABTKMEMT  D'AIOBB. 

MM.  Ville  (0  *)fi),  Ingénieur  en  chef  de  !»•  classe \  ^  Alcer 

Yatonne  ^,  Ingénîenr  ordinaire  de  1'*  classe (  °^  " 

Garde$-MtH9i. 
Poses «  4*  cl.  I  Lassic. .....  5*  cl. 

DiPARTKMBIIT  d'OBAN. 

MM.  Rocard  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  I'*  classe à  Cran, 

Pouyanne,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe à  Tlemoen. 

Gardei-JSine». 

Umru.  *  •  .  .  .  pp'*.  I  BoQty. .  »...  3*  cl.  1  Pichard 4*  cl.  |  DoTillers»  ...  5*  cl. 

P(Hael 1*  cl.  I 

PÉPABTBMEHT  DB  COHSTANTIIIB. 

MM.  MasYUS  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  I'*  classe à  ConstanUne. 

Flajolot^,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe à  Bône» 

Tissoty  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe à'Batna. 

Cardes-Mines. 
Dorrbach.  .  .  .  f*  cl.  |  Aurergne.  ...  S*  cl. 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

MH. 

Regnault  (C  #),  dt  Vlnititut,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe.  —  Professettr, 

Delaunay  (0  ^),       idem»        Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe.  —  Professeur» 

Phillips  ^,  idem»        Ingénieur  en  chef  de  V  classe,  rf.  n.  —  Profe»sewr^ 

Bertrand ^  idem,        élève  Ingénieur  —  Professeur» 

Haton  de  la  Goupilli&re  '^y  Ingénieur  ordinaire  du  I'*  classe.  —  £!jrafnina<mr. 

Cornu,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe.  —  Professeur, 

Potier,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d,  n.  —  Répétiteur  adjoint» 

MANUFACTURE  IMPÉRIALE  DE  PORCELAINE  DE  SÈVRES» 
M.  Regnimlt  (C  #),  Ingénieur  en  chef  de  1"  cloaso,  d.  n..  Directeur. 

10KQ01E. 

M.  Béral,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 
DÉCRETS,    1869.  9 


,a6  PCMOtniKt  OBI  nKCs. 

INttNIIDBS  U  JUSFOKIUUli,  ES  MMiUUlUTt,  ITC 

1NCÊHIIIIR  IH  DISMSlBtLtrt, 

U,  Arnoux  #,  Ingénient  otilinairo  do  1"  cl»»». 

incËNtBUR  Eit  camai  ilumité. 

Uisiaire  pltoipolaiiliiiTfl» 


COHFAGKtES  DIVCBSES  EH   FRÀltCC  ET  HORS  DE  FRARCe. 

HM. 

Snng.  (C«).  legiwwr  rn  A.f  ^^  jci4»ai^  a.«,a.i-E.t. 
£•  cImsc J 

Da  l'Espie,  Ing^uienr  ordiaiura  dp  S-  cl-  |  Cb^)|v  toferdcVOnul. 
»«ill.,r.  (0  «],  I.Btol,.r „«.«,.  i-l    ,     ,       ,  I   |,.|..|,| 

S>  diiM. I 

noyot  *,  loginiour  orJjnalro  de  2*  cl.  jciiemlBi  da  (h  du  UM. 
Do  CommmcB  da  Marfilly  * ,  Ingiinieur  \  , 

on  olisf  ilo  2-  classe |     ""'        "'"'■ 

Lm  *.  Ingénirar  ordinaire  de  1"  =1.  ,  j  ^"J'^^^^  "  '"'"'"'"  '"  C'"»">«Mrf    •>  Cl* 
Le  Verrier,  lugénîeuc  ordiualrii  do  £■  cl.  1  [i,ii,o  k  >qcrs  <l«  VaMio,. 
Parran  #,  I^g^menr  ordinaire  da  1"  cl.  j  "^"^'^^l  umT^Tu^m  [TlXi^*^ 
Noblemaire,  lugénienrordiDaire  de  I  "cl.  j  Chtmin  de  ftr  du  Sord  4e  l-tipaBD». 
Hoapeurt^,  Iug|JilieurDrdbiiireda2*cl.  |  Ulpuda  U  Loirs. 

I.«cb«,  Ingénieur  ordioairo  de2*olnMe,  j     ,.„„.'  g™"!'  ,  T^ 

IHGÉniEDItS  En  CDKGÉ  ILLIUITÉ  5A^S   Uf.STTnATION, 
HU. 
Doboia,  logÉnlouT  ordia.  de  1"  elotie.      iDemangeot,  ingùi.  oïdin.  de  3*  i 
Cameiige  #,  tagén.  oïdio.  d«  £■  ol&m.l 


•  •t. 
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ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  MINES. 

Bo«Iet|iid  Sûnt-Michel,  qm  «o  êi  «t. 


DIRECTION   ET   ADMlHISTRATIOlf. 
MM. 

Combes  (C  ejj^),  Inspecteur  général  de  1"  classe.  Directeur. 
Grûncr  (O  ^) ,  Inspecteur  général  do  2*  classe  Inspecteur^ 

ENSEIGNEMENT. 

Gonrt  oraax. 
MM. 

Daubrée  (O  ^),^  Inspecteur  gén.  de  2*  cl.  Pcofeawur.  \  Minéralogie. 
Elio  de   Bcaumont  (G  0  ^),  Inspecteur 

général  de  1"  classe  (eiâMlriite) idem.         i  r<J^i/.«; 

De  Chancourtois  (C  ^),  Ingénieur  en  chef  <  ueoiogie. 

de  !'•  classe id.  (adj.) 


Gallon   (O  ^),   Ing.  en  chef  do  l'-  classe.      idem. 

Griiner  (O  #),  Inspect.  gén.  de  2*  classe.  idem. 

Moissenet  ^  .  Ing/n.  or.lin.  do  !'•  clusee.  idim. 

Couche  (O  ^),  In.sp.  géuéirul  do  2'  cla»o.  We«u« 

Dupont  ^  ,  Ingénieur  en  chef  do  r*  classe.  iJeîii, 
Delesse  #,  Ingénieur  en  chef  do  2'  clussv*. 

Bayle   #,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

Sciilesinger 

Elwall 


I  Exploitation  dMinmet  et 
naohioei. 


\  Métallurgie. 


idettK 
idênu 


I  Docimasie. 

I  Chf^mins  de  fer.  — «  Con- 
(  structionsindastriellef. 
I  Législation  des  xoineB. 

!  Agriculture ,   druna^^  ' 
îrrigationB. 

PaléontoIogU. 
Langut  allemande. 
Langue  anglaise. 


MM. 


Exercices  prallHQCa. 


Moissenet  eft,   Directeur  des  laboratoires. 

Ri  goût,  Préparateur  au  laboratoire. 

Fuchs ,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe .  •  .  .  . 


•  .  • 


Levé  de  plans. 


Amouroux Travaux  graphiques» 


MM. 


Golieetlons  relailTcs  k  rindustrle  minérale. 


Griiner  (O  #) ,  Inspecteur  général  do  2"  classe,  Conservateur. 

Briyle  ^^  Ingénieur  en  chef  do  2«  dusse,  Conservatour  a(\joiut  de  la  CoUeotion  de 
paléontologie. 

De  Lapparent,  Ingénieur  ordinaire  de  2« classe,  Conservateur  adjoint  desoollef}- 
tions  aépartemen taies. 

Bayan,  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  de  3*  classe^  attaché  au  ter- 
vice  de  la  collection  de  paléontologie. 

Friedelf  Conienratenr  a4ioînt  de  la  eelleetion  de  minéralogie. 


tgg  TERSONi^ElL    DES    MINES. 

CoD»  pr«i>araiolrti  pa«r  ■«  e»a«ldBU  à  rcxtenal- 
■■. 

Hftton  de  la  Goupillière  #.  logea,  oraionite  3»  1"  ol.  (  ^    ,        j  Uécu^qi». 
Profsusur,  (         '  • 

Fuchs,  IngéBlmr  ordinaire  du  2-  eIbm» iJ.  .  .  .    Géométrie  de«cripU*«. 

Potier,  ingénieur  ordinaire  de  Pclius id.  .  .  .    Fhjtiquo. 

Carnot,  inBéuiaor  ordinairo  tia  S'  olnste,  .  ,  M.  .  .  .    Cbimio  8*liér»lo. 
Borcm  dumli  poor  lei  *abitncn  MinCralea. 
UH. 
Moissenet  *  ,   Directeur.  1  [tioiilt,  Aida. 

Garnot,  îniréiùeDr  ardinaira,  Adjoint.       Biuaet,       «dtn. 
Delviiui.Aide.  1 

Scnlce  de  mdU. 
K,  L&croix  (O  #),  Médecin-Cliinirgica. 

SecrtwrlBl.— NklloUi«4|a«.  -C«llceUoBi- 

DM,  H». 

Audebcz,  Sscr^taire  rëgîss«ar.  1  GuMidy,  Commis  aux  écritare*. 

BïTiciolde  Bojer. Conmiis bihliotWB.  1  Poqs,  Commia  aux  (criturei. 

VaiJior,  Commis  ftoléariturel,  I  Fazy,  Employé  lemporsira  »dz  eoUeot. 

CONSEIL  DE   L'ECOLE. 

La  CoDieil  ait  pcâsidj  par  lo  Minlitra. 
MM.  ,  , 

Combes  (C  #),  Iiup.  général  de  1"  oluss,  Directeur  de  l'Ecole,  Yi^t-Prii.  1 

Elle  de  Bcaumont  (G  O  #),  idim  {.-a  raniia).      Pror«scur. 

DeBillj  [0#),  Inspeciflur  géudml  de  I"  classe. 

De  Hennezel  (0*),    idim.  idtm. 

Daubrée  (O  *),  ulm.  i«  Z-  classe.    Profeuenr. 

COMdie(0*),  idim.  éJ™.  jd.m. 

Callim    {O  #j,    Ivifiéaieiirencliefdel"  dasse,  idim. 

Dupont  Iff  ,  idim,  idem.  idmt. 

Deles3e  #  ,   Ingénient  en  dief  de  2*  classe.  idem. 

Ba;le  #,  idim.  idem,  idem. 

Moissenet  *,   Ingénieur  ordinaire  do  1"  clnsae,      idem. 

Gruner  (0  #),  Inspecteur  généra  de  2*  cUssb.  Professeur,  lospeotenr  de  l'ÊcoI», 


Langloi*.  Zeiller.  }  Amiot. 

Rigaud.  I  Henry.  l  Viul. 

Viarta.  (  IleurWaa.  (  Olry. 


PEB80NNEL  DBS  MUŒS.  ]2q 

<COLB  DBS  MINfiURS  DE  SAINT-ÉTIBllinS. 

—  Département  de  la  Loire» 
Administration, 

M.  Gacarri^,  Ingén.  en  chef  de  1"  classe,  d.n,,  Directeur  de  TÉcoie. 

Enseignement, 

mu 

Mallard,  Ing.  ordln.  de  l**  cl.  Professeur.     Minéralogie  et  Géologie. 

Meurgey.Iog.ordin.de  2- cl.     idem.       l'^^SS^c!^: 

Vicaire,  Ing.  ordin.  de  2«  cl.      idem.         Chimie  et  Métallurgie. 
Baroulier,  Répétiteur  de  chimie.  Préparateur.   Arithmétlque*et  Comptabilité. 
Grand'Enry.  Répétiteur I^Si?'    ^""^   "*"  '''*"   ** 

Dalger,  I*' Surveillant  des  études. 
Labbé^  %•  SunreillaDt  des  études. 

Guiilot,  Expéditionnaire-bibliothécaire. 

CONSEIL  DE  L*£gOL& 

—  Le  conseil  de  TÉcole  est  composé  de  l'Ingénieur  en  chef.  Directeur  de  TËcole, 
et  des  trois  lugénieurs  ordinaires  chargés  de  renseignement. 


£COLE  DES  UAtTRES-ODVRIERS'MIIfEORS  D'ALiUU 

—  Département  du  Gard. 

CeUt  École  est  placée  sous  Tlnspection  de  l'Iaçénieur  en  chef  de  rarrondissemeni 

minéralogique  d'AJais. 
MM. 

Descottes  #,  iDg.  enchéri'*  classe, rf.  w.,  Directeur  de  l'École  (pror.). 


Hagnon^  Garde- mines,  2*  cl. 
Garreau,  idem,  4*  cl. 
Glépin 


Répétiteur,  !•'  Sous-Mallre. 
Répéilteur,  2*  Sous-Maitre. 
Surveillant  des  études. 


tôo                       fersosWël  ûts  niM:3.                     ^^| 

TABLEAU    FAR    ANCIENNETÉ,          ^M 

»»  CH.^  ^^.  „  »..  CM»  U^.                                 ^H 

DES    INGÉNIEURS    DES    MINES.                  ^^Ê 

IKBFBCTEVna  GËMLIIAIX  I>B  mCMIÈtlE  CLA.VSR. 

No»» 

stit- 

l.t<ll.g[ 

in,™ie«r.r„. 

■"'"■•■'*'• 

lnl|>«<:t.((M 

ï- 

ClsïSt- 

.,;:... 

*• 

,i" 

Combes  (C  «).  . 

m  -iée. 

':."!.'■ 

M  m*! 

'îb^i!' 

'Ji  d<>e. 

"î"- 

"..r'* 

"S 

DeBoureuiUcCW) 

'"«S"' 

'îX' 

'"»».'■ 

tïatiD 

i"ièt. 

'•.ff- 

VI  il«. 

«* 

De  BIIIT  '0  #).  . 

M  mi 

',»;;;.'■ 

IBÎf. 

«rfftî 

1  raal 

rjuin 

»  min 

n( 

Plérinl  (0$).  . 

'Vï'r 

1"  KM, 

'«o"' 

Miii»i 

1»  )»nï. 

Mrleo. 

«  luin 

IM 

" 

DeRAnDwl[0« 

^r■ 

16  nai. 
ml, 

'T.r 

»  •!««. 

"S:- 

la». 

'îi."*" 

i\srECTEiins  GÉ\ÊnAiis  ne  iielxième  classe. 

Noms 
des  Ingénieur». 

N.is- 

ÉId,e 

Inspn-furordm. 

Ingén.  en  chef. 

lUH 

j- 

cUsse. 

a" 

r,^:;e. 

,." 

î3  lanv. 

'isT 

'mi'" 

.s  J.nt, 

ID  IPT. 

-1  ( 

rrançois(0#) 

■=,.£" 

iJ. 

î9  luin 

!3    clÉC. 

IBii. 

a  ivrlL 

ilinai. 

S)sn.. 

5ni,„ 

ïM»r. 

,j,    1, 

ISIÏ. 

isnov 

1"   juin 

18iï. 

" 

• 

.s'ÎmIl, 

15  no». 

9jai.ï 

,y 

f 

lîUS. 

isnoi. 

!"'' 

i*'iuin 

30  aoQl 

"' 

10  sepl- 

';.";,:■ 

■13  ■ii'c. 

KSS. 

«  sppi. 

1 


ïialtqu*  iDdiquent  U»  logénleuri  en  coDgd  UUoiltt, 


HOflONfllEL  DIS  HIZIES. 


lui 


IN0ÉNIXDA8  BM  CIIBF  DE  rjUUOiRB  GLASas. 


Nomi 


dei  Ingénieurs. 


Regnuult  {C^) 

Leebatelier  (0  iff).  .  «  . 
Cailon  (0  #] 

*  Lefébure  deFourcy  (O  ^). 
*Giilllebot  deNervillc!^  . 
Mucquot  (0  *) 

*  Descottes  ^ 

Dupont  # 

Delauuay    0  ^    .   .  . 
Pigeon  ^ 

DeChancoartois(C^}.  . 

Meugy  # 

Cacarrlé^ 

Meisionider  ^ 

VlUe  iOm 

Gentil  ^ 

Bcrtcra^. 


Naii- 
sance. 


l 


21  Juin, 
ibio. 

30  ré Y. 

1815. 

9  déc. 
1815. 

3  Wt. 

ibio. 

29nOT. 
1813. 

30  avril 
1815. 

'2ù  nov. 

1817. 

14  juin 

1818. 

15  août 

1817. 

9  avril 
1816. 

22  juin 
1813. 

9  janY. 
lb2U. 

8  janv. 
18l6. 

27  août 
18l6. 

28  août 
1818. 

26  fév. 
1S20. 

30  janv. 
1820. 

25  mai 
1820. 


Elève 
Ingénieur 


15  nov. 
1832. 

T' déc. 
1838. 

td. 

15  nov. 
IbJl. 

id. 

l'  déc. 

18j6. 

15  nov. 
1839. 

id. 

I  s  noY. 

1838. 

i"déc. 
1836. 

I"  fcv. 
183à. 

15  nov. 

18«0. 

15  nov. 
1838. 

1"  déc. 
1847. 

15  DOV. 
1838. 

15  nov. 

1839. 

id. 

15  nov. 
1840. 


Aspirant 
ou 

Ingé- 
nieur 
de 
3"  classe 


Ingénieur  ordin. 


ir« 


2*       (      1 
classe,     classe. 


i"  juin. 

1830. 

1"  août 
1839. 

id. 

I"  juin. 
1835. 

1"0CI. 

ISul. 

10  mai 
1841. 

I"  jiiUI. 
1843. 

id, 

id. 

22  mai 
1841. 

1"^  aoûi 
1838. 

13  sept. 
1845. 

i*""  juin. 
1843. 

4  nov. 
184-i.î 

l"  juin. 

1843. 

!"•  janv. 

1845. 

id. 

15    sept. 
1845. 


15  OCt. 

1837. 

i"juin 
1841. 

id. 

15  sept. 
1837. 

9  janv. 

is:;7. 

I"  juin. 

1843. 

12  avril 
1845. 

id. 

id. 

i"juill. 
li>43. 

15  mai 
1840. 

10  rév. 
1847. 

12  avril 
1845. 

15  juin 
1844. 

i2avril 
1845. 

8  oct. 

1846. 

«d. 

lOTûv. 

1847. 


23  déc. 
184;». 

1*' juin 
1848. 

id. 

23  déc. 
1845. 

id. 

i"juin 
184b. 

23  mai 
1860. 

id. 

id. 

21  juin. 

1849. 

23  mai 
1850. 

28  avril 
18'i6. 

I2avril 
1851. 

3t  août 
1855. 

id. 
id. 

id. 

28avrU 
1856. 


Ingén.  en  cliof. 


2- 
classe. 


7  sept. 
Ib47. 

23  mai 

1850. 

30  août 

1855. 

16  rév. 
1856 

23avril 
1856. 

id. 

25  nov. 

1858. 
id. 

id, 

id. 

id. 

10  avril 
1859. 

22  août 
18C0. 

id. 
id. 
id. 

7  fév. 

1863. 

id. 


1- 

classf. 


31  toàt. 

1855. 

29  déc. 
18S9. 

7  ter. 
1863. 

it  avril 
1864. 

id, 

id. 

24  août 

1861. 


id, 

id, 
5  jain 

180T. 
id. 

id. 

30  JoiU. 
1867. 

id. 

id. 

id, 

30  déo. 
1868. 

id. 


J 


>        lia                                    rEB&U»NliL   DUS   Ui^LS. 

TABLEAU    PAR    AHCIESNBTÉ, 

1                                DES    tNCENIEUHS    DES    MINES. 

m 

■ 

INSPXCTEUIta  G^.NtHAtX   HE  l-IIEMlKnE  CLANSR.                              ] 

Ut^r 

ln6.-.,*aroni. 

It,,;*".  en  ''«t. 

lD,pMi.i«m'| 

< 

olamt. 

.1»». 

e,a;:.. 

ctoaie. 

«iM*. 

DcBoureulllGlOÏ) 
DeBillïiO*).  . 
tUnti  (0#).  . 

ItlJâC 

M  mal 

IMI. 
13  a  r  pi. 

1    KVI. 

a  111*1 

"(Ml"' 

t"    M». 

99  «frit 

H  mal 
gidèG. 

■tsa. 

l"ll*0. 

t  niti 
lu  uni. 
ai  Ut. 

■a  (In. 

■;«■ 

3»  die. 

Si  aoUt 
tits. 

it  lasf* 

■11  <%»e. 
■  1*1. 

-js  )tiin 
tu». 

ll»S. 

lUl. 
ItW. 

F*                    mPECTKUnS  OtfNËBAUI  BB  nBtlSliHE  CLASSE.                             1 

dc(  Ingcnituri. 

N.ii- 

lhRé»,c»rerdm. 

InCfn.  fPi  chef. 

"^ 

rl«s.. 

dC 

CI.ÎSB. 

riLse. 

BiidlD  (0*1 

«  Un.. 

.1  |uin 
«■vril 
a; juin 
as  )uUl. 

la  sepi 

id. 

Il  se  pi. 
as  luin 
ii).n». 

1"  )nÉn 
=3  Aéc. 
Bonn 

'"nlf" 
."jum 

T  f*.r. 

ISiî. 
M  aoai 

10  ].rT 

SO  lofll 

un. 

10  jsnr 

»l  aoai 

Î9  dic- 

7    «T. 

a  s(p. 

T  M». 

«  icpl. 

■a  l«> 
ilM. 

a. 
Il  )«iii 

ItM. 

im- 

lUt 

M. 

Du  Souieb  (0  #).-■.  . 

IL 

Kot..  l.c.  nom 

<r'>  ilai 

jut  iDd 

quint  U 

iDgénl 

"'"»■ 

nue  1111 

nIti. 

naSONfllEL  DI9  HIZIES. 


i3i 


ingAnieijas  bm  ciibf  de  vabroàrk  GLAsas. 


Noms 


dei  iDgénieun. 


;•   •   •    • 


•    %   • 


•    • 


RegnuuU  (G  ^} 
Leehatelier  (0  ^). 
Gallon  (0  #}.  .  . 

MOBTUS  qf^»  •  •  •  %  • 

Lefébure  de  Foiircy  (O  ^) 
Guillebot  deNcrvillc^ 
Jacquot  (0  *) 

'Descottea  ^ 

I  Dupont  # , 

DeUunay    0  ^    .   .  . 

Pigeon  ^ , 

De  Chaoeoartois  (C  ^}.  . 

Meugy# 

Cacarrié^ 

Melsionider  ^. . . 

ViUe  (0  «}.  .  . 

Genill  ^ 

Bertera  ^.. 


•  • 


Nais- 
sance. 


•il  Juin. 
1810. 

20  ré Y. 
1815. 

9  déc. 
1815. 

3  f6v. 
IblO. 

29  nOT. 
1812. 

30  avril 
ISlS. 

2J  nov. 
1817. 

14  juin 

1»18. 

15  août 

1817. 

9  avril 
I8i(j. 

22  juin 
1813. 

9  Janv. 
Ibiu. 

8  janv. 
18lC. 

27  août 
18id. 

28aoûl 
1818. 

26  fév. 
1820. 

30  janv. 

1820. 

25  mai 
1820. 


Elève 
fng^DJeur 


15  nov. 
1832. 

1"  déc. 
1830. 

td. 

Ifinov. 
ibJi. 

id. 

i"  déc. 
i8Jtf. 

15  nov. 
i8Jy. 

id. 

15  noY. 

1838. 

i"déc. 
18J6. 

1"  fev. 
183b. 

is  nov. 

1840. 

15  no  Y. 
1838. 

i"  dec. 
1847. 

riDov. 

1838. 

15  nov. 

1839. 

id. 
15  noY. 

1840. 


Aspirant 
ou 

Iijjîé- 

nieur 

de 

3'  classe 


Ingénieur  ordin. 


■'• 


2*     (     r 

classe,     classe. 


1"  juîll. 

lb3U. 

1"  août 
1839. 

id. 

1"  juin. 
1835. 

l"ocl. 
i^:;i. 

10  mai 
1841. 

J"  juin. 
1643. 

id, 

id, 

22  mai 
1841. 

1"  août 
1838. 

ij  fiept. 
1845. 

1"  juin. 

1843. 

4  nov. 

184i.i 

1"  juin. 

1843. 

1"  janv. 
1845. 

id. 

15  sept. 
1845. 


15  oct. 

1837. 

i"juin 
1841. 

id. 

15  sept. 
18a7. 

9  janv. 

l»o7. 

1"  juin. 

184J. 

12  avril 
1845. 

id. 

id. 

i"juill. 
li>43. 

15  mai 
1840. 

10  rév. 
1847. 

12  avril 

1845. 

15  juin 
1844. 

i2avril 
1845. 

8  oct. 

1848. 

%d. 

10  fév. 
1847. 


23  déc. 
184J. 

l*'juin 
1848. 

id. 

23  déc. 
1845. 

id. 

r'jnin 
181b. 

23  mai 

1850. 
Id. 

id. 

2ijuill. 

1849. 

23  mai 
1850. 

28  avril 
18'>6. 

i2avril 
1851. 

3t  août 
1855. 

id. 
id. 

id. 

28avril 
1850. 


Ingén.  en  clieL 


2* 

classe. 


7  sept. 
1847. 

23  mai 
1850. 

30  août 
1855. 

16  fév. 

18d6. 

23  avril 
1856. 

id. 

25  noY. 

1858. 

id. 
id. 

id. 

id. 

16  avril 
1859. 

22  août 

1860. 

id. 
id. 
id. 

7  féY. 

11)63. 

id. 


classe. 


siaoÉi. 

185S. 

29  déc. 
1859. 

7  fér. 
1863. 

11  avril 
1861. 

id. 

id. 
24  août 

1861. 

id. 


id. 
5  Jain 

186T. 

id. 
id. 

30  JuiU. 
1867. 

id. 

4d. 

id. 

30  dée. 
1868. 

id. 


i34  ptn^ORtni  Zfa  kinbs. 

INOfiNIEVBS  OltDlNAJnES  DE  DEtIXitaiS  CLAS3B. 


dei  InginlDDM. 


jfudiiirt  10  «1 

Soupturt  ijl! 

GauldTfi^Botltat  [0  «). 

CamrttgtUf 

ne  FErpév 

Uuyat  » 

laehat 

Peslln 

BrosKircI  de  Corliigny.  .  .  . 

Tlwot 

Jordan 

VleWanJ 

Bdral 

Llénard 

KolTer 

Fiichs 

VJcairr.' 

ChosMiri 


pDiier 

Barri! 

Duporrq 

Wonns  lie  Bomllly 

De  Lappïrcnl 

Du  Vcrdierdc  GcnouUlac.  . 

Braconnier 

Vlili* 


i-ludl-iats. 

13  «ril  1 

ill«nv..8(i. 

11. «pi.  18(1. 

sijaiai 

Il  1*1.  leii. 

«ituiL 

!TiivriliH». 

tlMlt 

tt  ftv.  I1S«. 

i«aan 

• 

fjimj 

Bjui!.  HS9. 

îtrt.^ 

■tt  Ata.  KM. 

..«1. 

-) 


PERSONNEL  DBS  MINES. 


l53 


INGAnIEUIIS  ordinaires  de  PREMIÂRB  CLA88B. 


Noms 
Ingénieurs. 


•  «  • 


fy  ^ 

ourt  # 

Luuyl  ^.    .  .  . 

escos  !^ 

lart  d^Hozier  ^. 


^ 

nain  ^ 


net  ^ 

■  ••••••■• 

••••••••• 

* 


•  • 


«5 

Sf 

iGoupilliëre^. 


^f^»»  •••••• 

R^ 

re 

4-      .      -  .     -     - 


Naissance. 


!••         ••••         •. 


•  •         •        •         «         • 


2  Janv.  1821. 
7  avril  1817. 
Uavrîl  1825. 
15  Juin  1824. 

22  fév.  1824. 

i*'Juin  1826. 
24  déc.  1824. 
11  mars  1825. 
15  déc.  1825. 
28  fér.  1826. 
ilJuilI.lS27. 
5  janv.  1827. 
28  fév.  1826. 
31  mars  1826. 
2.ijuill.l826. 
i  mars  i826. 
4  fév.  1826. 
l4nov.  1828. 
-29janT.l829. 
24  OCt.  1828. 
31  juin.  1827. 
-J7janv.i828. 
17  fév.  1829. 
13  OCt.  1829. 
9  déc.  1829. 

21  avril  1830. 

-^Jjulll.  1833. 
30  août  1831. 
2  août  1831. 

22  avril  1832. 
27  avril  1832. 
17  avril  1832. 
4  août  1832. 
4  fév.  1833. 
23juill.l832. 
I9mar8i834. 

24  août  1833. 
lOjuill.1834. 

s  sept.  I83S. 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1840. 
15  nov.  1842. 
15  nov.  1845. 

id, 
15  nov.  1846. 

id. 

id, 

id. 
l"féV.  1845. 
15nOf.  1847. 
15  nov.  1848. 

id. 
15  nof .  1847. 

id, 
l5nof.  1848. 

Id 

id. 

id. 

id. 
15  nov.  1849. 

id. 

id. 
15  nov.  1850. 
15  nov.  i85t- 

id. 

id. 
15  nov.  1852. 

id. 
15  nov.  1853. 

id. 

id, 

id. 

id. 

id. 
15  nov.  1854. 
15  nov.  1855. 

id, 

id. 

id. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  y  classe. 


iSsepl.  1845. 
20janv.i848. 
i"marsi849. 

id. 
29  mai  1850. 

id. 

id. 
i*'fév.  1851. 
21  août  1848. 
25  fév.  1851. 

27  avril  1852. 

id. 
25  fév.  1851. 

id. 
27  fév.  1852. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1"  mars  1853 

id. 
21  mai  1853. 

id. 
17  fév.  1854 

id. 

id. 
juin.  1855. 

id. 
iojanv.1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1*' mai  1858. 
9  Juin. 1859. 
id. 
id. 
id. 


Ingénieur 

2*  classe. 


. 


10  fév.  1847. 

20  mars  1848. 

21  avril  1851. 
id. 

21  déo.  1852. 

id. 

id. 

id. 

23  mai  1850. 
4  juin.  1854. 
4  janv.  1855. 
31  août  1859. 

4  juin.  1854. 

Id. 
31  août  1855. 

id. 

id. 

id. 

id. 
soavril  1856. 

id. 

id. 

id. 
10  mars  1857. 

id. 

id. 

5  déc.  1857. 

id. 
29  déc.  1859. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
nov.  1860. 
fév.  1863 
id. 
id. 
id. 


ordinaire. 
1'*  classe. 

12  avril  iM5 
27  mai  1860. 
1    nov.  1800. 

id. 

id, 

id. 

id. 

id. 
1  fév.  1I6S. 

id. 

id. 

id. 
i6marsi86S. 
Iiavrni8f4. 

id, 

id, 

id, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id. 
5  janv.  1867. 

id. 

id. 

id. 
30juin.l867. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
30  déc.  1868. 

id, 

id. 

id. 

id. 


iNoJMnDiis  onDinuims  de  dsuxiehb  clusi. 


itt  IngAniaou. 

AuiibtrX  (0  *) 

Uoops'irt  j/t 

Gaatdr/i-BoUtaa  (O  «). 

Cumfnglik 

De  VEipU 

Uuyol  « 

Pulla 

UoMT 

X  BnwNrd  de  Corblgiiy.  .  .  . 

'    Colons. 

^  Tlmt 

Vlelllanl 

Béni 

;'  L»iwM.    ,  , 

Kellor 

''  Fud» - 

Vlcslrp 

Cliossi.n 

LeJom 

Le  Verrier 

HcurgCT 

Polier 

Barré. 

Duporcq 

WortDS  de  Itomlll; 

De  Lappireni 

Du  Vcrilfer  de  Gcaoulllae.  . 

Goniliter. 

Braconnier 


iDtMixr 
>*cln>> 


ailMIIit* 


>>tai| 

rj 


PEBSONNBL     0E«  MIRES. 


i55 


INGENIEURS  ORDINAIRES  DE  TROISIEBIB  CLASSE. 


a  . 

n  . 
sau 
t.  . 
)t. 
j. . 


I. 


Nous 
des  Ingétileurs. 


Ion. . 
>Dgeot. 


bnd. 
I.  .  . 
lUé.. 
ult. . 
lette. 


NaisMiice. 


9  mars  1840. 

3  déc.  1841. 
18  mai  1840. 
l2aoûtl839. 
9  juill.  1841. 
C  mars  1841. 

4  mars  1842. 
3  juill.  1813. 
9  Juin  1842. 
iTaoûl  :844. 

2fcv.  1814. 
28  ocl.  1813. 
Kl  Juin  lbi6. 
21  mai  1841. 
13  Tuv.  1844. 


Ingénieur 

de 
3*  classe. 


|36  PERSOUNEL   DES    MINES. 

TABLEAtX 

P«n  ANCIBNHETË  DiNS  CBAQUE   GRADE  ET  DAHB  CRAQtlB  C 
DES     GAHDKS-MINES 

GARDES-MINES  PItlICCIPADI. 


11.(3 


GAHDES-Ml^ES  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 


nous. 

..„..„, 

..»..- «..t. 

.-d... 

4-  liasse. 

.U... 

Istpl.lML 

i3iinT.I8î4 
ISféT.    IBI3 
I8KPI.I8U 

ItJDin  leiO 

ÎSjuinlSlî 
16jinï.l9»3 
9f«T.  1941 
17i,i„.t945 

'9 nui   I^U 

Bliupied 

Ut  IJos-ph)  * 

fioldobiowiki 

OrloirUi 

30j,iill.1-ili 
Sdéc.  Ht: 

j 

Bf'"rif 

ll^tin  (AdtitD) 

tOdfc.  IM: 

UjailLlSM 

PERSONNEL  DES  MINES. 


157 


Gardet'-minet  de  première  classe  {suite). 


VOMS. 


NAISSANCE. 


5*  classe. 


27déc.  1813 

» 

26  mars  1815 

24sept 

11  juin  1818 

39  avril  1820 

24déc.  1808 

ISjnm.lSU 

Ufév.  1814 

31  déc.  1819 

19  DOT. 1821 

28fér.  1822 

19fév.  1823 

1841 


GAROB-MIMI 


4*  classe. 


4joill.l845 
5jaiU.1844 


9  déc.  1848 

M 

29  août  1851 
27  mai  1846 

17  net.  1850 

18  déc.  1845 
5jaill.l850 


3*  classe. 


9  sept.  1853 
10  août  1846 

7jiiiU.1840 
31  août  1843 
24  août  1851 
22  juin  1847 

1  jmn.1858 
19jaiI1.1850 

ljaill.1858 
28féT.  1849 
21juill.l857 


2*  classe. 


21juill.l857 
ljiim.1858 

a, 

9féT.  1846 

ljnill.1858 

6  août  1849 

10  déc.  1861 

19jaiU.186l 

id, 
23jaill.l859 
19JQm.l861 


1**  classe. 


ljaill.1862 

U, 

U, 

13jnili.l864 
lOjaill.1865 

id, 
ljmU.1867 

id. 

id, 

id. 

id. 


GARDES-MINES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


NOMS. 


itoine). 


NAISSANCE. 


9  déc. 

2  déc. 
21  avril 
21  nov. 
23  janv. 
25  juiU. 

16  juin 

5  mai 
Ifév. 

6  avril 
10  mars 
20  sept. 

3  sept. 
1  janv. 

17  sept. 
14  mars 

1  janv. 
26aTrU 


1816 
1822 
182b 
1826 
1822 
1826 
1818 
1830 
1826 
1811 
1817 
1831 
1828 
1831 
1826 
1825 
1828 
1824 


GA&DE-MINES 


5*  classe. 


29S6I 
29  déc 
29  scpi 


1  juin 
29  sept. 


1853 
1853 
1853 

1853 
1853 


4*  classe. 


» 


5  août  1842 


21  avril  1846 
17  oct.  1850 
25  juin.  1850 
27  avril  1855 

» 
21  juiU.  1857 

id. 

id. 

9  avril  1850 

21  juin.  1857 

id. 


3«  classe. 


1  nov. 
28  janv. 

» 

6fév, 
» 

22  juin 
24  août 
27  juin 

1  juin. 

23  juin. 
13  mai 
23  joiU. 

id. 
14juiU. 

id. 
19  juin. 
UjoUl. 


1841 
1843 


1846 

1842 
1851 
1855 
1858 
1859 
1846 
1859 

1860 

1861 
1860 


2*  classe. 


Ifér. 
15  avril 

8  déc. 
22  déc. 

9  déc. 
25  août 
21  juin. 

1  juiU. 

14  juill. 

19jaiU. 

1  juin 

ijoiU. 

4d. 

id. 

1  jDoai 

lOjaiU. 

id. 

i.jmU, 


1844 
1845 
1847 
1847 
1848 
1849 
1857 
1858 
1860 
1861 
1861 
1862 


1863 
1865 

1866 


PS&MKHEL  DIS  Wni. 


Cardu-Minft  il  dtuxièmt  tlaïc»  (mtlt). 


«JMT. 

g^«^ .  • 

tj^iV, 

OniiUier. 

Bimkr!! , 

H  iirU 

Boitti.  '.*'.'!!;!!!'.!"!! 

jnUl. 

m  jnlU, 
~  I  jnlll.  mi 
I  julU. 

I  joui.  1  BUT 
1  Jdll.  1U^ 

I  jllJU.t»! 


mai    l««a 
Il  juiU.  IS«t 


.  JDiU.  lUI 

I  jnill.  Itu 


"îl 


EiliaDTrot. 
UrbiiB.   .  . 

VuMl.    .   .   . 

BoDaajiué.  . 
Boordou..  . 


5  DE  Tnoisii:»:',  classe. 


hHnijiit  (Uan).  .  . 


PERSONKEL  JDE9  AIIRE8. 


>î9 


Oartkêrmines  de  troisième  ttasse  {suite)* 


NOMS. 


xustaTe) 


(Adolphe) 


ifAISSA:«CE. 


i  août  1823 
li  avril  1833 
27  fév.    1833 

5  nov.  1827 
21  avril  183i 
16  juin.  1837 
23  mai  1836 
18  août  1835 

5  mars  1831 
•7  juin,  1832 
11  juin.  1827 

9  avril  1833 


5*  classe. 


13  oct.  18S5 
22  oct.  1855 
31  mars  1857 
30  déc.  1857 
22  mars  1859 
18  sept.  1860 
25  fév.  1861 
16  sept.  1861 
16  jiull.  1858 
It  mars  1857 
5  déc.  1854 
9  août  1860 


GABDE-MINES. 


4*  classe. 


23  juin.  1859 

14  juill.  1860 

1  joill.  1862 

irf. 
I  mai    1863 

id. 
13  jnUl.  1864 
id. 
1  jaill.  1862 

id. 

l  mai    1863 

id. 


3*  classe. 


1  JQiU.  18197  ; 

</. 

id. 

id, 

id. 

id. 

id. 

id, 
1  jaiU.  mi 

id. 

id, 

id. 


•mf 


nrr" 


r*^^ 


mmim 


Pt^-^F 


GARDES-MINES  DE  QUATRIÈME  CLASSE. 


NOMS. 


»n. 


^ouird}. 


6ARDe-1 

HIN£S. 

N.VISSANCK. 

B 

5*  classe. 

4*  Clisse. 

27  m;Lrs  1833 

» 

1  juin  18U 

S  ioût  1625 

m 

18  juin   1849 

17  juill.  1825 

8  avril  1853 

21  juill.  18br 

24joia  1831 

16  juin  1853 

id. 

21  déc.   1826 

11  joiU.  1855 

23  juin.  1869 

17  jaav.  18£7 

U  oct.    1859 

id. 

15  dâc.   1830 

18  juia  1858 

id. 

17  juin  t83i 

18  oct.    1858 

id. 

12  fév.   I83S 

10  mars  1859 

id. 

1  sept.  1839 

g  mars  1857 

id. 

20  iér.    1830 

•8  oot.    1858 

id. 

U  4àc  1832 

ftO  jilU.  1860 

13  jniU.  188ft 

il  janv.  1837 

liéf.  laoo 

id. 

29  déc.  I83S 

3  CCI.  1601 

10  jaU1.48«B 

18  Mt.   1838 

5  nov,  1861 

id. 

i  déc.  1838 

téoQt.   âS6l 

id. 

■-  l^O^  FEIlSOnNEL  DES   UtNBt. 

Cardri-minti  de  qualnime  claste  (fuf/c). 


NOUS. 


ZadJDg 

Sfaiier 

BoBund  (Gupird). 

DoiUoii 


CABDES-HTNES  DE  CINQtlËUE  CLASSE. 


Welll.. 


FliUin.   .  . 

Véoèlaa. .  . 
Harlinl.  . 
GoUombU. 

PiCMd.    .    . 


Gnadiècg 

Mirtin  (AUundre}.  . 


Soj«  (Tiolorin).  . 
ilemulLod 

Toorneur 

BrosMllB 

Thomu  (JTrauîoii).  .  ,  . 

MjJpltl 

AnrtrgtK 

Préchfi 

LeDsrie, .  , 


intllXi 


t 


PERSORirEL  DES  MIIVES.  li(l 


SIRTICIS  DITIRS. 


Goimou  iT  mniiuNci  m  mwmi  db  fir  in  ixpioiTATidir. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD  ET  LIGNES  DIVERSES  QUI  S'T  RATTACHENT. 

M.  DiDAY  (0  #),  Inspecteur  "général  de  2*  classe  des  Mines,  chargé  de 
la  Direction  du  service,  à  Paris. 

1*  CHBHni  DB  Fm   DU  NORD  ET  BHBRAIICHBMBim. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Le  senrlce  est  placé  sous  la  direction  immédiate  de  M.  l'Inspecteur  général  Dlday. 

Ingénieurs  ordinairet  î 

.  Daniel  *,  1"   classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Danse  de  Froissy  ^^  1"  classe,  (P.  et  Ch.) Amiens. 

Maucel,  3*  classe,  (P.  etCh.) Arras. 

Flamant,  2*  classe^  (P.  et  Oh.) Lille. 

Hanel-Cléry  ^,1"  classe  (Mines) Paris. 

Liénard,  2*  classe ,  (Mines) Amiens» 

Coince,  2*  classe,  (Mines) Arras. 

Matrot,  S*  classe^  (Mines) Lille. 


CanducUurt  : 


Dntro  (ABg.),  !»•  cL 

Delfosse,  r  cl 

Lanrin,  2*  el .  .  .  ^  Paris. 

Doudelet,  S"  cL 

lioiiueret,  3*  cL 


Boulet  (T.).  auiil Amiens. 

S?bray  IJ-rW).  «' cl Uuie. 

Vitrant  (L),  aoz j 


GardM'Mines  : 

Fragonard,  f  eh, 4.  m.  .  .  .  Ip    .  rSoye.  (T.),  S'il. Paria. 

BonTin  (Ant.),  V  cl.,  i,   .  .  .  }  "'**•  .  |   Lefèvre,  5»  cl. Lille. 


Nota.  Les  Commissaires  de  surveillance  administrative  sont  placés  simulta- 
nément sous  les  ordres  de  r Ingénieur  en  chef  chargé  de  la  surveillance  technique 
€t  des  Inspecteurs  de  Vexploitation  commerciale^ 
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I^«  PEKMNIiEl.  DES  UIMES. 

IBSFKCIIO:"  DE  l'eiploii*tlo(c  COBUmCULI. 

MH. 

V"  DdbOiB  ,  Itallr»  if  rtiatUi  t*  iWtIM  «MiWtodnfc  InipecWor  pnndplL  • 

Utile ,  Inipecttop  putituli" 

SUBVEIkUliCB  «DHIXISTkiTIVR. 

CommiKaVf". 


BuràUt,  ■"cl 

RoMinuil.  1"  o1.   ■  ■ 

Talmi  0«).  4*q1-  ■ 


1,1"  d Cl 

Hiitnâai,  {"al t  ., 

BfiiUi<rt«,r  si 1*' 

IMgt*,Vel-. *i 


Baniud«,  3*  cl Kilb 

Boafls.  3*  d. Ilw 

Hani  tO  Al.  3*  cl Dnnl 

BoqnMïc.  <"«' Cilai 


NiauBi,  I"  cl.  ë.  > 
B^Oliot,  VtU.*. 


OrlUI».  I-  c!.,  rf  ■ 
Bcnidli,  T'cl,,!!.  ■ 
Tilma  tO  *) .  f  Cl 


Da  Simbont,  1**  cl.  • 


i^roonuirr.  I"  ti Sl-ûa»niio 

ïléxaiD*,  ¥*l Cimbrii. 

OnTille*.  t*  eL Hiubeuge. 


Cripr  iqT 


V  LKNB  D'AHUM  ft  HHUU. 

COKTKÔLE  TECaHign. 

H.  Declebck  #,  IngéDieureucli«rde«inia»de2<c1.,  J.  ■.  1  YkleDcieimai. 

In;eni««rt  ordinairei  : 

MM,  Stuneq,  2-  cluas,  (P.  et  Ch.) 

ToiMD.  3*  oluie,  d.  B.  (Hinm) 

Card«-Jfin«t  .■ 


I  Tklen^BDs», 


U.  Dcdetck  rimpllt  les  loncilona  d'Inspecleur  Je  l'eiplolutioa  commercUle. 


k 


PERSONNEL   DES   MiNES, 


i4& 


RÉSEAtr  DE  L'OUEST  ET  CH£ML\  DE  FER  DE  CEUiTCRE» 

M.  DUPABC   (0  #},   Inspecteur  général  de  2*  classe  des   P(Hrtft  •• 
ChauMées,  duurgé  d%  la  Direction  du  8ei*vice,  à  Paris* 

1«  CaSHtll  DB  FKA  DE  l'OUUT, 


COXTRÔLK  TtcmflQtt. 

Le  senrice  est  placé  soits  la  Dineotloâ  Immédiate  de  M.  rioipecteur  général  Duparc. 


Ifijféniêwn  ordinairei  : 

MM.  De  Lagrené  ^.  1"  classe,  fP.  et  Ch.) 

Gérald/,  2«  classe,  (P.  et  Ch.)  .• 

Rîooar,  2»  classe,  (P.  et  Ch.) 

GebMi  ^,  !'•  clasM,  (P.  etCh») 

Pontoti-d'Amécoiirt  ^,  !*•  classe,  (P.  et  Ch.) 

Oooaidère,  3*  classe,  (P.  et  Ch.) 

Dadumoy,  r*  classe  (Mines)*  »  •  ; 

liMMeOf  l'*  elaaeoi  d.  ».  (Mines).  » 

VieiUflrd,  2*  classe,  d.  n.  (Mioee) 


Paria* 
Caen. 
Rennes. 
Roaea. 
Le  ManSte 
'Morlaix. 
Paris. 
Rennes. 
Caen. 


Conducleurs  : 


Fort,  1"  cl 

Carlin,  3«  cl.  . .p_,j_ 

Lemaire  (B.),  aiuil ) 

Deplanclie  (Oride),  2*  ci. .  .  .    Kouea. 


foulain  (J.-B.),  anxil 0omfroafL 

l^uhail  (Ch.),  1"*  il LeManà. 

Lécluze,  l'*  cL Rennes. 

Taonery,  l'*  cl Caen. 

LaraUey,  4*  cl St>Brieu«. 


Ronlier,  i'*  cL  . 
Gairillier,  î*sLi 


Gardes-Minet  : 


I  Paris. 


IBouYÎer,  5*  cl Rennes* 
BoKuïês,  it  cL,  d.  a. Caen. 


INSPECTION  DE  L*Cl»LOnATMl«  COBIIEBCIALE. 


.  Tineent  ^f  Inspecteor  prineipaL Paris» 

Mejnard,  Inspecteur  particulier i 

Paixhans,  Inspecteur  particulier,  tMIre  im  ttftêlè*  en  ser-  \   Pari»» 

9ice  extraorduiêire I 


Caire,   1"   cl.  .  .  . 
Gérard  (Fr.),  f  ei. 

Caille,  4*  cl 

Rochet,  4*  cl.    ... 
MariotU  ^,  4*  cL 


SUIYBILLANCS  AIWIMlSTRÀTiya. 


Paris. 


CommsiMsTes. 

tan  iMliiiiiaNtf 

!>o  CousT  Fagedlw,  J"  Cl.  |  ©  -,- 
Marcbadier  ^,  «•  cl.  .  .  .  .  >  ^^'^ 

laoMi  vAMciPAui  :  La  Ha 


Ricard,  !'•  cl Batignolles. 

Dobose IJ.F.),  !'•  ci. .  .  .  .    PoiMf* 


l44  PERSONNEL 

BlDlrdA,  3-  cl ,n«nen. 

Cœudn-ilU  #.  *-d.    .  ,  .    YtPlol. 

SoriiidA.  I"  cl ) 

Dfkiin»?,  1'  cl [le  H»ïrB. 

HtchMid  #,  3>cl ) 

Oodifroy,  I"  cl Dieppe. 

LdamiD,  4*  cl AoUnil. 

DsCibnèr«#,  <"  cl.   ,  .  HrJïerin>iii 

IH  B«iM(>od]l.  l"cl TaruiLlH  I 

Robiglii  «.  r  el VtmillM  ( , 

Dubunel  t"  ol TefoUlM  [f.  j,J 

CMno,  1"  cl lv.>..iii« 

lUdrin  «.  t"  cl /  *«"il"»- 

I>'Aray.  1"  cl RimbDuillcI. 

ïiiplui  «!,  a-  ol.  .  .  .  .  .    ChirttM. 

Oacolud  *.  S'  ol Hogonl-le-Rnlron 

Coirhluic,  i~  d I .    „ 

t»netloi  it.  r  cl \^  """■ 

DïSarmont  *,  î-  cl.  .  ,  .     U»il. 

ll.iaft.fd: ViUi. 

Lotlia  lia  UPàchirdltn.J 

_  **  cl S  Rfoau. 

Fngent  *,  î-  ci } 

Tmoiï,  3-  el felnl-Brisnc. 

Cïltefft,  *-tl Morl.il. 

Lïbm.r,  !■  cl Bcil. 

Lhh  m  VH*tai.  .  Tmt. 

ii*iûifefci..i:. vu«i, 

Lun  BB  BUHT-CtB  .  n»II. 

kUrgol  4,  I*  cl DiKiu. 


DES    MINES. 

i-nlel,  3-  cl Si 

Mansiii.  4-  cl S; 

lim  B.  L.Mi.  (  Mil 

DeSoimootft,  î"  cl.d.s.    Ut.1. 

Baruo  ft,  3'  cl Uiglt 

Un.  D-AHBTU  1  TlBB, 

CurtKJi!,  4*  ri Plrrs. 

bm  n  Fin»  .  Pnr-p'Onut, 

CuTiit  se.  *■  cl    J...  .  .  .  Flrn. 

Cbanmonl  #.  1"  Cl Aliwcnn. 

H'yait.  *•«! AfgMitan. 

CbjTCrol.  V  cl. BTnsni. 

Sul  (0«1,  4*  ol Luioni, 

LoniDlno  A.  !•  cl Liwu. 

Daty  dn  VimUe  *,  t"  cl.  Cwn. 

1 .  3'  cl Biyimi. 

-.,._ltior,  l"el Salnl-LA. 

BciiTgogn«.  t*  cl Oitrlourg. 

Oib*t  *,  S*  cl Elbdiit. 

i  ,ft  »•  ol Gltof*. 


2°  CHEMn  DE  rSH  DB  CBIHTOH*  AUTOUR  DE  PXMS  [riTe  drDîIe}, 

contrAle  techkioue. 

M.  Hachette  ^Ift  lugéa.  eu  chef  des  PonU  et  CLausiécs  ds  I"  cl.,  k  PttnM, 

Ingénieurt  ordinaïrei  : 

MM.  de  Laurené  Hf,  1"  cissse,  d.  n.  |P.  el  Cb.) i 

Maléiieux*,  l"clB.se,(P.  etCh.) p.rf,. 

Hanit-CUr;  #,  1"  clïas»  d.n.  iMine» 1 

ConducteuTi  : 

llwtignMKE.l,  pn*!.  .  .  ,)  1    FierrolUM.  1"  cl \  nri» 

McarloD.  I"cl.    . (Pub.  T.Im,  ï"  ol i  '      ** 

ffBaa,  l-cl I  I 

Caritt-Uinti. 
fcijcuid  fd ruk.  I    fi«DTin  (AdI.),  f  «I.  .  .    Puii. 


PERSONNEL  DES  MINES.  i^à 


inspECTioïc  DE  l'exploitation  commerciale. 


M.  Hachette  remplit  les  fonctions  d'Inspecteur  principal 
de  l'exploitation  commerciale. 

M.  Cormier,  Inspecteur  particulier ,  .  .    Paris. 


SURVEILLAICCB  ADMINISTEATITE. 

Commissaire» 
Barse,  2*  classe Paris-Chizonns. 


^  RÉSEAU  DE  L*EST. 

1LThotot(0^],  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées» 
chargé  de  la  Direction  du  service,,  à  Paris. 

contrôle  technique. 

Le  serrlce  est  placé  sous  la  Direction  immédiate  de  M.  l'Inspecteur  général  Thoyot. 

Ingénieurs  ordinaires  : 

MM.  De  ViUiers  duïerrage  ^,  !'•  classe,  (P.  etCh.)..  .  .  Paris. 

Colle  ^i  1"  classe,  (P.  et  Ch.) Charleville. 

Varrov  ^,1"  classe  (P.  et  Ch.) Nancy. 

Bœswillwald  # ,  2*  classe .  f  P.  et  Ch.) Strasbourg» 

Gilbin,  2*  classe,  (P.  et  Ch.) Chaumont. 

Jundt  ^,  2*  cl.,  (P.  et  Ch.) Mulhouse. 

Le  Bleu#,  I'«  olasse  (Mines) Paris. 

NiYoit,  3*  classe,  d,  n.  (Mines) •••••.      Mézières. 

Keller,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Strasbour^^. 

Conducteurs  : 

Bernard  (Yietor),  i*  cl.  .  .  \  i  Msncolin,  2*  cl.  ......  .  Reims. 

Chabot,  î*  cl (  p„.  I  Collet,  anxil Nancy. 

Tollet  (CI,  r  cl ï  ^"^''  I  Marchai  (Ch.).  ♦•cl Lunéville, 

Yisoles,  3"  cL )  I  Mercelat,  V  d., Molhoo&ew 


Gardes-Mines  : 


Blacher  (Ad.),  i**  cl.  .  .  . 

LabeyrielL.),  3*  cL }  Paris* 

BonTin  (a.)»  4*oi- 


Lsbeyrie  (Ad.),  3*  cl Epemay. 

*Schmidt,  l*cl.,  d.  n Strasbonrf. 

*BoDnaymé,  3*  cl.,  d,  n.    .  .  Mulhouit. 

Orlowski,  i**  cl.' Sedan. 


mtfi 


BuasuK^tSJ.  us  uiNxa. 


KSPBCTIOM  bK  1 


MM.  Kellpr*.  tnspwlont  principjl. 

ChodikiPwici     ».  Ins[i<clsnr  pirliculier.  , 
Besnqaet  (C  «),  Uem. 


Para. 


So  Singli,  «'cl .1 

S*  TcuMgsIci,  4*  ol I 

Ooogdet  Al  1'  ol- M«ain. 

DmUT>  1"  <J Enernic. 

Da  RdAt,  3>  cl Ghllnui. 

Bft*.  a*  cl B-i-lp-Dne. 

CwJhot  *.  !•  *1 Cfinunm*. 

Jundalrcl JNuior- 

Conun  #,  î-d LuoèMUe. 

ITiTchil,  i"  cl 1 

■JMB  *.  *■  «l SWiub»arg. 


Raocj.  I"  cl.  . Rdmi. 

TaiMhol»  *,J'  cl CliwlOTilla. 

D(flr«>r  *■  **  r' F'thri. 

Sor^'it-  *'  tl G."t. 

C.rpfnft.f  11 JoinTiU,. 

iHn  »  nuiT  >  SlRT.Dinn. 

C1171U1  #,  t*d.  d.B.  .  .  .    Jnmiille, 

Cupco  #.  !*  d.  d.a.  ,  ,  .    iDiuvitIf. 
■h»  t»  Un»!  ■  Annn. 


(I*.    1 


Vemin  ft ,  !■  û 
Wilt  ft,  î*  tl- . 


Foibieh. 

rïMeinljmiiî. 


u^  fp-}  «.  'î^  il.'  !  :  1  Tior^ 

Itilwé  «,  f  cl Bii^nr-Ank. 

P«iil(l  *,  Ï*b1 Chiumonl. 

Colin,  4*  d Twnl.      ^^H 

ScbierM  A.  «•  cl Belfiit.      ^^H 

llirchiTul.  1-  d Hnllkoan.  ^^ 


S.o.ig*  #,  *•  cl 
Blorb  ft.  î-  cl.  . 


ntaoNim  dis  hiris. 


•47 


RÉSEAU  D'ORIJSANS  ET  PROLONGEMENTS,    ET  UGNES  DIVERSES 
*  QUI  S'Y  RATTACHENT. 

M.   DuFRiBNE  (Oi)|»),   Inspecteur  général  de   2*  claâse  des   Ponts 
et  Chaussées^  chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 

f  OUOIM  Dl  m  DE  PARIS  A  ORLÉANS  BT  PROLOMBMIfltS. 

CONTRÔLB  TECHNIQUS. 

tt  serrlce  est  placé  sous  la  direction  Immédiate  de  M.  Thispectetir  léaéral  Oofresaê. 

Ingémêurs  ordinairu  i 

MM.  De  Lepînay  i&,  1"  olasM  (P.  et  Ch.) Paris. 

B*tereau#,  l'-olaite,  (P.  etCh.).    .  • Angeii. 

duegaillaume  ^,  l'*  oIasm»,  (P.  et  Ch.) Nantes. 

Joson,  2*  elasse,  (P.  etCb.) ».•••,.••  Lorient. 

De  Lafont  *,  1»  classe,  (P.  et  Ch.). Poitiers. 

De  Beaucé  ^.  1'"  classe,  (P.  etCh.) La  Rochelle. 

Paqueron  JjlJi,  !'•  classe,  (P.  etCh.) Angoalême. 

Briére,  2»  classe,  (P.  et  Ch.) Bourges. 

Badouit  de  Lafosse  ^,  l'«  classe,  (P.  et  Ch.) Monlius. 

Fabre,  3"  classe,  (P.  et  Ch.) Limoges. 

&ileU>fi^,  !'•  classe,  (P.  etCh.) Périgueua. 

Mauranges,  3*  classe,  (P.  et  Ch.) Figoao. 

Dusauzey  %,  2*  classe,  (P.  et  Oi.) Alby. 

Orsei  ^,  l'«  classe  (Mines) Paris. 

De  Gouvenain  ^,  1'*  classa,  A,  n.  (Mines) Moulins* 

Lorieux  ^^  V*  classe,  d.  «.  (Mines).  .......  Nantes. 


CtmducUurs  : 


Paris. 


Biergnel,  lr«  el. 

Palaa  (Jean),  1"  cl.  .  .  . 
Monte!  (M.l  t»  cl.  .  .  . 
Blanpain  (Et),  3«  cl.  .  .  . 
Reger  (A^f .) ,  4*  cl.  .  . 

Vifiaxiiné,  4»  cl 

RoQssez,  S*  cL Yierzon. 

Sondée  (M.),  py^ liantes. 


Hérican,  2*oL FIgete. 

Diireysseix,  1*  cl Linoges. 

Sabarly,  pp*i.  < Tours. 

GheDand(/.-B.),l"  cl.  .  .  Angonlèms. 

Brttnet(l.î.  l'*cl Niort. 

rririJxlîî-î'."':':  ::!««'-'"• 

Calot,  4*  et Périgoeiis. 


LaplsaclM,  w*. 
r,  l'^ci... 


Clôny,  l*»  cL'. J  Hxy». 

Tonmevr,  l^d,  ...... 

augière  4k  p^,  |.  «.  .     Montln^oa, 
Guèxe  5*  cIT Tours. 


Garâêê-Mines  : 

Martine,  2*cl.,i.  s.    .  .  .     Férigoeux. 
•Volski,  I-  el 1 1^^4^. 

ViTien,  r  cl.,  rf.  a.     .  .  .  f  "^***' 

Gaxenave,  5*  cl Bofdeaui. 

Jourdan,  2*  d.,  «i.  s.  .  .  .      Onérst. 


maPECTlOll  aa  t*BXttOlTATION  COHHBaCULE. 


MM.  BiMttte  ^^  lospssISMP  principal. 
GaiUameteaa  ^^        ûUm, 


I  Paria. 


Paris. 


Dnpiaii,  latpest«Qr  particulier ) 

Leroy  de  Saint-Arnaud,  idem ) 

De  Montbnm  #,  idem Tours. 

NiTet  (0  if^)t  idem Bordeaux. 


i4S 


PERSOHNEL   DBS   HIItES. 


iVIU-LAHCll 

CoiRtnitiairM. 


SnrRiiîr,  fû.. 
CuHlIf.rei., 
SSl*,  1-  d. 
De  TnlDd  «.  4' 
"'  '  '  Il  Càiinf 


ingiM,  l'"oI.\ 

ïïs.î.',"r'i'.'.:'.;r*"- 

DeBnrou»,  P' d I 

Colonni,  fd BringoncT. 

■oniDife,  1»  ol Blal>. 

SdBBr.l'^  d ) 

DDBdDlqD*  A,  !•  bI.  .  .  .  iToati. 

Luroli  Â.  r  d ) 

Boniiiid.  t"  d. Cluldletaolt. 

Bu.!*,  4'd IPoilxn. 

Wb^NÎ,  t-  d. RnîM. 

pou»»*,  !•  d Angonllm*. 

FM»r#.S>d Couini. 

BuUdi.  ra. j  L*o«cM- 

GuigiM,  l"»i  '  '  î 


Cmiji-r  ft, 


Mony,  3*  cl.  . 


:>•■-<•"• 


Conillc.  I"c 
Dubois  (P.). 
Hirtinel,  4*  < 
Tdlïnt^,  1 


fenlOD-Pnclam, 
Dmiie  dir  Pndsi, 
LdiDdï  A,  ï"  d. 


oI#,l*d Chlleia-do-Loir. 


oif(«,^ï-cL.  . 


Wéry*.  < 


:::}''' 


Cesijc.l"djs».  .. 

Kif-.-"'.,;:: 

BitM.  1"  cV  .    .   .  . 

.  .  .     BriTM. 

.    .    .      FlRMC. 

.  ,  .    V.befDDCb.. 

■  ■  ■  t  Monuabm. 

U-Lagranval  *,  5'd.    GliU» 
icouM  ft,  3*  d,  .  .  .    Psrii. 
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1*  LIISIB  DB  lAPOLÉOS-TBIDÉB  AUX  SABLBS  D'OLOMB. 

CONTRÔLB  TECHNIQOC, 

il.  ËVDBàs  ^  «  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  ChftvsBées  de  V  classe,  à  Napo- 
léon-Vendée. 

-  Ingénieurs  ardinaiut: 

MM.  Thanneor,  3«  cl.,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Napoléon-Yendée» 

Brossard  de  Corbigny,  2*  cl.,  d.  n.  (Mines) Angers. 

Condueteur  :                                  Gurde^Minèi  : 
GbimiMl,  4*  eL Nspoléon-Vendée.  |  Fopp,  4*  d Angine 

SUBYBILLAliCB  ADMimSTRATIYE. 

Chranger  ^^  Commissaire  de  1'*  classe,  à  Napoléon-Yendér, 


5*  U£nm  DES  DEVX-CHAREITBi, 

CONTRÔLE  TECBNIQIIE. 

M.  CoxPADio,  *}^f  Ingén.en  chef  des  P.  et  Ch.,  de  l**  classe»  à  Poitiers. 

Ingénieurs  ordinaires: 

MM.  Gnillemain^,  l'«  classe,  (P.  et  Ch.) Roohefort. 

Paqneron  #,  1**  classe^  (P.  et  Ch.) Angonlème» 

SUhol,  3*  classe,  d.  n.  (Mines). Limoges. 

Conducteur  :  Garde-Mines  : 

ainud  (M.),  8«  d.,  d.  « Roeheibrt     |  Ponsardin,  3*  d.,  d.  «.  .  •  .  AsgonUmt» 

Le  senrioe  de  l'Inspecteur  de  Texploitatioii  commerciale  est  fait 
par  M.  ringénienr  en  chef  Gompaing. 

SUBTEILUMCE  ADHINISTBATiyB. 

Commissaires. 
Yimil^t  4*  d Bodiefort.  |  SelsTsa  (A.)  «,  4«  d.  .  Saintes. 


PERSONnn  mn  Hnn». 


BËSEAD  DE  PARIS  A  LA  ULOITERRANËE  ,    ET  UGNES  DIVERSES 
QUI  S'r  BATTiCHEIïT, 

Couche  (0  #),  Inspecteur  gétiéml  de  S*  classe  d«i  Hinet,  chargé 
de  la  Direction  du  service,  4  Paris. 

COMtnSLE  TmcaKioDC 


Pw  1>  à  Matoln  ;  EmbraDcbemcnti  d'AKMm  et  de  ChAtlIlon- 

le; —   _w  mut'.      '  tfUi  —  Embrancbementi  da 

vlerf  -•  i>-  ~  de  Malain  ACbai;pj;  — 

IHJc  onne.de  Gray  i  Praiiani  ; 

it-''  u  et  de  Cbampa^oollei 

iiiFQtj:-deMoalb«IU>nI 

^ont  dVuobe. 

SI  pt.  !  c]e  M.  riiispecwur  général  Couclie. 


MU.  Sclileminer  #,  1"  Eluie 
Bataille,  3*  clasao,  (P.  el 
C"  dp  Vnssnrt  d'Hozier  #.  I" 
Villip,  2-  clus'ic,  (Mines).   .  . 


Condiic 


Maltieu  (E,).  l'cl.  . 
«iDol  (I.-B,),  f  cl.. 
TolleL  (H.),  luiiL  . . 


Llgnei  de  Id  Cbaritè  à  Iiangeac:—  de  Hevera  â  Cbagoy;—  de  nontobaoii 

i  Digoin,—  EmbranchemeDli  de  Vicbj  et  d'Etaoeà  Epioac;  —  Ligaei 

du  Creuiot  et  de  Cr#ot;  de  Saint-Germam-dei.Faitèl   à  Z.ran  par 

SaiatStienDe;—  de  Hoanae  â  Saiot  Germain  au  Hont-d'Or;  — 

de  Saint-Etienne  eu  Fu}:-  de  SainlJuit  à  Monbriion;  - 

Embranehementi  de  Ofron  et  de  la   Beraudière;  —  de 

Chagny  à  Saint-Rambert ;  -    de  Kâcon  A  Genève; 

—  de  ijon  i  PolJKnj  (iiicliisiveiiKni]  ;  —  de  J.joa 

à  Mairani. 

H.  Cacàbu^  #,  Iu)(éD.  en  ctief  àa  Mines  de  l**  classe,  à  Suint-Étienne. 
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Ifijémitwrê  ofdinawes  : 

MM.  Bonnesn  da  Martraj,  2*  classe  (P.  et  Ch.) KeTan. 

Delocrai,  1'*  èUsse,  (P.  et  Ch.) Lyon. 

Jacquet  ^f  1'*  claaee,  (P.  et  Ch.) Lj<m« 

Jutier^,  i**  classe  (Mines). Paris. 

Leseitre,  I^ elasse,    (Mines) RiTe-de»Gier« 

Lnnyt  ^,  l"*  ol.  (Mines) Lyon. 

Conducteurs  : 

Roze  (AJ.  3*  d. ,  d,  h.     Lyon.  1  Pnidhomme(L.)t  2*  cl.  .  .      Saint-Étisnnê. 

Jondot  (F.l, S*  cl.,  d.  n. .     Givors.  I   Roche,  1*^  ci Moulins. 

Pinjre  (B.),  t**  el Glermont.         | 

Gûrdeê'MiMS  : 

Kaiser,  3*  cl Paris. .  1   Layé,  3*  cl.',  d.  n RîTe-de-Gier. 

Rtpelin,  3*  cl Saiat^Ztfflme.    |   Msakiy  4"  cl.,  d»  n.  .  .  .     Glermont. 


3*  SECTION. 

l»lgneB  de  Valence  à  Chambéry;—  de  Saint-Rambert  à  Rives;  —  de  Iilvron 

à  Privas;  —  de  Saint-Rambert  à  Irfi  Palud;  —  de  lia  Pâltad  à  Tarasoon; 

— fiaabranobements  de  Oarpentras  et  de  Cavaillon;  — de  Tarasoon 

à  Cette;  —  de  Sflmes  à  Besséi^es;  —  d'AIait  à  ViUefort  et 

embranclMiBent;  —  d*Arlea  à  Ziwnel;  —  do  Tarasoon  à 

Bbtfseille;  —   de    Marseille    à    Monaoo;  — 

Embranobements  de  Valdonne,  d'Ats 

et  de  Braguignan. 

M.  Monnet  ^,  lagén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  2*  classe^  djt,,  à  Marseille. 

Ingénieurs  ordinafm  r 

MM.  Pasqneau  2*  classe,  (P.  et  Ch.) Grenohle. 

Lenthérie,  2»  classe,  (P.  et  Ch.) Nîmes. 

Parlier,  2»  cl.,  (P.  et  Ch.) Marseille. 

Bandhiot,  1* classe,  (Mines) Crrenoblo. 

Ledoux.  2*  classe,  (Mines) Alais. 

VUlot,  !•  classe,  (Mines). MarseiUe. 

ConducUusâi 
Verdot  (An^.).!*  el. .  .  .     Àrlês.  I   Pomier,,  dd*',  d.  a Greoobla. 

Gwêtt'Mines  : 

Mittre,  l'*  cl.,  4«s.   ....    Atsis.  1  Toulza,  1*  cl.,if.  it { 

Boordoo,  3*  cL«  4»  a. .  •  .  •   ArsaoUs»  |  Albin,  3*  eL t 

i*  ttCTIOR. 

Lignes  da  JÊJbàmm  «is  Koiii-0«Bi»i  -*  d'Annecy  à  Aiz;  —  da 

M.  O*  DnovuM  ^  Ingéa.  «nalMf  des  P.  et  Ch.  de  3«ol ,  à    Chwmkhj. 


rBRSORHCL   DES   UIHES. 


I.  Mérar#.l'*alu«e,  (P.etCb.).  . 
Feiria,  3*oliuia,  (Minet).   .  .  . 

Condutuuri  : 


Uptw  de  &jon  à  la  Oroix-KAatx  ;  de  la  OroU-Koiui 
—  de  SaUumer  à  Bourg. 

MIL  Athabd  #.  Ingén.  es  cbef  des  Fonu  et  Ch&us>jcs  de  l'*  d.,  <J.  n.  .  .     Ljn. 

HV.  Jaoqoetft,  l'cUsee,  [P.et  Ch.]  iJ.  » .1, 

Lonyt  *,  da  1"  cluie,  (Minei],  J.  n j    '  "'      1 

Conduettur  :                                  Gardt-Minu  :  ^^H 

UaïuUl  (B.)<  ^  '' I-T'>i>'      I      ''ï'"'  ï'  cl.  4,  ■ i^Mi'^^^l 

INSrCCTlON   DK  L'tirLOITÂTIlM   COMHEKClitLE.  ^^| 

MH.  De  Savi^ï  ie,  iD^pccHur  prineipil Pvi*.  ^^H 

La[aii(0  ^),  luputtiii  prlncipi] L;on.  ^^H 

Robla,  lupMlcui  putlBoliBr Paxi*.  ^^^| 

Junef,  luipscltu  pulimilia Puii.  ^^^H 

N...,  laiiwcleoi  pârtlcnlier Lj-on,  ^^M 

T^ultn*.  lL,pf,:M.^f  p«.i.uL« Nlmf.. 

Surveillance  adminûtrative  du  Réseau. 

V  UCHE  t>E  PUIS  A  LÏON  PAR  Lil  BOVBGOfilB  KT  KMSUaCBBIlHTS. 


Da  CbijluÂ  #,  !•  cli  i 


CommûiaiTti. 

Peiiiprtira  Ai  ^'  < 


De  Filmi,  3'  cl UsnlbanL 

gomquîB^ft  ç_I*  cl 1 


Guyird*.  î-tl \ 

DorûierS.rtl J 

VamonTit.  y  cl [  Lji 


SelU,  I-  d CUiiUoiL 
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EMBmAHoaMiav  m  Dura  *  Bksawço« 

BarçoB,  3*  cL Montbéliard. 

EMBmAVOBMnr  di  PmrrABUBB. 

Bonnet  ift^,  4*  d Salins, 

Girod,  3*  cl PonUrlier. 

SmnuaanniBiT  bb  Dolb  a  Bovbs. 

Oroosteau  ^,  3*  cL  •  .  .  .    Lons-le-Sanlnier. 
BMsmAVcmurr  D'Acxomn* 

Noirot  ^,  î*  cl Auzonne, 

Lien  i»*É*iaAG  a  Ponuo'Ooaa* 
Decheyerry  ^,  4*  cl Anton. 


BMHurcnnnarr  vu  CmAon  a  RsviKf 

BT  A  If  MUBt* 

Frfenr,  1*  cl Chagny. 

Roidot^,  3"  cl Paray-le-Momal, 

Dechererry  ^^  4*  cl.,  d.  a.    Anton. 


LiMRt  DO  Cbbdm»  ao  cabal  i»v  gbitu 

BT  DB  CkAoT  a  la  U«BB  DB  CbA«BT 
A   MODLIBf. 

Prienr,  t*  clisse,  d.  n,  ,  ,  .    Ghagny. 
Roidot  ^f  3*  cl.,  d,H.  .  .  ,    Paray-le-Monlal 

EmBABcnniBaT  bb  Ltot  a  GBBftvB. 

Palazzi.  3*  cl Lyon. 

Gaillardin,  S*  cl Anibérienz. 

Riras  ^,  S*  cl Goloz. 

Tardy  de  MontraTel,  4*  cl.  .  Bellegarde. 


EMBBABi 


D'ASOÉBIBOX  aMaISM. 


Semidei,  4*  cl Bonrg. 


2*  UOSB  DE  PARIS  A  LYOR  PAR  LE  BOORBOHHAIS  ET  BMBRABCBBIIBIITS. 

SUAVIILLAMCl    ASMimSTtATIYB. 

Commitsaireu 


LUBB   ^BBCIVALB:    PAHU  — LtOT» 

Lécayer,  i»*  cL Corbeil. 

Poteao  ijj^,  3*  cl Moret. 

Ifarix  {&,  2*  cl Montargis. 

Maître  j^,  3*  el Gosne. 

Giat,  2'  cl 

Nival,  l'*  cl , 

Ifouroalt,  1"  cL        ... 
Dabois  (Ant.)  !&.  4«  cl.  .  . 

D'AuioUes,  r  cl 

Agnéty,  2«  cl 

Manioolouz  ^^  4*  cL  .  .  .  Roanne. 

Beoret  >^,  2*  ol. Le  Goteao. 

Oiiyot  *,  î*d Givors. 

Court,  i"d |t-,„ 

Leysaile  Comond*,  4*  d.  ^^^^' 


Nevers. 

Moulins. 

St-Germain-des- 
Fossés. 


LiftBB  DB  IfAUMBBBBat  A 

Marix  >^,  2*  d.,  i.  m,  .  .  .    Montargis. 
Bigird  *.  !•   I 'Vichy. 


BHBBABOniIBBT  S«B   BBIM»!. 

Delanef.  1"  d 1 

Bloc  <^,  1"  cl l  Glermont. 

Bajon,  3*  cl ) 

Treilbe  (Louis),  f*  d.  .  .    Brionde. 

EMBRAHCMBIIBaT  DB  SAlMT-femaBB  AV  PST. 

N.  .  .  ...    Firminy. 

Treilhe  (Antoine),  2*  d.  .  .    Le  Puy. 

Bmbbabcbbmbt  DBS  AraonxBS  oo  Cupbêk, 

A  ROGBB-Uk-MOLlàBB. 

Mandet,  3«  cl.,  d.n Saint-Étienne. 

BmBBABOBBMBBT  DB  MOBTBBISOB. 

Joubert,  3*  d Montbriioii. 

Bmbbabobbiibbt  DB  Tababb  a 

CastelnoTO  (0  *),  4«  d.  .  .    Tara». 


PEKSOnriËL  DEB  MIRES. 


i*  LiGNi  os  LYOM  A  LA  HÉocrenRuM  n  uukmcbbmeits. 


Caabé-Cliutil,  l™  cL  .  .  .    Lriiii. 
SoiiQi,  1*  cl sàiiit-BAinlien. 

ITOI^U  ft,  1"  cL I  Vj|,.„ 

IdDUaaii  «,  (■  cl.  .  .     .    UonUlimin. 
JlWrter,  l"  «1 Aïignon, 


i.„ 


OnlriD  «,  1*  «I 
UouicanAnti, 
PUiu,  4-  d.  . 


ÂDdrt,  I 


SinioD*,  ♦•Bl. 

TieillaradeBDismsrliDt'cl. 


LuaUtl  ISd.).  3'  el.  .  .  .    Celle. 


■  [  TouJoo. 
'.    Lu  àxtà. 

:]"'■•■ 


Robio.  COI 


Tigiid  S,  4*  d Ail,  I  Btoqum,  1-  el.  . 

IieUmuc,  3>  d i.CliaRitKrr.       | 


>  DE  LU>II  &  LA  CSOIX-B 


ii-ROvisE  A  aATHonATi 


PBBSOKNfii.  DM  lUXlft.  ibS 


RÉSEAU  »U  MIDI. 

M.  Jaqttbmbt  ^,  Inspecteur  général  des  Pontset  Chaussées  de2'  classe» 
chargé  ée  ïm  Dîreotioii  du  service,  à  Bordeaux, 

SMTRÔLE  TECHRlQUSt 

Le  senriee  est  plaoé  sonsla  direction  immédiate  de  M.  lliifpeotear  génénj  iaqatiMU 

Ingim§mn  ordtnatref  : 

MM.  Stoeoidlii  ^i,  l^  éT.  (P.  et  Ch.). Bajoboa. 

Sftlv»,  2«cl.  (P.  etCh.) Cette. 

Moffre  #,  V  classe  (P.   et  Ch.) Tonloust, 

Bauliy^.  l'hélasse  (P.  etCh.) Agen. 

Wtme  ^,  2*  ol.  (P.  et  Ch.) BordeMX. 

D'Usscl,  3»  cl.  (P.  et  Ch.) Tarbes. 

Dnsauzey  #,  2«  classe  (P.  et  Ch.) Albi. 

linder  #,  1**  classe ,  d.  n.  (Mines) Bordeaux* 


Conducteurs  : 


Maktabon  (A.),  2*  cl ) 

Lespinuse,  V  cl f 

AsUé,  3*  cl )Bordeaiix. 

JMgaet  (AA  amil | 

Lanigsn  (H),  tuxa / 

Dediux,  1'*  cL Toulouse. 

'Eoucairoly  S*  cl Narbouoe. 


Vooguèt,  9*  d Agen. 

Bétis,  4"  cl Bayonnt. 

Arnaud  (L.),  1"  cl Albi. 

LavigDfl,  anxil; Bayonne. 

Laarens,  S*  cl 9*r*»ikAs 

Tourinel ,  auiil f  ^""^ 


Gardu-Mines, 

Larcadt,  4*  el Bordeaoz.  IGa«Miw,4Pd.,if.  «..  •     Bsrteax. 

Gostier,  3*  el Toulouse.  | 


INSPECTION  DE  L'BZPI4>ITAIIQII  COMHBRCULE* 

MM.  Sonlliard  de  Blangîs  ^,  Inspecteur  prmeipal Bordeaux. 

De  Saint-Germain  (0  #),  Inspecteur  particulier Toulouse. 


SUSTDLlJkMCE  ÂnBamSTtATITB. 

Commissaires, 

Liera  wtomsufàMMi  BeaDBavx— Cbtts*  Lacoutnre,  3«  cl Agen. 

Axema  i^,  3*  cl Agen. 

Chaubard.  4*  cl Moissa?. 

fteyoand,  1"  cl. .  .     .....  Montanban. 

J\f°«»  *•  cj-, iTouloute. 

Chenu  *J^,  î*  cl /  *"'"""^' 

Pauré,  S*  cl Castelnandary. 


d 1 

d i 

jrauge,  4»  cl.  .( 


Vignerte,  1"  d 

Barthès.  !'•  d.  . 

Jnglart  de  Lagrange,  •■  «i.  .  i 

Leyessel*}^,  4*cL ) 

Berbesson,  1**  d Langon. 


*^**^*'  *'•  « VBordeaoï. 


Tkevenin  jfls  4*  d Marmande.  i  Roger  {|1^,  2*  d Garcasioane. 


HHHHP'IPP^VI^H 
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SibUier  «.  1*  d Nirbonsç. 

ttaparft.S'cl B^iirri. 

ColooL  *.  4-  cl 1  '^'•■ 

t«n  fttn  *  non.       |H 
Bulris,  l~  cl Ineh.         ^. 

BuiKoxm,  î*cl..  *.  ».  ...    Uagan. 

duiUiog  «.  î-  si BordiUDi. 

DaHiIbi,  l*d MûtMm. 

■«•nnoy  #,  J"  cl Du. 

Kffi.V-.,;::::::l-T".™- 

Pwiolt^*,  f  d Mnnl.dci.ll»tUB, 

Eicimlo  (0  *!.  *'  cl Muinw». 

ChiUron  #,  3-  cl Aibi. 

lUrtiD  *.  V  tl Pdfpigimi. 

!lim»n,l'd Poit 

î3sS."i.".';'-.::::|?r'""- 

N. .  .                              ■  . .     Agd». 
Gitir.olO*).a*«l fa^gan. 

GBnmi  DB  m  db  bobdbavb  «p  verdoh. 

KM,  FiiRrEK  j£',  Ingjaiear   et)  oliir  de  1"   claise,  cimrgé  de   t*  diraedm  <l 
•errioe,  t  Bordeaux. 

Ingénimu 

ordinairn. 

RobBgIiK#,   foluie,  d.  n.  (P.  etCb)  . 
LiDder  !^,  1"  cloue,  d.  n.  (Mines) .  , 


Commisiairt, 
Tanriitdn,  4'  cluM 
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LISTE  mîmi  BT  iLPHABBTIQIil 


DES 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


m  âtê  iDgénienrf. 


loo*   •  •  •  •  •  •  • 

t 

ux  ^»   •••••• 

bert{0^)  .  .  . . 
fi 

ID(O^)     •    .    .   . 

inot 

i  iff»  ••••••• 

•  ••••  ••  •• 

ifp  •••••••• 


TA  ^«v  •   •    •  •   • 

andif^ 

(de)  (O  *).  .  . 

eau  iGauldrée') 

^^/«  •  •  •  •  •  •  • 

•J     iK  ••••••• 

eullle  (de)  (G  ^). 

mnler 

•ard  de  Corbiguy. 

c 

Tié* 


Grades. 


n(0  *) 

■'i«  •••••■  •• 

•  1  ifÇ»  ••••••• 

courtols(de)(C^) 

lette 

DiCRiTSy  a869. 


iDg.  ord.  S*  cl.  . 
élève  3*  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 


ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
Insp.  gén.  2*  cl.  . 
log.  ord.  1'*  cl.  • 

iog.  eu  ch.  2*  cl.  • 

log.  ord.  2*  cl. .  . 
ing.  ord.,  faisant 

fonction  d'ingén. 

en  chef. 

log.  eu  ch.  l'*  cl. 

élève  hors  de  conc. 
iosp.  gén.  1'*  cl. 
log.encb.  2*  cl. . 

ing.  ord.  2*  c\.  . 
Ing.  en  cb.  2*  cl.  . 
iosp.  gén.  1'*  cl. 

ing.  ord.  2*  cl..  . 
log.  ord.  2*  cl.  •  . 


ing.  en  chef  l'*  cl. 


ing.  en  ch.  1'*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl..  . 
log.  ord.  1'*  cl.  . 
ing.  en  chef  1"  cl. 

log.  ord.  2*  cl.  •  . 
log.  ord.  3*  ci.   . 


Services. 


Albl.  Div.  sud-ouest. 

Ëcole. 

Disponibilité. 

Comp.  du  ch.  de  fer  delà  Méditerrance, 


Metz,  DIv.  nord-ett.. 

Division  DU  CeilTIE.* 

Grenoble ,  DIv.  sud-est.  '—  Ch.  de  fer  de 

Paris-Lyon-Méditcrranée. 
Cours  à  racole  des  mines  et  k  l'École  des 

Ponts  et  Chaussées. 
Turquie. 


Pérlgueux,  DIv.  du  Centre. 
Compagnie  des  chemins  de  fer  d^Or- 

léans. 
École  polytechnique, 
Cons.  gén.  des  Mines.  ^Cous.derÉcoIe. 
Chanibéry,  div.  sud-est. 

Ministère  des  Affaires  Étrangères, 

Rennes,  Div.  nord-ouestet  serv.  hp. 

Conseil  d*État.~Secrét.  gén.  du  Minis- 
tère, serv.génér.  et  des  Mines. 

Nancy,  Div.  nord-est. 

Angers,  Div.  centre. —  Ch.  de  fer  de  ?Ca*| 
poléoQ-Yendée  aux  Sables-d'Oluuue..      ^ 

École  des  mineurs  de^iiint-Étienne. — Cb. 
de  fer  de  MonUHrison  ;~d(*  Paris-Lyou- 
Médi terra  110^. des  tr.etdel'eipi.^. 

Cours  à  VptbXt  des  mhies. 

École  des  mines. 

Ciermont,  Div.  du  Centre. 

Cours  k  l*École  des  miues.  Carte  géolo- 
gique de  la  France. 

Châlon,  Div.  nord-est  et  serv.  sp. 

Vesoul,  Div.  nord-est,  serv.  i»p. 

1 1 


■ 
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Nomi  dctlngénlearl- 

Grtdei. 

Serrlaei. 

C-iMi.worl(Mf"io«!!'l5)ft 

Ing.  ord.  l-'cl  .  . 

Monipelllw,  Dl».  siid-«l. 

Ci^riult ■ 

ilig.  ord.  3-  cl.  .  . 

Carie  giuloBiquodc  U  France. 

Cl*rj  {Harwt-}  «.  .  - 

tng.  otil.  1"  cl  . 

Paru.  ai.  de  1er  du  Nord,  —  d« 

lare  autour  de  Paris. 

CftlDce 

iilg.  ord.  a- cl.  .  . 

Arra*.  Di«.  oordouesi  ei  «erT.  ^ 
Ch.  dercFduNord. 

Combe»  (G*) 

Iiisp.gên.  l"Ei. . 

Conwil  g*n<ral  dss  uiloes.— DlretU 
l'ïcole  d«  Mine*. 

Cornu 

iiiK-ord.  3-cl.  .  . 

Ecole  polrtcclini<|iie. 

couche  (0*) 

ii»p.  eén.  S-  cl.  . 

Bt^^rau  de  Paris  i  la  HtfdI;eiTan«e, 

Ëcote  des  [DlDd. 
Congé  illimili. 

Cumengê  # 

Ins.  ord.    î'el.  . 

D 

1 

Daiibrée  [0  #1 

Iiisp.  g*a.  ï'cl.  . 

Dl'isios  on  soD-ociST.  —  Cours  i  t 

Debelle* 

lng.Drd.1"cl..  . 

Troyes,  Dlï.  nord-Cil. 

D«lerk# 

l,.«.BUth.f3-Cl. 

Valendonne.,  dl».  tioril-ouest.-Sa 
—  Ch.de  fer  d'Aniin, 

Delirond. 

log.  ord.  3*  cl. .  . 

Privas.  Dit.sud-esl.                        , 

Ddlimiiy  (0  #) 

ing-endiefl-cl. 

Couri  S  l'école  polyteclinlque.       i 

De)«ue  #. 

iug.  en  chef  j-  d. 

Coorï  i  l'école  des  Mlues.                [ 

pemoiigeot. 

iiig.  ord.  3-  cl. , 

Congé. 

■_' 

DeKOs  (Caulard)  #.  . 

ing.  ord.  1"el.   . 

Part*,DI>.  nDrikiuesl.-Carrieresdk 

w 

OeïcolteB  # 

lnK.«ncliefl"cL 

Alals.  Oit.  sQd-ut.  —  Ëcolc  des  ■ 
ouiricrs-talneurs. 

Ditlay  ÎOift) 

itup.  Bi^n.  2'  cl,  , 

Pari..  Clieiiiin  de  (f  r  du  Nord,  eic. 

IVm»,«ï  ft 

l.,g.  nr,l.  y  Cl  . 

lours,   Dlv.du  Cenlre. 

Dou^llli! 

ing.  ord.  3-  d.  ,  . 

Sccrél.  du  cous.  g«ii.  dc^s  Mines.  - 

Dobotq  (0  *) 

irg.  eneli.  a-el.  . 

Slr^stHMirg.  Diï.  du  nord-eM. 

Dulfiti 

ing.  ord.  I"d.  . 

Congé  ilJimiV. 

DnfliaHOï  !ft 

lui,',  ord   1"  cl.  . 

Paris  cil. 'le  rcr  de  l'OuesI. 

Dii[.oiH  * 

Ing.ei,che(l"c1. 

Cours  4  l'École  des  mines. 

Diiporrq 

liiK.  ord.  r  ci.  .  . 

CliaiimaDt ,  DK.  nord-esl. 

Du  Soulch[0*).  .. 

injp.  gén.  a*  ci.  . 

DinSlON   DU   ««BO-OIIEIT. 

.^ 

F 

Fi.ioJot.  # 

ing.  ord.  i"  cl.  . 

Aletrlr.  Bene. 

Fr»Llîuis(U  *)•... 

Unit.  R->11.  3"  cl.  . 

Frcyciiiït  [iltjifï-  ■  ■ 

inB.  ord.  1"  d,  . 

Serï.  d'insp.  du  Ira'jll  des  eofanU 

Foriet  * 

log.  fnch.I*cl. . 

Toulouse,  Div. sud-ouest. 

Fuclis 

itig.  ord.  a-d.  .  . 

Cours  i  l'Ecole  dos  raiiies.  —  CirU 

G 

logl<ji».iBl«rMiioe. 

GtnoulIlKC    {•]«)   [Da 

VerOier-) 

ing.  ord.  a-  d.  . 

PERSOMNEL  DIS  MINES. 
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mideslDgéniêwt^ 


>feaii.  •  •  •  4  4  •  tf 

itil  ^••«*«««» 
itbltr*  •  •  «  •  *  4  ê 
if eoaio  (de) ^*  * 

mer  {0^y>  4  •  *  . 
llel>otdeNenrllle# 

U 

lé* 

itdelaGotriUièM* 

iDezel  (de)  *.  .  .  . 

»nr 

irtea«4  •  *  4  ^  .  .  . 


Grades. 


fng.  ord.  8*  cK  4 

idg.  en  eh.  1**  cl  « 

I  lof.  ord.  S*  cl.  . 

ing.  wù.  V  ol.  . 


Servloif»^ 


.  •  •  • 
••••••• 


I 

I0ft.«    •    é    é   •    m    t     m    4 

isions * 


len 

ier*.  m  •  é  *  ,t  4  € 

K 

L 

c/uil»  •••••••• 

mé-Fleary  #.  •  •  • 

ffi  ^^  •  •..•••• 

nglois 

pparent  (de) 

ur  ^^  •••••••• 

!  dtéti  ifl^.  .  ..  •  •  •  . 

c/UUe2t«r(0#].  .  . 


Insp.  gén«  a*  el.  * 
Ing.  ca  clr.  i"  cl. 


laftp«  gën.  3*  cl. . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  • 

Insp.  gén.  r*  cl. 

élève  2*  cl 

élève  2*  d.  4  f  é  . 
ing.  ord.  2*  ci.  . . 
ing.  ord.  S*  eU .  • 


Ing.  ord<  8*  «A. . . 


Iiigéeiieli0fl'*cl. 
1119^  ofd.  1**  «1. . 
ing.  ofi.  2' el.  .  . 
\n%,  evd.  1'*  cl.  . 
ing.  ard.  1**  cl. .  . 
lAg^  oré^  1'*  «I .  . 


Pau^  Division  tud-i-ouest. 

Nantes,  Div.  centre. 

Salut-Etiennef  Dit.  centre. 

Moulins,  DIv.  cemrej— Cb.  de  fer  d'Or"* 

léans  et  prolodi;. 
Itisp.  et  cours  à  l%col«  des  mines^ 
Bordeaux,  Division  sud-ouest. 


Division  du  hobd-bbt. 
Cours  prép.  pour  les  acp.  aax  places  d^étè- 
ves  citernes  à  TEcole  des  m. — Ecole  pol. 
Conseil  gén.  des  mines. 
École. 
École. 

Comça^nit  des  minet  de  la  Lêirêé 
Compé  du  chemins  de  fer  du  Midi, 


Boufgee^  DlVtf  du  centre  et  serv.  dpéclil. 


Machines  à  vvpeilr  du  départ,  de  la  MM« 
Hodei,  Dtt.  siHl-ouest.  —  serv.  ap. 
Paris,  Dlt«  nori-ouesi  ;  oar^^  àfl  Parti* 
Nice,  Dlv.  sud-eàt. 
Le  Mans,  Div.  N.-O.  — serv.  spéc. 
Paris,  chea.  ûê  fer  de  Pari8*l4en4MiÈlf^ 
terranée. 


doux. 


fébore    de   nmfef 


fng.  «rd.  af'ch  •  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  .  • 

ing.  en  cbéf  2*  cl. 
fffg.  6Tâ.  1'*  cf.  . 
élève  !'•  cl.  ... 
iog.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 
HtÇ^.  àtâ.  i**  cf.  . 
Iog.  eoeh.  r*dl. 

fBf[.  (Ptâ*  ^  tfi. .  • 


SttiohaWU,  Dit.  K.-E.~Gh.  de  fé  d^  PE«C 


Société  des  minés  d*argent  êe  San-Sal^ 

vatçr  (Américfue  centrale). 
Secret,  du  dentêll  gén.  des  mines. 
Compagnie  desfàrget  de  Commeniry,  elé. 
École. 

Carte  géologique  générale  de  la  France. 
Mission. 

Pârïs,  Chém.  <fe  ter  de  l'Est. 
Mission  scientifllique.  —  Corom.  des  va- 

fecrrs  de  dcnalies.  | 

Âlai%  Div.  sud-eit.— Ch.  de  fer  de  Paria-' 

Ly(Mi-BédKér#aDM.- 

Patf«,f>if  .tio#dM*]e8t.M3irriêM  iklpÉlh^ 


PKHSOhNEL   DES   HJNES. 


Naa*  dai  lng«aiean. 


Uud«r  !ff 

Lorteui  # 

iMiiji  (UbiotH-J  ai|!- 


Martiity  #  (d*  Com- 
■tnelei#  .  .  , 


UoliMDet  !ft 

Mdht 

N 

Nholi 

yobiimair: 

o 

Olrj '.  ■  ■ 

OrsBl  « 

P 

Parran  #..,... 

Peseta vtd'AnhiT  «. 

Poilu 

Phillip*  jjH 


Ing.  ord.  3*  cl. 
Ing.  ord.  S' cl.  . 
Ing.  ord.  3'  cl.  . 
lag.  ord.   3*  cl. 

Ing.  oril.  1"  cl.. 

Ing.  oril.  t"  cl. 

Ing.  ord.  1"  cl. 


Ing,  ord.  3'  cl.  . 

lag.  ta  eti.  f  cl. 
lug.  ord.  >•  cl.  . . 
tng.  ench.t"el.. 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 


ing.  ord.  3"  t 


Ing.  ord. 1 
ing.  ord.  3 


Hlcfr^c^^icr.  Dit.  centre.  —  Cb.  de  tèrdi 

Pirl*-Lyoo-Miil  I  temoée. 
Cuinpii|;m>  dischrmiiuda  fer  lUVOtnL 
Uiine  a  luere  de  Doulltnt. 
Paris,  Dli.  du  sud.0UBSl. 
Anilens,  Dltlslon  Dord-ouesl. —  Cb.  dtk 

Bordcaiii,  DIt.  ind-nuecU  —  Cli.datt 

du  Hldl  — duUtdoc 
NaniBi,  DIT.  cenire.  — Ch.  de  IWfOh 

léansel  proloug. 
Lyon,  DU.  c«aire.— Cb.  de  fer  «la 

Lyou-llédlterrinée. 


Ecole  dei  mineurs  de  St-fitiemifc 

Minti  d'ÂB^in. 

Parli. — Stn.  dcïlliparellii  Tipcnr. 

Iteiioe},  Dli.  Qord-ouest.  —  Ql.  dltoA 

l'Ouest. 
Ulle,  DIT.  nord-oueii.  —  Cb.  de  fctfe 

Nord. 
HarMjlIe,  [)U.  sud-esl. 
Tn>f  es,  Dltlsloo  Dord.ed. 

Ecole  des  iDlutHirs de: 

Algfrie,  ComUDiine. 

Cuuri  i  l'Ëcule  Jf  s  mines.  Dir«cilen  ta 

laboratoires.—  Comuilsiioi 

des  Mines. 
Vic-DessOB,  Dii.  sud-ouesi. 


Méiière*.  OIt.  nord-«st.  —  Cb.detr* 

l-Est. 
Comp.  lies  ch.  de  fer  dwfford  di  CEiftt» 


Compagnif  diiwKints  de  fei 

fn  Algtrit. 
Chuubtr-j.   Dit.    sud«sl. — 

ParlvLjrOD-Uédliemnée. 
Rodei.  Dit.  tud-ouest  et  ser 
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08  des  Ingénieurs. 

ird  (O  i«J) 

on  ^ 

3r 

ranne 

R 
lault  (C  ^) 

^^ 

ud 

rd  * 

r^ 

S 

ageiC^) 

T 

naire  ^ 

mann  ^ 

V 

rt  (C*  de)  d'Uo- 

ine^ 

ard 

•  ••••••••• 

•  •     •••     •••••• 

[)••     •••     ••#• 

W 

Dsde  RomiUy..  . 

Z 


Grades. 


Insp.  gén.  1"  cl. . 
ing.  en  chef  1'*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl. .  . 

Ing.  ord.  !'•  cl.  . 


ing.  en  cb.  l'*cl. 

ing. ord.  l"cl..  . 

élève  !'•  cl 

ing.  ord   V  cl.  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 


ing.  en  ch.  2'  cl. 
ing.  ord.  b*  cl.    . 


ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  en  cb.  2*  cl. 
ing.  en  cb.  2* cl.  . 


ing.  ord.  !'•  cl.  . 

Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 
ing.  ord.  2*"  cl. .  . 

élever*  cl 

ing.  en  chef  l'*cl. 
ing.  ord.  2*  cl.  . 


Ing.  ord.  1'*  cl.  . 


Services. 


Conseil  général  des  Mines. 
Clermont,  Dlv.  du  Centre. 
Paris.—  Carte  géol.  de  la  France.  —  Cours 
à  l'Ecole  des  mines  et  à  l'École  polytech. 
Algérie,  Tlemcen. 


élève  3«  cl. .  .  . 
ing.  ord.  3"  cl. . 


Ing.  ord.  2'  cl.  .  • 


Manuf.  de  Sèvres.—  Service  spécial. 

École  Polytechnique. 
Besançon,  Dlv.  nord-est. 
École. 

Algérie,  Oran. 
Rouen,  Div.  du  nord-ouest,  senr.  sp. 


Compagnie  des  chemins  de  fer  de  VEst, 
Limoges,  Div.  du  Centre.  —  Cb.   de  fer 
des  Cliarenies. 


Algérie,  Bathna. 

Châlon^  Div.  nord-est,  serr.  spéc. 

Dijon,  Dlv.  nord-est. 


Administrât,  centrale. —  Cb.  de  Paris- 

Ly  on-Médi  terranée. 
Algérie,  Alger. 

Saint-Êtienne,  École  des  Mineurs. 
Caen,  Div.  nord-ouest.  —  Cb.  de  fer  de 

l'Ouest. 
École. 

Algérie,  Alger. 
Dijon,  Dlv.  nord-est.  —  Serv.  hyd.  de  le 

CAte-d*Or.  —  Cb.   de  fer   de    Paris 

Lyon -Méditerranée. 
Marseille,  Dlv.  sud-est.  —  Cb.  de  fer  de 

Paris-Lyon-Médi  terranée. 
École. 
Vaienciennes,  Div.  nord-ouest.  —  Service 

spécial. — Chemin  de  fer  d*Aiixio. 

Paris,  appareils  à  vapeur  de  ia  Seine. 


élève  2*  cl. 


École. 


A.lf     .    t  -'^  >*  '**  *"  ' 


1>eBB<MfI<n  DU  HIHW. 


USn  ttHEBALE  ET  UPBIBETI||UI  DES  G tltBES-Uni. 


Albert. .  . 
'Alblfl.. .  . 

Amgon.  . 
'Autergne. 


"Barnier , 

Barrler 

BernarJ 

'Bertrand  iJa  t.oin. 

'Dlachor 


•Boniln  (Anl,).  . 

'Boniin  (Guït.)-- 
BouB>rel>  .  •  ■ 
BourdoD 


•Co'ity.  .  . 
■Boulier.  . 
DroEselte. 


Cidleu... 
'Canellc.  , 


'Caienave.   . 

Clubat..  . 

Chalol. .  . 

Ch?T»llot. 
•Cltre.    .  . 


lïpmal.  .  . 
Atlgnon.,  . 
Baurges..  . 

ConuioUns. 


Pari».   .  . 

Paris.  .  . 

Grrnolile. 


Sordeiuï.  i 
Paris.  .  ,  . 


Ch.  Ue'r«r(]ela  U61il 

Mgériv. 


Ha  me -Marne,  set»,  ord. 
Cong^  illimilé. 
Haiiie-Caropne,  aerr.  ordto. 
Averroii,  eerv.  otd.  eiMn.  tpt 
Congé  iitimiii. 

CoiiirOle  dos  chemins  de  fer  < 
l'Est  el  enbr. 

Selne-lnriirleuro,  ser*.  ordio. 
Uaut-Rbin.  scnr.  ordln.— Û.  < 

r*r  do  l'Bsl. 
Ch.def.doNord  et  cb.de  Catam 
Ch.  der.delEu. 
Conoi  ilUvUtt. 

■i*re,  scrv.  ordln.  el  eh.  de  ( 
ild  nnijibiné. 

.Igéric. 

Ile-et-Vilaine,  cb .  de  f.  de  l'Oy* 
Hïule-SaOïie,  serv.  onlln. 


[lle-el- Vilaine,  scrv.  ardln. 
Corse,  *erv.  ordin, 
Conrié  illiFnKf'.  —  Dir.  des  min 
"  iiincoori  (Pis-de  Calais). 
Congi  illimilè. 
Cil.    de  fer  du  Midi. 

'.  niacli)iies  i  tapeur. 
Haïue-Saane,  serv.  ord.,s.ip< 
Cùle-d'Or,  scn.  ordln. 
Ch.  de  fer  de  Paris  ï  Lyon  par 

Bourgogne. 
Cil.  de  fer  d'Orliîans. 
Pas-de-Calais,  stirï.  ord.  —  Ci. 
de  fer  du  Kord, 


Vttt.  L'utiriiqa« inâiiue leiGirduMiM 


y^ 
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Noms  des  Ûtrdes-MInec. 


'Cogniet. 

*Collom]Mt 

*Cosl!cr 

XuviUkr. 

D 

Délaissement.  .  •  . 

*DevlIlers 

•Doillon 

Dunkel 

*Diirrk»di 

B 

^Estlenvrot 

Etienne 

F 

Fagot 

Faugière^ 

Fontaine 

Fopp 

Foraler 

Foucault 

FragooanL 

G 

*  Gabriel 

Gardât.»  «••,.. 
^Garreau.  • 

Gayci 

Gérard 

*Glberl 

•Gilly 

(voddafd.  »...•• 
^Golembiowsld.  .  .  . 
'Grandlère*  •  .  •  .  • 
*Guize.  . 

-GttUleU 


Classes. 


2-  cl. 
5»  cl. 
«•  cl. 

r  cL 


3»  cl. 

y  ci. 
àr  ci. 

r  cl. 


3«  cl. 
2*  cl. 


5-  cl. 
PP". 

&*  d. 
4*  cL 


2*  cL 
A*  cl. 


r'cl. 


4- 
2« 
2- 
4- 
4» 
5- 


d. 

d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


l'*d. 
5*  d- 
4*  d. 

I*  d. 


Résidences. 


Toulouse. 
Parla.  .  . 


Paris 

Oran 

Dijon 

Paria 

ConatanUae. . 

» 
Metz 


Paris.  . 
Uontluçon. 

Limoges .  . 
Angers.   •  • 


Caen. 


Charleville. 
Paris.  •  .  • 


Longwy.  •  .  . 

St-Michel..  . 
\iais.  .  .  .  . 
Grenoble.  .  . 
Epernay. .  .  . 

» 
la  Tour  du  Pio 
Cbambéry .  . 

Tours. .  •  •  • 


Services. 


Congé  illimité. 
Sans  desâ  nation. 
Ch.  de  fer  du  Midi. 
Ch.  de  fer  de  l'OuesU 


Service  des  appareils  4  vapeur. 

Algérie. 

Côte<<)'Or,  cil.  de  fer  de  Paris  t 

Lyon  par  la  Bourgogne. 
Service  des  appar.  à  vapeur. 
Algérie. 


Congé  illimité, 
Moselle,  serv.  ord. 


Carrière  du  départ,  de  la  Seine. 
Allier,  serv.  ordin.  et  ch.  de  fer 

d^Orléans  et  prolong. 
Haute-Virnuc,  serv.  ord. 
Maine-et-Loire,  serv.  ord.—  Ch. 

de  fer  de  Napoléon-Vendée  aux 

Sables-d*OIonne. 
Calvados,  sen'.  ord.  —  Ch.  de  fer 

de  l'Ouest. 
Ardcnnes,  serv.  ordin. 
Ch.de  f.  duNordetch.deCelature. 


Moselle^  serv.  ordin.  et  minières 

d'Aumetz. 
Savoie,  serv.  ordin. 
École  des  maîtres  ouv.  mîMiirs. 
Isère^  serv.  ord. 
Marne,  disponihilité» 
Congé  illimité, 
Isère,  serv.  ord.  et  serv.  spée. 
Savoie,  serv.  ordhi.  et  ch.  de  fer. 
Congé  illimité. 
Congé  illimité, 
Indre-et-Loire,  serv.  ordin.*  Cb. 

de  fer  d'Orléans. 
Congé  illimitée 


' 
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Jedllnskl.   . 

Jnur:raud.. 
Jourdan.  •  . 


'iJLhoyrlc  (Utan)..  . 
'Labc^ric  [Adolptw). 
'LiMMbc  ^ 


Pjpls.  .  .  . 
-Quentin. 

Guéret.    .  . 


Snlne-IoRr.,  scrr.  ord. 
Sidao-ol-Lolre.  «erv.ord.  — Cb. 
à*  Ter  lie  Créât. 
Congi  (IHmiW. 
Consé  iltimM. 


Carie  gf  ni .  de  li  France. 


Ch.  de  fer  de  Paris  i  Lyon  pu  M»- 
Laite, sen.OTÛ. 


Barde*U1 

Paris-  . 

nivv-de-Glcr . 


une.  . 
Paris.  . 
Alger.  . 


Sl-P,llenne  .  . 
liiie-dè-GIcr. 


Ch.  <1er«rderBii[ei«inbr. 
Cil  de  fcrdn  l'B»  et  cnibr. 
Congé  tUimiU. 
Nor<l,  RerT.  Ord.  — Sery.ap.— 


;,cb.  deriTdu  HidI  «l  de 


SellIC 
Ulre 

Parl«  i  Lyun,  par  NcTers. 
Bautniilti.sen.ord. 
rJiFmlii  de  fer  du  Kord. 
Cnngé  illimili'. 
Congé  iliimili!,  mines  de  Sîlnl- 

ArnolJlHâpIial  [Hoielle]. 
Algirle. 


Gard.  École  des  mal(re»-oilT.  P 
Coigd  UlimiU. 

Bouches  du-ltliane.  serv.  ontl 
Loire,  serv.  ord. 

'•et-Uamï,Eerv,onl. 
Loire,  terv.  ordla. 
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Noms  detOardet-Minet. 


Martin  (Adrien)..  •  . 

'Martin  (Aleiandre).  . 

Martine. 

Hassin.  •••••••• 

Mercanton 

*  Mercier 

Mennillod 

MIdIscIouz 

MIttre 

Mlzlewicz 

*Mœvus 

Manier. 

N 

Nlbonrel 

Noël 

O 

Ogler. 

Oriowski 

P 

•Pages 

Pénélon.  •  • 

Pestelard 

*Pesex 

'Picard 

'Pichart 

*Platon 

*  Pomel 

Pondmel 

PoBsardln 

Precliey»  •••••«• 

Précorbln  (de) 

R 

Raphanel* 

^Repelin 

Rouei 

^Boulier 

Roy. 


Glassea. 

1^ 

•cl. 

5- 

cl. 

2- 

cl. 

4* 

cl. 

2« 

cl. 

y 

cl. 

5« 

cl. 

3* 

cl. 

l"cl. 

l"cl. 

PF 

►•'. 

a- 

cl. 

3- 

cl. 

y 

cl. 

8- 

cl. 

1" 

•cl. 

ft* 

cl. 

5« 

cl. 

1" 

•cl. 

4* 

cl. 

y 

cl. 

.i* 

cl. 

5* 

cl. 

2* 

cl. 

5* 

cl. 

3- 

cl. 

5* 

d. 

5- 

cl. 

2- 

cl. 

5- 

cl. 

3- 

cl. 

1" 

cl. 

2* 

cl. 

Résidences. 


Périgueux .  . 
Clermont. .  . 

» 
Annecy.  .  .  . 

Paris 

Alals 

Avignon  .  •  • 
Oran.   .  •  . 
Aiais.   •  .  .  . 


Rouen.    .  .  . 
Bordeaux. •  • 


Lyon. 
Sedan. 


Le  Mans.  •  . 
Troyei..  •  .  . 
Alger 

• 
Oraa 

» 

Oran 

Briançon.  .  . 
Angouléme.  . 

Bourbonne- 
les;Baini.  . 


Saint-Étienne 
Saint-Éilenne. 
Montpellier.  . 
Paris 


Services. 


Congé  iUimité. 
Congé  illimité. 
Dordogne,  serv  ord.  et  ch.  de  fer 

d'Orléans  et  prol. 
Puy-de-Dôme,  serv.  ord.  et  ch.  de 

fer  de  Paris  à  Lyon  par  Nevers. 
Haute-  Savoie,  disjponibilité. 
Congé  illimité. 
Haute-Savoie,  serv.  ordln. 
Seine,  serv.  des  machines  à  vap. 
Gard,  serv.  ord.  et  ch.  de  fer  de 

Lyon  à  la  Méditerranée. 
Vaucluse,  serv.  ordln. 
Algérie. 
Gard,  serv.  ord. 


Selne-înférleure,  serv.  ordln. 
Gironde,  serv.  ord. 


Rhône,  serv.  ordln.  — Ch.  de  fer 
de  la  Croix- Rousse,- etc. 

Arilennes,  serv.  ord.—  Ch.  de  fer 
de  r£st. 


Congé  illimité,  usines  de  RI  a  (Py« 

réiiées-Orlentales) . 
Sarthe,  serv.  ord. 
Aube,  serv.  ord. 
Algérie. 

Congé  illimité. 
Algérie. 
Congé  iUimité. 
Algérie. 

Hautes-Alpes,  serv.  ordln. 
Charente,  serv.  ord.— Ch.  de  fer 

de  Rochefort  à  Cognac. 

Haute-Marne,  serv.  ordln. 
Seine ,  serv.  ordln. 


Loire,  serv.  ord. 

Ch .  de  f.  de  Paris  à  Lyon  p.  Nevers. 

Hérault,  serv.  ordln. 

Ch.  de  fer  de  l'Ouest. 

Congé  iUimité, 


nRSORim.  DES  HISES. 


Fjaiat(tciGiidw-llla«j 


*Roui3ud  (Gaspard).  . 
RouMud  (CalUM). .  . 

SOnri 

*Simii. 

&ITTCUS..  ...... 

S«TT 

'Sdmitdt 

Blmonln. 

'Soudan 

Sofei  (Charlfs).  .  ,  . 
'Soyex  (Vlciorln)..  .  . 

T 

Thlrion 

im»  (AJeiandre). 

IDIH  (Françt^i).   . 
TbouTenln 

Touroeur 

V 
Urbain 

V 

■Vallet 

Vassal 

VILOUI 

Viilea. 

W 

•Welll 

•Wolskl 

Y 
Yiarl 


Congé  ilUmili. 
Congé  illimilé .  miNet  d*  Il  toc. 
t»ét»UilT!ik[ue  lie  l'ArM^e. 

I.  Pfrénéu-Ôrlenuloa,  serv.  ord. 


■  Hauia-Harne,  serr.  ordla. 

■  Ch.  de  Ter  de  Parla   k  L«m  aar 


-  Sonim 


Bcsaoçon 
Nautcs.  , 


.  ord.  -  Cb.  d 


Strasbourg.  . 

Le  Creuzot. 

Lllte  .... 
Parla.  ,  .  . 

LiBny.  ,  .  . 
Privas  .  .  . 

Paris*.  '.  !  '. 
litneHIe.  . 

Paris,  .  ,  . 


du  Nord. 
tèire,  serf,  orclln, 
Ba9-Bbla.  lerv.  ordln.  at  eb..àt 
larétVeaielninbr. 

Congé  iliim  '    ' 


SaGni 


■1-Lo[tv 


lie  fer  du  Creuioi. 
Nord.  «en-,  ordln. 
Cb.  do  Ter  du  Nord. 


Ardèchc.  urv.ard.— Cb.  defcrdu 

Nord. 
ArMg«.s.  ord.eimiDesdoRtMK. 
ScIne-el-OlK.ierr.ord. 
Boucbes-du-RbAne,  «.ord.,  ch.A 

f-ileLïonilaMédlf.fc.eipI.). 
Seine,  si^rv.  des  appareils  ïiapeir. 


.  Ch.der.deParlsïLyonpvUiiu 
.  Donbs,  »er.-.  ord- 
.  HcuTltie,  serv.  ord. 
.  Loire-liir.Bcrv.ord.  Meh  4e  Ici 
d'Orléans. 

Congé  iIJimilé. 


.  Ille^^i-Vllalae,  si 


.  ai.dct.JeParisàLïonpjrDOoii 
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InspêcUun  généraux  honorairtê. 


MM. 

Michel  Chevalier  (GO*),  Sénateur,  Membre  de  l'Académie  des  Sciences  moraUi 
et  poHHques» 

Le  Play  (G  0  ^K^} ,  Sénateur. 


IN6TOWVB»  DK  TOUT  CRADE  BN  RETRAITE. 


Noms. 

Grades. 

Noms. 

Grades. 

MM. 

BlaTler(0!&() 

Boadousquié  (0  *i^} .  .  .  . 

Bardin  ïj^ 

Delaériés  (0  ^) 

Drouot  (0  e^) 

Eliede  Beaumont  (G0>X5) 

Foomel  (G  ^) 

Gras  ^ 

Gueymard  (G  !&) 

Lamé  (0  ^) 

Ing.  en  chef, 
insp.  général. 

ing.  en  chef, 
ing.  ench.  dir. 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing. en  ch.dir. 

MM. 

Lefebvre 

Uvalloif  {Cm 

Manés  «.  .  r 

MarroHO*) 

Housael-Gaile  ^ 

Sagey 

Thibiud  (0  *) 

Tranfon  {& 

Véne  (0  *) 

Villeneuve  (de)  ^ 

ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing   en  ciieX. 
ingén.ordin. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing.  en  chef. 

VEUVES  D'INGÉNIEURS  rRNSIOOafESS. 


Noms. 

Grades 
des  Maris. 

Noms. 

Grades 
des  Maris. 

Metd. 

Allou 

iBg.  en  ch.  dir. 

ing.  en  chef. 
Ing.  en  chef, 
ingén.  ordin. 

incnart    aànt^r. 

Metd. 

Gâbe 

ing.  en  cbof. 
ing.  en  chef, 
insp.  génér. 
Insp.  géa.  adl. 
inspect.  génér. 
InspeoC.  céo. 
Ing.  en  chef. 
Ingén.  ordin. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  ch.  dir. 
iog.  en  chef. 

Àobuiwon  téTL 

Baillei 

Galloia  (de) 

Garnier 

Barroi. ,  . 

Gttenyteao 

Juncker.  .......... 

Bonnard  ^de^. ....... 

Bouchepom  (de) ing.  en  chef. 

Ghampeaox-Saocy  (de),  .     ing-  en  chef. 

(]ordier Inspect.  génér. 

Clére        .....     .  .              >iM>   AS  «»tM»r 

Lorieux 

Moisson -Desroches 

Parrot 

Sentit •  .  .  . 

Dufrénoi*  x  x     ... 

I  in&pecl.  gén. 
1  ing.  en  chef. 
1  Ing.  en  chef. 

Tremery »... 

Ebelmen  •»..«..... 
Forgaud  

Varin 

B^« 
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lutilniu 

pour  11  niiigilion  d»  baienui  i  lapear  (•). 

^^oUioe 

(P«al).  , 

.  Utire  lie  Soisiong,  Présidettl.            \ 
,  Cnmmindaiil  du  géoie.                       1 

.  Chiif  d'escadron  d'nrtilleric.                 Soîmods. 
.  iQg.  ca  ch.  des  Pool»  ei  Chaussées . 

.  Plombier. 

Sugot..  .  . 
UartiD.  .  . 

Alliée. 

Rivier.  . 
RadoDlt  de 

1  Lafoise 

Ingcmeur«n  cherdes  ponts-et-chaus- 
flées.  Prétident. 
.  InRéuEeur  ord.  do  In  navigalion. 
.  Profc^ssf^ur    de    m  a  thématiques    au)lIouliiU, 
lycée  de  Moulins.                              l 
Chef  de  la  diiisioa  des  traT.  pub.  à  la  1 
prefcctora.                                     ) 

Holaind.  . 

Atpet  Maritime., 

Delestrac Ing.  en  ch.  des  ponls-et  ch.,  Pris.  1 

Juge Ingénieur  des  mines.  Secrétaire,     j 

Dalmas Commissaire  de  l'inscr.  maritime.    .Nice. 

ScolBer Commandant  du  porL  l 

De  Crainvilla Professeur  d'hydrographie.  J 

Ardennei. 

Lambert  (Henri).  .  .  Ing.  en  chefdes  poDts-ct-chau3secs,\ 
Président.  f 

HiToit.  .......  Ingénieur  ordinaire  des  mines. 

Colle lagéa.  ord.  des  ponts -et-chaussées. 

Hialliret Agent  voyer  eu  chef. 

Haljean Construcleur-i 


Héziéres. 


O  Cei  rommissionj  >onl  élablîM  m  lerlu  de»  ordonnance  de>  5J 
laniier  ilts .  relilivei  aui  baleiui  A  vapeur,  tilea  sonl  ctiargtes,  tou 
dsi  pr«[fls.  d'inipecttr  lei  baleiui,  de  l'aisurer  s'ils  loni  condruiis 
pirlieuliércment  co  ci  qui  concerne  ripparcil  inoKur;  il  cet  tppirei 
samenl  gnlrct~iu  dint  toutei  tes  pirlis),  et  >'il  aa  prtienM  pu  di 
d'alTraclions  ou  da*  dttirioratiani  dangeteiuai,  M. 
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Aude. 


Boiiohet-d«-&liAiie. 


Pascal iDgénlearenchefdesponto-et-chanft-'^ 

sëes,  Président, 
Meiflsoimier.  ....  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  Ftce- 

prësident, 
Villot •  •  Ingénieur  ordinaire  des  mines,  ^e- 

crélaire. 
Rey Capitaine  de   frégate  en  retraite.] 

Secrétaire. 

Gouin.   •  • Ingénieur  des  Ponts-et-Chanssëes. 

Desplaces idem. 

André idetn. 

De  Tonmadre.  •  •  .  Capitaine  de  frégate. 

Martin idem. 

Saint-Valiére.  •  .    •  idem. 

Pighetti Lieutenant  de  vaisseau. 

Malcor Aide-commissaire  de  marine. 

Rebecq idem. 

Jensolin Capitaine  au  long  cours. 

Girard Constructeur-mécanicien. 

Niclosse Ingénieur  ciTil. 

Pomaret. Ingén.  ord.  desponts-et-ch.,  iV^. 

Pioch Conducteur  des  ponts-et-chauss. 

Darbont. Lieutenant  de  port. 

Fassy Commissaire  de  Tinscription  mari- 
time. 

Souclûère Constructeur-mécanicien. 

Gautier. Constructeur  de  navires. 

Aurant Négociant. 

Morin Professeur  d^bydrographie. 

Baron Directeur  des  ateliers  de  ch.  de  fer. 


Marseill*. 


Arles. 
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Calvadoi. 

^ 

^K     BoDgarel. .  . 

■     Dubois 

H     Augeard.  ■  . 

,  .  .  Ing.  en  ch.  des  ponts-ct-ch. ,  Pré».' 
.   .  .  Ingénieur  ord.  des  mines. 
.  .  .  Sous-commissaire  de  marine. 
.   .  .  Direct,  de  l'adiuinist.  des  bat.  àïap. 

Caen. 

■       Delaporte.    . 
^M       lean  Maire. .   . 

.  .  .  Lieutenaiil  de  port. 
.  .  .  Mécanicien, 

Charente-InrirEeiire. 

^m .     L'ingénieur  en 

chef  des  travaux  marlLiines,  Président. 
.   .   .  Ing.  ordin.  des  ponts-et- chu  lissées, 

U  Rochelle. 

B        Le  l'rofesseui'  de  plij-siqup  nii  lycée  de  la  Rochelle. 

Turpain.  .  .    . 
Belenfant.   .   . 

.  .  .  Commissaire  de  marine, 

Bëdart.   .    .    . 
De  Mora».   .  . 

.   .   .  Capitaine  de  port. 

,  .  .  Direct,  ded  conatr.  nav. ,  PrMdent. 

De  Senneville. 

.   .  .  Ingénieur  de  la  marine. 

Rochefort. 

Giiillemaio.   . 

L'Ingénieur  en 

chef  des  travaux  niariUmes,  Président. 

De  UeBUOé.   . 

De  Peillerets. 

.  ,   ,  logea,  urd.  des  pant«-et-chaus3ées. 
.   .   .   Commissaire  de  marine. 

.      . 

Gouincau Syndic  des  piloLus. 

Cartier Construclenr  de  navires. 

Lallcnlant Maire  du  Cliituau. 

Vo};in Ing.ench.  des  p.-et-cb.,  Président. 

Koiiorowlci Ing.  ord,  des  p.-et-eh.  Secrétaire. 

De  tiarsitly Lieutenant-colonel  du  génii;. 

Gandin Sous-commissaire  de  marine. 

Belgodére Haîtrn  de  port. 

Cuneu  d'Ornano.  ,  .   Capitaine  de  Tsimeail  en  relrnite, 
Pechade, Directeur  dn  ehandor  do  construc- 
tion d'iljaecio. 

Bnuchetet Sous-ing.f.f.  d'ing.ord.desp.-el-ch. 

Dupuital Ing.  des  ponl9-et-eb. ,  Président. 

Bélier ideTTU  Vice-président. 

Le  cher  de  bataillon  du  génie. 


Le  Di.  1 


r  de  l'a 


liller 


Bonhomme Capitaine  d'artlDerW, 

Ledeui Professeur  d'bjdntf^raphie 

Casabianca So<»<»iinnîs3»iM!  de  marii 

Bourbon LiSoteutnt  àt  patt. 
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Gaultier €oiidiie(e«r  L  fonct.  d'ing.  ord.  dei 

P.-et-GbaMwef  ^  Président. 
Le  Fer  dd  U  Motte.  .  SoBs-commiaMire  de  marind» 
Heurtevent  •  •  •  •  «  Capitaine  an  long  connl.  }  Diaiti* 

Roussan.  ••.«««  Préposé  en  chef  de  l'octroi» 
Robert  (Paul).  •  •  «  Négociaiit. 
Redoutés idem. 

riaiaUaeu 

Le  Sons^éfet..  .  •  Président. 

Considère. Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Vallée Président  du  tribunal  de  commerce. 

Boyer Architecte.  ^Horlaiz. 

Morvan Lieutenant  de  port. 

Couhitte 

Vichot 

Le  Sous-Préfet. .  .  .  Président. 
LeTeissierdeLaunay.  Ingénieur  civil. 

De  Bergeyin Commissaire  de  Hnscription  marit. 

PicarL Ingénieur  de  la  marine. 

Troude Capitaine  de  frégate  en  retraite.       \  Brest. 

Michel-Morand. .  .  .  Maire  de  Lambezellec 

Coz Lieutenant  de  port. 

Yilliers.  .......  Conseiller  d^arrondîssement. 

Rousseau.  ......  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Gttrd. 

Thibaud ing.  en  chef  des  mines  en  retraite, 

Président. 

Ballon Ing.  en  chef  des  ponts-^t-chaussées. 

Donibre.  ..«•..  Idem. 

Descottes.  •  .  «  .  .  •  Ingénieur  en  chef  dés  mines. 

Mallet.  .......  Capitaine  du  génie. 

Sauvan  (Charles).  .  Maire  d'Âramon. 

Henri  de  Chaftelier.  Propriétaire.  ^Beancâlre. 

Despiard  (L.-A.}.  •  .  Propriétaire. 

Blanc Conducteur  des  ponts-et-chanssées. 

Fosse Facteur  à  Beaucaire. 

Georgey*  • Employé  de  la  compagnie  du  canal 

àBeanraif»» 

Martin.  «««•«••  iMpÊÊtmw  àa  pont  stpendn  à  Beau- 
caire» ; 
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Gud  (Suite }. 


Oelmas  (Anacréon).  Capiuiai:  dugéaieen  retrtite.  \ 

Peroiue Directeur  du  syndical  de  Beaucaire.  j 

DeCoaU. Cher  de  baliillon  du  gëDie.  }Beauciiif«,^ 

Liotard  (Ernest).  .  .  Chef  do  division  à  la  préfeetupe.        i 

Plagniol liispeuleurdel'Acadciuieeo retraite.  ) 

Anrè». lng-  *"  '^^-  •'*'  pont».-et-ch.,  Préi. 

D«  CoatA Chef  de  bataillon  du  gêuie. 

De  BerDit  (Adolphe).  Propriétaire. 

lange Inspecteur  des  douane*. 

Xalbois Ne^tociant,  \Aîgue» 

Roque  (Bernard).    .  Maître  de  port.  ' 

Roux. ........  Garde  du  génie. 

Teiaiier Juge  de  paix. 

Tigne(Phi)ippe).  .  .  NëgocianL 

Vîaceufi (Gaston)..  .  Ajicien  capitaine  d'arlillerie. 


Jaquemet. 


Halanre log.  enchef  des  ponts-et-chausMC*,' 

Préndent. 
,  Insp.  gcn.  desponts-el-ch.etdir.  du 

coulrdle  des  ch.  de  fer  du  Midi, 
CuillebotdeNerrille.  Ingénieur  enchef  dea  mines. 

Alnrd Ing,  eu  chef  despoQtS'Ct-chausséeE.I 

Pairier Idem.  \ 

Jolj  (Henn).  . 
De  Sansac.  .  . 
Lemo^ue.  .  .  , 
RoboRlio.  .  .  . 
Lancdin.  .  .  . 

de  Bordei 

Linder Ingénieur  d< 

Richet SoU! 

Tartara 

Carpentier Capi 

Courau Constructeur  de 

Cousin Constructeur.niécaaicieii. 

Souriaux Conducteur  des  pODts-el'cbaussées./ 

Bérault. 

Simonnean Ing.  en  ch.  du  aerv.  marilime.  pTtt.  \ 

Salva. Ing.  ordin.  des  ponts-et-cbauMses.    |c«tt«. 

Do  Ciiancourl.  .  ,  .  Ingen,  ord.  des  uiinea.  J 


;.  ord.  des  ponts-e 
Jiiein. 
Idem. 


ig.r.f.d'lng.ord.desp.-el-cli 
inaritiuie. 
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Bèraolt  (lulte). 

Albert Capitaine  de  port. 

Le  Commissaire  de  rinscription  maritime. 
Fdurnaire.  ......  Capitaine  au  long  cours. 

Gauthier  fH.).    .  .  .  Idem. 

Gauthier  (F,) Idem. 

Ueynaud Ingénieur-mécanicien.  ^Cette. 

Michel  (J.) Idem. 

Olirc  (P.) Constructeur  de  navires  en  bois. 

Vivarez  (E.) Négociant. 

Le  Professeur  d^hydro^^raphie  à  Cette. 

Sabadel Chef  de  division  à  la  préfecture. 

nie-et-Vilaine. 

Bellinger Ing.  en  chef  desponts-et-chaussécs/ 

Président.  i  bennes. 

Le  maire  de  Rennes  oïl  Tun  des  adjoints.  1  peur"avi(çaiiii'i 

Halagutti Recteur  de  PAcadémie  de  Rennes.  •  sur  la  Vilaioa* 

Bossey Ingénieur  en  chef  des  mines.  ]  h" don")""** ** 

Massieu Ingénieur  ordinaire  des  mines. 

Botton Ing.  enchef  des  ponts-ct-chaussées, 

Président,  | 

Floucaud  deFourcroy.  Ing.  ord.  des  ponls-et-chaussécs.  ^ 
De  Rémond  du  Chelas.Commiss.  de  riiiscript.  maritime,    i!  ^  .   ^  «r  i^ 

Gauttier Président  de  la  (Ihambre  de  comm.  '  (Baieaui  à  tÎh 

Pointel Maire  de  Saint-Scrvan.  ^  peur  nariguam 

Gauttier-Duparc.  .  .  Adjoint  au  maire  de  Saint-Malo.       \       "* 

Hercouët Capitaine  de  port. 

Descottes Directeur  de  la  fonderie  de St^Malo. 

Gilbert  ()ltlo).  .  .  .  Constructeur  de  navires. 

Zndr  e-et- Irf>Ire. 

Schérer. Ingénieur    en   chef  des   ponts-et- 

chaussées,  Président . 

Dormoy Ingénieur  des  mines.  ,  _ 

Hame Ancien  maire  de  Tours. 

Jacquemin.  .....  Architecte. 

Borguet Prof,  de  math,  au  lycée  de  Tours. 

Irf>ire-Xiilérleure. 

Chatoney Ing.  en  chef  des  [>onts-et-chaus8ée8,  ] 

Président.  '.Nante» 

Lorieuz Ingénieur  des  mines,  Secrétaire.      ) 
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LoIre-InlËrieui*  (>aite), 

Gentil.  .......  toféoieurfii  chuf  des  mines. 

Wallii^r Ing.  encluïrilf-' pool*  clcbaii»5( 

EouduVal Idfm. 

I.efernie Ing.  ord.  des  pmls-eScbaasiccs,       1 

Cbé^uillaume.    .  .  .  Jilevi.  I 

Lorieuz  (Théodore.)  Idem,  | 

Saballier lagénieur  de  lo  niurine.  '  Kanle». 

DmChalard Idem.  /  i^iw) 

Clément Idem.  1 

Matin Bii-cctenr  des  mouTementidu  port,  1 

De  Broca Capitaine  de  port.  I 

Jotlet. roQstructeur  de  Davires. 

Dubigeon Idem. 

TiTjeo Carde-luines. 

Saiiijoa Ing.  onJ.  de»  p.-et-ch.,  Secrétaira.  \  "''c*"»*  \ 

tot-uU  CtsTonoe. 
Billard Ing.  ord.  des  prinls-^t-ch.  f.f.d'ing.i 

en  chef  do  la  GanmiH  et  du  onil  ) 

Uttral,  Ptétident. 
JaqDBinet Insp.  ptn.  dcsponis-ct-chaiiss 

Poiiv.lebat Sccrétiiire  gi-iu'ial  de  la  prolVil 

Pelbrel Chef  de  division  i  In  préfecture.        lAgen, 

Baubj.  .......   Ingén.  ord.  des  poTits-et-chous^ea.  | 

De  Scvin Ascnt  voyer  en  chef. 

Descrcssonnières.  .  .  Conseiller  de  préfecture. 

Uarraud Uocleur  en  médecine. 

Bartajrès Ancien  proi'.  de  physique  au  collège/ 

d'Agcn. 

Slaloo  -  ct-lioire. 
Grille Ing.  en  tb.  dfs  p.-a-cli.,Prrt(den(.> 

BrosanrddeCoibiFTiy,  Ing.ord.di'3  tiiiaes,V ict~  ^riiiàrnl,  \ 

Bntcrpnu Ingén.  ord.  despouts^-oL-chani^si 

Blsvier. Ingénieur  civil, 

Gripoii Professeur  de  physique. 

Sicot Ingénieur  des  ponta-et-chausst-c 

Billard Plombier. 

Dauphin Chef  d'alelicr  a  l'École  des  art- 

Laboulaye îlIi>canlcion. 
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Blanche. 

Deslandes Ingcn.  en  chef  du  service  des  tra-'\ 

vaux  iiiarilimes,  Vrisldent. 

Dubois Ing.  des  ponts- el-ch.,  Scrrctaire. 

Auroux Ingénieur  des  constriM-L.  navales. 

Dezcrt Commissaire  de  marine. 

Frigoult Liculenanl  de  port. 

Lamberl Capitaine  au  long  cours. 

Lucas Mécanicien. 

Saint Conducteur  des  p.-et-chaussées. 

Le  maire  de  Granville,  Président, 

Le  Coinmissaire  de  Tinscriplion  maritime  ù  Cr.iiivillo. 

Dinet Ingénieur  des  ponis- -X'ijaussées. 

Réquier Lieutenant  de  port. 

Ghenu Capitaine  au  long  couis. 

Poulain •  Idam. 

Yiel Mécanicien. 


Cherbourg, 


Granrill«. 


Guieysse.  . 
SoUicr.   .  . 
De  Ferranly 
De  Bussy.  . 
Netlre.   .  . 
Willoîk".    . 
Le  Moine.  . 
Layrle.  .  . 
Chanlaye. 
Godion 
Bès-de-llerc 
Barba.    •  . 
Auvynet.  • 
Valin.     .   . 
Plas^siard.  . 
Angiboust. 

Bourdelles. 
Guibert.  . . 
Forestier. . 
Isnard.  .  . 
Girard.  .  . 
Gonëzel.  . 
Lenoir.  .  . 
Thomazic. 
Lhermite.. 
Fâchant    . 


XREorblhnn. 

Direct,  des  construcf.  nav,,  Pre^iïd. \ 
Sous-directeur        idem.  \ 

Ingénieur  du  génie  maritime. 

Idem. 

Idem. 
Sous-ingéniL'i7:'  du  f:»'nie  maritime. 

Idem. 

Idetù . 

Idem. 

Idem, 

Idem.  /Lorient. 

Idem. 

Idrm. 

Idem. 
fng.  en  cli.  dos  ponts-ot-cbaussées. 
Ing.  ord.  f.  f.  d'ing.  enchef  destrav. 

hydrauliques. 
Ingén.  ord.  des  ponts  et  chaussées. 

Idem, 

Idem. 
Lieutenant  de  [)ort. 
Commissaire  de  Marine,  Pr('S\dpnt.\ 
Conducteur  des  poiits-et- chaussées.  1 
Maître  de  port.  f  Belle*Ile< 

Capitaine  au  long  cours.  l     Mer. 

Idem,  I 

Idem,  J 


os 
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Brimchon.  .  .  . 

.  .  lus.  en  ch.  des  p.-el-ehniiM.,  Prit.  \ 

l^sineênieiirsorainnireBdesponlset-thumsùc». 

L%ie«oiour  ord 

MirL-desmine^ 

De  PontbunoL 

.   .  Ingénieur  civil. 

M«li. 

Bumbeit      .  . 

,   .  Conslrucleur  dp  machines. 

ClaMt  tlli.  .  . 

Idem.                                   1 
Hord. 

Mând 

.  .  Id)!.  eu  ch.  des  porls  du  départ,  du 
Nord.  Préaident. 

no«i 

.   .  Ing.ordin.  des  poils  de  Dunlierque 
et  de  Cravelines,  Secn'taire. 

Gnel 

.  .  Ing.  encherdeaponls-et-chaosséee 
en  re  Irai  le. 

Coiueil 

,  .  Capitaine  Je  porl  eD  relrnile. 

Duuk«rqM. 

CwlJer 

.  .  Iiig.  de  l'arrondiss.  do  Dunkcrque. 

Peljl. 

.   .   Capitaine  de  porl. 

J 

Cron 

.   ■   Enseigne  de  vaisseau  en  retraite. 

Fourtiirr.  .  .   . 

J 

Terquem. .  .  . 

.  .  Prufesseur  d'hydrographie. 

^J 

Pknwels.  .  .  . 

.   .  Oonduct,  des  p.-et-chnuss.,  Secret.^ 

adjoint. 

Oi.t. 

.  .  Ing.cneh.desp.-et-ch.iPrMHifnf, 
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R»ill>rd.  .   .  . 

Booner.  .  . 

.   .  lufrcn. ord,  des ponts-et-chaiis9ce9. 

B-  Bourscms. 

Compiè^e 

François  BU,  . 

,   ,  Cunslmcteur  de  bateaux. 

Uxœar 

.  .  Architecte. 

PM-de-CalaU. 

tegros 

.   .  Ing.  ench,deap,-et-ch. , /•rrfj. 

LebUnc.   .  .  . 

.   .  Ingcn.  ord.  des  ponij-ct-chanssées. 

Curel 

,  .  Coin  1  [lissa ii-e  de  l'inscr.  maritime. 

Boulogne. 

.   .  Capitaine  de  port. 

Ufebvre. .  .  . 

.   .  ProressBur  d'hydrographie. 

Aroti 

.   .  Ing,  ord.  des  p.-et-chauss.,  Prés. 

€o«elin 

Dieflenbacb.   . 

.  .  Capiiainedeport. 

CaUU 

Taldeliévre.    . 

.   ,  Uécanicien. 

Behière.  .   .  . 

,  .  Ex-mécanicien  daU  marine. 
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Daguenet*. Ingén.  en  chef  des  p.-et-ch.,  Prés. 

Boura Ingénieur  ord.  des  p.-et.chaussëes. 

Stœcklin Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Marguet Commissaire  de  l'inâcript.  maritime.  | 

De  Folin Capitaine  de  port.  ]  Bayonne. 

Barbe Mécanicien. 

Stein  aîné Mécanicien. 

Détroyat Président  de  la  chambre  de  comm. 

Lauga Constructeur  de  navires. 

Rhin  (Bas-). 

Dubaisson Ing.  en  chef  du  serrice  du  Rhin , 

Préiident. 

Duhocq Ing.  en  chef  des  mines. 

Couturat Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  \  Strasbourg. 

en  retraite. 
Schwilguc  père.    .  .  Mécanicien. 
Bosch Maître  batelier. 

SUione. 

Meynard Ing.  en  chef  des  p.-et-ch.,  Pre^td.^ 

Montmartin  (de). .  .  Ancien  oiricier  du  génie. 

Tavernier Ingén.  en  ch.  des  ponts-et-chaussées 

Bonnet Idem. 

Aynard Idem, 

ThioIIière Idem. 

Jacquet Ing.  ordin.  des  ponta-et-chaoBsées. 

Delocre Idem,  /Lyon. 

Gobin Idem. 

Celler Idem. 

Jourdan Idem. 

Sanial  du  Fay.  •  •  .  Ingénieur  de  la  marine. 

Jonchicr Soua.ingénieur  de  la  marine. 

Bonnardel Entrepreneur  de  transports  par  eau.  y 

Labrosse-Lnnyt. .  .  .  Ingén.  ord.  des  mines,  Secr 

Sadiie-et-Zrf>ir8. 


par  eau.  / 
'é  taire, I 


Delsérièa Ingénieurench.  des  min.  en  retraite, 

Président.  iCh*lon 

Tournaire Ingénieur  en  chef  des  mincSp  Vice- 
président. 
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Sad(ie-et-X.olre  |>uite). 

Lambert Ing.  e»  ch.  riu^  pnnts-et-t-'huaAseeii. 

De  Ib  r.httUc Ingén.  ord.  den  punls^t-cliaussées, 

Dorénult lilûia, 

ChampoiiDOis Ingënicur  cii'il. 

Beuret Carile-inlncs. 


Hirtin  (Armand)    .  Ing.  ench.desp.-^t-ili., /•rpsideriJ. 

Tfaoré Ingén.  ont.  des  ponla-i'l-chouïsccs. 

De  l'ËUng Ueutennnt  Ji 

Pénélua Carde- mines. 

FeiTÏéres. Mécanicien. 

Dora Foodaur. 

Raiid Arcbitccliî  et 


I 


Coilet-Meygret.. 
Levet 


.    Di 


i.-e!-ch.,i'r(  si<leiit.\ 

■s  piHllS-l.-tt.-ll.1l 

Miccuisale  Ub  la  1 


k-  Fra 


LœulTer. .  .  , 

l'ossat P>wureii,-  im|.c!ial. 

Mente Chef  dp  hal.iilK.n  dn  çx-me. 

DciDorande lii.'jievt.   ,k-s  li!:iies  l^^lL-Lr-.ii.hiiiut-:^ 

liorbct Iii?éiiieiiiein.'hordes  iiiiiioj. 

Replat Aiocat, 

De  Fesigny l'ni(>in'laire. 

])e  I.alondc Seiiclaircprnéral. 

Germain Moire  d'Amifoy, 

Chauniontet Adjoint  an  i[iiLirc  d'.Viinecy. 

Poulet Iilûtn. 

Mermillod Garde-iiiitifs. 

L'Inpi'nieur  en  chef  des  ponl^.pl.i  iiatissces,  Prtsident. 
L'inrénieur  en  chef  des  luines. 

L'ingénieur  ordinaire  de  l'arrondissement  de  Tbonun. 
L'ingénieur  ordinaire  ilu  service  des  mines. 

Pessaîi Membre  du  conseil  général. 

Folliet Idem. 
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Savoie  (Baute-)  (lalte). 

Naudin înspcclenr  des  forets. 

Portier Constructeur  de  barques. 

Seine. 

Jacquot. InfT.  en  chef  des  mines ,  Président, 

Vaudrcy Ing.  en  chef  de  la  navigation  de  la 

Seine  (?•  section). 

Descos Inf^ëiiieur  ordinniro  des  mines. 

Leclert Ingénieur  de  la  marine. 

Paliard Architecte  de  la  préfecture. 

Haussmann Inspecteur  gén.  de  la  navigation. 

Durenne Constructeur. 

Séraphin Idem, 

Seine-et-SSarne. 

Marx Ing.  ench.  desp.-et-ch..  Président, 

Garceau In^én.  ord.  de  la  navigation  de  la 

Sfino,  Vicr-prcsidetit. 

Potier In^.  ord.  des  minos^à  PariSfàS^rréf/. 

Endrès. In^én.  ord.  des  ponts-et-chaussces. 

Prévost Pharmacien  de  la  maison  centrale. 

Mangcon Arcliilecte  à  Melun. 

Sénèque Arruilectc  du  département. 

Durand Directeur  de  la  fabrique  de  sucre 

de  Montcrcau. 

Tonnelier  père.  .  .  .  Docteur-mrdecin. 

Fronlier-Valette.  .  .  Directeia- do  lu  fabrique  de  porce- 
laine de  Monlereuu. 

Bertin Mécanicien. 

Seine-Znférieure. 

Harlé Tng.  en  chvf  tics  mines.  Président.^ 

Du  Boulet Imî;.  ftn  chef  dos  ponts-et-chanssées, 

VicC'prisidcnl. 
Tarbé  de  St-IIardouin.  Idem . 

Cohen Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Godot Idem. 

Chrétien Chef  de  divisiun  à  la  préfecture. 

Isnard Commissaire  de  marine. 

Bidault Conseiller  de  préfecture. 

Delafosse Négociant. 

Leclerc Capitaine  de  port. 

Boucher Inspecteur  de  la  navigation. 

Tollet Capitaine-visiteur. 


IThonon 


Paris. 


>fe1un. 


^  Rouen. 


iSo 
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SeiDe-Intèrieure  (aniU). 

BliD  iS.) Ane.  çonalrucleur  de  ro»ch.  *  T»p.|fiooeB 

De  Genouillac.   .   .   .  Ingénieur  des  minea.  .^eo'^fiiire.     |    i.niuf 

U^rBril Inp.enchefdcsp.-el-ch.i'rMiiieM. 

QuineltedeRouhcmont.  Ing.  orii.  dea  ponU-el-chauss. 

Sellot Idftn. 

Uaire Conduele-ir  princ.  des  ponte-et-ch., 

Secrrllaire. 

Robert Crttidurteur  dus  ponts-et-elmuaséeî. 

Laurent Commissoiro  de  l'iuscript.  matit. 

Pasquel Cspit»inu  de  port. 

Douilë CApitainc  rmlour. 

'   [jîllua Coiistrucleur  de  [riachiaes.  \tg  B»ire. 

Sebivca Direcleur  du  porl, 

Ficqiiet. Lieutenant  de  port. 

Le  marchand Cooatrncteur  de  nstires, 

David Fabricant  de  chalnes-càbles. 

Henout Conducteur  des  pnQls-et-chauasëeï. 

Taultier Lieutenant  de  port. 

Rispal Marchand  de  mélaui, 

Herlel Capitaine  visiteur. 

Trubert Ancien  capitaine  de  bateau  à  T»p. 

Aubry Conducteur  des  ponts-eC-chanssées. 

Lavoinne Ing.  des  ponts-el-chauss. ,  Pre^idf  n(. 

Légal VodeaT  médecin.  Secrétaire.  F 

Feraud ConimiasairE  maritime.  >  Dieppe. 

Malhieo Ingén.  de  la  manufacl.  des  tabacs.  1 

Lauiensdc  Cboisj-.  .   CapitLiine  de  poil.  ' 

Vu. 

Dorian Ingénieur  de  la  marine  , />r^«td«nf.\ 

Perrof Idem.  Secr^laire.  1 

Bruniquel Ingénieur  des  ponts-ct-chaussées.     | 

Saurin Comniissaîrede  l'inscHpt.  maritime.  Woulon. 

Brocard Ingénieur  de  la  marine.  I 

Znrcher.   ......  Lieutenant  de  port.  I 

Gneit Architecte.  / 

Vendée. 

Dingler Ing.  ord.  des  p.-et-chauaaees,  Pr^s.  \ 

Le  Prolesseurd'hydrographie,  Secrétaire.  i 

Le  Sous-commissaire  de  marine.  >  Les  Sabli 

Le  maître  de  port.  \ 

Houtlean Constructeur.  / 


1 


) 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES   MINES,    USINES,    LES   CHEMINS   DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

MARS,  AVRIL  et  MAI  1869. 


Décret  du  a  janvier  1869,  qui  déclare  d'utilité  publique  Cétabiisse- 
ment  du  chemin  de  fer  de  BoissySaint-Léger  à  Brie-Oomte-Bo- 
bert^  et  rend  définitive  la  concession  de  ce  chemin^  accordée  à 
titre  éventuel  à  la  Compagnie  de  CEst. 


Décret  du  2  janvier  1869,  qui  déclare  d^utilité  publique  C exécution 
du  chemin  de  fer  de  Grenoble  à  la  ligne  d'Avignon  à  Gap^  et 
rend  définitive  la  concession  dudit  chemin  faite  à  titre  éventuel 
à  la  Compagnie  de  Paris-Lyon-Méditerranée* 


Arrêté  du  Minisire  de  ^agriculture^  du  commerce  et  des  travaux^ 
publics^  du  ao  mars  1869,  autorisant  le  sieur  Vaschalde^  'admi-, 
nistrateur  de  C  établissement  thermal  de  Vals^  à  exploiter  pour 
l'usage  médical  et  à  livrer  au  public  l'eau  des  sources  minérales 
dites  :  Source  des  convalescents,  Constantine,  Pauline,  Souve- 
raine, Saint-Vincent-de-Paul,  découvertes  à  Vais  (Ardèche),  à 
proximité  de  celles  déjà  exploitées. 

Extrait. 

^rr.  9.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  voudrait  exécuter  de 
nouveaux  travaux  pour  le  captage  et  raménagement  desdites 
sources,  11  devra  en  avertir  quinze  jours  au  moins  à  Pavanée  le 
Préfet  du  département 

Décrets,  1869.  i3 


1^,  iOlS,   DËCBETS  KT   UllfiTË5 

Jrt.'i.  U  se  conformera  auxtoia,  décrets,  ordoDDancea  et  rigle- 
meats  existants  ou  à  iotervenlr  touchant  la  possession  et  l'explol- 

tation  des  sources  d'eaux  inJDérales,  Il  acfiuitlera  DoUmment,  le 
cas  échéant,  les  sommes  applicables  au  service  de  rinspecllon 
médicale. 


Arrêté  du  Ministre  de  i'agriatUure,  du  commerce  et  des  travaux 
publia,  du^-}  mars  \W^,  autorisant  M.  le  muirai^e  Salut-V allier 
(Tosges),  aginant  au  nom  de  cette  commuiu,  à  exploiter  pour 
Cusage  médical  et  à  livrer  au  public  l'eau  d'une  source  minérale 
dite  Footaine-Valëre,  située  sur  le  territoire  de  Saint-Vallier  et 
appartenant  à  la  commune  de  ce  nom, 

ExtuàIt. 

Art.  1.  Dans  le  cas  oi^  le  permissionnaire  voudrait  exécuter  de 
nouveaux  travaux  pour  le  capiuge  et  l'aménagement  de  ladite 
source,  U  devra  en  avertir  quinze  jours  au  moins  i.  l'avance  le 
Préfet  du  département. 

Art.  7,.  Il  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordountinces  et  règle- 
ments existants  ou  à  Intervenir  touchant  la  possession  et  l'esplol- 
tatloD  des  sources  d'eaux  minérales.  11  acquittera  notamment,  le 
tas  échéant,  les  fixais  applicables  au  service  de  l'in^ectios  mé- 
dicale. 


Oicretduùi  mari  1869,  qui  déclare  tCutiUti  publique  (itablitse- 
ment  du  e/imnin  tiefer  de  Condom  à  l'ort-Sainte-Marie,  et  rettd 
définitive  la  concession dudit  chemin,  accordée  à  titre  évemIuH  à 
la  Compagnie  du  Midi. 


Arrêtt  du  Ministre  de  Cagricutture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  du  \t  avril  186g,  autorisant  le  sieur  Ci.  Carrier  à 
exploiter  pour  l'usage  médical  et  àlivrtrau  public  ieaudti 
sources  minérales  dttes  de  Tougues,  qu'il  possède  sur  tes  borà» 
du  lac  Léman,  commune  de  CheuB-Cusj, arromUMmwiK  dvTtaft- 
noD,  d/parlement  de  la  Haute>SaTOie. 


SUR  LES  milES.  I&3 

Extrait. 

Art.  9«  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  Tondrait  exécuter  de 
noareaax  traranx  ponr  le  captage  et  raménagement  desdites 
sources»  il  derra  en  avertir  quinze  jours  au  moins  à  Tavance  le 
Préfet  du  département. 

Art,  3.  Il  se  conformera  au  x  lois,  décrets,  ordonnances  et  règle- 
ments existants  ou  à  intervenir  touchant  la  possession  et  Texploi- 
tation  des  sources  d'eaux  minérales.  Il  acquittera  notamment,  le 
cas  échéant,  les  sommes  applicables  au  service  de  rinspeetlon  mé- 
dicale. 


Déa^et  du  aâ  anril  1869,  qui  porte  que  la  redevance  proportiannelle 
à  pager  par  la  Compagnie  anonyme  de  Sarthe  et  Mayenne^  pour 
les  conce$$\ons  dtanthracile  de  THuisserie  et  de  la  Bazouche  de 
Chemeré  (Mayenne),  penitonf  les  années  1868,  1869, 1870,  1S71 
et  1871,  est  réglée^  sous  forme  d'abonnement ^  pour  la  concession 
de  C Huisserie  à  S.aaà'.oÔ  et  pour  celle  de  ta  Bazouche  de  Che^ 
meré  à  &.3o9'.o6,  en  principal^  par  année. 


Arrêté  du  Minisire  de  Cagricullure^  du  commerce  et  des  travaux 
publics^  du  37  avril  1869,  autorisant  les  sieurs  Gonnel  et  Mathieu 
à  exploiter  pour  Cusage  médical  et  à  livrer  au  public  l'eau  des 
sources  minérales  dites  ^Urbao-Vaoqueyras,  qu'ils  possèdent 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Beaumes,  département  de 

Vauchise. 

Extrait. 

Art.  a.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  voudraient  exécuter 
de  nouveaux  travaux  pour  le  captage  et  raménagement  desdites 
sources^  ils  devront  en  avertir  quinze  Jours  au  moins  à  l'avance  le 
Préfet  du  département 

Art.  S.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et 
règlements  existants  ou  à  intervenir  touchant  la  possession  et  l'ex- 
ploitation des  sources  d'eaux  minérales.  Ils  acquitteront  notam- 
ment, le  cas  échéant,  les  sommes  applicables  au  service  de  Tin- 
spectkm  nédioale. 
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Décret  du  i"  mai  i86y,  jiortanl  concession  à  la  Société  anonymt 
des  hauti-fourneaux  de  Haubeuges  (Nord),  rléjà  concestiomafrê 
dtt  mines  de  fer  de  Fournies  (Nord)  et  de  Bulguémont  (Ueurtlie], 
det  mines  de  fer  hydroxydé  oolitkiqtte,  siluies  dont  letcomtnmKt 
de  Behon-Meiy,  Cutry  et  Chenières,  arrondinement  de  Briey. 
département  de  la  Moselle.^ 

EXTRitT. 

Art.  a.  Cette  coDcessIon,  qui  prendra  le  nom  de  coDoerion  da 
Betum,  est  limitée  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit;  savoir  : 

Au  Nord-Esi,  par  une  ligne  droite  partant  du  ponceau  àa  che- 
min de  Ter  de  Longuyon,  à  Arlon,  existant  à  l'entrée  de  la  gare 
de  LoDgw;-Bas,  point  A,  pour  aboutir  &  la  borne  trïbanale 
des  communes  de  llaucourt,  ChpniÈres  et  Hexy.  point  B.  (Cette 
ligne  forme  la  limite  Sud- Ouest  de  la  concession  de  Ueiy,  Instituée 
par  décret  du  7  février  1866,  en  faveur  des  sieurs Giraud  et  Ciej. 

Au  5ud-Ei(,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  B  ci-dessin 
dt^fini  à  la  imrce  tribanale  des  communes  de  Mexy,  Chenières  et 
Cutry,  point  C. 

AuSud  Ouest,  par  une  ligne  droite  dlrigée^du  polht  C  sur  le 
moulin  dit  de  Chenières,  appartenant  au  baron  d'Adelsward,  dans 
ia  partie  comprise  entre  1b  point  c  et  lcJui  D,  oii  elle  cucupe  le 
bord  oriental  du  lalus  du  chemin  de  fer  de  Longuyon  à  Arlon. 

Au  Nord-Ouest,  par  le  bord  oriental  du  talus  du  chemin  de  Ter 
de  Longuyon  à  Arlon,  dans  la  partie  comprise  entre  le  point  D  et 
le  point  de  départ  A  ; 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superScielle  de  trois 
kilomètres  quarrés,  quarante-trois  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  l'égard  des 
minerais  de  fer  dits  d'alluvions  et  des  minerais  en  filons  ou  en 
couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être 
exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des  pro- 
priétaires du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  cie!  ouvert  ne 
rende  pas  Impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploi- 
tation par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés  dans  la  profon- 
deur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  i 
exercûr  les  propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  l'arllcte  70 
de  la  loi  du  91  avril  iBio. 


I 
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At't.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  /iia  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit  dos 
mines  concédées,  sont  réglées  à  une  rente  annuelle  de  o',  lo  c,  par 
hectare  de  terrains  compris  dans  la  concession.  ^ 

Art.  11.  La  Société  concessionnaire  sera  tenue,  conformément  à 
l'article  7  de  la  loi  du  37  avril  iS3S,  de  désigner  par  une  déclara- 
tion authentique  faite  au  secrétariat  de  la  Préfecture,  celui  de  ses 
membres,  ou  toute  autre  personne  à  qui  elle  aura  donné  les  pou* 
voirs  nécessaires  pour  correspondre  en  son  nom  avec  Tautorité 
administrative,  et,  en  général,  pour  la  représenter  vis-à-vis  de 
Fadministration,  tant  en  demandant  qu*en  défendant. 


Décret  du  5  mat  1869,  portant  concession  aux  sieurs  Jean-Marie 
Lacroix  et  Jean-Eugène  Pujos  des  mines  de  plomb  argentifère, 
zinc  argentifère  et  autres  métaux  connexes  situées  dans  les  comr 
munes  de  Riverenert  et  SouIslu,  arrondissement  de  Saint-Girons, 
département  de  CAriége, 

(Extrait.) 

Art.  3.  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  dé  concession 
des  Abères,  est  limitée  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMI  suit;  savoir  : 

Au  nord,  par  une  droite  partant  de  Tangle  nord-est  du  bâtiment 
le  plus  septentrional  du  hameau  du  Lauch,  commune  de  Riverenert, 
point  A  du  plan,  allant  à  Tangle  nord-est  du  bâtiment  le  plus  sep- 
tentrional du  hameau  de  Caujolle,  même  commune,  point  B  du 
plan; 

A  Cauest^  par  une  ligne  brisée  allant  du  point  B  au  sommet  du 
pic  de  Galamane,  point  G,  et  allant  du  point  G  à  Tangle  nord-est 
de  la  métairie  de  Cargudé,  point  D  du  plan,  commune  de  Soulan  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  allant  du  point  D  à  Tangle  nord-est 
de  la  métairie  d'Espans,  point  E  du  plan^  commune  de  Soulan  ; 

A  Vest^  par  une  ligne  brisée  allant  du  point  E  au  sommet  du  pic 
de  Goume-Grande,  point  F  du  plan,  et  allant  du  point  F  au  point  A, 
point  de  départ; 

Lesdites   limites    renfermant   une   étendue    superficielle  de 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Ix^  de  la  loi  du  21  avril  1810  sur  le  produit  des 
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raines  concédées  sont  réglés  à  nne  redevance  anauellede  o',o5  pu 

licctare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

iirt.  10.  Les  conces&ionnBlres  seront  tenus,  conforméroent  fc 
rarticle  7  de  la  loi  du  37  aïrll  i858,  de  désigner  par  une  déclan- 
tlon  authentique  faite  au  secrétariat  de  la  prérecture,  celui  d'entre 
em  ou  toute  autre  personne  à  qui  Ils  auront  donné  tes  pouvoirs 
nécessaires  pour  correspondre,  en  leur  nom,  avec  rautorité  admî- 
DlfltTftttve,  et,  en  général,  pour  Ips  représenter  vis-à-vis  de  Tad- 
ininlBtr&tion  tant  en  demandant  qu'en  défendant 

Extrait  du  cahier  des  tbaryes  de  la  concet'ion  des  mines  de  fer  h\jprox\/de 
uoliOiiqiie  de  Rshoo,  département  de  la  Moselle. 

Art.  3.  Les  concessionnaires  ne  pourront  enlreprcoJrs  aucun  Iraiail  à'»x- 
ploiUUoB  itas  une  lone  de  i5  mtlres  de  larpiur  1  partir  du  bord  eilerienr  ie 
chenio  ie  ter  de  Loagu^on  i  Ailoa  »itns  en  aïoir  taîl,  no  moi^  à  l'araMe,  U 
dtclaralien  à  la  pcéteclure. 

Le  prètol,  aprèi  avoir  prévenu  la  compAgnie  du  (lii^min  de  1er  el  pri>  l  crii 
des  iDgiDieuri  des  mines  el  ries  ingènieuts  du  cunirâle,  prescrira  Le»  aesarcî 
qui  seraient  jugËes  nécessairoi  pour  In  eonscrvation  du  rliemin  de  (<i  el  pourra, 
au  bemio,  prononcer  l'iaterdiction  dos  tratant. 

Art,  6.  Les  concessionnaires  ne  pourronl  pratiquer  aucune  oiiverlure  de 
Invuii  dans  les  tortts  douiniaioE  on  communalos  avant  i|u'il  ail  été  dH<*e 
eoDlradieleireineat  proeès-veibai  de  l'tlat  des  lieui  par  les  ogenb  de  l'admi- 
■btralloB  des  Tortls,  afln  qui  l'on  puisse  constaler,  au  bout  d'un  an,  et  sbccm- 

Ari,  -,  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture  de  mine, 
ils  pourront  tire  tenus  de  la  faire  combler  en  Direienl  le  (errain  el  de  tiin 
repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  an  eel.  Cette  dispositioa 
sera  orilDiinie,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arr£(e  du  prtfet,  sur  le  rapport  des  ageali 
de  l'adminirlratioD  forestii're  et  de  l'ingénieur  des  mines,  les  cAocessionnaîm 
ajaal  été  enieadus,  et  sauf  recours  detant  le  mioistie  de  l'agriculture,  du  c«n- 
metce  et  des  travaux  publics. 


Décret  du  5  mat  1869,  porlant   règlement  des  carrières  tituéei 
dans  le  département  de  ta  Charente-Inférietire, 


Art.  1".  Les  carrières  de  toute  nature  ouvertes  ou  à  ouvrir 
duB  le  département  de  la  Charente-Inférieure  sont  soumltei  inx 
mesures  d'ordre  et  de  poUce  cl-aprés  détermlnéei. 
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TITRE  I*. 

DES  CARRIÈRES  EXPLOITÉES  A  CIEL  OUVERT. 

Art.  a.  L^exploltation  dfs  carrières  à  ciel  onvert  a  liea  sans  dé- 
claration. 

Art.  3.  Les  bords  des  fbaiUes  on  excaratlons  sont  établis  et  tenus 
à  une  distance  horlsontale  de  lo  mètres  au  moins  des  bâtiments  et 
constructions  quelconques,  publics  ou  privés,  des  routes  ou  che- 
mins, cours  d*eau,  canaux,  fossés,  rigoles,  conduites  d'eau,  mares 
et  abreuvoirs  servant  à  Tusage  public 

Cette  prescription  ne  s'applique  pas  aux  murs  de  clôture,  autres 
que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  à  des 
habitations. 

L'exploitation  de  la  masse  est  arrêtée  à  compter  des  bords  de  la 
fouille,  à  une  distance  horizontale  réglée  &  i  mètre  par  chaque 
mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement,  s'il  s*aglt  d'une 
masse  solide,  ou  à  i  mètre  par  chaque  mètre  de  profondeur  totale 
de  la  fouille,  si  cette  masse,  par  sa  cohésion,  est  analogue  à  ces 
terres  de  recouvrement. 

Toutefois,  cette  distance  peut  être  diminuée  ou  augmentée  par 
le  préfet,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  en  raison  de  la 
nature  plus  ou  moins  consistante  des  terres  de  recouvrement  et  de 
la  masse  exploitée  elle-même. 

Le  préfet  peut  aussi,  sur  la  demande  de  Texploltant,  réduire  la 
distance  de  lo  mètres  fixée  par  le  §  i**  relativement  aux  construc- 
tions, routes  ou  chemins,  cours  d'eau,  etc....,  servant  à  Tusage 
public.  Le  préfet  prend,  avant  de  statuer.  Ta? is  du  meire,  S'il  s^aglt 
de  propriété  communale  ;  Tavis  de  Tingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, s'il  s^aglt  du  domaine  de  l'État  ou  du  département,  et,  dans 
tous  les  cas,  l'avis  de  ringénleur  des  mines. 

En  ce  qui  concerne  les  propriétés  privées,  ta  distance,  fixée  par 
le  S  1",  peut  être  réduite  par  le  fait  seul  du  consentement  du  pro- 
priétaire intéressé. 

Le  tout  sans  préjudice  des  mesures  spéciales  prescrites  ou  à  pres- 
crire par  la  légation  des  chemins  de  fer. 

Art.  à*  L'abord  de  toute  carrière,  située  dans  un  terrain  non 
clos,  doit  être  garanti  sur  les  points  dangereux  par  un  fossé  creusa 
au  pourtour  et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux, 
pour  y  former  une  berge,  ou  par  tout  autre  moyen  de  clôture  of- 
frant des  comlicioiis  suffisantes  de  sfireté  et  de  solidité. 
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Les  disposltlona  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carriËree 
abandoDnées.  Le^s  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  a  la  chvs* 
du  propriétaire  du  fonds  dans  loque)  la  carrière  est  située,  sauf 
recours  contre  qui  de  droit. 

Le  tout  saus  préjudice  du  droit  qui  appartient  k  l'autorité  mor 
nicipale  de  prendre  les  mesures  nécessaires  h  la  sûreté  publique. 

Art.  5.  Les  procédés  d'abattage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  rcconous  dangereux  pour  lei 
ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet,  rendus 
sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  te  tirage  à  la  paudre,  l'eitploitaat  sa  confonuera  k  toute» 
liis  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites  par 
1  autorité. 

TITRE  II. 

DES  ctnitiitiBS  sooTEnB&inES, 

Art.  6.  Le  propriétaire  ou  son  ayant  droit  qui  veut  continus  I 
l'exploitation  d'une  carrière  par  galeries  souterraines,  y  ajouter  J 
un  étage,  ou  en  ouvrir  une  nouvelle,  est  tenu  d'en  faire  la  déclar*- 1 
tiou  au  maire  de  la  commune  oti  !a  carrière  est  située. 

Art.  7.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont  une  SI 
papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  noms,  prénoms  et  demeore  ds  J 
déclarant.  Ellu  fait  connaître  d'une  manière  précise  l'emplace- 
ment de  la  carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations, 
bâtiments  et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la 
masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs  de 
rochers  qui  la  recouvrent. 

yirt.  8.  Il  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également 
eu  deux  expéditions  età  réchelle  de  deux  millimètres  par  mètre. 
Sur  ce  plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  péri- 
mètre du  teri-ain,  sous  lequel  l'exploitant  se  propose  d'établir  des 
fouilles,  ainsi  que  ses  tenants  et  aboutissants,  les  chemins,  édifi- 
ces, rigoles,  canaux  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit 
.  terrain  ou  dans  son  voisinage,  dans  un  rayon  de  vingt-cinq  mètres  au 
moins  l'emplacement  des  orifices  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  Ils  sont  figurés 
sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  verticale. 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  étr«  marqué  sur  ce 
(ilan  aussi  bien  que  l'emplacement  de  l'orlâce  des  galeries. 
{Art.  g.  Si  l'exploitation  est  faite  parone  personne  étrangère  à  la 
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commune  où  la  carrière  est  située,  cette  personne  doit  faire  élec- 
tion de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d'une  société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également 
élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  Tautre  cas^  indiqué 
dans  la  déclaration. 

il r(.  10.  La  déclaration  est  faite  : 

10  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité  et  qui  n'ont  pas 
encore  été  Tobjet  d'une  permission  ou  d*une  déclaration  dans  le 
délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

a»  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au  moins 
avant  le  commencement  des  travaux. 

Estconsidérée  comme  carrière  nouvelle  : 

1*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre  l'ex- 
ploitation ; 

2**  Toute  carrière  à  ciel  ouvert  dans  laquelle  on  veut  introduire 
le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines  ; 

3«  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s'agit  d'ajouter  un 
nouvel  étage  d'exploitation. 

^r/.ii.Lesdéclaratlonssontclasséesdanslesarchivesdelamairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan,  qui  y  est  joint, 
est  transmise  sans  délai  au  préfet,  par  l'intermédiaire  du  sous- 
préfet  de  Parrôndissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  ringénieur  des  mines  qui  les  con- 
serve et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial 

An,  12.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquelson  entre  dans  la  car- 
rière, sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  parois  sont 
consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerie  quand 
il  en  estbetoin. 

Les  treuils,  câbles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement  établis 
et  constamment  entretenus  en  bon  état 

An.  i3.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte  ou 
poursuivie  que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  dix  mètres  des 
bâtiments  et  constructions  quelconques,  publics  ou  privés,  des 
routes  ou  chemins,  cours  d'eau,  canaux,  fossés,  rigoles,  conduites 
d'eau,  mares  et  abreuvoirs,  servant  à  l'usage  public.  Cette  prescrip 
tlon  ne  s'applique  pas  aux  murs  de  clôture  autres  que  ceux  qui 
enseignent  des  cimetières  ou  des  cours  contenant  à  des  habita- 
tions, ainsi  d'ailleurs  qu'il  est  dit  au  second  paragraphe  de  l'article 
3.  La  distance  ci-dessus  fixée  est  augmentée  d'un  mètre pourchaque 
mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 


lier 

^.  tau 
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Le  priBst  peut,  nr  la  demande  de  l'exploitant,  réduire  li  dt»- 
tance  de  dix  niÈtres  fixée  par  le  paragraphe  i"  reUtlvamoRt  au 
oODBtructions,  routes  ou  chemins,  cours  d'eau,  etc.,  Berrant  i 
t'unge  publlr.  Le  prâfet  prend,  avant  de  stAtuer,  l'avis  Qa  maire, 
s'il  s'agit  de  propriété  communale,  l'avis  de  l'In^nleur  dei  po»a 
olchaussées,  ail  s'agit  du  dotnaiflQ  national  ou  départementat,  et 
dans  tous  les  cas  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Ln  ce  qui  concerne  les  propriétés  privée*,  la  distance  fixée  par 
le  paragraphe  i"  peut  être  réduite  par  te  Tait  seul  du  cooseue- 
ment  du  propriétaire  intéressé. 

Art.  li.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvrier»  M  dB 
public,  Dotaminent  pour  les  moyens  de  consolidation  des  poett, 
galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dlmensioDsda 
piliers  de  masse,  lea  précautions  fc  prendre  pour  prt'^Tenir  les  acci- 
dents dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploiCanu  se  confonnercat 
aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
de  l'Ingénieur  des  mines. 

Arc.  16.  Les  dispositions  de  Tarticle  h  ci-dessus  sont  applIcaUs 
aux  orifices  des  puits  verticaux  ou  Inclinés,  donnant  accès  diuis  lei 
carrières  souterraines,  i.  moins  que  l'abonl  n'en  soU  Buffisanmeiit 
défendu  par  l'agglomératioo  des  déblais  et  l'élévaiion  d«  leur 
plfttre. 

Art.  iG.  Tout  exploitant  de  carrière  souterraine  est  terni  * 
faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ces  travaux  dès  qu'il  en  « 
requis  par  le  pc^fel  et  ilans  le  déiai  Tixé  par  ce  niagislrat. 

S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réqultlilon,  le  plai 
eet  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  l'administration. 

Arl.  17.  Tout  exploitant  qui  veut  abandonner  une  carrière  sos- 
terraloe  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  préfet  par  Plntenié- 
diaire  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située.  La  préfet 
fait  reconnaître  les  liens  par  l'ingénieur  des  mines  et  prescrit  lur 
son  rapport,  lea  mesures  qu'il  juge  nécessaires  dans  l'iotérftt  de  b 
sûreté  publique. 

Un  plan  complet  des  travaux  est  joint  i  la  déclaratioti. 

TITRE  m. 

DE  Ll  SDaVEtLLAHCB. 

ArL  iB.  Tout  exploitant  est  tenn  de  faciliter  la  vhlte  de  n  «w^ 
rlére  i  tous  let  CoDCtfoanalrei  charges  fie  li  earveilluee  des  tn- 
TAUX. 
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Il  est  interdit  d'admettre  dans  les  travaux  soaterrains,  des  en- 
fants au-dessous  de  dix  ans. 

ArL  19.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée,  sous  Tanto^ 
rite  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs 
ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres  oflBciers  de 
police  municipale,  conformément  aux  dispositions  des  articles  ^7» 
/i8,  5o,  81  et  Sd  de  laloi  du  ai  avril  1810,  de  Tarticle  ho  du  décret 
du  18  novembre  1810  et  aux  prescriptions  du  décret  du  3  janvier 
181 3  sur  la  police  souterraine. 

Art  ao.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres  visitent  les  carrières,  dans  leurs  tournées 
ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites  et  laissent  s'il  y  a 
lieu  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la  conduite  des 
travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingénieurs  adressent 
au  préfet  une  copie  desdits  procès*  verbaux  ou  instructions. 

Art.  21.  L'ingénieur  des  mines  signale  au  préfet  les  vices  d'ex- 
ploitation de  nature  à  occasionner  un  danger  vu  les  abus  qu'il 
aurait  observés  dans  sa  visite  et  provoque  les  mesures  dont  il  a 
reconnu  Tutilité.  il  est  statué  par  le  préfet  sur  les  propositions  de 
ringénieUr. 

Art.  3a.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque»  la  sûreté 
publique»  la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux  et»  par 
suite,  la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la 
surface  se  trouvent  compromises,  l'exploitant  doit  en  donner  im- 
médiatement avis  au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est 
située,  et  au  préfet  du  département 

Art.  %5.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu  par  le 
préfet,  et  à  son  défaut  le  garde-mines  se  rend  sur  les  lieux,  dresse 
procès-verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  prooès-verbal  au  préfet, 
en  y  joignant  l'indication  des  mesures  qu'il  juge  convenable  pour 
faire  cesser  le  danger. 

IjO  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et  pro- 
positions en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  pro- 
priétés. 

Le  préfet  statue  après  avoir  entendu  l'exploitant  En  cas  d'ur- 
gence, l'infônieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le  pr6fet 
peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exéculé. 

Art.  aU.  Si  l'exploitant,  sur  la  notification  qui  lui  est  Csile  de 
l'arrêté  du  préfet  ne  se  conforme  pas  aux  mesures  prescrites  dans 
le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est  pourvu  d'office  et  à  ses  linis,  par 
les  soins  de  l'administration. 

Art.  a5.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  l'ingénieur  des 
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mines  daos  la  visite  d'uDe  carrière,  cet  iagënleur  Tait,  sous  n  rc*- 
ponsabilité,  les  réquisitiotts  nécessaires  aux  autorités  locales,  pour 
qu'il  y  soit  pourvu  sur  le  champ,  conformément  à  l'article  S  du 
décret  du  :>  janvier  i8i3. 

Le  maire  peut,  d'ailleurs,  toujours  daus  le  cas  prévu  au  présent 
article  et  eu  l'absence  de  l'Ingénieur,  prendre  toutes  les  niesur» 
que  lui  parait  commander  l'Intérêt  do  la  sûreté  publique. 

Art.  î6.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  exploitée, 
soit  it  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  pt  qui  Aurait  oc- 
casionné la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs  personnes, 
ouvriers  ou  autres,  l'exploitant  est  tenu  d'en  donner  immédiate- 
ment avis  ou  maire  de  la  communs.  Le  maire  en  informe  sans  délii 
le  préfet  et  l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde-mines,  à  la  résidence 
la  plus  rapprochée,  il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de 
l'événement  et  dresse  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur 
impérial  et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  mines,  ou,  i  son  défaut,  le  garde-mines  se  rend 
sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  11  visite  la  carrière,  recherche 
les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident  et  dresse  du  tout  un 
procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et  dont  II  en- 
voie copie  au  préfet. 

Il  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  fi  prendre,  aux  diapûal- 
tions  du  décret  du  3  janvier  i8i5, 

An.  17,  il  est  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  33,  au,  aSO 
a6  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d'avis  donné  par  l'eiploltaot 
de  la  carrière,  les  faits  sont  parvenus  autrement  b.  la  connaissance 
du  maire  ou  de  l'ingénieur,  sans  préjudice  des  poursuites  qui  peu- 
vent être  exercées  contre  ledit  exploitant  pour  la  contraventira 
résultant  du  défaut  d'avertissement. 

Arl.  aS.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans  levés 
d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  16  et  a4  ci-dessus  le 
montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet  et  le  recouvrement  s'eo 
opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle 5o  de  la  loi  du  31  avril  iSia  et  aux  règlements  pour  l'exécu- 
tion de  cette  loi. 

Art,  99.  Les  dispositions  des  articles  17,  aS,  là  et  aS  ci-dessus 
sont  applicables  à  toute  époque  aux  carrières  souterraines  aban- 
données. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds,  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son  recours 
contre  qui  de  droit. 
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TITRE  IV. 

DE  LA    CORSTATATIOR  DC  LA  POURSUITE  ET  DE    LA    RÉPRESSION    DES 

CORTRAYEIlTIOIfS. 

Art,  3o.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment ou  aux  arrêtés  préfectoraux,  rendus  en  exécution  de  ce 
règlement,  par  les  propriétaires  ou  exploitants  de  carrières, 
sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints,  par  les  commissaires 
de  police,  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  police  judi- 
ciaire, et  concurremment  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les 
gardes-mines  ou  agents  sous  leurs  ordres  et  ayant  qualité  pour 
verbaliser. 

Art.  3i.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enregis- 
trés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais  prescrits 
par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès  verbaux  qui  ont  besoin  de  Taf- 
firmation. 

ArL  Sa.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux  &  qui 
de  droit  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant  la  juridic- 
tion compétente,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts  des  par- 
ties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dépar- 
tement. 

Art,  53.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conservation 
des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux,  rivières, 
ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  public,  sont  con- 
statées par  voie  administrative,  conformément  à  ce  qui  est  pres- 
crit par  la  loi  du  39  floréal  an  X  et  les  décrets  des  18  août  1810  et 
16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs  des 
ponts  et  chaussées  par  les  Ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines  et 
par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  en  Tarticle  a  de  la 
loi  du  39  floréal  an  X,  sont  visé3  pour  timbre  et  enregistrés  en  dé- 
bet. Ils  sont»  après  affirmation,  s'il  y  a  lieu,  transmis  sans  délai  au 
sous-préfet  qui  ordonne,  par  provision  et  sauf  recours  au  préfet  ce 
que  de  droit  pour  faire  cesser  le  dommage. 

Il  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture  confor- 
mément aux  lois  et  règlements. 
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TITRE  V. 
DnposiTioas  ge  us  sa  les. 

Art.  3ù.  Le  présent  décret  sera  iasérà  au  Bulletin  des  lots  et  U 
recueil  des  actes  administra  tirs  du  département. 

[1  sera  publié,  par  les  soins  des  maires,  dans  les  cot&munat  oâ  II 
existe  des  exploitations  de  carriéreg. 

Art.  35.  Les  r^^iemeqts,  précédemment  appliqués  aux  carrlèrv 
du  département  de  la  Charente- Inférieure  sont  et  demeumit 
abrogés. 

Jri.  ^6.  Kotre  Ministre  Secrétaire  dïtat  an  département  le 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  cliargé  de 
l'exécution  du  présent  décret 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ABUMiBS 

A  MM.  LES  PRÉFETS ,  A  M  H.    LES  IIIGÉNIEUBS    DES  MINES,   ETC. 

MARS,  AVRIL  et  MAI  1869. 


STATISTIQUE  DE  L*1IIDUSTRIE  HIKÉRALE. 

Établissements  mettant  en  œuvre  la  laine  et  le  coton. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris ,  le  3  mari  iStt. 

Moosieur  le  préfet,  Tan  de  mes  prédécesseurs  a  chargé,  en  1857 
et  1869,  MM.  les  ingéoieurs  des  mines  du  soin  de  recueillir  des 
renseignements  détaillés  au  si:get  des  établissements  mettant  en 
œuvre  la  laine  ou  le  coton,  et  les  documents  réunis  &  cette  époque 
ont  permis  à  Tadministration  d'établir  une  statistique  complète 
des  établissements  de  cette  nature  répartis  entre  les  différents  dé- 
partements de  TEmpire. 

Depuis  lors  la  situation  s'est  notablement  modifiée  :  d'anciennes 
manufactures  ont  été  supprimées  ou  transformées,  de  nouveaux 
établissements  ont  été  construits;  les  renseignements  qui  se  rap- 
portent aux  années  1867  et  1869  sont  devenus  insuffisants,  et  il  m'a 
paru  qu^il  y  avait  lieu  de  faire  réunir,  pour  Pannée  courante,  des 
informations  précises  qui  fassent  connaître  l'état  actuel  des  choses. 

Je  viens  donc  vous  prier.  Monsieur  le  préfet,  de  vouloir  bien 
inviter  MM.  les  ingénieurs  des  minesde  votre  département  &  s'occu- 
per, dans  leur  prochaine  tournée,  de  recueillir  sur  les  établisse- 
ments où  Ton  traite  la  laine  et  le  coton  des  renseignements  ana- 
logues &  ceux  qu'ils  ont  fburnis  à  mon  administration  pour  les 
années  1867  et  18S9. 

Pour  faoiUlar  d'ailleurs  le  travail  qui  leur  est  demandé  et  rendre 
comparables  entre  eux  les  renseignements  relatifs  aux  différents 
centres  maniifactnrtf  nr,  J'ai  fait  dresser  un  modèle  de  tableau  que 
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V0U9  trouverez  cl-jolot  et  que  HM.  les  Ingënieura  des  mines  devraoti 

remplir,  chacun  pour  les  établissemeots  compris  dans  sa  clivoD- 

acrlpLlOLi. 

Lea  iotltuléa  des  colonnes  de  ce  tableau  s'expliquent  par  leur 
simple  énoncé,  et  je  crois  dès  iors  inutile  d'entrer  à  leur  égani 
dans  des  explications  détaillées.  Je  me  bornerai  &  faire  remarquer 
que  sur  le  tablc&u  ou  devra  ralrc  Hgurer  nominativement  tous  Is 
établissements  mettant  en  œuvre  la  Uine  ou  le  coton,  et  indiqua*, 
pour  chacun  d'eux,  le  nombre  et  la  force  des  machines  motrlctf 
qu'il  utilise,  le  nombre  des  divers  appareils  ou  métiers  qu'il  ren- 
ferme, ainsi  que  le  nombre  des  ouvriers  nécessaires  pour  mettre 
chaque  espèce  d'appareil  ou  de  métier  en  mouvement,  et,  enfla, 
le  nombre  total  des  ouvriers  par  usine.  Il  sufilra  d'ailleurs,  pooT' 
les  simples  métiers  à  demeure  chez  tes  ouvriers,  de  grouper,  soin 
la  même  rubrique,  tous  ceux  d'une  même  commune  et  lea  reosd- 
gncments  qui  s'y  rapportent. 

MM.  les  ingénieurs  devront  joindre  au  tableau  un  rapport  di- 
laillé  dans  lequel  ils  réuniront  les  renseignements  qu'ils  auroal 
recueillis  tant  sur  les  progrès  do  l'industrie  ilepuïs  dix  ans  que  nr 
les  cbangements  qui  se  sont  produits  pendant  la  même  période  dm 
les  dépenses  de  premier  établissement,  les  prix  des  matières  pn- 
mières,  le  taux  de  la  main-d'œuvre  et  la  valeur  des  produits  fabrt- 
qués.  ' 

Je  n'ai  d'ailleurs  pas  besoin  d'insister  auprès  de  MM.  les  in^ 
nieurs  sur  l'utilité,  pour  mon  administration,  du  travail  dont  je  les 
invite  à  s'occuper  :  je  suis  habitué  à  compter  sur  leur  z^le  et  leur 
dévouement  aux  intérêts  publics,  et  je  suis  assuré  qu'ils  ne  négli- 
geront rien  pour  remplir  de  la  manière  la  plus  complète  possible 
la  mission  qui  leur  est  confiée.  Je  les  remercie  ù  l'avance  du  soin 
qu'ils  voudront  bien  mettre  à  l'accomplir. 

Veuillez,  Monsieur  le  préfet,  m'accuaer  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  ampliatiou  à  MM.  les  Ingénieurs  des 
mines. 

Recevez,  Monsieur  le  préret,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Miniilre  de  l'agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Signé  :  E.  GHESSIER. 
Psnr  «mpliaiKiii  ; 
U  tonuiller  fSlaf,  $eirétairi  central. 

G.  OE  nonnficiLLE. 


/-% 
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nrdeTan»B  de  reioreice  1869  (j 
A  U.  le  Préfet  du  dépariftntnt  d 


Pirii,  la  I"  **Tlt  itM. 


MoDBfeur  le  préfet,  MM.  les  ingénieurs  des  nitnes  ïont  avoir  & .  1 
■'oceuper  prochainement  de  U  rédaciioo  des  états  relatirs  ft  l'as- 
Biette  dea  redevances  de  l'exercice  iSôglproduHsde  i8fi8);jfl  ^iena 
de  leur  adresser  â  cet  effet  les  forniules  imprimées  qui  leur  «ont 
nécessaires. 

It  est  tlésirable  que  le  travail  dont  II  s'agit  n'éprouve  pas  de  re- 
tard. Je  vous  prie,  Monsieur  lo  préfei,  d'j  veiller  en  ce  qui  con- 
cerne les  tnlni?s  de  votre  di^partement  et  de  Taire  tout  ce  qui 
dépendra  de  vous  pour  que  le  comité  d'évoluation  puisse,  coaror- 
mément  aux  prescriptions  de  la  circulaire  du  la  avril  tSAg,  être 
appelé  à  délibérer  dans  le  courant  du  mois  de  juin  sur  la  fiuUoa 
du  revenu  net  imposable  des  diverses  exploitations.  Vous  voudrei 
bien,  aussitôt  que  les  opérations  de  ce  comilë  berout  terminées,  me 
Taire  parvenir,  comme  à  l'ordinaire,  les  pièces  destinées  à  en  pré- 
senter les  résultats. 

Vous  aurez  en  outre  à  tran'^mettre  à  M.  lu  ministre  des  fiDancee 
les  duplicata  qu!  doivent  lui  être  soumis,  et,  afin  de  vous  mettre  à 
même  de  faire  Taire  ces  duplicata,  j'ai  l'bonueur  de  vous  envoyer, 
par  le  courrier  de  ce  jour,  un  nombre  suffloant  de  formules  impri- 
mées. Je  vous  serai  obligé  de  m'en  accuser  réception. 

Rccei'ts,  Aloiiiiicur  le  pi'6!ot,  l'aasurauce  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  Hiniiira  el  pir  lutorlMIIoa  ; 
U  mutillir  d'Élal,  iuréttir*  gémirat, 
G.  Di  BOVREUILLB. 


RedeiiDces  de  r«xt:Tcice  iS6g  (produili  ds  1S6S). 

A  M.     ,  ingénieur     des  mines. 

Pirii,  I*  1"  »ril  1M(. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  par  le  courrier  de  ce 
Jour,  les  Tormules  imprimées  qui  vous  sont  nécessaires  pour  la 
rédaction  des  états  relatifs  à  l'assiette  des  redevances  de  l'exercice 
186g  sur  les  mines  du  sous-arrondissement  qui  vous  est  confié. 

Je  vous  prie  de  vous  occuper  sans  retard  ùe  ce  tnvalL  Je  D'aï 
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pas  besoin  de  vous  rappeler  qu'aux  termes  de  la  circulaire  du 
la  avril  18^9*  vos  propositions  doivent  être  soumises  aux  comités 
locaux  avant  le  i5  mai  prochain,  de  manière  que  le  comité  d'éva* 
luation  de  chaque  département  puisse  être  appelé  à  délibérer,  dans 
le  courant  du  mois  de  juin,  sur  la  fixation  du  revenu  net  imposable 
de  chaque  exploitation. 

Vous  aurez  d'ailleurs,  suivant  Tusage,  &  dresser  trois  copies  de 
ce  travail,  savoir  :  une  pour  la  préfecture,  une  autre  pour  les 
archives  de  votre  bureau,  la  troisième  pour  mon  ministère.  Cette 
dernière  copie  devra  être  remise,  avec  les  avis  du  directeur  des 
contributions  directes  et  le  procès-verbal  de  la  délibération  du 
comité  d'évaluation,  à  M.  l'ingénieur  en  chef  qui  me  fera  parvenir 
le  tout,  par  Tintermédiaire  du  préfet,  en  y  Joignant  ses  observa- 
tions. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  Ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  Minislre  et  p«r  auloriiation  : 
Le  eomteiiler  tPÊtat,  steréunre  générai, 
6.  Di  BOUREUILLE. 


ÉCOLES  IMPÉRIALES  D*ARTS  ET  MÉTIERS. 

Concours  d'admission. 

4  ¥.  le  Préfet  du  département  d 

Ptris,  le  9  tfril  iMf. 

Monsieur  le  préfet,  vous  savez  que  les  candidats  pour  les  écoles 
impériales  d'arts  et  métiers  doivent  se  faire  inscrire,  avant  le 
1**  mai,  &  la  préfecture  du  département  dans  lequel  leurs  parents 
ont  leur  domicile  civil.  Vous  avez  donc  à  donner  des  instructions 
pour  l'accomplissement  de  cette  formalité  et  pour  les  autres  dis- 
positions qui  doivent  être  exécutées  ou  portées  &  la  connaissance 
du  public  par  les  soins  de  votre  préfecture. 

I.  ADMISSION  AU  GOIfCOURS. 

NaîUmalité.  —  En  général,  le  gouvernement  tient  &  honneur 
d'ouvrir  &  tous  sans  distinction,  étransrers  comme  nationaux,  les 
sources  d*enseignement  dont  il  dispose;  mais  le  nombre  des  can- 
didats qui  se  présentent  pour  être  admis  dans  les  écoles  impériales 
d*artB  et  métlera  est  beaucoup  plus  grand  que  le  nombre  des  plt- 
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ces,  qui  est  rorcément  llmiié  à  trois  cenls,  et  le  prix  de  la  pension  1 
ne  représente  pas  la  moitié  de  la  dépense  que  cbaque  élève  oci»<  1 
slonne  à  l'Étal.  Le  décret  du  So  décembre  i865  porte  donc  en  règl«  1 
absolue  que  nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'est  français.  | 
les  préfectures  doivent  exiger,  à  cet  elTet,  toutes  les  Justificatf  ou.  J 
nécessaires.  Comme  l'acte  de  naissance  ne  met  pas  à  mâme,  le  plnfl.  A 
souvent,  de  constater  la  nationalité  des  candidats,  on  peut  s'aider  J 
du  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  qui  doit  être  déposé,  en  pre»«4 
crivant  aux  auloritéi  chargées  de  le  délivrer  d'7  ajouter  une  attes*  1 
tatlon  portant  que  le  candidat  est  français.  Veuillez  donner  da  Q 
indications  à  ce  sujeL  I 

Agf^.  —  V&ge  est  aussi  une  condition  essentielle.  Le  décret  da  I 
i865  Interdit  d'admettre  à  concourir  aucun  candidat  qui  n'ait  Jub*« 
tIBé  par  son  acte  de  naissance  qu'il  avait  ptus  de  quatorze  ans  et  I 
moins  de  seize  ans  le  1"  janvier  de  l'aunée  dans  laquelle  a  llea  1 
te  concours.  C'est  là  encore  une  règle  h  laquelle  II  ne  doitétra  1 
fait  aucune  exception.  I 

Domicile  civil,  —  S'il  se  présente  b.  votre  préfecture  des  candi-  I 

dats  dont  les  parents  n'aient  pas  leur  domicile  civil  dans  votre  d&-  1 

parlement,  ils  doivent  ëire  invités  k  m'exposer  les  motifs  par  la»-  I 

quels  ils  préfèrent  y  passer  le  premier  examen.  J'examinerai  s'il  j  I 

a  Heu  de  satisfaire  il  leurdéalr. 

Dépôt  dei  pièces.  —  Les  demandes  d'adtnlssion  au  concours  doi- 
vent être  déposées  avant  le  1"'  mai.  Toutefois,  ai  vous  en  recevei 
postérieurement  avec  des  excuses  valables,  vous  pourrei  ne  pu 
refuser  l'Inscription. 

Votre  préfecture  veillera  k  ce  qne  chaque  demande  aolt  accom- 
pagnée des  pièces  suivantes  : 

i*  L'acte  de  naissance  du  candidat; 

3*  Uu  certificat  d'un  docteur  en  médecine  constatant  qne  la 
candidat  est  d'une  bonne  constitution  et,  spécialement,  qu'il  n'est 
atteint  d'aucune  maladie  scrofuleuse  ou  autre  maladie  analogue; 

3°  Un  certificat  de  vaccination  ; 

û"  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  l'autorité 
locale,  et  attestant,  de  plus,  comme  II  a  été  dit  ci-dessus,  que  le 
candidat  est  français  ; 

5*  Un  certificat  délivré  par  un  chef  d'industrie  ou  par  un  chef 
d'établissement  d'enseignement  et  constatant  que  le  candidat  ast 
familiarisé  avec  le  travail  manuel  ; 
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6*"  Un  engagement  sur  papier  timbré  par  lequel  le  père,  ou  la 
mère»  ou  le  tuteur,  suivant  les  cas,  s'oblige  à  payer  la  totalité  do 
la  pension,  ou  seulement  les  trois  quarts,  la  moitié  ou  le  quart, 
ainsi  que  a5o  francs  pour  le  trousseau  de  rélève,  5o  francs  pour 
son  entretien  et  3o  francs  environ  pour  frais  accessoires.  Got 
engagement  doit  se  terminer  par  les  mots  suivants  :  a  a  défaut  de 
payement  aux  époques  fixées  par  le  règlement,  je  déclare  me  sou- 
mettre à  ce  que  le  recouvrement  soit  poursuivi  par  voie  de  con- 
trainte administrative  décernée  par  son  Excellence  le  ministre  dos 
finances,  suivant  les  droits  qui  lui  sont  déférés  par  les  lois  des 
11  vendémiaire  et  18  ventôse  an  VIIL  » 

Les  signatures  des  certificats  et  celle  de  rengagement  doivent 
être  légalisées. 

Il  importe  de  relater  soigneusement  dans  les  certificats  de  santé, 
de  vaccination,  de  bonnes  vie  et  mœurs  et  d'apprentissage,  les 
prénoms  du  candidat  tels  qu'ils  sont  portés  dans  Pacte  de  nais- 
sance. Il  existe  souvent,  sous  ce  rapport,  des  omissions  ou  des  dif* 
férences  qui  occasionnent  des  difficultés  et  des  retards  ;  Je  vous 
serai  obligé  de  faire  réparer  immédiatement  celles  qu'on  trouverait 
en  examinant  ces  certificats. 


IL  PREMIER  EXAMEN. 

• 

Vous  savez  que  le  concours  comprend  deux  examens  :  Pun  devant 
un  jury  siégeant  au  cbef-lieu  de  chaque  département  sous  la  pré- 
sidence du  préfet  ou  du  secrétaire  général  délégué  à  cet  effet,  et 
l'autre  devant  une  commission  régionale  qui  siège  dans  un  certain 
nombre  de  villes,  suivant  le  tableau  annexé  à  la  présente  circulaire. 
Le  premier  examen  devra  commencer  le  3  août,  jour  précis,  à 
cause  de  l'époque  rapprochée  du  second  examen.  Vous  désignere;: 
et  convoquerez  comme  membres  du  jury  : 

1*  Un  ingénieur  en  chef  ou  un  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées  ou  des  mines  ; 

3*  Un  professeur  de  mathématiques  ; 

3<*  Un  professeur  de  dessin; 

û*  Deux  des  principaux  industriels  du  département  dans  les 
genres  d'industrie  enseignés  dans  les  écoles  impériales  d'arts  et 
métiers; 

50  Un  docteur  en  médecine  spécialement  chargé  d'examiner  les 
candidats  sous  le  rapport  de  la  constitution  et  de  la  santé. 

Gomme  il  importe  d'éviter  tout  ce  qui  pourrait  faire  suspecter 
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oa  mettre  en  doute  l'Impartialité  du  Jury,  vous  aurez  soin  de  n'j 

comprendre  aucune  persoone  qui  aurait  préparé  des  caudldalA. 

les  couuaisuances  exigées  sont,  d'après  l'article  n  du  décret 
de  1865  : 

I*  [41  lecture; 

a'  L'écriture; 

3*  L'orthographe; 

V  La  pratique  et  I3  démonstration  des  quatre  premières  rëglM 
de  l'arithmétique,  les  fractions,  le  système  décimal,  les  proportfon 
et  l'extractiOD  des  racines  carrées  ; 

5*  Leâ  élâmeots  de  la  géométrie  jusques  et  7  compris  les  surface! 
planes; 

6'  Les  éléments  du  dessin  linéaire  et  du  dessin  d'ornement 

L'examen  se  composera  des  épreuves  suivantes,  qui 
toutes  se  faire  en  présence  dii  jury  : 

I*  Lecture; 

1*  écriture; 

5>  Orthographe  (questions  et  dictée)  ; 

k'  Arithmétique  (questions  et  deux  problèmes  écrits); 

C*  Géométrie  (questions  et  deux  problèmes  écrits]  ; 

6*  Dessin  linéaire; 

7»  Travail  manuel. 

L'épreuve  d'écriture  devra  être  distincte  de  l'épreave  de  la  dic- 
tée; ello  consistera  simplement  en  une  page  d'écriture  courante, 
ù  malB  poste,  avec  les  seules  majuscules  que  comporieront  Jes 
phrases  copiées. 

Des  Instructions  spéciales  vous  seront  adressées  ultérieurement 
en  ce  qui  concerne  la  dictée,  les  problèmes  d'arithmétique,  ceux 
de  géométrie  et  te  dessin  linéaire. 

Pour  lo  travail  manuel,  les  candidats  qui  auront  fait  un  appren- 
tissage d'ajusteur,  devront  opérer  l'ajustage  d'un  écrou  à  six  pant 
de  5  à  6  centimètres  de  diamètre  extérieur.  Us  pourront  employer 
trois  heures  à  ce  travail,  qui  devra  se  faire  sous  les  yeux  de  plu- 
sieurs membres  du  jury. 

Les  candidats  qui  auront  fait  un  autre  apprentissage,  devront 
aussi  exécuter  devant  plusieurs  membres  du  Jury  une  épreuve  en 
rapport  avec  le  métier  auquel  Ils  se  seront  exercés,  et  déterminée 
de  manière  à  exiger  la  même  durée  de  travail. 

Quant  au  dessin  d'ornement,  l'épreuve  ne  se  fera  pas  devant  les 
examinateurs;  chaque  candidat  préparera  il  l'avance  un  dessia 
qu'il  remettra,  signé  par  lui,  au  président  du  Jury. 
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Les  réponses  et  autres  parties  du  travail  des  candidats  seront 
appréciées  en  chiffres  ainsi  qu'il  suit  : 

o Néant. 

>.  > Très-mal. 

3,  4,  5 Mal. 

^>  7>  ^ Médiocrement. 

9*  i^^y  ■> Passablement. 

*>>  |3,  i4 Assez  bien. 

«5,  i6^  17 Bien. 

«8,  19 Très-bien. 

ao Parfaitement. 


Puis,  avec  les  coefficients  Indiqués  dans  le  tableau  suivant»  on 
formera  les  notes  partielles  et  on  fera  l'addition. 
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Aussitôt  Texamen  terminé»  le  Jury  devra  dresser,  pour  chacun 
des  candidats,  un  procès-verbal  sur  un  des  imprimés  que  vous 
trouverei  ci-Joints.  A  la  suite  du  résultat  des  différentes  épreuves 
énoncées  ci-dessus,  on  inscrira  la  note  concernant  la  constitution 
et  la  santé  :  pour  être  admis,  les  candidats  doivent  être  en  état  de 
travailler  dans  les  ateliers  de  Técole  et  exempts  de  toute  affection 
scrofuleuse  ou  autre  analogue.  Au  surplus,  si  un  candidat  était 
Jugé  avec  trop  d'indulgence  à  cet  égard,  la  décision  ne  ferait  que 
tourner  à  son  préjudice,  car  il  serait  rendu  à  ses  parents  s*ii 
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n'éUit  pas  reconaa  admissible  lors  de  la  visite  à  laquelle  sont  sou- 
mis tous  les  élèves  à  leur  arrivée  à  l'école. 

Après  la  note  Telalive  ù  la  constitution  etù  la  ?anié,  le  jury  dé- 
clarera si  le  candidat  lui  parait  devoir  être  adrof?  au  second  exa- 
men ou  éliminé  du  concours,  en  donnant  en  détail  les  niolffs  de 
cet  avis.  Les  candidats  qui  n'auront  pas  obtenu  deux  cents  points, 
ne  pourront  être  déclarés  admissibles. 

Chaque  procès-verbal  sera  revfitu  des  signatures  des  membres 
du  jury.  Les  pièces  d'écriture,  les  dictées,  les  problème^,  et.Içs 
dessins  seront  visÉs  par  le  président, 

On  devra  avoir  soin  de  reiatertrès-exaciement,  en  têtedechaqôe 
procès- verbal,  dans  les  blancs  disposés  à  cet  effet,  les  prénoms  do 
candidat,  ainsi  que  le  nom,  la  qualité  et  le  domicile  du  père  ou  de 
la  mère,  conformément  k  l'acte  de  naissance  et  aux  autres  pièces 
déposées. 

Je  vous  transmets,  avec  les  formules  de  procès- verbaux,  un  bor- 
dereau imprimé  sur  lequel  vous  ferez  inscrire  : 

1*  Les  noms  de  tous  les  candidats  qui  se  sont  présentés,  en 
commençant  par  ceux  qui  auront  obtenu  le  plus  grand  nombre  de 
points; 

t'  Le  nombre  des  documenta  et  objets  qui  se  rapporteront  * 
chacun  d'eux. 
Ce  bordereau  sera  revêtu  de  votre  signature. 
MM.  les  préfets  du  département  où  n'a  lieu  que  le  premier  exa- 
men, devront  faire  mettre  à  part  les  documents  déposés  par  les 
candidats  qui  n'auront  pas  été  déclarés  admissibles,  a^isi  que  les 
pièces  de  leur  examen  ;  tous  ces  objets,  papiers  et  autres,  seront 
gardés  dans  les  archives  de  la  préfecture,  à  l'exception  des  actes 
de  naissance,  qui  pourront  être  rendus  à  ces  candidats  s'ils  les 
réclament  Les  mêmes  préfets  devront,  en  second  lieu,  faire  ren- 
fermer dans  une  boite  les  pièces  de  fer  ou  de  bois  des  candidats 
qui  auront  été  déclarés  admissibles,  en  ayant  soin  de  faire  dislin- 
guer  iiur  des  èliqueltes  les  objets  appartenant  à  chaque  canditiat, 
et  transmettre  la  boite  à  la  préfecture  du  département  où  aura 
lieu  le  second  examen.  EiiHn,  les  documents  déposés  par  ces  mèm&i 
candidats,  ainsi  que  leurs  pièces  d'écriture,  dictées,  problèmes, 
écrits  et  dessins,  devront  être  transmis  a  mon  ministère  avec  les 
procès- verbaux  et  les  bordereaux,  dans  les  dix  premiers  jours  du 
mois  d'août. 

MM.  les  préfets  des.  départements  oil  doit  avoir  lieu  le  second 
examen,  procéderout  de  la  manière  indiquée  ci-dessus  à  l'égard 
des  candidats  qui  n'auront  pas  été  déclarés  admissibles.  Quant  aux 
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boites  d8  pièces  de  fer  ou  de  bois  qui  leur  arriveront  de  la  part  de 
leurs  collègues,  ils  avanceront  les  frais  de  port  et  en  seront  rem* 
bourses  sur  les  fonds  de  mon  ministère,  lorsqu'ils  m'en  auront  fait 
connaître  le  montant  au  moyen  d'une  note  certifiée  par  eux.  Ils 
feront  joindre  ces  pièces  de  fer  ou  de  bois  à  celles  qui  auront  été 
préparées  dans  leur  département,  afin  de  les  remettre  ensemble  à 
la  commission  régionale.  Enfin,  ils  me  transmettront,  comme  leurs 
collègues,  tous  les  documents  relatifs  aux  candidats  de  leur  dé- 
partement avec  les  procès-verbaux  et  les  bordereaux. 

Il  impiorte  que  les  procès- verbaux,  bordereaux  et  autres  dociik- 
ments  me  parviennent  dans  le  plus  bref  délai  pour  que  les  mesures 
relatives  au  second  examen  puissent  être  prises  en  temps  utile  ; 
mais  il  sera  surtout  nécessaire  d'éviter  le  moindre  retard  dansies 
départements  dont  les  candidats  auront  à  passer  les*  premiers 
devant  les  commissions  régionales. 

IIL  DEUXIÈME  EXAMEN. 

D'après  Tensemble  des  documents  qui  m^auront  été  trannois  de 
la  manière  indiquée  ci-dessus,  Je  désignerai-les  candidat»  qui  pour- 
ront être  admis  à  passer  le  second  examen.  Les  tcois  commissions 
régionales  qui  en  seront  chargées  siégeront  successivement  dans 
les  villes  et  aux  époques  indiquées  dans  le  tebleau  annexé  à  la 
présente  circulaire. 

Ce  tableau  sera  publié  dans  le  Journal  officiel;  mais  vous  devrez, 
en  outre,  aussitôt  que  Je  vous  aurai  fait  connaître  les  candidats  de 
votre  département  qui  seront  admis  au  second  examen,  adraiçer  à 
chacun  d'eux  une  lettre  indiquant  le  Jour  et  la  ville  où  ils  auront 
à  se  présenter. 

Je  transmettrai  en  même  temps,  à  MM.  les  préfets  des  départe- 
ments où  siégeront  les  commissions  régionales,  les  épreuves  écrites 
du  premier  examen,  qu'ils  devront  remettre  à  ces  commissions, 
avec  les  pièces  de  fer  ou  de  bois  qu'ils  auront  reçues  de  leurs  col- 
lègues. Ils  attendront,  pour  fixer  l'heure  de  l'examen,  que  le  pré- 
sident de  la  commission  leur  ait  écrit  à  ce  sujet,  et  ils  feront  d'ail- 
leurs tenir  à  sa  disposition  un  local  convenable,  avec  tous  les  objets 
nécessaires. 

Le  second  examen  est  purement  oral  et  limité  aux  matières  du 
premier.  Les  commissions  apprécient  les  é]»reuves  écrites  et  ma- 
nuelles qui  leur  ont  été  remises,  et  en  tiénneiit  compte  dans  le 
classement  définitif  des  candidats. 
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Ansdldt  qu'une  commission  sara  acbevé  son  travail,  la  préfec- 
ture  detra  reOf  oyer  à  moD  ministère  les  procès-verhaux  et  les  bor- 
dereaux. Quant  aux  autres  pièces  qui  lui  auront  été  envoyées  pré- 
cédemmect  pour  être  communiquées  à  la  commission ,  elle  gardera 
celles  qui  concerneront  les  candidats  de  son  département,  et  trans- 
mettra celles  des  autres  candidats  aux  préfectures  des  départements 
auxquels  ils  apparliendronl.  Elle  n'y  joindra  pas  les  pièces  de  Ter 
ou  de  bois,  afin  d'éviter  les  frais  de  transport. 

D'après  l'état  de  classement  que  dressera  chaque  commission,  et 
en  proportion  du  nombre  de  places  disponibles,  j'arrêterai  la  liste 
des  nouveaux  élèves.  Puis,  en  vous  informant  de  la  nomination  de 
ceux  de  votre  département,  je  vous  transmettrai  pour  eux  des 
lettres  d'avis  qui  devront  leur  être  adressées  immédiatement. 

Tout  élève  qui  ne  serait  pu  présent  le  jour  fixé  potjr  ta  rentrée, 
serait  considéré  comme  ayatit  renoncé  h  son  admission,  sauf  les 
cas  d'excuse  légitime. 

IV.   BOURSES. 

i.es  detntndes  de  bourse  ou  de  fraction  de  bourse  devant  être 
soumises  4  l'examen  des  conseils  municipaux  des  communes oblei 
parents  ou  tuteurs  des  candidats  ont  leur  domicile  civil,  le  décret 
de  i865  exige  qu'elles  soient  déposées  avant  le  i"  mai,  en  même 
temps  que  les  demandes  d'admission  au  concours.  Il  ne  peut  plus 
être  accordé  de  bourse  ni  de  fraction  de  bourse  après  que  les 
élèves  sont  entrés;  veuillez  recommander  à  l'employé  cijargé  du 
senice  dont  U  s'agit,  de  rappeler  cette  disposition  à  toute  per- 
sonne qui  se  présentera  pour  faire  inscrire  un  candidat. 

Vous  communiquerez  immédiatement  les  demandes  de  bourse 
ou  de  fraction  de  bourse  aux  conseils  municipaux  qu'elles  concer- 
neront, en  les  invitant  à  les  examiner  et  à  faire  Connaître,  dans 
une  délibération  motivée,  si  les  parents  sont  liors  d'étal  de  payer 
la  pension,  ou  s'ils  peuvent  en  payer  le  quart,  la  moitié  ou  les  trois 
quarts,  ou  cn^n  s'ils  sont  en  état  de  la  payer  en  totalité. 

Il  n'y  a  pas  lieu,  d'après  le  décret  de  iS65,  de  se  préoccuper  du 
rang  des  candidats  dans  le  classement  fait  par  le  jury;  c'est  uni- 
quement la  position  des  parents  qu'on  doit  considérer. 

Vous  me  ferez  parvenir  les  délibérations  des  conseils  municipaux 
en  même  temps  que  les  résultats  du  premier  examen,  c'est-à-dire 
dans  les  dix  premiers  jours  du  mois  d'août,  et  vous  y  joindrez  : 

i'  Les  demandes  et  pièces  déposées  à  l'appui; 

a*  Pour  cbaque  demande,  les  renseignements  indiqués  sur  le^ 
formules  Imprimées  que  vous  trouverez  cl-jointes  ; 
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3*  Votre  avis  personnel  par  lequel  tous  ferez  connaître,  sans 
vous  préoccuper  du  rang  du  candidat  sur  la  liste  du  Jury,  si  les 
parents  sont  hors  d'état  de  payer  la  pension^  ou  sUls  peuvent  en 
payer  le  quart,  la  moitié  ou  les  trois  quarts,  ou  enfin  s'ils  sont  en 
état  de  payer  la  totalité. 

V.   PENSIONS. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  600  francs,  payables  par  trimestre 
et  d'avance  à  la  caisse  d*un  receveur  des  finances.  Pour  le  premier 
terme,  chaque  élève  admis  doit  présenter,  en  entrant,  le  récépissé 
de  la  somme  versée. 

Si,  pendant  le  premier  ou  le  second  mois  d*un  trimestre,  un  élève 
quitte  l'école  ou  s'absente  avec  l'autorisation  nécessaire,  il  ne  doit 
le  prix  de  sa  pension  que  pour  le  mois  ou  les  deux  mois  pendant 
lesquels  il  a  été  présent  à  l'école,  le  mois  commencé  étant  compté 
comme  achevé  ;  mais  il  n*cst  rien  remboursé  aux  élèves  qui  partent 
en  vacances  pendant  le  quatrième  trimestre  de  l'année  scolaire,  ou 
qui  sortent  de  l'école  après  avoir  achevé  leurs  études. 

Lorsqu'un  élève  est  renvoyé  dans  le  cours  d'un  trimestre,  rien 
ne  lui  est  remboursé  ;  mais,  si  la  pension  est  payée  par  un  dépar- 
tement, ou  par  une  commune,  ou  çur  une  fondation,  on  ne  retient 
que  la  partie  due  pour  le  mois  ou  les  deux  mois  pendant  lesquels 
l'éiève  a  été  présent  à  l'école. 

Par  suite,  lorsque  la  pension  est  payée  en  partie  par  les  parents 
et  en  partie  par  un  département,  par  une  commune  ou  sur  une 
fondation,  la  retenue  énoncée  ci-dessus  doit  s'opérer  sur  la  partie 
qui  est  à  la  charge  des  parents  et  non  sur  l'autre. 

S'il  sunrfeot,  dans  la  position  des  parents  d'un  élève,  un  chan- 
gement qui  les  mette  hors  d'état  de  payer  la  pension  ou  la  fraction 
de  pension  laissée  à  leur  charge,  ils  peuvent  être  dispensés  de  ce 
payement  par  une  décision  que  le  décret  de  i865  m'autorise  à 
prendre  sur  la  proposition  du  directeur  et  l'avis  du  conseil  de 
l'école. 

VI.  TROUSSEAU    ET    FRAIS  ACCESSOIRES. 

Indépendamment  du  prix  de  la  pension,  il  doit  être  payé  pour 
tout  nouvel  élève,  qu'il  soit  ou  non  pourvu  d'une  bourse  : 

I*  a5o  francs  pour  la  valeur  du  trousseau  qui  lui  est  remis  à  son 
entrée;  . 

!i*  5o  francs  destinés  à  subvenir  à  son  entretien  pendant  le  courj 
de  Sv  s  études  ; 
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5"  3o  fruics  envirOD  rormaot  le  prix  coûtant  d'un  éttij  de  m&- 
thëmatiques,  d'une  règle  à  calcul,  de  deux  planches  à  dessin,  et, 
au  besoin,  d'une  caisse-matle  qui  sont  Tournis  par  l'école. 

Les  'i5u  francs  pour  le  trousseau  doivent  être  versés  d'avance 
cheï  un  receveur  des  finances.  Le  reçu  est  remis  à  l'agent  comp- 
table de  l'école,  lorsque  le  nouvel  élève  s'y  présente,  et  les  deiu 
autres  sommes  indiquées  ci-dessus  sont  versëos  eu  même  temps 
dans  la  caisse  de  cet  agent.  Il  ne  peut  être  accordé  aucune  dis- 
pense de  payement  pour  ces  53o  francs. 

Veuilles,  monsieur  le  préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  et  recevez  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  Uiniitre  de  Cagriculturf,  du  c 
et  des  travaux  publics. 

Signé  E.  GRESSŒtL. ., 
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Itinéraire  des  commissions  régionales  en  iSùd, 


TILLB8 

ot  ftégfroni 
let  comalaiOBt. 


CleroMnt..  .  . 

Ltod 

Gbambéry.  .  . 
Haneille. .  .  . 

Nîmes 

Montpellier.  . 
Touloaie. .  .  . 

Agen 

Caen 

Rennet 

Nantes 

Toai*s 

Poitiers 

Bordeaai.  .  . 

Ijooges*  •  .  . 
Bourges.  .  .  . 
Paris 

Troyes 

Besançon. . .  . 
Strasbourg. .  . 

Nancy 

Reims 

Kille 

Amiens 

Rouen 

Paris 


DÉPARTEMENTS 

auquelf  appartleodront  les  caodldau. 


École  éPÂix. 

Puy-de-IMVme,  Haute- Loire,  GanUi  et  Corrèze.  . 
RliAne,  Ain,  Loire,  DrOme  et  SaOne-et-Loire.  .  . 
Savoie,  Haute-Savoie,  Isère  et  Hauies-Alpes.  .  . 
Bonclies-dii-Rhdne,  Var,  fiasses-Alpes,  Alpes-Ma- 

rilimes,  Corse  et  Algérie 

Gard,  Lozère,  Vaooluse  et  Ardèche 

Hérault,  Aude  et  Pyrénées-Orientales 

Haute-Garonne,  Tarn,  Tarn-el-Garonne,  Ariége 

et  Aveyron 

Lot-et-Garonne,  Lot  et  Gers 


École  d^Àngert. 


Calvados,  Manche  et  Orne 

lUe-et- Vilaine,   Finistère,  Gôtes-du-Nord  et 

Mayenne 

Loire- Inférieure,  Morbihan  et  Vendée 

indre-et-Loire,  Maine-et-Loire,  Saribe  et  Loir-el- 

Cher 

Vienne,  Deui-Sèvres,  Charente  et  Cbarenie-lnfé- 

rieure 

Gironde.  Landes,  Basses-Pyrénées  et  Hautes- 

Pyrénées. 

Haute-Vienne,  Dordogne  et  Creuse -.     . 

Cher,  Indre,  Nièvre  et  Allier 

Seine,  Eure-et-Loir  et  Loiret 


Éeoie  de  Chdlons. 


Aube,  Haute-Marne  et  Yonne. .     .  .  .  . 

Doubs,  Haute -SaOne,  CAle-d'Or  et  Jura. 

Bas-Rhin  et  Haut  Rhin 

Meurthe,  Meuse,  Moselle  et  Vosges.  .  . 

Marne,  Aisne  et  Ardennes 

Nord  et  Pas-de-Calais 

Somme  et  Oise 

Soine-lnférieure  et  Eure 

Seine,  Seine-ei-Mame  et  Seine-et-Oise. 


JOURS 

on  aléKeroot 
let  oommiMloni. 


27  août. 
30  août. 
3  septembre. 

6  septembre. 
10  septembre. 
13  septembre. 

16  septembre. 
10  septembre. 


27  août. 

31  août. 
3  septembre. 

8  septembre. 

8  septembre. 

11  septembre, 
is  septembre. 
17  septembre. 
20  septembre. 


27 

31 

3 

6 

9 

13 

IS 

17 

20 


août. 

août. 

septembre. 

septembre. 

septembre. 

septembre. 

septembre. 

septembre. 

septembre. 


lospactioo  da  trayait  des  enfants  dans  les  manafac tores. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d  ^, 

'  Paris,  le  30  aTril  1860. 

Monsieur  le  préfet,  rinspection  du  travail  des  enfants  dans  les 
manufactures  a  été  attribuée,  par  décret  du  7  décembre  1868,  aux 
ingénieurs  du  corps  impérial  des  mines.  On  s'est  demandé  si,  pour 
ce  qui  concerne  les  ateliers  do  chemins  de  fer,  Tinspection  du  tra- 
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vail  (les  enfanis  devait  être  exercée  par  les  Ingénieurs  du  service 

ordjoairo  ou  par  ceux  du  contrôle. 

LedécretdU7  décembre  i8€6  n'a  en  effet  rieii  fipëcifié  à  cet 
égard  :  l'article  i"  porte  seulement  que  les  icigiinieurs  du  corps 
Impérial  des  mines  rempliront  les  foDCtlous  d'Inspecteurs  du  travail 
des  enTants  <•  chacun  dans  la  circonscription  m iuéru logique  &  U- 
quelle  il  est  atlacbé,  »  ce  qui  veut  dire  uniquement  que  la  euf-veU- 
lauce  appartient  h  l'ingénieur  dans  lea  limites  territoriales  oà  il 
exerce  ses  attributions,  mais  ne  doit  pas  s'entendre  en  ce  sens  que 
l'ingénieur  chargé  du  service  ordinaire  des  mines  dans  ces  limltn 
aurait  seul  compétence  pour  la  surveillance  du  travail  des  enfanu 
dans  les  manufactures. 

Cette  question,  Monsieur  le  préfet,  a  été  déjà  examinée  ei  rèso- 
Jue  pour  les  appareils  à  vapeur  fixes  exlst&nt  dans  l'enceinte  des 
chemins  de  fer,  et  il  a  été  décidé  que,  bien  qu'en  principe  U  aur- 
veUlatiCG  des  machines  à  vapeur  appartienne  eu  totalité  1  Tiogè- 
nleur  du  service  ordinaire,  par  exception  cette  surveillance  senit 
exercée  dans  l'enceinte  des  chemiusde  fer  par  l'ingëuieur  det 
mines  attaché  au  contrôle. 

La  môme  solution  m'a  paru  devoir  flire  admise  pour  la  surveil- 
lance du  travail  des  enfaiits  dans  les  ateliers  de  chemins  de  fer.  Il 
serait  illogique,  en  elTet,  de  donner  encrée  dans  le  même  atelier  Ji 
deux  Ingénieurs  différents;  et,  d'un  autre  cOté,  laBurveillancea^a. 
plus  efScace  si  elle  est  confiée  à  l'ingi^nieur  du  contrôle. 

l'ai  dt^oiiii^,  eu  ouiis^qucacB,  quu  riui>puotiou  du  ti-j.v)iil  de^  ei.- 
fants,  dans  les  ateliers  de  chemins  de  fer  soumis  au  coatrAle  de 
l'État,  sera  exercée  par  les  ingénieurs  des  mines  attachés  au  con- 
trôle de  ces  chemins. 

J'adresse  ampllation  de  la  présente  ft  HU.  les  Ingénieurs  des 
mines. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  Cagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Signé  E.  GRE5SIEn. 
Pour  ta  Hinulra  cl  pir  «utorilttian  i 
[(  (OTiHÎf(«r  ifïcal,  Kcrflairt  fAifrat, 
G.  »  BOUHEUILLB. 
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0ÉGBET8   ET  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PEBSOHUEL  DES  mil 

MARS,  AVRIL  ET  MAI  1809. 


DiCRETS. 

6  mars  1869.  —  M.  Levallois  (Joseph- Jean-Baptiste-JalesJ,  In- 
specteur général  de  1"  classe,  né  le  5  mars  1799,  est  admis  à  fkire 
Tsiolr  ses  droits  à  la  retraite. 

Idem.  —  M.  de  Heonezel,  inspecteur  général  de  a*  classe,  est 
nommé  inspecteur  général  de  i**  classe. 

Idrnn.  —  M.  Narlé,  iogénieur  en  chef  de  i**  classe,  est  nommé 
inspecteur  général  de  a*  classe. 

aerAtés^ 

iS  novembre  18S8.  —  Le  contrôle  technique  de  Texploitation  4u 
réseau  de  Paris  à  la  Méditerranée  et  ll/çnes  annexes,  placé  sous  la 
direction  de  M.  Couche,  inspecteur  général  des  mines,  sera  diTlsé 
en  cinq  sections  d'ingénieurs  en  chef,  limitées  comme  il  suit  : 

r  La  première,  placée  sous  la  direction  immédiate  de  Tinspec- 
teur  général,  par  les  points  de  la  Charité,  Pont-d'Ouche,  Chagay 
et  Pollgny; 

a*  La  deuxième,  sous  les  ordres  de  M.  Tlngénieur  en  chef  des 
mines  Cacarrié,  en  résidence  à  Saint-Étienne,  par  les  points  de 
Langeac,  le  Puy,  Saint-Rambert,  Rives,  Moirans,  Saint-Jean-de- 
Maurienne  et  Saint-Michel  ; 

S*"  La  troisième,  sous  les  ordres  de  M.  Tingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  Monnet,  en  résidence  à  Marseille,  comprenant 

reste  du  réseau  ; 

A*  La  quatrième  (provisoire),  sous  les  ordres  de  M.  Dumoulin, 
•ngénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Chambéry,  comprenant 
es  lignes  du  Rhône  au  mont  Genis,  d'Annecy  à  Aix  et  du  chemin 
de  fer  du  mont  Cenis  ; 
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5'  La  cinquiftme  (provisoire),  sous  les  ordres  de  M.  Aynard,  lit-T 
génleur  en  Oief  d^B  ponts  et  cliau^ei  &  Lyon,  comprcoaut    f 
lignes  de  LyoQ  à  I3  Croix  Rousse,  à  Sullionay  et  à  Bourg. 

Les  services  de  MM.  les  ingéaieurs  Laborie  ec  ïouroaire  « 
supprimés. 

10  murs  186g.  —  M.  du  Souinh.  iDspecIeur  général  de  3'  rlass8«  1 
actuellement  cljargi^  du  service  de  la  division  du  Centre,  sera  cfaargt  -J 
do  la  division  du  ^orll-Ouesl,  en  remplacement  de  M.  de  Heoneeel,  1 
DOmmé  inspecteur  géuâral  de  1"  classe, 

U.  fiaudin,  iD3i<ecteur  trànéral  de  9'  classe,  actuellement  chargé  ^ 
du  Bervice  de  la  division  du  Nord-Est,  sera  cliargé  de  la  division  d 
Centre,  en  remplacement  de  M.  du  Souich. 

18  mars  i86ç).  —  M   ftoger.  iugénieur  eo  cher  de  a*  classe,  te—,  ' 
tuelie ment  chargé  du  service  de  l'arroiidisat-ment  nifnéralogiqiiB 
de    Péri^eux  ,  si'ra    chargé  de  l'arrondisse  ment  mJDéralogiqtie 
de  Rouen,  en  remplacement  de  M.  Hurlé,  nommé  inspecteur  gé- 
néral. 

Idem.  —  M.  Bëre.  Ingénieur  ordinaire  de  1"  classe,  actuellemenl 
chargé  du  service  du  sou>-arrondi>semeDt  minéraiogique  de  Car- 
cassonne,  sera  chargé  du  service  de  l'arromiissement  minéralo- 
giiue  de  l'éri^iieux,  en  remplacement  de  U.  l'ingénieur  en  cheT 
Roger,  appelé  &  une  autre  destination. 

11  remplira  les  Tonciions  d'ingénieur  en  chef. 

so  mari  iSëq. —  M.  h'arié,  nomméiuspecteurgËDëraldei'claaae, 
sera  chargé  du  aervire  d'inspeciion  de  la  division  du  Nord-Est,  ni 
remplacement  de  M.  Ëaudin,  chargé  de  l'inspection  de  la  divIafodM 
du  Centre.  ^ 

3  avril  ]86g.  —  H.  Moissenet,  ingénieur  ordinaire  chargé  dn 
cours  préparatoire  de  chimie  générale  à  l'École  impériale  des 
miues  et  a^ljolnt  au  directeur  des  laliorataires  de  chimie  et  du  bu- 
reau d'essais,  e^t  nommé  professeur  du  cours  de  docimasic  et  direc- 
teur des  laboratoires  de  chimie  et  du  bureau  d'eseais  &  l'Ëcole  des 
mlnei,  en  remplacement  de  M.  Itlvot.  décédé. 

10  avril  1869.  —  M.  de  Bllly,  inspecteur  général  de  1"  classe,  est 
nommé  membre  du  conseil  de  t'Ëcole  des  mines,  en  remplacement 
de  M.  Levallois,  admis  à  la  retraite. 

lA  avril  iMg.  —  tt.  Combes,  inspoctenr  général  de  1"  classe, 
remplira  les  fonctions  de  tI  ce-président  du  conseil  des  mines  pen- 
dant l'année  1869. 

ùmai  186g.— M.  Agulllon.  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  ehaigé 
du  service  du  sous-arrondissement  mlnéralogique  d'Aibi,  aen  en 
outre  chargA,  à  titre  provisoire,  du  service  du  sous-arrondlaw- 
ment  de  Carcassonne  en  remplacement  de  M.  Bëre,  précédemment 
i4>pelé  à  remplir  les  fonctions  d'ingénieur  en  chef. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

.     CONGERJiAirr  LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS   DE    FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 


JUIN   ET  JUILLET  1869. 

Arrêté  du  ministre  de  C agriculture^  du  commerce  et  des  travaux 
publics^  en  date  du  lo  juin  1869,(7111'  autorise  te  sieur  Vaschalde^ 
administrateur  de  Rétablissement  thermal  de  Fais,  à  exploitei\ 
pour  l'usage  médical^  et  à  livrer  au  public^  Ceau  de  la  source 
minérale  dite  Sodrae  Sairt-Lodis,  découverte  à  Vais  (Ardèche). 
à  proximité  de  celles  déjà  exploitées. 

(Extrait.) 

Art.  3«  Dans  le  cas  où  le  permissionDaire  voudrait  exécuter  de 
nouYeaux  travaux  pour  le  captage  et  Taménagement  de  ladite 
source,  il  devra  en  avertir,  quinze  jours  au  moins  à  Tavance,  le 
préfet  du  département. 

Art.  3.  Il  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et  rè- 
glements existants  ou  à  intervenir,  touchant  la  possession  et  Tex- 
ploitatlon  des  sources  d^eaux  minérales.  Il  acquittera  notamment, 
le  cas  échéant,  les  sommes  applicables  au  service  de  Tinspection 
médicale. 


Décret  du  12  juin  1869,  qui  accorde  aux  sieurs  Philippe  BenoIt, 
Philippe-Michel  BenoIt,  Jean- Claude-Paul  Rougier  et  Henri- 
Louis-Xavier  Bernard,  tant  en  leur  nom  que  comme  cessionnai- 
res  du  sieur  Brunely  la  concession  de  mines  de  lignite  comprises 
dans  les  communes  de  Montoulieu  et  Sairt-Badzille-de-Putois, 
arrondissement  de  Montpellier^  département  de  C Hérault. 

Décrets,  1869.  ^6 


tl6  LOIS,    DËr.BETS    ET    ABHËTËS  ^^^H 

(EXTRitT.)  ^^H 

Art.  g.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Monioiilieu,  est  limitée,  confurmément  au  plan  anoenË  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  deux  lignes  BC  et  CG,  la  première  joignant  l'angle 
nord-est  do  la  métairie  de  la  Rouquette,  a°  199  de  la  section  A  du 
plan  cadastral  de  la  commune  de  Saint-Bauzilie-de-Putois,  poiot  B 
du  plan,  &  l'angle  nord-ouest  de  la  métairie  de  la  Perche,  n°  56 
de  la  section  A  du  plan  cadastral  de  Montoutieu,  point  C  du  plan  : 
la  seconde  tirée  de  ce  derolcr  point  C  au  point  G,  rencontre  ûea 
deux  lignes  droites  CD  et  EF,  la  première  joignant  le  point  C  à  la 
culée  D  (rive  droite  et  aval),  du  pont  dit  de  terre  rouge  sur  le 
ruisseau  de  Ilarthes,  qui  limite  la  commune  de  Montoiilicu  avec 
celle  de  Lai^adiëre  (Gard);  la  seconde  [EF)  joignant  l'angle  nord- 
est  Ë  de  la  métairie  de  la  Deveze.  n"  ii3  de  la  section  A  du  plan 
cadastral  de  la  commune  de  Montoulieu,  avec  le  point  F,  angle 
nord-est  de  laconstructiou  désigaéii  aous  le  nom  de  vieux  château 
de  Montoulieu  ; 

À  l'fst.  par  une  ligne  droite  GE  joignant  les  points  E  et  G  définis 
cl-dessus  : 

Au  sud,  par  une  liene  droite  tirée  du  point  E  à  l'an çJe  nord- 
ouest  de  la  métairie  Sauzet,  n°  9*29  de  la  section  A  du  plan  cadas- 
tral de  la  commune  de  Salnl-Bauzille-de-Putois,  point  A  du  plan; 

A  i'vuesl,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  A,  à 
l'angle  nord-est  de  la  maison  de  la  Itouquette.  point  de  départ  B; 

Lesilites  limites  renfermant  une  éti^ndue  superHcielle  de  â  kilo- 
mètres quarrés,  77  liectares,  gi  ares. 

An.  Zi.  Les  droiLï  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  ia  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  reilevance  annuelle  de  o'.io 
par  hectare  ile  terrains  compris  dans  i'élendue  de  )a  concession. 

Arl.  10.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conrormëment  à 
l'article  7  de  la  loi  du  57  avril  iSr.S,  de  désigner  par  une  déclara- 
tion authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  d'entre 
eux,  ou  toute  autre  per^^onne,  à  qui  ils  auroiitdonnéles  pouvoirs 
nécessaires  pour  covre'spoiidr.-  eti  leur  nom  avec  l'autorité  admi- 
nistrative, et,  en  géniral,  pour  leï  r^'priisi'uter  vis  à-vis  de  l'admi- 
nistration, tant  en  demandant  qu'eji  dt^feudant. 


SUR   LES  MINES.  Qi'- 


/ 


extrait  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  lignite 

de  MONTOULIEU. 

A  ri.  5.  DaDS  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires  de- 
Traient  s'étendre  sous  l'église  de  Montoulieu,  ou  à  une  distance  de  cette  église 
moindre  de  loo  métrés,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  qu'il 
en  aura  été  donné  avis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines,  et  après  que  les 
concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'ar- 
ticle i5  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  se- 
ront jugées  nécessaires. 

ArL  8.  Le  lignite  menu  et  les  matières  susceptibles  de  s'enflammer  spon- 
tanément dans  l'intérieur  des  mines  seront  transportés  au  jour  au  fur  et  à  me- 
sure de  l'avancement  des  travaux,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet 
délivrée  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines. 

Art,  9.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  aux  mesures  qui 
seraient  prescrites  par  l'administration,  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 
la  présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  de  sup- 
porter les  charges  qui  pourraient  à  cet  effet  leur  être  imposées. 


Décret  du^6juin  iSG^^qui  accorde  à  la  société  fermière  des  forges 
d'Ëurville,  Janin,  Baillt  et  compagnie,  la  concession  de  mines 
de  fer  hydroxydé  ooUthique,  situées  dans  les  communes  de  Pont- 
Saint- Vincent,  arrondissement  de  Nancy  et  de  Sexet-aux-For- 
GE8,  Baihyille  SUR  Madon  et  Maizières,  arrondissement  de  Toul, 
département  de  la  Meurthe. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  coDcession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
BoiS'dU'FouTf  est  limitée  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nerdy  par  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  depuis  le  point  M, 
pris  à  5oo  mètres  en  amont  du  débouché  B  du  chemiu  le  Comte 
sur  cette  rivière,  jusqu'au  dit  point  B,  puis  du  point  B  par  une 
droite,  allant  au  clocher  de  Sexey-aux-Forges,  mais  arrêtée  en  N, 
à  600  mètres  du  point  B  ; 

A  Couesty  par  une  droite  partant  du  point  N  ci-dessus  défini,  et 
aboutissant  au  point  d'intersection  K  des  chemins  de  Sexey-aux- 
Forges  à  Maizières  et  de  Toul  à  Bainville-sur-Madon. 

Au  sud^  par  la  limite  séparative  des  deux  communes  de  Mal- 


9lS  LUIS,    DÉCRETS    ET    AHHETËS 

ziëres  ei  de  Balnvlile,  à  partir  du  pdat  K  jusqu'au  poiot  1  o& 
diie  limite  séparallve  est  coupée  par  le  cbemia  de  Vitemo  h  Poflir 
Saint-ViDccnt. 

A  l'est  enHn,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  1  au  point 
de  départ  M  ; 

Lesditea  limites  r^nrermaat  une  étendue  superficielle  de  i  kilo-' 
mètre  quarré,  Gt  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  mioerali' 
de  for  exploitables  par  travaux  aauterrains  réguliers.  A  l'égard  àml 
mlaeraJs  de  fer  dits  d'alluvion,  et  des  minerais  de  fer  en  filous  ot  ■ 
couchea,  qui  seraient  si  tui^a  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'éirt 
exploités  i  ciel  ouvert,  Ils  deineurerout  à  la  disposition  des  pro- 
priétalres  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  do 
rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploita- 
tion par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés  dans  la  proroDdeur. 

Sont  pareitleuient  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  h 
exercer  les  propriétaires  de  la  surface  aux  termes  de  l'artlole  ja 
de  la  même  loi. 

Art.  b.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  parJ 
les  articles  6  et  ù'i  du  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit  dcf" 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',i 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Arl.  II.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément 
l'art.  7  de  la  loi  du  17  avril  i838,  de  désigner,  par  une  déclaration 
autlientique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  d'entre  eui, 
ou  toute  autre  personne,  k  qui  Ils  auront  donné  les  pouvoirs  né- 
cessaires pour  correspondre,  en  leur  nom,  avec  l'autorité  admini»- 
trative,  et,  en  général,  pour  les  représenter  vls-i-vis  de  l'adminis- 
tlon,  tant  en  demandant  qu'en  défendant 


Décret  du  it  juin  18G9,  qui  accorde  aux  sieurs  P&ul-nobert 
Marilhat,  domiciliêà  Thten,  et  Claude  Pcoket,  l'un  desconcet- 
tionnaireidela  mine  de  plomb  argentifère  de  Montneboui,  initi- 
tuét  par  décret  du  s6  août  iB55,  ce  dernier  domicilié  à  Augf- 
roUes,  ta  concession  de  mines  de  plomb  argentifère  comprises 
tlans  la  commune  d'AczcLLES  .  atTOndissen)ent  d'Ambert,  dé- 
portement  du  Puy-de-Dôme. 

(tximAlT.) 

Jrt.\  1.  Cette  CDDcesBloii  qui  prendra  le  nom  de  conceuim 


r. 

U 

•a  il 


SUR   LES  MINES.  Sig 

(CAuzeUes^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  jonction  du  chemin 
vicinal  d'Auzelles  à  Champ  avec  celui  de  Saint-Jean  des  Ollières  à 
Gunlhat,  point  A  du  plan,  au  point  B,  où  se  touchent  les  territoires 
des  trois  communes  de  Geilloux,  Auzelles  et  Cunlhat,  mais  arrêtée 
au  point  X,  où  elle  rencontre  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Ghigros; 

Au  nord-est  el  à  Cest^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  X 
ci-dessus  au  point  Y,  où  la  même  rive  du  ruisseau  de  Ghigros  est 
coupée  par  une  ligne  droite  partant  du  point  B  et  aboutissant  près 
du  hameau  de  le  Jaladis  à  la  Jonction  des  chemins  vicinaux  d*Au- 
xelles  et  de  Fougèse  audit  hameau,  point  G,  puis  par  cette  der- 
nière ligne  elle-même,  depuis  le  point  Y  jusqu'au  point  G  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  G  au  point  où  se 
touchent  les  territoires  des  trois  communes  de  Brousses,  Ëchan- 
dely  et  Auzelles,  point  D; 

A  Couest^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  0  au  point  A  de 
départ. 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  \tx  ki- 
lomètres quarrés,  i  hectare. 

Art.  h-  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  ûa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',o5 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art,  10.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  à 
l'article  7  de  la  loi  du  27  avril  i838,  de  désigner  par  une  déclara- 
tion authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  d'entre 
eux  ou  toute  autre  personne,  à  qui  ils  auront  donné  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  correspondre,  en  leur  nom,  avec  Tautorité  admi- 
nistrative, et,  en  général,  pour  (es  représenter  vis-à-vis  de  Tadmi- 
nistration,  tant  en  demandant  qu'on  défendant. 

Extrait  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  plomb 

argentifère  d'Aozblles. 

Art,  5.  Les  concessiooDaires  ne  pourront  entreprendre  aacun  travail  d'ex- 
ploitation dans  one  zone  de  5  mètres  de  largeur,  à  partir  des  bords  de  la  route 
départementale  n*  S  de  chaque  côté,  sans  en  avoir  fait  la  déclaration  un  mois 
à  l'avance  à  la  préfecture.  Le  préfet  après  avoir  pris  l'avis  des  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines,  prescrira  les  mesures  qui  seraient  jugées  né- 
cessaires pour  la  conservation  de  la  route,  et  pourra,  au  besoin,  prononcer 
Tinterdiction  des  travaux. 


Décret  du  ZjuitUl  i86g,  qui  accepte  la  renandatiûn  du  comte  de 
(iHAHMonT  «(  de  la  comtesse  ilt  GHAUxonr,  son  épouse,  à  la 
concession  des  mines  rie  fer  dOKicocai ,  communes  d'Oricourt, 
Mllevans  et  Oppenans,  arronUisfement  de  Lure,  département 
lie  ta  Baate-Saône. 


(EXTDAIT.) 


J 


Art  i.  Lu  dite  concessioD  est  en coDséquenceet  demeure  s 
chie,  a  partir  du  présent  déurot,  des  redevances  êtabiies  en  coo- 
fûrmlté  de  ia  lot  du  ai  avril  iBio  et  du  décret  du  6  mal  i8<i  ; 

Art.  3.  sont  expressément  réservés  les  droits  des  tiers  et  no- 
tamment ceux  des  propriétaires  des  terrains  sur  lesquels  s'éten- 
dait la  concession  h  l'égard  des  dommages  que  les  travaux  de> 
anciens  concesNlonnatres  pourraient  leur  causer  ultérieuremeol. 

Art.  ù.  Daus  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  no tll^ cation  du 
présent  décret,  I'îs  impétrants  devront  fermer  solidement  les  ou- 
vertures des  travaux  et  remblayer  les  eicavatlons  qui  compro- 
mettraient ia  sûreté  publique. 

A  défaut  par  eux  de  se  conformer  aux  dites  prescrlpUoos,  H  j 
sers  pourvu  d'oMce  et  &  leurs  frais,  en  exécution  de  l'artJclâ  inAt 
la  loi  du  31  avril  iSm  et  dans  les  formes  déterminées  par  loaiH- 
Cles  û  et  5  do  l'ordonnance  règiemenUlre  du  a6  mars  i8A3.     ^^H 


Décret  du  7  juillrf  i86(),  qui  accorde  aux  sieurs  Joseph  Gokhet,  dU 
Farloqde,  et  Pierre-Joseph  Barelle,  la  concession  de  mines 
d'anlhracite  comprises  dans  la  commune  du  MonëtiehdeBbiak- 
ÇON,    arrondissement   de    Briançon,  département  des  Hautes- 

Alpes. 

(Extrait.) 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Grand-Vallon,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir! 

Ju  nord  et  à  l'est,  par  la  crête  séparative  des  communes  de 
Monétier  etdeNévracbe,  depuis  te  point  E,  naissance  de  la  crête  des 
Alguilliers,  jusqu'au  point  A,  naissance  de  la  crête  du  Grand-Valloo  ; 

Au  sud.  par  la  crête  du  Grand-Vallon,  depuis  sa  naissance  au 
point  A,  jusqu'au  sommet  du  rocher,  dit  roche  courbe,  point  H  (la- 
dite llnilte  étant  commune  avec  la  concession  de  la  Beuoile,  Insti- 
tuée par  décret  de  ce  jour); 
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A  Couestf  d^abord  par  la  droite  U  I,  tirée  du  point  (I  ci-dessus 
défini  au  point  I,  prise  d'eau  du  canal  des  Hourlières  dans  1« 
torrent  de  GhardaussîPr  ;  puis  par  le  torrent  de  Chardaussier  de- 
puis le  point  I  jusqu*àson  origine  au  point  E  de  départ  (les  lignes 
il  1  et  I  E  servant  aussi  de  liiiiites  à  la  concession  des  Aiguillïers, 
instituée  par  décret  de  ce  jour). 

Les  dites  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de  i  kilo- 
mètre quarré,  62  hectares. 

Art.  II.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  l\a  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  :  1*  à  une  rente  annuelle  de  o,  10  par 
hectare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  concédé; 
.  a«  à  une  redevance  en  nature  de  a  p.  lou  des  produits  extraits, 
livrable  sur  le  carreau  des  mines,  et  applicable  aux  terrains  sous 
lesquels  l'extraction  aura  lieu. 

Extrait  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  d'anthrariU 

du  Grand-Vallon. 

Ari.  5.  Les  plans  et  le  mémoire^  fournis  en  exécution  des  précédents  ar- 
ticles aet4>  contiendront  le  tracé  et  la  déclaration  de<  propriétés  territoriales 
que  le  champ  d'exploitation  devra  embrasser.  Un  extrait  de  la  déclaration,  ré- 
digé par  l'ingénieur  des  mines^  sera  affiché,  pendant  un  mois,  à  la  porte  de 
la  mairie  du  Monètier  de  Briancon. 

Art,  6.  Aussitôt  que  les  concessionnaires  porteront  Textractien  sous  une 
propriété  nouvelle  ,  ils  seront  tenus  d'en  prévenir  le  propriétaire  du  sol.  Ce 
propriétaire  pourra  placer  à  ses  frais,  sur  la  mine,  un  préposé  pour  vérifier  U 
quotité  des  produits  journaliers  de  l'exploitation. 

Art.  7.  L'anthracite  menu  et  les  matières  susceptibles  de  s'enflammer  spen- 
tanémeot  dans  l'intérieur  des  mines  seront  transportés  au  jour,  au  fur  et  & 
mesure  de  Tavancement  des  travaux,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du 
préfet,  délivrée  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  minc^. 

Art.  8.  Les  concestsionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  aux  mesures  qui 
seraient  prescrites  par  l'administration,  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 
la  présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  de  sup- 
porter les  charges  qui  pourraient  à  cet  effet  leur  être  imposées. 

Art.  II.  La  déclaration  des  concessionnaires  contiendra  la  désignation  des 
propriétés  auxquelles  correspondra  le  champ  de  travaux  qu'il  s'agira  d'aban- 
donner. Cette  déclaration  sera  affichée  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  5. 

Art.  14.  Les  plans  et  registres  mentionnés  en  larlicle  précédent  contien- 
dront l'indication  des  propriétés  territoriales  sous  lesquelles  l'exploitatioi 
aura  lieu. 


laa  LOIS.    nfCRETS   ET   ARHÉTKS 

Dieret  du  7  juillet  1869,  qui  accorde  uu  sieu  ■  Adolphe  Dosibl 
ia  concession  de  mines  iTanlhraciie  comprises  dans  la  com- 
mune du  MoNËTiER  DE  BRii.NCon,  arrondissement  de  Brianftm, 
diparlemenl  des  llaules-Àlpes. 

(ElTBAlI.J 

An.  t.  Cette  concession  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Pervon,  est  limliée,  conforniémeDt  311  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest,  par  une lignedroite  tirée  delaCrande-Aiguillette, 
point  C  (commun  aux  concessions  (iGsGadjors  et  de  Roche-Colom- 
be) au  point  D,  col  appelé  Cée- Basse,  sur  la  crête  séparât Ive  des 
communes  du  Monëtier  et  de  Nëvacbe; 

A  l'est,  par  la  dite  crête  séparative  depuis  le  point  D  jusqu'au 
point  E,  où  s'en  dëtaclie  lacrétedesAtguiiliers'tui  sépare  les  eaui 
du  icrrent  du  l'ervon  et  du  torrent  de  Chardaussier; 

^u  sud-est,  par  la  crèle  des  Algailliers.  depuis  le  point  E  jus- 
qu'au point  G,  sommet  d'un  rocher  de  quantités  dit  roclier  blanc  ; 

Au  sud-ouest,  par  une  Tgne  droite  tirée  dudit  point  G  au  point 
C  de  départ  ; 

Les  ditealimitea  renfermant  une  étendue  auperticielle.  de  1  ki- 
lomètre quarré,  ea  hectares. 

Art.  h-  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  lasurface  par  les 
articles  6  et  A-!  de  la  loi  du  ai  avril  1 810,  sur  le  produit  des  miues 
concédées,  sont  réglés:  i°i  une  rente  annuelle  de  o',  10  par  hectare 
pour  tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  concédé;  -i-  à  une 
redevance  en  nature  de  »  p.  100  des  produits  extraits,  livrable  sur 
le  carreau  des  mines,  et  applicable  aux  terrains  sous  lesquels  l'ex- 
traction aura  lieu. 


Alt.  ^.  La  (tlani  et  le  mémoire  (ourais  en  eiÈculiDn  des  prècèilenU  articles 
1  «1  4  coatleodront  le  irdcé  et  la  iléclaralion  des  propriélés  territoriales  que  U 
l'hamp  d'eiploiiation  deyrn  emtirafser.  In  extrait  de  la  déclaration  rédigé  par 
l'ingénieur  des  mines  sera  aOiclié  pendait  un  mois  Â  la  parte  de  la  mairie  du 


iri.  <>.  AussiiAt  ijuo  le  concessionnaire  portera  1' 
priété  nouvelle,  il  sera  tenu  d'en  prévenir  te  propriétaire  du  sol.  Ce  propriétaire 
ftoiirra  placer  a  ses  Fraiï,  sur  la  mine,  un  préposé  pour  vériGer  la  qualité  des 
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Art.  7.  L'anthracite  menu  et  les  matières  sosceptibles  de  s*euflammer  spon- 
tanément dans  rintérienr  des  mines  seront  transportés  au  joar  an  far  et  à  me- 
eare  de  l'aTancement  des  trayaax,  à  moins  d'ane  aatorisalion  spéciale  da  pré- 
fet, déliyrée  sur  le  rapport  de  Tingénienr  des  mines. 

Art.  8.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  se  conformer  anx  mesures  qui  se- 
raient prescrites  par  Tadminislration  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de  la 
présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  de  supporter 
les  charges  qui  pourraient  à  cet  effet  lui  être  imposées. 

Art.  II.  La  déclaration  du  concessionnaire  contiendra  la  désignation  des 
propriétés  auxquelles  correspondra  le  champ  de  travaux  qu'il  s'agira  d'aban- 
donner. Cette  déclaration  sera  affichée  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  5. 

Art.  i4*  Les  plans  et  registres  mentionnés  en  l'article  précédent  contiendront 
l'indication  des  propriétés  territoriales  sous  lesquelles  l'exploitation  aura  lieu. 


Décret  du  7  juillet  1869,  qui  accorde  aux  sieurs  JGaii«Antoioe  Don- 
ZEL,  Jean-Antoine  Jourdan,  Pierre  Jourdah  et  Jean-Dominique 
JouROAN  la  concession  de  mines  d'anthracite  comprises  dans  la 
commune  du  Monêtier  de  BKïknçoii,  arrondissement  de  Brian» 
fOîi,  département  des  Hautes-Alpes. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  des 
Aiguillei's^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest^  par  la  crôte  des  AigulUiers,  qui  sépare  les  eaux 
du  torrent  du  Pervon  et  du  torrent  de  Ghardaussier,  depuis  sa 
naissance  au  point  E  sur  la  limite  des  communes  du  Monêtier  et  de 
Névache  Jusqu'au  point  G.  sommet  d'un  rocher  de  quarzites  dit  Ro- 
cher-Blanc (la  dite  crête  servant  aussi  de  limite  à  la  coucession  du 
Pervon,  Instituée  par  décret  de  ce  jour). 

Au  sud-ouest,  par  la  droite  G  H  tirée  dudit  point  G  au  point  H, 
sommet  du  rocher  appelé  Roche-Gourbe  ; 

Au  sud-est,  pour  la  droite  II  I  tirée  du  point  H  ci-dessus  défini 
au  point  I  prise  d'eau  du  canal  des  Ilourlières  dans  le  torrent  de 
Chardaussier; 

4  Cest  et  au  nord  est.  par  le  torrent  de  Chardaussier  depuis  le 
point  I,  jusqu^à  son  origine  au  point  E  de  départ  (les  lignes  III  et 
lE  servant  aussi  de  limites  à  In  concession  du  Grand-Vallon,  Insti- 
tuée par  décret  de  ro  jour)  ; 

L^f^di tes  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de  1  kilo- 
mèii  e  quarré,  8  Leccares. 


.iri.  !i.  Lee  droits  attribuas  aux  proprlétalFea  de  In  surface  par 
les  articles  6  et  ^9  de  la  loi  du  ^i  avril  iSiu.  snr  le  proilutc  des 
mines  concédée»,  sont  réglés;  ■"â  une  realo  annuelle  ila  o'.iopu 
hectare  pour  tous  les  lerrains  compris  dans  le  périmètre  concédé  : 
3°  &  une  redevance  en  Bature  de  j  p.  loo  des  produits  extrftlU, 
livrable  sur  le  tarreau  des  mines,  et  appliuibls  aux  terrains  «mis 
lesquels  l'extraction  aura  lieu. 

I  •fanthriKxtt 


Art.  S.  LP9  platiF  ol  lo  niïDimrci  [outnis  en  eiècntion  des  prtce>JcDl«  krtiel«> 
1  «1 4  conlienilrgnt  le  Iraci  ul  la  ilAclarsIidu  des  propritlés  terriloiJalH  qn  le 
cliimp  d'etploilation  devra  «mbrïtser.  Un  f\lrai(  rie  la  dtcUration.  Tèdigt  pir 
l'ingenitar  des  mines,  ier»  allicbé  pentlanl  un  mois  A  U  porte  de  la  maiti»  di 
Hontlier  de  BrianfOD. 

Art.6.  AufaiiAtqiie  les  ci 
prjtlé  nnuTelle,  ilj  % 
pritlaire  pourra  place 
Iil6  des  produits  joumaliei 

Art.   7.  L'aalliracile   r 


lasionnaires  purlerant  l'i 
\  lenus  d'en  prèrenir  la  proprlèlatre  da  $o|.  Ce  pco- 
la  mine,  nu  prApiisé  pour  vèriBer  U  qw- 
:i  tlu  l'expluitaiiati. 

<  matières   auscepiiblHt  du  e'enHaniMi 

fpODtan^ment  dans  l'iiilirienr  dee  mines  sergnl  Iransporli»  au  jour,  un  Itir  «I 

i  ineïura  de  l'aianceiDenl  de«  Irsiaux,  à  noios  d'une  aatoriMlion  spécitle  da 

préTel,  dtli>rè«  t*t  le  npfigrl  d«  l'iRgénieur  de*  mîae*. 

ÂrL  8.  Les  couGeseiannairet  nroal  Ibdiu  de  se  cenfomer  aux  memm  qvi 

la  prcscncc  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dan;  le;  mines,  et  de  eap- 
porler  lee  ebarges  qui  pourraient  à  vel  effet  leur  être  imposées. 

Arl.  11.  La  déclaration  des  <:oncesgionDaires  contiendra  la  désignation  det 
propriétés  auiquelles  correspondra  le  rbamp  des  travaux  qu'il  s'agira  d'abaii' 
donner.  Cette  déclaration  sera  affichée  ainsi  qu'il  e»l  dil  A  l'article  S. 

Art.  14.  Les  plans  et  registres  mentionnés  an  l'article  précédent  coDIiendront 
l'indicalion  des  propndi-s  tciritoriales  sous  lesquelles  l'exploilaiioii  aura  lien. 


Di.crel  tlu  7  juUlel  1869,  qui  accorde  au  sieur  Honoré  Josseranp 
la  concession  de  mines  d'anfliracile  comprises  dans  la  com- 
mune du  Mo^ËTIER  DE  BaiAnçof,  arrondissement  de  Briançon, 
drparlentenl  des  Uaules-Aly.cs. 


[Extrait.) 

qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
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la  Benoîte^  est  limitée  conformé  ment  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  la  crête  du  Grand-Vallon,  depuis  son  origine  au 
point  A,  sur  la  limite  des  communes  du  Monôtier  et  de  Névache, 
jusqu'au  point  IJ,  sommet  du  rocher  appelé  Koche  courbe  (ladite 
limite  étant  commune  avec  la  concession  du  Grand-Vallon,  insti- 
tuée par  décret  de  ce  jour)  ; 

A  Couest^  par  une  droite  tirée  dudit  point  H  au  point  F,  angle 
nord-est  du  chalet  du  sieur  Pierre  Prat,  au  Pùy-Chevalier  du 
haut; 

Au  sudf  par  une  droite  tirée  dudit  point  F  au  point  G,  source 
de  la  Moulotte; 

A  Cest^  par  une  droite  tirée  dudit  point  G  au  point  B,  naissance 
de  la  crête  de  la  Benoîte,  sur  la  limite  séparative  des  communes 
du  Monôtier  et  de  Névache  ;  enfin  par  ladite  limite  séparative,  de- 
puis le  point  B  jusqu'au  point  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  2  kilo- 
mètres quarrés,  5^  hectares. 

Art.  li.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  112  de  la  loi  du  '.n  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  :  1*  à  une  rente  annuelle  de  o',io  par 
hectare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  concédé; 
a*  à  une  redevance,  e  n  nature,  de  2  p.  100  des  produits  extraits, 
livrable  sur  le  carreau  des  mines,  et  applicable  aux  terrains  sous 
lesquels  Textraction  aura  lieu. 

Extrait  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  d*anthracite 

de  la  BenoIte. 

Art,  5.  Les  plans  et  le  mémoire  foornis  en  exécution  des  précédents  arti- 
cles 3  et  4,  contiendront  le  tracé  et  la  déclaration  des  propriétés  territoriales 
que  le  champ  d'exploitation  Jevra  embrasser.  Un  extrait  de  la  déclaration,  ré- 
digé par  l'ingénieur  des  mines,  sera  affiché,  pendant  un  mois,  à  la  porte  de  la 
mairie  du  Monètier  de  Brianron. 

Art.  6.  Aussitôt  que  le  concessionnaire  portera  l'extraction  sous  une  pro- 
priété nouvelle,  il  sera  tenu  d'en  prévenir  le  propriétaire  du  sol.  Ce  proprié- 
taire pourra  placer,  à  ses  frais,  sur  la  mine  un  préposé  pour  vérifier  la  quotité 
des  produits  journaliers  de  l'exploitation. 

Art.  7.  L'anthracite  menu  et  les  matières  susceptibles  de  s'enflammer 
spontanément  dans  l'intérieur  des  mines  seront  transportés  au  jour,  au  fur  et 
à  mesure  de  l'avancement  des  travaux,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du 
préfet,  délivrée  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  8.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  se  conformer  aux  mesures  qui  se- 
raient prescrites  par  l'administration,  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 


356  LOIS,    DÉCRETS   ET   ABBÈTÉS 

la  ptèsenc  do  E"  inflammable  el  de  foo  ïiplosioD  danî  les  mines,  et  de  top- 
porler  IM  cliirgos,  qui  pourraienl,  â  cet  elel,  lui  6lra  imposées. 

Art,  n.  Lt  dÉcUralion  du  concsssionnaife  contiendra  11  diaigaalioD  in 
propriiUs  auiqUBlles  cofrasiiondf»  lo  champ  des  Iravnui  qu'il  i"agira  d'âbw- 
donner.  Celte  déclaration  sera  olBchée  ainsi  qu'il  esl  dit  k  l'arlicio  S. 

Arl.  l'i.  Les  plans  el  regialroi  meotionnis  db  l'arlisle  précèdenl,  conben- 
dront  l'iodicnlion  des  proprlMâe  terriloriales  seua  lesquelles  l'oiploiUUvI 
aura  li«u. 


Décret  du  t  J«i"f'  '869,  qui  accorde  aux  sieuri  Pierre-Josepb 
J08SBHAND  ct  Célestîa  Barre  ,  la  concession  de  mines  danthraciU 
comprises  dans  la  commune  du  Monëtier  de  Bbiançok,  arrondià- 
sement  de  Brianfon,  déparlcmenl  des  Hautes-Alpes. 

(Extrait.) 

Art.  Q.  Cette  coDcessIoD,  qui  prendra  le  cora  de  concession  de 
CArias,  est  limitée,  conrormémenl  au  plan  annesé  au  présent  dé- 
cret,  ainsi  qu'il  Buit,  savoir  :  * 

Ausnd^  par  la  ligue  KB,  tirée  du  point  It,  angle  nord-ouest  dl 
chalet  nord  du  puits  Fressiaet,  au  points,  sommet  du  petit  Aréu  1 
(la  dite  ligne  HB  serrant  déjà  de  limite  à  la  concession  de  Pierre  J 
grosse.  Instituée  par  décret  du  7  mars  i863}  ;  ' 

/lu  nord-est,  p.ir  une  ligne  droito  tirée  'Judit  point  B,  au  som- 
met du  col  de  BuQ'ëre,  polat  P,  et  arrêtée  au  point  X,  latersection 
de  la  dite  ligne  et  de  celle  AN,  qui  va  être  définie  ci-après  ; 

Au  nord,  par  une  droite  tirée  du  point  A,  sommet  du  grand 
Aréas.  au  point  N,  où  le  chemin  du  .^lonétier  X  Névachs  par  le  col 
de  Buffère  traverse  le  torrent  de  Merdarel,  cette  ligne  commen- 
çant seulement  au  point  X  où  elle  rencontre  ia  ligne  BP,  qui  vient 
d'être  définie; 

A  Couest,  par  une  droite  tirée  du  point  N  au  point  R  de  départ: 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superRcIelIe  de  a  kilo- 
mètres quarrés. 

Art.  Ix.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Ixi  de  ta  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés:  ■'  à  une  rente  annuelle  de  o'.io 
par  hectare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  con- 
cédé; 1°  ^  une  redevance  en  nature  de  3  p.  \oa  des  produits  ex- 
traits, livrable  sur  le  carreau  des  mines,  et  applicable  aux  terrains 
BOUS  lesquels  l'eilraction  aura  lieu. 
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Extrait  du  cahier  des  'charges  de  la  concession  des  mines  d'anthracite 

de  l'Ar&as. 

Art.  5.  Lei  plans  et  le  mémoire  foornis,  en  exécation  des  précédents  ar- 
ticles 3  et  4t  contiendront  le  tracé  et  la  déclaration  des  propriétés  territo- 
iales  qoe  le  champ  d'exploitation  devra  embrasser.  Un  extrait  de  la  déclara- 
tion, rédigé  par  Kingénienr  des  mines,  sera  affiché  pendant  an  mois  à  la  porte 
de  la  mairie  du  Honêtier  do  Brianron. 

Art.  6.  Aussitôt  que  les  concessionnaires  porteront  l'extraction  sous  une 
propriété  nouvelle,  ils  seront  tenus  d'en  prévenir  le  propriétaire  du  sol.  Ce 
propriétaire  pourra  placer,  à  ses  frais,  sur  la  mine,  un  préposé  pour  vérifier 
la  quotité  des  produits  journaliers  de  l'exploitation. 

Art.  7.  L'anthracite  menu  et  les  matières  susceptibles  do  s'enflammer  spon- 
tanément dans  l'intérieur  des  mines  seront  transportés  au  jour,  au  fur  et  à 
mesure  de  l'avancement  des  travaux,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du 
préfet,  délivrée  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  8,  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  aux  mesures  qui 
seraient  prescrites  par  l'administration  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 
la  présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  de 
supporter  les  charges  qui  pourraient,  à  cet  effet,  leur  être  imposées. 

Art.  XI.  La  déclaration  des  concessionnaires  contiendra  la  désignation  des 
propriétés  auxquelles  correspondra  le  champ  de  travaux  qu'il  s'agira  d'aban- 
donner. Cette  déclaration  sera  affichée,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  5. 

Art.  14.  Les  plans  et  registres  mentionnés  en  l'article  précédent  contien- 
dront l'indication  des  propriétés  territoriales  sous  lesquelles  l'exploitation  aura 
lieu. 


Arrêté  du  ministre  de  Cagriculture^  du  commerce  et  des  travaux 
publics^  du  ly  juillet  1869,  qui  accorde  aux  sieurs  de  Thou  ei 
compagnie  y  C  autorisation  d'exploiter  pour  V  usage  médical^  et 
de  livrer  en  boisson  au  public^  Ceau  de  la  source  minérale  quHls 
possèdent  à  Salizbronn   {Moselle). 

(Extrait.) 

Art.  s.  DaDS  le  cas  où  les  permissionnaires  voudraient  exécuter 
de  nouv^ux  travaux  pour  le  captage  et  Taména^ement  de  ladite 
source,  ils  devront  en  avertir,  quinze  jours  au  moins  à  l'avance,  le 
préfet  du  département. 

Art.  3.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et 
règlements,  existants  ou  à  Intervenir,  touchant  la  possession  et 
l'exploitation  des  sources  minérales.  Ils  acquitteront  notamment, 


le  caa  échéant,  les 
médiciile. 
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sommes  applicables  au  lerviceUe  l'inspectloo 


Décret  dm^  juillet  1B69,  qui  porte  que  la  redevance  proporcion- 
neite  à  payer  par  la  compugnie  amcessionnaire  des  mines  de 
houi'le  de  Commentry,  pendant  tes  annéei  1868,  1869.  1870, 
1B71  et  187a  est  fixée,  *ouj  forme  d'abonnement,  à  latomme  de 
53.&3Zi'ii5,  enprineipal,  par  année. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRBSStBl 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A   MM.    LES  INGÉNIEURS  DES   MINES,    ETC. 


JUIN  ET  JUILLET  1869. 

STATISTIQUE  DE  l'iXDDSTRIE  HIIfÉRALE. 

Prodoction  et  consonmation  des  combostibles  minéraax  en  1868. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  23  Juin  18«9. 

Monsieur  le  préfet.  J'ai  l'honneur  de  vousadresser,  ci-Joints,  les 
modèles  des  tableaux  que  MM.  les  ingénieurs  des  minei?,  auront  k 
remplir  en  ce  qui  touche  la  production  et  la  consommation  des 
combustibles  minéraux  en  France  pendant  Tannée  1868. 

Ces  tableaux  sont  en  tous  points  semblables  à  ceux  des  années 
précédentes,  et  les  intitulés  des  colonnes  qui  les  composent  s'ex- 
pliquent assez  par  leur  simple  énoncé,  pour  qu*il  soit  inutile  de 
donner  en  ce  qui  les  concerne  de  plus  amples  explications. 

néanmoins.  Je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  à  MM.  les  ingé- 
nieurs, que  je  tiens  à  être  exactement  renseigné  au  sujet  des  prix 
de  vente  des  houilles  et  des  cokes  sur  les  lieux  principaux  de  con- 
sommation, et  de  leur  recommander  d'indiquer,  soit  dans  la  co- 
lonne des  observations  de  Tétat  n^  2,  soit  dans  un  rapport  annexé 
audit  tableau,  quels  sont  les  différents  éléments  dont  ces  prix  se 
composent,  tels  que  prix  d'achat  sur  le  carreau  des  mines,  frais  de 
transport,  de  chargement  et  de  déchargement,  droits  de  douane 
ou  d'octroi,  bénéfice  des  marchands,  etc. 

Je  désire.  Monsieur  le  préfet,  que  les  tableaux  dont  il  s'agit  me 
soient  adressés,  dans  la  première  quinzaine  d'octobre,  et  je  vous 
prie  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ce  délai  ne  soit 
pas  dépassé. 

Veuillez,  Monsieur  le  préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 
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Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considératiom  la 
plus  dlstiaEuée. 

Le  Minisire  de  Cagricullure,  du  commetce 
et  des  travaux  jaublics. 


STATISTIQUE  DE  L'inDUSIKIB  Uin£RlLE. 
CoDiielance  cl  pnduclïon  des  usines  â  fer.  en  iSliS. 
A  M.  le  Pri'fel  du  département  d 

Paris,  Je  2*  Jain   iteg. 

Monsieur  le  préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  en  double 
expédition,  les  tableaux  destinés  à  recevoir,  en  ce  qui  concerne 
l'année  1868,  les  renseignements  relaliTs  &  la  consistance  et  à  !a 
production  des  usines  à  fer. 

Je  n'ai  point  d'instructions  nouvelles  ù  adresser  h  MM.  les  iogé- 
nieurs  au  sujet  des  renseignements  qui  foDt  I  objet  de  ces  éiais, 
et  je  me  contenterai  de  les  inviter  à  joindre  à  leur  travail  des 
notes  explicatives,  Indiquant  les  '^létnenis  des  prix  de  revient  de 
chacune  des  sortes  de  produit  qui  figurent  sur  l'état  n"  3.  Je  prie 
d'ailleurs  Mil.  les  ingénieurs  en  chef  de  veiller  h  ce  qu'il  soit  sa- 
tisfait il  cette  recommandation. 

J'attache  un  véritable  inlérët  i  ce  que  MM,  les  ingénieurs  se 
mettent  en  mesure  de  remplir  lesétats  dont  11  s'agit,  assez  il  temps 
pour  qu'il  vous  soit  possible  du  me  les  faire  parvenir  dans  la  se- 
conde quinzaine  d'octobre,  et  je  les  remercie  i  l'avance  des  efforts 
qu'ils  feront  pour  remplir  les  intentions  que  je  viens  d'exprimer. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  dont  j'adresse ampliation  à  M.M.  les  ingénieurs 
des  mines. 

ItecEvez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'agriculltire,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 


} 
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STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIE  MIlféRALE. 

llioes  et  minières  métalliqQes,  métaux  autres  que  le  fer.  —  Année  1868. 
A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  7  Juillet  1869. 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  Thonneur  de  vous  transmettre  par  le 
courrier  de  ce  jour  les  formules  imprimées  n"5etn<>6  destinées 
à  recevoir  pour  Tannée  1868  les  renseignements  statistiques  rela- 
tifs à  la  production  des  mines  et  minières  et  des  métaux  autres  que 
le  fer. 

L'état  n»  5  doit  relater  les  noms  des  mines  exploitées,  le  nombre 
et  le  salaire  des  ouvriers  employés  dans  chacune  d'elles,  la  nature, 
le  poids  et  la  valeur  des  minerais  extraits,  etc. 

L'état  n^'G  concerne  la  production  des  métaux  autres  que  le  fer, 
du  bitume  et  des  huiles  minérales.  Il  est  destiné  à  faire  connaître, 
pour  chaque  sorte  de  produits  et  par  usine,  le  nombre  et  la  nature 
des  fourneaux,  le  nombre  et  le  salaire  des  ouvriers  employés,  la 
nature,  le  poids  et  la  valeur  des  matières  premières  élaborées,  des 
combustibles  consommés  et  des  produits  fabriqués. 

Je  désire.  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  un  exemplaire  de  chacun 
de  ces  tableaux  au  plus  tard  dans  les  premiers  jours  de  novembre. 
Veuille!  donc  recommander  à  MM.  les  Ingénieurs  des  mines  de 
votre  département  de  réunir  le  plus  promptement  possible  les  ren- 
seignements qu'ils  ont  pour  but  de  fournir.  Je  vous  remercie  à  Ta- 
vance  de  l'empressement  que  vous  voudrez  bien  mettre  à  remplir 
les  intentions  que  je  viens  d'exprimer. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  Ingénieurs. 

ReceveE,  Monsieur  le  Préfet,  Passurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  Cagricuiture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics» 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  conseiller  d'État^  tecré taire  général, 

G.  Dc  BOUREUILLE. 
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STATISTIQtfE  BE  L'inDCnniB  MlnÉHALE.  M 

ProduitioD  iJu  Ecl  maria  en  i86S.  I 

A  M.  le  Préfet  du  départetnenl  d  \ 

Paru,  Le  I  Julllal  ilM. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ct-jofntj 
en  double  eipédillon,  le  tableau  destioé  à  recevoir  pour  laonM' 
i86S  les  documents  statistiques  relatifs  à  la  productioD  du  ad 
marin. 

Je  n'ai  point  d'instructions  nouvelles  à  adresser  à  MM.  les  Ingé- 
nieurs au  sujet  des  renseignements  qui  Tont  l'objet  de  cet  état,  ^ 
je  me  contenterai  de  leur  recommander,  dans  le  cas  où  il  seseniî 
prodoit.  pendant  le  cours  du  dernier  exercice,  des  accrofssemenlt 
ou  des  diminutions  notables  dans  la  production  ou  dans  la  valeur 
des  sels  obtenus,  d'indiquer  par  une  note  spéciale  à  quelles  csus 
ces  changements  devraient  être  attribués. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  l'réfet,  de  faire  parvenir  cet  état 
HM,  les  Ingénieurs  des  Mines  de  votre  déparlement  pour  qu'ils  i 
rempllssentles  colonnes,  Vous  voudrez  bieu  ensuite,  dèsqu'il  von 
aura  été  renvojë,  me  le  transmettre  sans  retard  avec  les  obaer- 
Tatlons  personnelles  que  vous  Jugerez  utile  d'y  jouter. 

Veuillez 'm 'accuser  réception  de  la  présente  circulaire,  dont 
J'adresse  ampliation  ii  MM.  les  Ingénieurs  des  Mines. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Minislre  de  Pagritullure,  du  commerce 
ei  des  travaux  publics. 

Pour  le  Uinistrv  ei  par  lutoritalloii  i 

Le  tonuitler  d'Étal,  lecrrlain  gfiiiral, 

li.  BE  BOtlHEUIlXE. 


STATISTIQUE  DE  L'juDUSTHIE   MinÉRALE. 
Accidents  arrivéa  en  i86S  dans  les  miae;,  minitre.',  carrières  et  lourbiilrti. 

A  M.  te  Préfet  du  déparlemenl  d 

l'an»,  lu  10  juUIel  igsti. 
Monsieur  le  Préfet,  le  moment  eut  venu  oii  MM,  les  Ingéuîeure 
des  Mines  vont  avoir  Ik  s'occuper  de  la  production  des  n 
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ments  relaUrs  aux  accidents  arrivés  en  1868  dans  les  mines,  mi- 
nières, canièrcs  et  tourbières  de  votre  département. 

Je  vous  adresse  à  cet  effet  la  formule  imprimée  sur  laquelle  les 
renseignements  dont  il  s'agit  devront  être  inscrits,  et  je  vous  prie 
de  la  transmettre  sans  retard  k  M.  Tlngénieur  en  chef  des  Mines 
de  votre  département,  en  lui  recommandant  de  faire  en  sorte 
qu'elle  puisse  m*être  renvoyée  par  votre  intermédiaire  dans  les 
derniers  jours  d'octobre. 

Je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  à  MM.  les  Ingénieurs  que, 
dans  le  cas  même  où  ils  n*ont  à  signaler  aucun  accident,  ils  n'en 
doivent  pas  moins  relater  séparémont  les  chiffres  des  ouvriers 
employés  dans  chaque  groupe  d'exploitations,  tout  en  distinguant 
les  travaux  k  ciel  ouvert  de  ceux  qui  sont  opén'is  souterrainement. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  Ingénieurs  des 
Mines. 

Recevez,  Mousieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
lus  distinguée. 

Le  Minisire  de  CagricuUure,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  .- 

Le  eonseiUer  d^Élat^  secrétaire  générai, 
G.  DB  BOUREUILI.E. 


STATISTIQUE   DE   l' INDUSTRIE   MINÉRALE. 

Bateaux  à  vapeur  naviguant  sur  les  flcuTes,  rivièrc::,  lacâ  et  canaux 

et  bateaux  stationnaires  en  186S. 

A  M»  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  12  Juillet  1869. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joînts.  les 
tableaux  N*  1  et  N"  «i  destinés  k  recevoir,  suivant  l'usage,  les  do- 
cuments statistiques  relatifs  tant  aux  bateaux  à  vapeur  français 
qui  ont  navigué  en  1868  sur  les  fleuves,  lacs  et  canaux  de  votre 
département,  qu'aux  bateaux  stationnaires  sur  lesquels  on  a  em- 
ployé, pendant  le  cours  du  même  exercice,  des  machines  ou  des 
appareils  à  vapeur. 

L'état  N"  1  a  pour  objet  de  faire  connaître  le  nom  de  chaque 
bateau,  le  service  auquel  il  est  destiné;  ses  points  de  départ  et 
d'arrivée,  la  longueur  de  la  ligne  de  navigation,  la  vitesse  moyenne 
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pendant  la  marche,  l'estimation  du  nombre  de  passagers 
tonnes  de  marchandises  transportées,  le  système  de  Vappardl 
moteur,  les  dates  des  permis  de  navigatlen.  les  accidents  qui  ont 
|)u  se  produire;  enfin  les  lieux  où  ^ont  établies  les  Commissions  de 
surveillance  et  les  noms  et  qualités  des  membres  qui  lescomposenL 

L'état  N"  t  est  relatif  anx  épreuves,  et  on  continuera  d'y  Ini 
<|uer,  comme  à  l'ordinaire,  les  épreuves  qui  auront  été  faites  pen- 
dant la  campagne. 

Veuillez,  Monsieur  le  l'réfet,  transmettre  immâdlaiemeiit  ces 
tableaux  à  MM.  les  Présidents  des  Commissions  de  surveillance 
qui  peuvent  exister  dans  votre  département,  en  leur  recomman- 
dant de  les  remplir  et  de  vous  les  Taire  parvenir  sans  retard,  afin 
'jiie  vous  puissiez  t  votre  tour  me  les  adresser  dans  un  bref  délai. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  cet  envoi. 

Itecevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commi 
cl  ttes  l nivaux  publics. 


STATrSTlQOE  DE   L  INDUSTRIE   1 


Monsieur  le  Préfet,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser,  il  y  a 
quelques  jours,  pour  être  remplis  par  MM.  les  Ingénieurs  des 
mines,  les  tableaux  qui  concernent  la  statistique  des  mines  de 
houille  et  des  nsines  à  fer  pour  l'année  18G8. 

Je  viens  aujourd'hui  vous  transmettre,  en  double  expédition,  les 
formules  destinées  à  recevoir  des  renseignements  sommaires  re- 
latifs à  la  production  des  combustibles  minéraux  et  des  fers, 
fontes,  tOles  ou  aciers,  pendant  les  deux  semestres  de  l'année 
courante. 

Ja  tiens  à  recevoir  les  états  relatifs  au  premier  semestredans  la 
première  quinzaine  d'octobre.  J'attache  également  un  véritable 
intérêt  &  ce  que  les  tableaux  du  2'  semestre  me  parviennent  dans 
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les  premiers  jours  de  février,  et  Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet, 
de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  délais  ne  soien: 
point  dépassés. 

Veuillez  m*accuser  réception  de  la  présente  circulaire  dont 
j*adresse  ampliation  à  MM.  les  Ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  Vagriculture^  du  commerce 

el  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisalioD  t 
Le  eonteiller  d'État,  tecrélaire  général, 
G   DE  BOUKEUILLE. 


STATISTIQUE  OE  L*IICDUSTRIB  MINÉRALE. 

Appareils  à  Tapeur  autres  que  ceux  employés  sur  les  bateaux  on  dans  renceinle 

des  chemins  de  fer.  —  Anuée  iS68. 

A  Af.  le  Préfet  du  dt'partement  d 

Paris,  le  15  juillet  1869- 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  en  double 
expédition,  les  tableaux  N*  1  et  N*  3,  sur  lesquels  doivent  être 
portés,  pour  Texercice  1868,  les  documents  relatifs  aux  appareils 
à  vapeur  employés  dans  les  établissements  industriels. 

Vous  trouverez  joint  à  ces  états  un  tableau  récapitulatif  sur 
lequel  il  conviendra  d'indiquer,  suivant  Tusage,  les  différents 
genres  d^établissements  industriels,  actifs  ou  inactifs,  qui  compre- 
naient en  1868  des  appareils  à  vapeur,  le  nombre  des  chaudières 
motrices,  des  chaudières  calorifères  et  des  récipients  de  vapeur 
qu'ils  renfermaient,  ainsi  que  le  nombre  et  la  force  des  machines 
destinées  à  leur  donner  le  mouvement,  il  me  parait  utile,  à  cette 
occasion,  d'appeler  Tattention  de  MM.  les  Ingénieurs  sur  les  appa- 
reils compris  sous  la  rubrique  divers^  et  de  leur  recommander 
d'indiquer  au  verso  de  Tétat  récapitulatif  quels  genres  d'établisse- 
ments ces  appareils  desservent. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  transmettre  sans  délai  les 
tableaux  dont  il  s'agit  à  MM.  les  Ingénieurs  chargés  de  la  surveil- 
lance des  appareils  à  vapeur  dans  votre  département,  en  leur  re- 
commandant de  les  remplir  sans  aucun  retard.  Je  vous  serai 
obligé,  dès  que  vous  les  aurez  reçus,  de  me  les  faire  parvenir  avec 
les  observations  personnelles  que  vous  pourriez  avoir  à  y  i^outer. 
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le  voua  prlu,  Monsieur  le  Préfet,  île  m'accuser  récepiion  d 
présente  circulaire  dont  j'adresse  arapllatlon  ù  MM.  les  Ingénies^ 
Recevez,  Monuleur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  U 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  CagrieuiCure,  du  cmnmeree 
et  des  travaux  publiai. 

Pour  1d  MInialrc  (I  pu  lulanlilion  : 
U  eoiueiller  d'Élal,  iterélairt  fAt^rv^S 
li.  DE  BOUREUILLS. 


I 


:   L  INDUSTRIE  HINEHALb. 


BatDAui  il  tapeur  Daviguant  uir  mer  et  balaaux 
mahiime  en  iSSS. 

A  lU.  le  frifet  du  département  d 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'Iionnourde  vous  adresser,  en  double 
expédition,  lesétats  iN'  i  et  N°  n  destituas  ù  recevoir,  pour  Taonée 
1868.  les  renBeigneineuts  relatifs  soit  aux  bateaux  à  vapeur  fran- 
çais naviguant  sur  mer,  <iul  avaient  leurs  points  de  départ,  de 
rel&cbe  ou  d'arrivée  dans  l'un  des  ports  de  votre  département, 
soit  au\  liatcaii.v  ^^tiiîiorinaires  compris  dans  la  zOQt  maritime  sur 
lesquels  on  fait  usage  de  macliine-s  ou  d'appareils  ik  vai>our. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  immédiatement  ces  ta- 
bleaux à  MM.  les  Présidents  des  Commissions  de  surveillance  qui 
peuvent  exister  dans  votre  département,  et  les  inviter  à  faire  en 
sorte  qu'ils  puissent  m'étre  renvoyés  par  votre  intermédiaire  dans 
les  premiers  jours  d'octobre. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  du  présent  envoi. 

Hecevej!,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  Cugricuilure,  du  commerce 
et  des  travaux  publia. 

PoutleMiiiiJU 
Le  eoHieitler  d'b 
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STATISTIQUE  DE   L'INDUSTRIE  UINÉRALB. 

Machines  locomotives  et  appareils  à  yapear  fixes  employés  dans  Tenceinte  des 
chemins  de  fer.  —  Combustibles  consommés  dans  les  machines,  dépôts,  ate- 
liers, stations,  etc.,  etc. 

À  M.  Inspecteur  général  d 

Paris,  le  17  Jaillet  1869. 

MoDsieur,  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  en  double  expé- 
dition, les  tableaux  sur  lesquels  doivent  être  consignés  les  docu- 
ments statistiques  relatifs  aux  machines  locomotives  et  aux  appa- 
reils à  vapeur  fixes  employés  en  1868  sur  les  chemins  de  fer  dont 
le  contrôle  est  centralisé  entre  vos  mains.  Je  joins,  suivant  Tusage, 
à  cet  envoi,  un  tableau  destiné  à  faire  connaître  le  poids  et  la 
valeur  des  cokes,  houilles  ou  briquettes,  consommés  dans  Ten- 
ceinte  des  chemins  de  fer. 

'  Ces  états  étant  exactement  semblables  à  ceux  des  années  précé- 
dentes, je  n'ai  pas  d'instructions  spéciales  à  vous  adresser  sur  la 
nature  des  renseignements  qu'ils  ont  pour  but  de  fournir,  et  je 
me  contenterai  de  vous  recommander  de  faire  en  sorte  qu'un 
exemplaire  de  chacun  d'eux  puisse  m'étre  transmis  dans  les  pre- 
miers jours  de  novembre. 

Jo  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  cet  envoi. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce 
et  des,  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

L»  eoMeiller  d'État^  feeri taire  général^ 
G.  DE  BOUREUILLE. 


PERSONNEL. 

DECRETS   ET   DËCISIONS   RELATIFS   AU  PEBSON.NEL  DES   UIKES. 


JUIN  ET    JUILLET  1869, 


»»« 


LÉGISLATION  AUTRICHIENNE 


La  dernière  loi  autrichienne  sur  les  mines,  dont  je  vais  donner  la 
traduction ,  renferme,  de  même  que  la  loi  prussienne,  que  j'ai  pu- 
bliée récemment  ici  même  (*),  un  ensemble  de  dispositions  parfai- 
tement raisonnées,  et  constitue  ainsi  un  véritable  progrès  dans  la 
législation  de  la  propriété  souterraine. 

Je  procéderai,  comme  pour  cette  loi  prussienne  et  pour  les  mêmes 
raisons,  en  présentant  avant  le  texte,  traduit  aussi  littéralement 
que  possible,  un  résumé  méthodique.  Cette  analyse  se  trouvera» 
d'ailleurs,  un  peu  plus  étendue,  les  différences  entre  la  loi  autri- 
chienne et  notre  législation  française  étant  plus  nombreuses  et  plus 
tranchées  qu'entre  cette  dernière  et  la  législation  prussienne.  J'ai 
même  cru  devoir  me  servir,  en  quelques  endroits,  du  règlement 
d*adminl8tration  publique  promulgué  pour  assurer  Fexécution  de 
la  loi. 

—  La  première  section  de  la  loi  autrichienne  offre  tout  d'abord 
une  disposition  toute  spéciale,  qu'il  est  nécessaire  de  connaître  pour 
riotelligence  de  plusieurs  dispositions  ultérieures  (§  n)  : 

«  Les  mines  —  qui,  par  leur  situation  et  des  circonstances  sem- 
blables de  possession,  d'exploitation  ou  autres,  ont  une  liaison 
naturelle,  —  peuvent  être  réunies  en  une  circonscription  minière. 

a  II  appartient  aux  autorités  minièresde  déterminer  l'étendue  des 
circonscriptions  de  cette  nature  et  d'en  provoquer  la  formation, 
après  audition  des  intéressés.  Chaque  circonscription  doit  porter 
un  nom  spécial.  » 

Cette  disposition  contient  le  germe  de  progrès  importants,  parce 
qu'elle  facilite  les  entreprises  communes  et  d'intérêt  général, 
comme  celles  prévues  par  notre  loi  du  97  avril  i858. 

—  Le  droit  régalien,  admis danstoutes  les  anciennes  ordonnances 
démines  des  pays  autrichiens,  sert  égalenirnt  de  base  à  la  légis- 
lation actuelle. 


(•)  e-  série,  partie  adminislratite,  t.  XIII,  p.  81.— Je  compte  prochainement 
iBsérer,  dans  les  Annales^  une  élude  de  la  léglilation  minérale  de  la  Saxe. 
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La  loi  n'accorde,  en  principe, au  propriétaire  du  so!  aucun  droit 
sur  le  tréfonds.  Elle  comprend  dans  le  droU  régalien,  outre  les  eaux 
vitrioliques,  le  graphite,  les  bitumes,  les  houilles  et  ligoites,  ions 
les  miûéraiix  utilisables  au  point  de  vue  de  leur  teneur  eu  mé- 
taux, soufre,  alun,  vitriol  ou  sel  gemme,  pour  l'extraction  indu- 
strielle de  ces  éléments  :  ces  matières  portent  le  nom  de  minéraux 
réservéi.  Suuf  le  ^ei  gemme,  — qui  fait  l'objet  d'un  monopole  de 
l'Ëtat  et  pour  l'exploitation  duquel  celui-ci  n'est  soumis  à  aucune 
formalité,  —  tops  ces  minéraux  ainsi  dénommés  ne  peuvent  être 
ni  reclierchés  ni  exploités  sans  autorisation;  ce  sont  les  minéraui 
concessibles.  Ils  sont  donc  parfaitement  déSnIa,  la  dëtermlnatiou 
de  la  teneur  en  éléments  indusirieliemeLt  utilisables  devant  rare- 
ment susciter  des  difficultés;  toute  ambiguïté  (comme  celle,  par 
exempte,  qui  existait,  avant  la  promulgation  de  la  loi  de  1866, 
dans  notre  législation,  pour  les  mioerMS  de  fer)  est  éliminée  (§§  3 
etû). 

L'État  est  soumis,  pour  ses  entreprises  minières,  aux  mémos 
formalités  que  les  particuliers. 

—  Les  recbei-ches  (g§  1 5  et  suivanlsj  font  l'objet  de  disposiiiOlB 
essenliellemeot  différentes  de  celles  des  législations  française  et 
prussienne ,  et  je  crois  devoir  y  insister  d'une  manière  spéciale. 

On  distingue,  dans  les  recliereties,  deus  phases;  celle  des  simples 
reconnaissances  et  celle  des  véritables  explorations,  tellrjs  que  son- 
dages, galeries  et  puits  de  recbercbe,  etc.  Les  unes  et  les  autres  ne 
peuvent  être  entreprises,  môme  par  le  propriétaire  du  soi,  qu'avec 
une  permission  de  l'autorité  iiiioière,  donnée  dans  un  périmètre 
nettement  défini  (§  i5)  et  pour  la  durée  d'un  an;  cette  permission 
peut  ôTrt;  renouvelée  d'année  en  année,  si  le  permissionnaire  a 
réellement  commencé  ses  travaux  de  recherche. 

Le  consentement  formel  des  propriétaires  du  soi  à  l'exécution 
des  travaux  de  recherche  n'est  nécessaire  que  dans  l'intérieur  des 
bâtiments  et  des  cours  fermées,  ou  à  moins  de  ao  Iclafter  (37", 91) 
de  ces  propriétés,  dans  les  enclos  murés,  les  jardins  clos  et  les 
cimetières.  Le  consentement  des  autorités  administratives  est  né- 
cessaire pour  les  recherches  intéressant  les  voies  publiques  et  che- 
mins de  fer,  les  ouvrages  hydrauliques,  la  zone  réservée  des  forte- 
resses et  les  frontières.  SI  l'intérêt  public  s'oppose  à  des  recherches 
&  opérer  ailleurs,  les  autorités  compétentes  s'entendent  avec  les 
autorités  minières  (g  18). 

Des  permissions  de  recherche  pour  le  môme  périmètre  peuvent 
être  accordées  à  plusieurs  personnes,  qui  ont  alors  le  droit  d'y 
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entreprendre  tous  travaux  de  fouille  ne  lésant  pas  des  droits  anté- 
rieurs (§§  19  et  91  ). 

Un  droit  de  fouille,  exclusif  pour  un  périmètre  déterminé,  est 
acquis  à  celui  qui  indique  à  Tautorité  minière  le  point  sur  lequel 
il  a  entrepris  ou  veut  entreprendre  un  travail  de  fouille;  c'est  ce 
qu'on  nomme  une /bi/t7/e  libre  (*  .  Ce  point  doit  être  compris  dans  le 
périmètre  fixé  par  une  autorisation  de  recherches  déjà  obtenue 
ou  simultanément  demandée.  Il  résulte  de  ces  dispositions  que, 
pour  s'assurer  un  droit  exclusif  à  un  gisement  miuéral  découvert 
accidonteliement,  il  faut  présenter  à  la  fois  une  demande  en  au- 
torisation de  rechcrcho  et  rindication  d'une  fouille  libre.  En  même 
temps  que  le  point  d'attaque  du  chantier,  il  faut  fixer  le  point  sur 
lequel  sera  planté  W,  lignai  dont  toute  fouille  libre  doit  être  munie, 
trois  jours  au  plus  tard  après  que  Tautorité  minière  a  accusé  ré- 
ception de  l'indication.  L'établissement  de  ces  signaux  doit  être 
porté  à  la  connaissance  des  autorités  politiques.  Le  périmètre  de 
recherches  réservé  pour  les  fouilles  libres  est  déterminé,  en  géné- 
ral, par  un  cercle  de  af>/i  klafter  {M'^^yoU)  de  rayon  et  dont  le 
centre  se  trouve  au  signal  de  fouille;  des  statuts  de  circonscription 
peuvent  fixer  une  valeur  difl'érente  (§  5i.) 

Le  déplacement  du  signal  de  fouille  libre  est  considéré  comme 
l'ouverture  d'uno  fouille  nouvelle  et,  dès  lors,  tous  les  droits  affé- 
rents ù,  l'ancienne  fouille  libre  sont  éteints  (§  ôa)  ;  ils  n'appartien- 
nent à  la  fouille  nouvelle  que  lorsquo  celle-ci  a  été  dénoncée 
comme  fouille  lilre  à  rautorit«'î  minière.  Dans  le  cas  où  les  i^ri- 
mètres  de  plusieurs  signaux  de  fouille  libre^  indiqués  simultané- 
ment à  l'autorité  minière,  se  recouvrent,  les  surfaces  recouvertes 
appartiennent  en  commun  aux  intéressés,  à  moins  qu  ils  ne  fassent 
des  conventions  spéciales. 

Dans  les  fouilles  souterraines  partant  de  travaux  de  mines,  tout 
point,  situé  même  à  l'intérieur  d'une  concession,  piuL  être  pris 
comme  point  de  départ  d'une  fouille  libre  nouvelU^  ;  ce  point  de 
départ  doit  être  indiqué,  à  la  suface  du  sol,  par  un  signal  de  fouille 
planté  sur  le  prolongement  de  sa  verticale. 

Avant  d'ouvrir  un  chantier  de  fouilles,  Texplorateur  doit  pré- 
senter au  propriétaire  du  sol  la  permission  de  l'autorité  minière 
et  chercher  à  s'entendre  avec  lui,  au  sujet  de  l'indemnité  à  payer. 
A  défaut  d'entente  amiable,  l'explorateur  peut  demander  à  l'auto- 
rité politique  la  permission  de  commencer  ses  recherches  ou  de 
planter  son  signal  de  fouille  libre;  mais  il  doit  déposer,  pour  faire 
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face  aux  dommages  éventuels,  une  caution,  dont  le  idonion^^^l 
fixé  par  le  délégué  de  l'autorité  politique,  et  requérir  près  (tel^a-  ' 
torité  minière  l'exproprialfon  du  terrain.  En  cas  de  fouille  tibrt. 
Il  ne  doit  commencer  ses  travaux  qu'après  que  cette  expropriatioii 
a  été  décidée  (gg  a6  et  a?)-  Le  propriétaire  du  sol  a  le  droit  de 
demander  l'enlèvement  du  signai  de  fouille  libre  ou  le  p^ement  d« 
la  caution,  si  l'explorateur  n'a  pas  effectivement  entamé,  près  de 
l'autorité  minière,  la  procédure  pour  expropriation,  trente  jours  an 
plus  après  la  mise  en  place  de  son  signal  ou  le  commencement  de 
sa  Touille.  Les  retards,  occasionnés  fi  un  explorateur  par  les  tran» 
actions  avec  le  propriétaire  du  sol,  ne  nuisent  point  aux  prIvllAz«J 
de  cet  explorateur. 

L'explorateur  ne  peut  disposer  des  produits  de  ses  recbercbe» 
qu'avec  la  permission  de  l'autorité  minière;  Il  doit,  sur  ces  pro- 
duits, les  redevances  des  mines. 

L'autorité  minière  doit  être  avertie  de  la  transmissloo  des  au- 
torisations de  recherche  ou  des  fouilles  libre)  (qu'elle  consiguf 
Bur  des  registres  spéciaux,  avec  tout  ce  qui  s';  rapporte)  à  de  nou- 
veaux entrepreneurs,  avant  que  ceux-ci  ne  commencent  leurs  tn- 
vaui  (g  38]. 

—  Toute  fouille  libre,  dans  laquelle  des  minAraui  réserva  ost 
étérecounus  utilement  exploitables.donoedrolt  à  laconceeslond'ta 

moiiifiuiie  mcsuicdc  mbw,  —  c'e?t-S  dire  d'un  Si.^lide  ay.in:  pour 
base  un  rectangle  de  ia.5iù  klafterquarrés,;i5. 108  mètres  qiiarrésj 
et  une  prorondeur  indéfinie.  Si  les  minéraux  sont  des  charbons,  le 
droit  a  pour  objet  deux  mesures  de  mine.  Les  quantités  précé- 
dentes sont  doublées,  lorsque  la  fouille  libre  consiste  en  un  puits 
dont  le  fond  est  verticalement  au  moins  k  5o  klafter  (gi'.SÎ)  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol.  Ce  droit,  inhérent  à  la  fouille  libre, 
constitue  un  point  essentiel  et  dont  il  faut  bien  se  pénétrer,  pour 
comparer  la  législation  autrichienne  k  notre  législation  française, 
quant  à  la  demande  et  à  l'institution  de  la  concession. 

A  l'exception  des  employés  da  radministratlon  des  mines,  de 
leursTemmesouenfants  mineurs,  toute  personne,  juridiquement  ca- 
pable d'acquérir  et  de  posséder  des  propriétés  immobilières,  peut 
également  acquérir  des  droits  de  recherche  et  la  propriété  de 
mlues. 

Pour  obtenir  une  concession,  il  faut  adresser  une  pétition  Jt  l'au- 
torité minière,  qui  peut  concéder  soit  la  propriété  des  minéraux 
réservée  dans  un  certain  périmètre,  c'est-à-dire  des  mesures  dt 
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mine  (•),  des  recoavremenls  {**)  ou  des  mesures  de  jour  (•••)  ;  soit 
le  droit  d'entreprendre  des  trav&uz  de  secours  (****)  ou  des  gâte- 
ries de  circonscription  {*****). 

La  concession  de  mesurfs  de  mine  n'est  possible  que  si  la  décou- 
verte du  gisement  minéral  est  surflsamment  établie  pour  montrer 
qu'il  est  utilement  exploitable  (g  hU). 

On  ne  peut  obtenir,  eu  général,  pour  une  seule  découverte,  que 
le  nombre  de  mesures  de  mine  réservé  à  une  fouille  libre;  ce 
nombre  peut  être  quadruplé,  si,  &  partir  d'un  point  compris  dans 
la  partie  découverte  du  gtte,  Il  est  possible  de  porter  ces  mesures 
sur  des  terrains  qui  ne  sont  ni  coucëdés  (§  (17),  ni  réservés  à  des 
fouilles  libres.  Quatre  mesures  de  mt'ne,— chacune  devant  toujours 
avoir  la  forme  d'un  rectangle  dont  le  plus  petit  cAté  ait  au  moins 
66  lilarter  (io6",  178),  —  peuvent  alors  être  groupées  autour  de 
ce  point,  comme  dans  ces  trois  figures  : 


Il 1 
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SI  ces  mesures  viennent  empiéter  sur  les  périmètres  de  recherche 
de  fouilles  libres  voisines,  les  proprléulres  de  celles-ci  peuvent 
fixer  la  direction  suivant  laquelle  sera  établi  le  grand  cAté  du  pé- 
rimètre coDcessJblo  à  eux  réservé. 

Si  lo  périmètre  d'une  concession  n'a  pas  eu.  dés  l'origine,  le 
maximum  d'étendue  légale,  Il  peut  être  complété  par  la  sulte.saur 
les  droits  des  tiers. 

Les  g§  ^g  ft  Si  Indiquent  les  conditions  que  doivent  remplir  les 
demandes  en  concession. 

S'il  se  présente  plusieurs  demandeurs,  le  plus  ancien  a  le  pas  sur 


n  I 

■■)  L'Ijerteharen. 
(■■')  Tagmaste. 
(■■■■i  Hitftbaae. 
i RevieriloUe». 
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les  autres  pour  te  choix  d'un  pérlm&lre,  en  éteudue  et  ea  sHm- 
tlon,  cooformément  aux  itisposUlons  légales; 

Plusieurs  concurrents  pour  un  seul  et  mémo  përlmfttre  en  oIk 
tieDDeot  la  concession  en  commun,  h  di^raut  d'ontente  aoiiabli;. 

L'autorité  minière,  lorsqu'elle  a  été  saisie  d'une  demande  eacoa- 
coBsioD,  fixe  une  date  ponr  la  visite  olDcleDe  des  lieux.  EI!a  «d 
prévient  le  public  sufflïamjneiit  ii  l'avance,  par  iJes  aUlches  posén 
il  la  porttide^  bureaux  admlniscratlfa  etcomtnuolquéeâ  k  l'nuicrild 
politique.  F.lledoîtiuviU}r,  d'une  manière  spéciale,  lespropriéUlm 
de  fouilles  iibi-es,  les  propriétaires  de  minei'.  le»  propriétaira  it 
sol  et  les  autorités  administratives,  dont  les  Intérêts  peuveut  fiin 
affectés  par  la  concession  demandée.  Les  propriStalres  de  fouilla 
libres  et  de  minsH  peuvent  demitnilor  le  concours  &  la  visite  i^- 
clelle  de  deux  experts  noraméa  par  rantorilé  minière. 

CctiQ  visite  oOiclelle  a  pour  but  de  constater  l'utile  expioItabUli 
du  gîte  ot  la  possibilité  de  concéder  le  périmètre  demandé,  saut 
léser  d'anciens  droits  ;  de  réserver  aux  propriétaires  de  fouilla 
libres  voisins  leur  périmètre  légalement  concessible;  d'examlMT 
tous  les  rapports  de  la  concession  avec  l'intérêt  public  et  Is  pro- 
priété du  sol ,  de  vérifier  les  plans  Tournis  h  l'appui  de  la  demande 
(SS5i|il56). 

Le  délégué  de  l'autorité  minière  doit  chercljer  &  aplanir  tontca 
les  difficultés  qui  pourraient  surgir  lors  de  la  visite  offldaUa. 
D'après  le  procès-verbal  de  cette  visite,  l'autorité  minière  pro- 
nonri'  sur  la  pnssiLililé  d"inslituor  la  concession:  mais  elle  ne 
dresse  l'aciu  de  concession  que  lorjque  tous  les  ditlijrcods  non 
aplanis,  sur  des  droits  privés,  sont  vidés  par  la  voie  Judicitlre 
(§§  5/.  6i  &  63).  Cet  acte  ne  prescrit  rien  sur  le  mode  d'exploit»- 
tlon  et  les  travaux  h  exécuter,  mais  l'autorité  minière  peattet 
déterminer  au  besoin. 

Le  rejet  d'une  demande  en  concession  n'entraîne  que  l'aitonla- 
tlon  du  privilège  résultant, aux  termes  du  §  b-j,  de  sa  présentatloD, 
et  les  droits  de  fouille  du  demandeur  restent  intacts. 

Le  bornage  des  concessions  doit  être  effectué  dans  le  délai  d'uD 
an  après  leur  institution  {§§  6â  à  68).  Les  différends  auxquels 
peuvent  donner  Heu  les  bornages  sont  tranchés  par  la  voie  judi- 
ciaire (§  69). 

La  loi  autrichienne  n'olD-e  rien  d'analogue  aux  articles  6  et  Ai, 
lùà  18  de  notre  loi  du  31  avril  iSio;  il  n'est  question  d'aucnoe 
Indemnité  à  l'inventeur,  mais  il  ne  tient  qu'à  lui  de  Taire  valoir  iod 
invention. (.tuant  aux  demandes  en  concurrence  et  oppositions,  elles 
sont  presque  entièrement  évitées  par  les  disposrilions  qui  précèdent. 
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—  11  peQt  arriver,  par  suite  de  la  forme  obligatoire  des  périmè- 
tres, qu'il  reste,  entre  les  concessions,  des  surfaces  ne  pouvant  pas 
foilrnir  une  mesure  de  mine  régulière;  ce  sont  les  recouvrements 
(§71),  qui  font  l'objet  de  concessions  spéciales  et  ne  peuvent  être 
attribués  qu'aux  propriétaires  de  raines  limitrophes.  A  défaut  d'en- 
tente amiable,  ils  sont  concédés  en  commun  à  ces  propriétaires, 
mais  ceux-ci  ne  peuvent  vendre  leurs  parts  qu'à  l'un  deux  (§§  72 
à  yUy  La  présentation  d'un  plan,  Indiquant  la  situation  et  le  par- 
tage projeté  du  recouvrement,  suffit  pour  Tobtention  de  la  conces- 
sion (§  75). 

—  Une  particularité  de  la  législation  minérale  de  l'Autriche  est 
la  mesure  de  jour,  qui  s'applique  à  la  concession  des  minéraux 
réservés  se  trouvant  dans  les  bancs  de  sable,  les  lits  de  rivière, 
les  débris  de  rochers  ou  les  alluvions,  ou  dans  d'anciennes  haldes, 
en  tant  que  ces  minéraux  ne  sont  pas  déjà  compris  dans  le  péri- 
mètre d'une  concession,  enfin  des  minerais  de  fer  en  grains  et 
des  minerais  de  marais  (§  76).  La  mesure  de  jour  peut  com- 
prendre jusqu'à  3a. 000  kiafter  quarrés,  (ii5.oyi  mètres  quarrés), 
mais  elle  ne  s'étend,  en  général, en  profondeur,  que  jusqu'au  com- 
mencement du  rocher  solide  ;  sa  forme  est  arbitraire  (§  77}. 

Les  formalités  pour  la  présentation  et  l'instruction  des  demandes 
en  concession  de  mesures  de  jour  sont  à  peu  près  les  mômes  que 
pour  celles  des  mesures  de  mine  (§§  80  à  Si).  La  concessibilité  est 
établie,  s'il  est  démontré  que  des  minéraux  réservés  se  rencontrent 
effectivement,  dans  les  gisements  dénommés  plus  haut,  et  que  d'an- 
ciens droits  ne  sont  pas  lésés  (§  78). 

Les  travaux  des  mesures  de  jour  sont  soumis  aux  mêmes  dispo- 
sitions que  les  travaux  de  fouille,  quant  au  consentement  formel 
des  autorités  administratives  ou  des  propriétaires  du  sol,  là  où  il 
est  nécessaire*  quant  aux  indemnités  dues  à  ces  derniers  et  quant 
aux  marques  de  fouille  (§  85).  Les  propriétaires  de  mesures  de  jour 
ne  peuvent  empêcher  les  travaux  de  fouille,  ni  l'acquisition  ou 
l'exploitation  de  mines;  mais,  en  cas  de  dommages,  ils  ont  droit 
aux  mêmes  indemnités  que  les  propriétaires  du  sol. 

—  Dans  la  loi  autrichienne  comme  dans  la  loi  prussienne,  nous 
rencontrons  les  travaux  de  secours.  Seulement,  tandis  que,  dans 
cette  dernière,  ils  constituaient  un  droit  inhérent  à  la  concession, 
dans  la  loi  autrichienne,  ils  font  l'objet  d'une  autorisation  ou  d'une 
concession  spéciale  de  Tautorlté  minière. 

Lorsqu'un  seul  propriétaire  de   mine  demande  l'autorisation 
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d'un  travail  do  secours,  soit  dans  un  terrain  libre,  soK  k  traters 
d'autrea  concession!,  l'autorité  miiilËre  raccorde,  s'il  ;  k  lits, 
aprËs  auditloD  des  intéressés,  et  ce  travail  de  secours  fait  tian    ' 
partie  Intégrante  de  la  rniue  du  demandeur  {%  86].  ' 

Lorsque  ren?culion  d'un  travail  de  secourg  ost  demandée  par 
plusieurs  propriétaires  de  mines  en  commun  ou  par  un  entreprfr 
Deur  spt^cial,  la  demande  doit  être  accompagnée  de  la  cooTeotioD 
de  ces  propriétaires,  entre  eux  ou  avec  l'entrepci-neur,  quantt 
l'enécution  du  travail  et  aux  droits  et  obligatiOTis  nVcIproque*.  Ca 
pareil  travail  de  secours  constitue  une  concession  ii)dâiiend»nte  «t 
les  formalités  qui  président  à  son  iostftutloD  sont  lee  mftaies  q 
pour  les  concessions  de  mine  (g  88). 

La  concession  ultérieure  du  terrain  libre  travenô  par  u 
vail  de  secours  ne  peut  nuire  en  rien  &  ce  dernier. 

—  A  coté  de  ces  travaux  de  secoun,  se  placent  les  galeriaél    • 
circomeription:  ce  sont  les  galeries  entreprises   pour  faciliter, 
d'une  manière  queicomiue,  l'exploitation  des  gisemenia  mlnéniu 
de  toute  une  circouscripiioa  minière  i§  yu]. 

A  la  demande  eu  concession,  doit  être  joint  un  plati  génétil 
du  projet  à  exécuter,  avec  un  aperçu  des  conditions  posées  parle 
demandeur.  51,  —  dans  mie  enquête  préliminaire,  &  laquelle  ■ont 
convoqués  tous  les  propriétaires  de  mines  de  la  clrconscripUwi  4t 
ce  demandeur,  —  un  nombre  suffisant  d'entre  enx  se  déclare  M 
favpurdF^  rviilrii prise  et  si  le  denianiieur  maintient  sa  demande, 
l'autoritâ  minière  ordonne  une  visite  officielle,  où  sont  exaaliIIéei^ 
avec  le  concours  de  tous  les  intéressés,  les  diverses  questions  qw 
l'entreprise  peut  soulever.  La  décision  finale  sur  la  conoessioa 
appartient  au  ministère  des  finances  (g§  91  à  93). 

Les  droits  et  obligations  réciproques  du  concessionnaire  de  #>- 
lerie  de  circonscription  et  des  propriétaires  de  mines  sont  déter- 
minés par  leurs  conventions.  Pour  les  concessions  de  mine  rutnres, 
elles  sont  inscrites  dans  l'acte  de  concession  de  la  galerie  de  cir- 
conscription. Les  propriétaires  de  mines,  qui  n'ont  pas  donné  leur 
consentement  ù  l'entreprise,  ne  peuvent  être  forcés  à  y  participer; 
mais,  si  la  galerie  leur  porte  secours  par  la  suite,  ils  doivent  &  l'en- 
trepreneur une  iudemnité,  fixée  par  l'autorité  minière,  sauf  re- 
cours à  la  vole  Judiciaire. 

Une  galerie  de  circonscription  abandonnée  peut  être  de  noOTCM 
concédée;  elle  ne  peut  être  livrée,  comme  fouille  libre  ou  comne 
concession  de  mine,  que  si,  au  bout  d'un  an,  personne  ne  s'est  pré- 
senté pour  la  reprendre  avec  ea  destination  primitive  (§  97). 
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—  Les  mines,  recouvremenis^  travaux  de  secours  et  galeries  de  ' 
circonscription  sont  immeubles.  Foi:t  partie  intégrante  de  ces  im- 
meubles et,  ccnséquemment,  sont  inscrits  avec  eux,  sur  le  registre 
des  mines,  les  b&tlments,  ateliers  et  toutes  installations  à  ciel  ou- 
vert, bêtes,  macliines,  outils  et  ustensiles  nécessaires  a  l'exploi- 
tation, les  approvisionnements  divers  existant  sur  le  carreau  de^^ 
exploitations  et  les  produits  encore  impropres  à  la  venre  (*). 

Les  propriétaires  de  mines  peuvent  réunir  à  la  propriété  minièce 
d'*autres  immeubles  qui  n*en  dépendent  pas  d'uno  manière  immé- 
diate, en  tant  que  les  lois  générales  ne  s'y  opposent  pas. 

Tous  les  immeubles  faisant  partie  Intégrante  des  mines  suppor- 
tent, avec  celles-ci,  les  charges  dont  elles  sont  ^rrevées.  La  partie 
des  charges  qui  incombe  à  ces  immeubles  les  suit  en  cas  d'une 
séparation  des  mint-s. 

Les  mesurer  de  jour  ne  sont  pas  immeubles  vr.Sils  elles  peuvent 
être  réunies  à  une  mine,  bien  que  celle-ci  soit  un  immeuble, 

1-Cs  §§  iio  et  1  11  indiquent  le^  règles  pour  rinscrlptîon  des  me- 
sures de  minc^  recouvrements^  ti;avaux  de  secours  et  galeries  de 
circonscription  sur  le  livre  des  mines. 

—  Les  concessions  de  mine  donnent  droit,  dans  retendue  du 
périmètre  concédé,  à  l'exploitation  de  tous  les  niinéraux  réserves 
qui  peuvent  s'y  rencontrer,  soit  dans  leurs  giî?ements  naturels,  soit 
dans  d'anciennes  haldes,  etc.  La  loi  autrichienne  difTère  dune,  dans 
cette  dispOï>ition,  d'une  manière  essentielle,  des  lois  française  ot 
prussienne. 

— Les  concessionnaires  de  mines  doivent  délivrer  au  propriétaire 
du  sol  les  minéraux  non  réservis,  en  tant  qu'ils  ne  les  emploient 
pas  dans  leur  exploitation,  contre  remboursement,  par  ce  proprié- 
taire, des  frais  d'extraction.  Si  ce  propriétaire  ne  les  réclame  pa«, 
dans  un  délai  de  quatre  semaines  après  la  déclaration  des  conces- 
sionnaires, lesdits  minéraux  appartiennent  de  droit  à  ces  derniers. 

Le  propriétaire  du  sol  peut  extraire  de  son  fonds  \es  minéraux 
non  réservés,  pourvu  que  cette  extraction  ne  nuise  point  à  l'exploi- 
tation des  mines  (§  iu5);  dans  le  cas  contraire,  il  a  droit  à  unt; 
Indemnité,  fixée  comme  pour  les  cessions  de  terrain.  Au  cas  de 
discord,  l'autorité  minière  décide  l'opportunité  de  cette  extraction, 
avec  ou  sans  le  concours  de  l'autorité  politique,  ^^ulvant  qu'elle 


;*)  On  sait  que  l'arlicle  9  de  la  loi  de  iSio  ilùciare  mvuOlei  ce:»  deroiiTs 
objets. 
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doit  avoir  lieu  dans  la  mioe  ou  à  ciel  ouTerC.  Les  diATéreods  relatiTs 
an  moniant  de  l'indemniié  sooi  traiicli6s  par  la  voie  Judiciaire. 

Les  concessionnaires  de  mines  sont  libres,  soit  de  Taire  eux-mê- 
mes l'extraction  des  minëram  non  réservés  pour  le  con^pte  du 
propriétaire  du  sol,  soit  de  lui  permettre  l'accès  de  leurs  galeries 
et  l'usage  de  leurs  engins  d'extraction,  contre  indemnité. 

—  Les  propriétaires  de  mines  ont  un  privili^ge  pour  l'utilisation, 
au  service  de  l'exploitation,  des  eaux  de  mines  qu'ils  améoeat  au 

jour;  à  défaut  de  ceux-ci  i§  139),  tout  autre  peut  employer  ces 
eaux,  mais  eu  payant  une  indemnité  à  ces  propriétaires  de  mines, 
lorsqu'ils  en  payent  eux-mêmes  une  au  propriétaire  du  lerrain  par 

lequel  les  eaux  s'écoulent  (g  i3o). 

Le  g  i5i  ^Dumère  les  droits  inhérents  &  une  concession  de  miue. 
Je  mentionnerai  spécialement  ici  l'établissement  des  ateliers  de 
préparatjon  mécanique,  des  fours  de  fusion  et  de  grillage,  des  ate- 
Uen>  d'amalgamation,  des  fours  à  coke,  des  ateliers  d'extraction 
par  voie  humide  et  de  cristallisât  ion,  des  étangs,  des  barrages  et 
conduites  d'eau,  des  routes,  ponts,  chemins  de  fer  et  places  de 
b&lde,  etc.  four  tous  ces  objets,  les  conce.'^ionnaires  de  mines  ont 
les  droits  d'expropriation  et  autres  afféreuts  en  général  aux  cooces- 
^tfona,  mais  II  leur  est  prescrit  de  demander  à  l'autorité  politique 
la  permis-sion  nécessaire. 

I*s  différends  que  peut  faire  naître  l'exercice  de  ces  droits  sont 
tranchés  par  l'autoriié  minière,  avec  ou  sans  le  concours  d'  s  autres 
autorités  administratives,  selon  les  cas,  à  moins  que  ces  différends 
ne  soient  du  ressort  des  tribunaux  (§  lô;)- 

—  Le  propriétaire  du  soi  est  lenu  de  céder  à  l'entrepreneur  de 
mines,  contre  une  indemnité  convenatile,  les  terrains  nécessaires 
i  l'exploitation  des  mines,  sauf  ceux  réservés  an  §  17  ;  à  l'égard  de 
ces  derniers,  l'entrepreneur  de  mine  peut  exiger  seulement,  dans 
certains  cas,  le  droit  d'y  faire  passer  souterratncnient  des  con- 
duites d'eau  (§  gij). 

four  une  reclierclie  ou  toute  autre  occup^'.tion  temporaire,  l'on- 
irepreueur  de  mines  ne  peut  exiger  qu'une  cession  également  tem- 
poraire du  terrain;  s'il  s'ugit  d'un  e[i  ploi  de  longue  durée,  le 
propriétaire  du  sol  peut  exiger  l'acquisition  du  terrain  par  l'entre- 
preneur de  mines. 

Lorsque  les  parties  Intéressées  ne  peuvent  s'entendre  à  l'amiable 
sur  la  nécessité  d'une  cession  (tejiiporaire  ou  définitive)  de  terrain 
ou  sur  io  chiffre  de  l'indemuitc,  l'autorité  politique,  de  c 
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avec  Tautorité  minière,  tranche  la  question  ;  mais  cette  fixation 
d*îndemnftô  est  provisoire  et  susceptible  d'un  recours  par  la  voie 
judiciaire.  Malgré  ce  recours,  Tentrepreneur  de  mines  peut  exiger 
la  cession  immédiate  du  terrain,  en  consignant  le  montant  de  in- 
demnité (§  io3;,  —  qui  n*est  pas  double  comme  dans  la  loi  fran- 
'  çaise. 

La  loi  laisse  dans  le  vague  les  cas  où  le  propriétaire  du  sol  peut 
exiger  Tacquisîtion  définitive  du  terrain  par  Tentrepreneur  de 
mines;  c*est  à  Tautorité  minière  d'apprécier  s*il  y  a  lieu  à  cette 
acquisiUoD. 

—  Les  entrepreneurs  de  mines,  vis-à-vis  des  propriétaires  super- 
ficlaires,  et  les  entrepreneurs  de  galeries  de  circonsa-iption,  même 
vis-à-vis  des  entrepreneurs  de  mines,  ont  le  droit  d'exiger  la  ces- 
sion des  cours  d'eau  de  la  surface  nécessaires  à  leurs  entreprises, 
en  tant  qu'elle  parait  utile  à  l'intérêt  public. 

Les  propriétaires  de  mines  ne  sont  pas  responsables  des  dom- 
mages causés  à  tous  établissements  faits  ^postérieurement  à  la  con- 
cession de  la  mine  et  sans  autorisation. 

Lorsque  le  propriétaire  d'un  terrain  veut  créer  un  établissement 
dans  le  périmètre  d'une  mesure  de  jour^  le  concessionnaire  doit 
extraire,  dans  un  délai  fixé  par  les  autorités  politique  et  minière» 
les  minéraux  compris  dans  ce  terrain. 

—  La  loi  autrichienne  contient,  sur  les  relations  entre  conces- 
sionnaires voisins,  des  prescriptions  analogues  aux  clauses  de  nos 
cahiers  des  charges  et  aux  dispositions  du  décret  du  3  janvier  i8i3. 
Les  entrepreneurs  de  mines  doivent  se  fournir  mutuellement,  en 
cas  d'accident,  les  secours  en  personnel  dont  ils  peuvent  disposer 
sans  danger  pour  leur  propre  exploitation,  contre  une  indemnité 
raisonnable.  Ils^ont  semblablement  tenus  de  se  permettre  mutuel- 
lement rutllisation  de  leurs  moyens  d'exploitation,  ainsi  que  le 
passage  dans  leurs  concessions  de  travaux  de  secours  étrangers. 
Les  minéraux  réservés  ainsi  extraits  doivent  être  délivrés,  contre 
remboursement  des  frais  d'extraction,  aux  propriétaires  des  con- 
cessions (§  191). 

Les  entrepreneurs  de  travaux  de  secours  ne  peuvent  exécuter 
un  travail  latéral,  destiné  à  desservir  une  mine  non  comprise  dans 
leur  plan,  que  sur  la  demande  et  aux  frais  du  propriétaire  de  la 
mine;  sur  le  relus  d'exécution  des  entrepreneurs,  ce  propriétaire 
est  en  droit  de  l'exécuter  lui-même. 

Les  conventions  conclues  par  les  propriétaires  de  mines,  au  sujet 
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àes  services  qu'ils  se  rendoDt  réciproquement,  sont  aoumlsi's  à  IjH 
confirmation  de  l'autorîlé  minière;  lorsqu'ils  ne  peurent  a'fintendTB'" 
t.  l'amiable.  cPlle-ci  décide  la  question  de  la  nécessité  et  de  reten- 
due des  s  rvices,  fixe  même  provisoirement  les  indemnités,  sauf 
le  recours  aux  tribunaux.  Le  §  igS  détermine,  d'ailleurs,  la  oature 
des  Indemnités  qui  peuvent  être  réclamées  pour  les  services  ainsi 
rendus. 

Les  conventions,  relatives  aux  servitudes  réciproques  et  confir- 
mées par  l'aulorilé  minière,  ont  plein  elTet  légal  vis-ft-vts  des 
créanciers  hypothécaires  des  deux  mines,  l'une  >?taut  grevée  de  la 
servitude  comme  d'une  charge,  l'autre  l'exerçant  comme  un  droit. 

Lorsque  los  chantiers  de  deux  concessions  différentes  viennonl 
k  se  rencontrer,  les  concessionnaires  doivent  immédiatement  dé- 
terminer les  limites  de  leurs  périmètres.  Au  cas  de  discord.  le  géo- 
mètre assermenté  est  délégué  pour  fixer  ces  limites  (§  ig8). 

—  Les  propriétaires  de  fouilU»  libres  ou  de  mines  concédées  dOliV 
vent  les  tenir  en  état  d'exploitation,  avec  l'activité  convenable.  UU 
travaux  doivent  être,  autant  que  possible,  mis  à  l'abri  de  tout 
danger  pour  les  personnes  et  la  propriété,  particulièrement  par  les 
moyEne  indiqués  au  §  171.  Si  l'autorité  miaiëre  reconnaît  l'exi- 
stence d'un  danger,  elle  fixe  un  délai  dans  lequel  le  coacessionoalre    , 
I   doit  y  rem'^dier;  au  besoin,  elle  y  pourvoit  immédlalemeat  MKiJ 
Trais  de  celui  ci.  Les  délits  et  contraventions  contre  la  sécurité  dM^ 
pcrsoitni's  cl  de  la  propriùtù,  aicsi  que  t:i  Dou-cljserialiuij  di!s  pré- 
cautions nécessaires  dans  l'exploitation  des  mines,  entraînent, 
pour  le  coupable,  les  peines  prescrites  par  le  Code  correctionnel 
général. 

Les  conditions  exigées  pour  le  maintien  des  fouilles  libres  ou 
des  mines  en  état  d'exploitation  convenable  sont  Indiquées  au 
§  17Û  ;  II  est  dit,  en  particulier,  que,  tous  les  Jours  ouvrables,  les 
chantiers  doivent  être  en  activité  pendant  huit  heure^s,  avec  up 
nombre  suflisar.t  d'ouvriers.  Si  des  travaux  de  secours  deviennent 
nécessaires,  il  suint  de  pousser  ceux-ci  avec  l'activité  convenable. 
Cesdispa'^itlons  ont,  on  le  volt,  quelque  analogie  avec  celles  des 
articles  ûo  et  5o  de  notre  loi  de  1810. 

L'autorité  minière  détermine,  dans  chaque  district,  les  conditions 
exigées  pour  le  maintien  des  mesuies  de  jour  en  état  d'exploitation 
convenable  (g  176). 

Vour  tes  irataux  de  secours  concédés  et  les  galeries  de  circoH' 
saiplion,  ces  conditions  se  trouvent  dans  l'acte  de  concession. 

Pans  les  quinze  jours  qui  suivent  U  fin  de  chaque  semestre,  toni 
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propriétaire  de  fouille  libre  doit  fournir  à  l'autorité  minière  un 
état  de  ses  travaux.  Si  Tadministration  les  trouve  insuffisants,  elle 
prescrit  un  avancement  minimum  pour  les  semestres  suivants. 

Lorsque»  dans  une  mine  concédée,  diverses  circonstances,  — 
telles  que  la  baisse  des  prix,  le  manque  de  débouchés  ou  des  acci- 
dents intérieurs,  —  empêchent  le  maintien  de  Tétat  d'exploitation 
exigé,  l'autorité  minière  peut  accorder  au  concessionnaire  des  dé- 
lais n*excédant  généralement  pas  la  durée  d'une  année;  mais  il  est 
obligé  d'entretenir  en  bon  état  les  galeries  de  la  mine.  Les  événe- 
ments qui  arrêtent  pour  quelque  temps  l'exploitation  ont  VvïÎk'X  d'un 
délai  ainsi  accordé,  à  la  condition  quMls  soient  portés  à  la  connais- 
sance de  l'autorité  minière,  dans  les  huit  Jours  (§  i83).  Des  disposi- 
tions analogues  s'appliquent  aux  mesures  de  jour  (§  iSù).  Ces  délais 
ont,  au  point  de  vue  de  la  redevance,  de  l'analogie  avec  les  dispo- 
sitions de  l'article  38  de  la  loi  de  1810. 

—  Les  §§  1^5  et  186  renferment  les  prescriptions  concernant  les 
plans  de  mines  et  les  renseignements  statistiques  à  fournir  à  Tau- 
torité  minière. 

Les  propriétaires  d'une  mine  sont  responsables  de  l'observation 
des  lois  dans  l'exploitation,  même  lorsque  la  mine  est  affermée,  et, 
dans  ce  cas,  sous  réserve  de  leur  recours  contre  qui  de  droit. 

Tout  entrepreneur  ou  toute  société  de  mines  doiveiit  avoir  un 
administrateur,  muni  de  pleins  pouvoirs,  domicilié  dans  la  rircon- 
scription  de  l'autorité  minière,  lorsqu'ils  n'y  sont  pas  domiciliés 
eux-mêmes  ou  n'y  ont  pas  leur  directeur  (§  188). 

—  Lorsqu'une  mine  change  de  propriétaire,  le  nouveau  proprié- 
taire doit  en  informer  l'autorité  minière,  dans  les  quinze  jours  de 
l'entrée  en  possession  de  la  mine  ;  elle  confirme  l'acte  de  trans- 
mission, si  juridiquement  l'acquéreur  est  capable  de  posséder  la 
propriété  de  la  mine. 

Des  concessions  de  mines  séparées,  qu'elles  appartiennent  à  un 
seul  ou  tk  plusieurs  propriétaires,  peuvent  être  réunies  en  une 
seule,  exploitée  par  une  entrée  principale  unique,  si  elles  sont 
limitrophes  ou  si,  par  leur  réunion,  l'exploitation  doit  en  être  plus 
avantageuse.  L'acquiescement  des  créanciers  hypothécaires  est  in- 
dispensable. Le  périmètre  des  concessions  réunies  ne  peut  dépas- 
ser le  double  du  périmètre  de  concession  autorisé  sur  une  décou- 
verte d'après  le  §  67.  L  instruction  des  demandes  en  réunion  se 
fait  comme  crlle  des  demandes  en  concession  et,  lorsqu'elles  sont 
admises,  un  nouvel  acte  de  concession  est  rédigé  (§  1  i/i). 
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La  loi  autricbienne,  dans  ses  dispositions  sur  la  réunlDO  dee  mi- 
nes, ne  prévoit  pas,  comme  notre  décret  du  aS  octobre  i  S5si  Ift 
réunion  de  plusieurs  mines  de  même  nature  entre  le»  mains  d'OB 
seul  concessionnaire,  sans  l'autorisation  du  gouvernement. 

Le  partage  de  coneessions  de  mines  ne  peut  se  faire  qu*»ee 
l'autorisation  de  l'autorité  minière.  Pour  une  simple  mcsitre  df 
mine,  il  n'est  admissible  que  lorsque  les  parties  doivent  ôtru  rta- 
niesà  <1  autres  concessions  Hmiiroi>lies;  l'acquiescement  des  créu- 
ciers  bj'pothëcalres  pat  encore  indispensable  (g  1 15}. 

Tous  les  droits  attachas  ï  une  permifslou  de  fouille  ou  ft  une 
fouille  libre  s'éteignent  d'eu K-in6ir.es,  lorsque  le  temps  pcndani 
lequel  la  permission  était  valable  est  expiré,  ou  lorsque  l'abandoo 
ou  le  retrait  d'une  fouille  libre  la  laissent  sans  propriétaire.  U 
retrait  d'une  fouille  libre  peut  être  prononcé,  lorsque  le  proprié- 
taire néglige,  a  plusieurs  reprises,  de  Fournir  les  états  de  travMii 
prescrits  ou  de  produire  l'avancement  prescrit  par  semestre 
(g§  3Ù1  et  >ù-.). 

Comme  le  prescrit  noire  loi  du  97  avril  iS.îA,  le  retrait  d'UDe 
concession  de  mesures  de  mine  ou  rfr  jour  peut  être  prononcé 
par  l'autorité  minière,  lorsque  le  concessionnaire  persiste  à  ne  pts 
maintenir  sa  mine  dans  un  état  d'exploitation  convenable,  sans 
avoir  obtenu  le  débi  rég'leai  en  taire,  ou  à  ne  pas  entretenir  ses 
galeries  eu  bou  état,  ou  enfin  à  exploiter  Iniparfallcinent,  de  m^- 
nii>re  à  en^iiéclier  inulilemeni  !\-\pioilatioii  ultérieure  {li^  aii  et 
ai3). 

LorsquL-  le  retrait  d'une  concession  a  été  prononcé,  l'autorité 
minière  procède  à  l'estimation  e'.  b.  l'adjudication  publique  de  la 
mine,  par  voie  administrative.  Il  en  e^t  ainsi,  d'ailleurs,  non-seu- 
lement des  mesures  de  mine  et  de  jour  concédées,  mais  de  tous 
les  objets  qui  eu  font  partie  intégrante  ;  la  valeur  de  ces  objets 
doit  être  estimée,  d'une  part,  aveu  l'ensemble  de  la  concession  et, 
d'autre  part,  en  les  considérant  comme  Indépendantes  et  séparées 
de  celle-ci. 

Le  Jour  de  la  vente  aux  enchères  publiques  doit  être  fixé  daos 
un  délai  compris  eutre  trente  et  soixante  Jours.  Les  créanciers 
bypotbècaires  y  sont  convoqués.  L'adjudication  peut  avoir  lieu  au- 
dessous  de  la  valeur  totale  estimée,  mais  non  au-dessous  de  la 
valeur  estimée  des  dépendances  de  ta  mine,  aiiuées  au  jour,  et  de 
ses  accessoires.  En  cas  de  vente,  le  produit  sert  à  couvrir  succes- 
sivement les  frais  de  procédure  et  les  créances  diverses;  ce  qui 
rest«  est  remis  ft  rancien  propriétaire. 
Si  la  vente  n'est  pas  possible,  la  miue,  avec  tous  les  miu-allle- 
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mcnts,  boisages  et  autres  moyens  d*entretien,  est  libérée  et  coq- 
cessible  à  nouveau  ;  toutes  les  créances  dont  elle  était  grevée  sont, 
dès  lors,  éteintes  (§  960). 

Les  établissements  au  jour  et  les  autres  accessoires  de  la  mine 
demeurent  la  propriété  de  Tancien  concessionnaire  et  les  créances 
dont  ces  objets  sont  grevés  ne  sont  pas  modifiées.  L^ancies  «oa- 
cessionnaire  demeure  responsable  des  frais  de  procédure. 

Les  commerce  et  industrie  qu'il  n'exerçait  qu'en  vertu  des  droits 
inhérents  à  sa  concession  lui  sont  interdits. 

Dans  le  cas  où  un  concessionnaire  veut  abandonner  sa  mine, 
les  créanciers  hypothécaires  peuvent  demander  la  licitation  obli- 
gatoire dans  les  soixante  jours  ;  elle  s*opère  comme  dans  le  cas  da 
retrait.  Si  la  vente  est  impossible,  les  créanciers  qui  l'ont  deman- 
dée demeurent  responsable  des  frais  (§  a65). 

Avant  d'abandonner  une  mine,  le  concessionnaire  doit  prendre 
les  mesures  de  sécurité  qui  lui  sont  prescrites  ;  il  est  également 
tenu  de  remettre  à  lautorité  minière  tous  les  plans  et  cartes  rela- 
tifs à  Texploitation. 

Les  §g  268  et  269  indiquent  la  nature  des  diverses  créances  pri- 
vilégiées, qui  peuvent  grever  les  concessions  de  mines,  et  l'ordre 
dans  lequel  elles  doivent  être  liquidées,  en  cas  de  saisie  ou  de  con- 
cordat 

—  Les  propriétés  minières  peuvent  être  possédées  par  plusieurs 
personnes.  Dans  ce  cas,  les  copropriétaires  ne  peuvent,  en  géné- 
ral, être  nominativement  inscrits  pour  leurs  parts  sur  le  livre  des 
mines.  Il  faut  que  ces  parts  ne  soient  pas  plus  petites  que  le  sei- 
zième de  la  propriété  totale.  Alors  les  conventions  sociales  sont 
soumises  à  l'approbation  de  l'autorité  minière,  les  droits  des  as- 
sociés étant  ceux  indi(]ués  par  les  prescriptions  ordinaires  en  ma- 
tière de  communauté  de  propriété  et  en  metiëre  de  contrat. 

Lorsque  les  parts  d'une  propriété  minière  doivent  être  plus 
petites  qu'un  seizième,  on  forme  une  société  de  mine,  qui  est 
inscrite,  sous  son  titre,  comme  concessionnaire  dans  le  livre  des 
mines.  Les  sociétaires  répondent,  pour  leur  part  de  la  fortune 
sociale  seulement,  des  sommes  dues  par  eux  pour  l'exploitation  et 
des  obligations  contractées  au  nom  de  la  société.  Tant  que  la  société 
subsiste,  chaque  sociétaire  ne  peut  exiger  que  le  partage  des  pro- 
d'jits ;  celui  du  fonds  social  est  interdit.  Les  parts  (*)  de  lavoir  so- 
cial sont  meubles,  elles  ne  peuvent  pas  être  au  nombre  de  plus 

(•)  Kva-e. 
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—  Les  autorités  minières  sont  spécialftment  chargées  de  vdlter 
i  l'exécution  des  prescriptions  sur  les  mines  et  d'inierventr  d*ili 

es  cas  où  la  conservation  des  exploitations  de  mioes  ou  leon 
■apports  avec  l'intérêt  public  deroancieit  des  mesures  spéciate 
g  i-io).  Les  gg  311  à  s'i3  indiquent  le  modâ  d'acllon  de  ces  amo- 
miniôres.  Je  ferai  observer  ciu'elles  sont  chargées  de  rendre 
,Oiis  les  arrêtés  devant  procurer  l'exécution  des  prescriptions  àe 

loi  et  que,  pour  ftsaurer  l'exécution  de  cfa  arrêtés,  elles  ont  k 
droit  d'Infliger  des  amendes,  de  nommer  d'office  temporairement, 
si  besoin  est,  des  directeurs  d'exploitation  et  de  requérir,  en  c« 
de  nécessité,  auprès  de  l'autorité  politique,  l'emploi  des  mesurai 
coêrcitives. 

Les  autorités  miniërea  sont  : 

En  première  instance, —lesadministrationseDcliefr)  des  stias^ 
auxquelles  ressortissent  les  commissaires  de  mines  délégués  (^ 

En  deuxième  instance,  —  les  udministrallous  supérieures r**! 
des  mines. 

En  troisième  Instance,  —  le  ministère  des  finances. 

Partout  où,  dans  la  loi,  il  est  question  des  autorilds  ntinitra, 
on  entend  celles  de  première  Instance  (g  6). 

Elles  sont  chargées  de  la  procédure  cirrectionnello  pour  les  In- 
fractions à  la  loi  des  mines;  pour  assurer  l'exécution  de  leur*  Jti* 
gements,  elles  peuvent  requérir  les  mesures  eoërcltlvea  de  l^if 
lorlti^  poliitqiie  el,  ,iu  be.^oln,  prendre  la  voie  des  triljuiiam.  Le 
montant  des  amendrs  pécuniaires  est  versé  dans  les  caisses  et 
secours  mutuels  dunt  les  mines  font  partie. 

Tous  jugements  et  décisions  des  autorités  minières  sont  suscep- 
tibles do  rt'cours  auprès  des  autorités  supérieures,  daas  ud  délai 
de  trente  Jours  au  plus. 

—  Les  g§  a7.5  i.  a5o  énumèrent  les  diverses  peines  Infligées  pour 
infractiDj)  au?i  pre-crjptlons  de  la  lui  sur  les  mines.  Je  meatioD- 
nerdi  seulement  ici  les  dispositions  des  g§  'jIij  et  a48,  d'après  les- 
quels un  emploi  des  enfants,  contraire  aux  règlements  de  service, 
entraîne  une  amende  de  a',5o  à  n5  francs,  et  l'emploi  d'ouvriers 
non  munis  de  feuilles  do  départ,  une  amende  de  is',5o  à  195  fï. 
Il  ne  paraît  point  exister  de  prescriptions  générales  sur  le  travail 
des  enfants  dans  les  mines- 
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Aux  termes  du  §  a,  lorsqu*une  infraction  à  la  loi  des  minps  con- 
stitue, en  même  temps,  une  infraction  à  une  loi  correctionnelle 
^nérale,  le  contrevenant  doit  subir  les  peines  édictées  par  les 
deux  lois. 

—  Des  dispositions  transitoires  contenues  dans  les  §§  «70  à  i6f>; 
nous  ne  mentionnerons  ici  que  celle  du  §  28/i,  d'après  laquelle,  — 
dans  les  provinces  où  certains  des  minéraux  que  déclare  réservés 
la  nouvelle  loi  (par  exemple,  les  charbons  de  terre)  appartenaient 
jusque-là  aux  propriétaires  du  sol,  —  ceux-ci  ou  leurs  ayants  droit 
ont  conservé  un  droit  exclusif  d'exploitation  pour  un  délai  de  cinq 
ans;  cette  mesure  a  assuré,  après  un  court  délai,  rétablissement 
définitif  du  nouvel  ordre  de  choses. 

En  lisant  attentivement  les  prescriptions  contenues  dans  la  loi 
autrichienne,  on  reconnaît  qu'elles  sont  le  résultat  d'un  examen 
approfondi  de  toutes  les  questions  intéressant  la  pratique  des 
mines.  A  la  vérité,  toutes  ces  prescriptions  ne  pourraient  s'appli* 
quer  chez  nous,  mais  bon  nombre  d'entre  elles  cependant  auraient 
leur  utilité.  La  loi,  conçue  dans  un  esprit  très-libéral,  affranchit 
autant  que  possible  les  exploitants  de  mines  de  la  tutelle  admini- 
strative, tout  en  sauvegardant  l'intérêt  public,  partout  où  il  se 
trouve  en  jeu.  Sont  particulièrement  différentes  des  dii>positions 
de  la  loi  française,  celles  qui  concernent  les  recherches,  Tinstitu- 
tien  des  concessions,  les  droits  des  concessionnaires  et  la  compé- 
tence des  autorités  minières. 

Jdlis  ICHON, 

Ingénieur  des  mines. 


LÉGISLATION    lUTHICHICNNE 


LOI  GÉNÉRALE  SUR  LES  MINES 


TOUT    L-EMPIRE    D'AUTRICHB 


PATENTE  DE  PUBLICATION, 


Nous,  Frauçois-Joseph,  otc. 

Convaincus  de  l'insuffisance  de  la  législation  actuelle  sur  ie> 
mines,  es.seiitie]teiDRnt  variable  d'une  province  à  l'autre  et  saiB 
accord  avec  les  autres  parties  d»  la  léeislatioQ,  avons  jugé  néas- 
ulre  de  la  soiiineltre  à  un  examen  sérieux  etdeTnire  rédiger,  pour 
les  mines  de  l'Autriche,  une  loi  générale,  en  harmonie  avec  Ua 
particijl:iril^s  ■ic  reiploitaiion  di.'s  tninos  et  aussi  avec  les  autres 
branches  de  Iï  l<;gi?lation. 

En  approuvant  le  projet  de  loi  élalroré  à  ce  sujet,  nos  ministra 
et  notre  conseil  d'État  (chambre  des  seigneurs)  entendus,  nous 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  La  loi  des  mines  ci-jointe  est  obligatoire  pour  tous 
les  pays  de  la  couronne  et  entrera  en  vigueur  le  i"  Dovcmbre  i85&. 

Dans  nos  royaumes  de  l.ombardie,  de  Vénétie  et  de  Dalm&lie,  et 
sur  ta  frontiëre  militaire,  l'époque  de  l'entrée  en  vigueur  de  cette 
loi  sera  déterminée  par  des  ordonnances  spéciale?. 

Art.  H.  —  nu  même  jour,  ce^se^ont  d'être  en  vigueur  toutes  Iw 
lois  aniérieurt^s  relatives  aux  objets  de  la  présente,  publii^es  dau 
les  ancio'ines  ordonnances  de  mines  des  diverses  provinces  oa 
dans  d'autres  par  qui  ou  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  ainsi  que 
toutes  les  anciennes  coutumes. 

Art.  Itl.  —  Tous  les  droits  déjà  acquis  sur  l'exploitatiou  des 
mines,  d'après  Ifs  anciennes  ois,  sont  maintenus. 

Des  prescriptions  irBnsitoiresspéciale.i,  jointes  à  la  présente  loi, 
déterminent  de  quelle  maolère  les  droits  acquis  sur  rezploiution 
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des  mines,  mous  le  régime  des  anciennes  lois,  seront  mis  d'accord 
avec  les  prescriptions  de  la  loi  nouvelle,  et  de  quelle  manière  cette 
dernière  devra  être  appliquée  au  regard  de  ces  droits  acquis. 

Art.  IV.  —  La  présente  loi  ne  change  rien  aux  dispositions  des 
anciennes  lois  des  mines,  relatives  au  droit  de  souveraineté  sur  les 
forêts  et  à  d*autrcs  objets  qui  ne  sont  point  mentionnés  ici. 

De  même,  il  n'est  rien  changé  aux  droits  appartenant  à  des  pro- 
priétaires de  mines  et  d'usines  ou  à  d'autres  personnes,  par  suite 
de  contrats,  de  concessions,  en  vertu  des  anciennes  loit  de  minea^ 
ou  d'autres  titres  légaux,  sur  la  possession  ou  1  utilisation  de  fo- 
Vêts  ou  parties  de  forêts,  sur  les  servitudes  forestières,  sur  les  pâ- 
turages de  montagnes  ou  sur  d'autres  points  que  ne  traite  pas  la 
présente  loi,  à  moins  que  ces  droits  n'aient  postérIeur«meEt  subi 
des  changements  par  d'autres  ordonnances. 

Art.  V.  —  Toutes  les  usines  et  autres  entreprises,  —  pour  les- 
quelles l'administration  des  mines  donnait  jusqu'alors  des  conces- 
sions, mais  qu'elle  ne  concède  plus,  d'après  la  nouvelle  loi,  — 
seront  soumises,  dès  son  entrée  en  vigueur^  tant  pour  Tautorisa- 
tion  de  leur  installation  que  pour  la  surveillance  de  leur  marche, 
aux  administrations  chargées,  en  général,  des  affaires  industrielles 
et  des  fabriques. 

Les  dispositions  relatives  à  ces  entreprises  contenues  dans  les 
rèçlemenls  de  marteau^  prescriptions  de  sociétés  et  autres  lois, 
restent  provisoirement  en  vigueur  jusqu'à  la  publication  de  dis- 
positions nouvelles  par  des  lois  sur  les  industries  et  fabriques. 

Des  ordonnances  spéciales  détermineront  de  quelle  manière  se 
fera  la  transcription  des  propriétés  en  question  dans  les  registres 
fonciers  ou  autres  livres  publics. 

Art.  VL  —  Une  prescription  spéciale  détermine  à  quelle  époque 
commencera  le  payement  de  la  redevance  de  mesure  (*),  établie 
par  la  présente  loi,  et  cessera,  en  même  temps,  l'obligation  du 
payement  des  redevances  trimestrielles  ou  d'autres  redevances  de 
mesure* 

Les  impôts  de  délai  et  ceux  connus  sous  le  nom  de  Derg-Came- 
raltaxen  sont  maintenus,  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle  loi  en  aispuse 
autrement. 

Art.  VIL  —  Des  ordonnances  spéciales  feront  connaître  les  dis- 
positions sur  rorganisation  des  autorités  minières. 

Art.  VIII.  -—  Notre  minisire  des  finances  est  chargé  de  l'exécu- 
tion de  la  présente  patente. 

'  l^.— ^1^— ^1— ^^— ^— ^-i^i^p— .^1— ^IIM^W^P— ^^—i^P— a^i^^^l^M^— ^— 

(*)  Voir  lei  §§  ai5  à  219  de  la  loi. 
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PREMIÈRE  SECTIOIS.  — Difpaimost  g^jUkile*. 

§  :.  —  La  toi  des  mines  détermfnR  lea  minéraux  &  l'^çard  des- 
quels il  est  permis  de  «8  livrer  h  la  recherche  et  à  l*ex[<Io)tatlOQ,  les 
condliionti  de  ces  opérationa,  les  droits  et  obligations  apécialemeoi 
attachés  i  l'exploitation. 

g  9.  —  En  l'iibsence  de  dispositions  spéciales  de  ta  loi  des  mines, 
il  y  a  lien  d'appliquer  auii  affaires  de  mim  s  les  lois  gAnérales  ci- 
viles, correctionnelles,  politiques,  industrielles  et  co  m  m  p  relaies. 

Lorsque  (|uelqn'[in,  par  un  acte  contraire  &  la  loi  des  minea,  > 
transgressé  en  même  temps  une  loi  correctionnelle  générale,  fl 
doit  subir,  outre  U  punition  résuîlant  de  cette  dernière,  celle  que 
fixe  la  loi  des  mines. 

§  3.  ~  Som  le  nom  do  droit  rëgalieD  des  mines,  OD  entend  ce 
droit  d'après  lequel  certains  minéraux,  en  leurs  gisements  natu- 
rels, sont  réservés  h  ta  disposition  exclusive  du  souverain. 

Font  partie  du  droit  régalien  tous  les  minéraux  qui  sont  utili- 
sables A  cause  de  leur  teneur  en  métaux.  souTre,  alun,  vitriol  on 
sel  marin,  les  eaux  vitrioliques,  le  graphite  et  les  bitumea,  enfii 
toutes  les  espèces  de  houille  et  de  lignite. 

Ces  minéraux  sont  dlta  réservés. 

%  tx.  —  Le  monopole  de  l'État  sur  le  sel  est  réglé  par  des  toisipé- 
clalcB. 

§  5.  — ^  La  reclierche  uu  revtractioii  lie  iiiincraux  (esrrptj  ne 
sont  permises  qu'après  obtention  d'un  droit  spécial. 

Ces  droits  correspondent  soit  à  la  remise  de  régions  de  fouilla 
(champ  de  fouille,  §§  i5  à  aa),  soit  à  la  concession  de  mesuret 
(mass]  de  mine  {mesurei  souterraines,  mesures  de  jour),  et  à  11 
concession  de  mines  (*)  'gg  4o  à  97}. 

§  6.  —  Les  autorités  minières  sont  chargées  de  concéder  ces 
droits  et  de  surveiller  l'exécution  des  dispositions  légales  dans  lea 
exploitations  de  mines. 

Là  où  la  présente  toi  parle  simplement  d'autorités  minières,  il 
Taut  enton^lre  seulement  les  autorités  de  première  instance. 

§  7.  —  Toute  personne,  capable  d'acquérir  et  de  posséder  des 
propriétés  tèga'ement  immeubles,  est  aussi  capable  d'obtenir  des 
droits  d'exploitation,  d'acquérir  et  de  posséder  des  mines. 

(*)  Le  ligislalfur  ici  emploie  avec  des  sens  •JilTérenls  les  ternes  VerUihmtg 
et  Conefuion  i|ul  :>igDilîent  touj  deux  «  coacession.  »  —  Voir,  noBr  plu  de 
clarté,  les  §§  40  à  97. 
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g  8.  —  Les  fonctionnaires  qui  font  partie  d'une  autorité  admini- 
strative, à  laquelle  appartient  directement  la  surveillance  pablique 
de  Texploitation  des  mines  ou  la  première  décision  sur  des  con- 
cessions de  mines,  ainsi  que  leurs  femmes  et  leurs  enfants  mineurs, 
ne  doivent  ni  exploiter,  ni  acquérir  ou  posséder  des  mines  dans  la 
circonscription  de  cette  autorité. 

§  9.  —  Des  poids  et  mesures  uniformes  seront  mis  en  usage  dans 
toutes  les  mines  ou  usines,  et  pour  toutes  les  affaires  concernant 
les  mines  ou  usines,  savoir  : 

a.  Mesure  de  longueur,  le  Klafier  viennois  (*]  ; 

6.  Mesure  de  surface,  le  Klafter  viennois  quarré  (**)  ; 

r.  Mesure  de  volume,  le  pied  cube  viennois  (*♦♦)  ; 

d.  Poids  commercial,  le  Centner  viennois,  —  là  où  les  lois  de 
douane  spéciales  n'en  prescrivent  pas  d'autre  (****)  ; 

€,  Poids  monétaire,  le  Mark  viennois  (*•***). 

Les  poids  et  mesures  métriques  seront  employés  là  où  ils  ont  été 
établis. 

§  10.  —  Lorsque,  dans  des  affaires  de  mine  ou  d'usine,  on  se 
réfère  à  d'autres  poids  et  mesures,  il  faut  indiquer  leurs  relations 
numériques  avec  les  mesures  fondamentales  citées  plus  haut. 

§  11.  —  Les  mines  qui,  par  leur  situation  et  des  circonstances 
semblables  de  possession,  d'exploitation  ou  autres,  ont  une  liaison 
naturelle,  peuvent  être  réunies  en  une  circonscripiion  minière. 

Il  appartient  aux  autorités  minières  de  déterminer  l'étendue 
des  circonscriptions  minières  et  d'en  provoquer  la  formation,  après 
audition  des  intéressés. 

Chaque  circonscription  doit  être  désignée  sous  un  nom  spécial. 

§  11.  —Les  entreprises  de  mines  do  l'Ëtat  sont  soumises  aux 
mêmes  dispositions  que  celles  des  particuliers.  '  • 

DEUXIÈME  SECTION.  —  Des  fodilles. 

§  i3.  —  Faire  des  fouilles  {Schûrfen),  c'est  rechercher  des  miné- 
raux réservés  dans  leurs  gisements,  et  découvrir  suffisamment  les 
minéraux  trouvés  pour  que  la  propriété  puisse  en  être  concédée. 

S  lû.  —  Le  consentement  de  l'autorité  minière  est  nécessaire 

n  1-.89648. 

(•*)  3-\596636. 
(*♦•)  0-% o3i5S774. 
("••*)  061,001199. 
(*•"•}  os,a8o644. 
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pour  l'exécution  de  fouilles,  même  au  propriétaire  qui  veut  r»\re 

des  fouilles  dans  son  propre  fonda. 

g  ,5  —Toute  pétition  pour  peroiiïsion  de  rouilI<!s doit  Ëtrcteiite 
par  le  pétitionnaire  ou  son  fondé  de  pouvoirs  ei  contenir  : 

i"  L(i  nom.  In  profession  et  le  domicile  du  pt-tilionnaire  [le  fonda 
de  pouvoir  doit  joindre  son  plein  pouvoir  &  la  péiltion).  t'IndiU' 
tlou  de  la  résidence; 

a*  L'indication  du  territoire  que  doit  embrasser  la  pertniBsioi): 
il  se  nomme  territoire  de  fouillea  ; 

Comme  tel,  peuvent  être  désignés,  &  la  volonté  du  pétîUoniiKlre: 

a.  Des  parcelles  isolées; 

b.  Des  surfaces  plus  étijodues,  mais  avec  indlcatloii  exacte  dat 
limites  ; 

c.  Des  plaines,  vallées  ou  versants  connus  généralement  toiu 
des  noms  et  avec  des  limites  déterminés. 

Enfin  la  comiMune  cadastrale  et  la  circonscription  politique  doi- 
vent être  indiquées  dans  la  pétition. 

g  16.  —  Los  permissions  de  fouille  ne  sont  données  que  [«our  U 
durée  d'une  année.  Cependant  elles  peuvent  Ëire,  sur  ia  demande 
de  l'inléressé,  prolonsées  d'année  en  année,  après  que  l'auiofltt 
minière  s'est  convaincue  que  tu  demandeur  a  commeDCë  des 
fouilles  dans  son  territoire. 

g  17.  —  Les  fouilles  ne  ttont  ]ias  permises,  sans  le  coBseoteffleut 
formel  du  pro|iriét:iire  du  fonds,  dans  les  lieux  suivants  : 

a.  Mtiments d'habitation,  d'exploitation  ou  autres; 

6.  Cours  fermées' 

e.  Jardins  clos  attenant  aux  maisons,  servant  à  l'orneineDUtiOD 
ou  autres,  ainsi  que  cimetières  et  champs  entourés  de  murs; 

d.  A  une  distance  de  moins  de  10  klafter  (37*,g3j  des  propriétés 
désignées  aux  alinéas  a  et  b. 

Les  fouilles  sur  les  voies  publiques  et  les  chemins  de  fer,  contre 
les  digues,  dans  le  rayon  d'une  forteresse  ou  à  la  distaoce  déter- 
minée par  des  prescriptions  spéciales,  sur  les  frontières  de  l'em- 
pire ou  des  provinces,  exigent  le  consentement  de  rautorité  admi- 
nistrative compétente. 

§  18.  —  Lorsqu'il  se  produit  des  objections  à  la  convenance  des 
fouilles  en  d'autres  endroits  que  ceux  Indiqués  au  §  17,  pour  des 
motifs  d'intérêt  public,  les  autorités  minières  doivent  décider  11 
question  d  accord  avec  les  autorités  administratives  intéressées. 

§  ig.  —  I^  permission  de  fouille  donne  le  droit  d'ouvrir  et  de 
pousser  des  fouilles,  en  nombre  illimité,  dans  l'étendue  du  terri- 
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toire  de  fouille,  en  tant  que  des  droits  d'exploitation  plus  anciens 
ne  s*y  opposent  pas. 

§  20.  —  L^explorateur  n'a  le  droit  de  disposer  des  minéraux  ex- 
traits qu*avec  le  consentement  de  Tautorité  minière. 

§  31.—  Les  simples  permissions  de  fouille  ne  constituent  pas 
encore  un  droit  exclusif  aux  fouilles  dans  le  territoire  fixé  :  plu- 
sieurs personnes  peuvent  obtenir,  en  même  temps,  des  permis- 
sions de  fouille  dans  le  même  territoire. 

§  22.  —  On  n'acquiert  un  droit  exclusif,  dans  un  certain  péri- 
mètre de  fouille,  que  lorsqu'on  indique  à  l'autorité  minière  le  point 
sur  lequel  on  veut  commencer  une  fouille  et  poser  la  marque  de 
fouille  (♦). 

Dès  le  moment  où  cette  indication  a  été  donnée  à  l'autorité  mi- 
nière, on  a  le  droit  exclusif  de  fouille  sur  le  point  indiqué,  c'est-à- 
dire  une  fouille  libre  (♦*). 

§  23.  —  L'indication  d'une  fouille  projetée  peut  se  référer  à  une 
permission  de  fouille  déjà  donnée  ou  être  jointe  directement  à  la 
demande  en  permission  de  fouille.  Mais  elle  doit  toujours  contenir 
Findication  exacte  de  la  situation  tant  de  la  fouille  projetée  que 
de  la  marque  de  fouille. 

§  2/1.  —  lia  fouille  libre  doit  être  munie,  à  la  surface  du  sol,  de 
la  marque  de  fouille,  dans  un  délai  de  trois  jours  après  réception 
de  la  notification  de  l'autorité  minière,  annonçant  qu'elle  est  saisie 
de  l'indication  du  demandeur.  Passé  ce  délai,  tout  dégât  occasionné 
à  une  personne  tierce,  dont  le  point  proposé  pour  la  fouille  est 
resté  inconnu,  doit  lui  être  payé  par  le  demandeur.  La  marque  de 
fouille  ne  peut  être  établie  avant  que  l'indication  en  soit  donnée  à 
Tautorité  minière. 

§  25.  —  Tout  établissement  d'une  marque  de  fouille  doit  être 
porté  à  la  connaissance  des  autorités  politiques,  dans  la  circon- 
scription desquelles  le  territoire  de  fouille  est  compris,  et,  par 
cejles-'ci,  à  la  connaissance  du  public. 

Chaque  gouvernement  de  province  détermine  la  forme  unique 
que  doivent  revêtir  les  marques  de  fouille^  pour  être  reconnaissa- 
bles  de  tout  le  monde. 

>^  26.  —  Avant  de  commencer  les  fouilles,  on  doit  présenter  au 
propriétaire  du  sol  la  permission  de  fouille  et  chercher  à  s'en- 
tendre avec  lui  sur  ses  droits  à  indemnité. 

§  27.  —  Lorsqu'on  ne  peut  s'entendre  avec  le  propriétaire  du  sol 

(•)  Schurfseichen. 
r)VoirIe§3i. 
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sur  las  iademaitéa  qu'il  réclame,  ou  a  le  droit  de  demander  li 

l'autorité  politique  la  permJEsioti  de  commeDcer  les  tmvaux  dtM 

rouille. 

Dans  le  cas  d'an&  fouille  libre,  lorsqu'on  a  iléjà  averti  l'autorUà  J 
miulâre  de  la  situatioa  de  ladite  fouille  et  ainsi  acquis  le  droit  d'j* 
poser  la  maniue  de  fouille,  on  peot  demander  &  l'aiitoi'itd  pollUqu 
la  permisaloD  de  le  faire. 

Dans  les  deux  cas,  on  est  obligé  : 

a.  Do  dépoEQT  provisoirement  la  KOmiim  fixée  par  1^  dépulû  dl 
l'autorité  politique,  pour  iadetnniser  le  propriéiaire  du  sol  dfl 
dommages  que  pourrait  lui  occasionner  le  commeucctneot  des  in 
vaux  de  fouille  ou  l'établissement  do  la  viarque,  même  datu  U 
cas  où  une  entente  ne  s'ëliibliralt  pas  k  ce  sujet: 

6.  Ue  re<|uérir  iinmédiaiement,  auprès  de  l'aulorltâ  nilitlèrc,  H 
procédure  |iour  expropriation  do  lerraui; 

e.  Dans  IQ  cas  d'une  fouille  tibye,  de  remettre  tous  travaux  ■ 
cet  endroit  jusqu'à  la  décision  concernant  ladite  expropriaUou. 

§  ut).  —  Lorsqu'on  ne  peut  constater,  au  bout  d'un  délai  d 
trente  Jour&  à  partir  de  l'établissement  de  la  niarifuc  de  fouill 
qu'on  a  requis  l'autorité  minière  pour  la  procédure  d'exproprié 
liou,  les  autorités  politiques  respectives  doivent,  à  ia  requAl«  dfjl 
propriéiaira  du  sol,  faire  enlever  la  marque  de  fouille  ot  ea  a 
l'autorité  minière. 

g  ;,,,  —  Les  retards  dans  le  commencement  des  fouillas  tit: 
t'insCaliatioii  du  luiiite  marifuc,  ockOBJOiiiit^  par  lea  diOurcuds  aieu 
la  propriétaire  du  sol,  ne  nuisent  pas  au  privilège  de  l'explorateur. 

§  ôo.  —  Dans  le  eus  de  (ouilles  souterraines  partaoLde  galeriu 
de  miufs  et  Taiies  au  moyen  de  galeries  dites  d'espérance,  loot 
point,  même  celui  situé  â  l'iniérieur  d'une  niMiire  de  mine  coa- 
cédée,  peut  servir  de  point  de  départ  h  une  nouvellt>  fouille  et  6tre 
indiqué  comme  tel  à  l'autorité  minière,  à  la  condition  de  ne  pat 
léser  d'autres  droits  antérieuremfut  acquis  (g  ai\  • 

§  3i.  —  Aucune  fouille  étrangère  ne  peutètreenlreprise&rià- 
térienr  d'un  cercle  horizontal  de  aha  klafler  de  rajon  (â5&~,oA), 
dont  le  centre  se  trouve  au  point  d'établlSËemeatde  ta  marque  dt 
fouille.  Ne  sont  exceptées  de  cutte  disposition  que  les  circonacrip- 
tiont  minières  pour  lesquelles  des  naiult  de  circtMScriplioM.àé' 
terminent  autre  chose  (§§  Zi3  et  36^}. 

§  3s.  — Toutdéplacement  dulBTmirquf  f^/ouiUet  de  la  paît  de 
l 'explorateur,  doit  être  considéré  comme  le  commencemeiiL  dlune 
fouille  nouvelle. 

^33.  —  Lorsqu'une  autorité  minière  reçoit,  en  même  temps. 
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plusieurs  avertlssemeuts  de  points  choisis  pour  marques  de  fouille, 
et  lorsque  les  cercles  des  fouilles  libres  ainsi  acquises  se  recouvrent 
totalement  ou  partiellement,  les  surfaces  ainsi  recouvertes  doivent 
être  attribuées  en  commun  aux  parties  intéressées,  à  moins  qu*à 
raniiable  elles  ne  s*arrangent  autrement. 

§  34*  —  Toute  fouille  libre  peut  donner  droit  à  la  concession 
d'au  moins  une  mesure  de  mine^  c*est-à-dire  d*un  rectangle  de 
iii.bU!i  klafter  quarrés  (45.io8  mètres  quarrés).  Pour  des  char- 
bons, ce  droit  est  d*au  moins  deux  mesures  de  mine^  Juxtaposées 
par  leurs  longs  côtés,  c'est-à-dire  d'une  mesure  double. 

Lorsque  la  fouille  libre  est  un  puits,  dont  le  fonds  est  au  moins 
à  3o  klafter  (56",8g)  de  la  surface  du  sol  verticalement,  le  droit 
e^st,  en  général,  de  deux  mesures;  s'il  s*agit  de  charbons,  de  quatre 
mesures  juxtaposées  par  leurs  longs  côtés. 

Plusieurs  mesures  de  mine  comprises  dans  la  môme  concession 
constituent  un  champ  de  mine  (*). 

§  35.  —  Quoique  l'ouverture  d'une  fouille  en  dehors  du  péri- 
mètre de  fouille  (§  i5)  ne  soit  pas  permise,  les  mesures  de  mine 
ïConi  pas  besoin,  lors  de  la  concession,  d'être  comprises  dans  ce 
même  périmètre. 

§  36.  •—  Lors  de  la  concession  de  mesures  de  mine  dans  le  voisi- 
nage d'une  fouille  libre  non  encore  concessible  (§  UU),  le  proprié- 
taire de  cette  dernière  est  en  droit  de  choisir  la  direction  suivant 
laquelle  le  champ  de  mine,  considéré  comme  rectangle,  aura  sa 
plus  grande  longueur,  à  moins  qu'il  ne  s'arrange  à  l'amiable  avec 
le  demandeur  en  concession. 

§  37.  —  Lorsque  la  longueur  du  champ  de  mine  est  détermlùée 
en  direction  et  grandeur,  la  largeur  est  déterminée  par  cela  même; 
les  deux  dimensions  doivent  être  mesurées  de  telle  manière  que  la 
marque  de  fouille  soit  située  au  milieu  du  rectangle. 

§  3S.  —  Tout  transfert  d'une  permission  de  fouille  ou  d'un  droit 
de  fouille  libre  à  un  entrepreneur  nouveau  doit  être  dénoncé  à 
l'autorité  minière.  Si  ce  dernier  commence  une  exploitation  avant 
de  prévenir  l'autorité  minière,  il  doit  subir  la  même  peine  que 
l'entrepreneur  d*une  exploitation  illicite. 

§  39.  —  L'autorité  minière  doit  tenir  des  registres  spéciaux  de 
fouilles,  contenant  l'indication  de  toutes  les  permissions  de  fouille 
données,  d^s  avertissements  de  fouilles  libres  et  des  confirmations 
que  celles-ci  ont  reçues,  enfin  de  tous  les  transferts  de  droits  pa- 
reils. L'examen  de  ces  registres  est  permis  au  public. 


{*)  Grubenfeid. 
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§  ùo.  —  Ou'coiique  veut  obtenir,  par  l'autorité  minière,  le  droit 
de  propriéUS  sur  les  minéraux  réserves  compris  dans  un  cerialo 
périmètre  et  le  droit  de  les  extraire  par  l'exploitation,  ou  bl^n  le 
droit  d'ouvrir  et  de  pousser  des  travaux  de  recours  partlcullen, 
ou  des  galerie»  de  circonscriplion,  doit  demander  une  coaceesloo 
spéciale. 

§  iii.  —  Les  concessions  de  mines  se  divisent  en 

Mesuret  soutei-raiitei,  g§  Û5  à  70  ; 

Beeoucretni.ttls  [Vberscharen],  §§  71  à  76; 

Mesures  de  jour,  gg  76  à  8Z1  j 

Travaux  de  secours,  gg  85  ii  89; 

Galeries  de  circoitscrîplion,  §§  90  à  37. 

§  âa.  — Une  mesure  souterraine  comprend  une  vurfftM  àéte 
née  (g  3ii),  dans  le  plan  horizontal  du  point  do  la  dâcouverio,  : 
forme  d'un  rectan|;le  de  ii.bhlt   klarcer  quarrés  (5.tn8  mèlrt 
quarrés},  ets'élend,  en  général.  lodéfiDinionten  hauteur  et  ei 
fondeur. 

^  M.  -  Si  des  circonstances  particulières  exigent  que,  dans  o 
laius  districts  miniers,  1^  anciennes  espèces  de  mesures  souler-i 
raines  soient  conservées  ou  que  de  nouvelles,  différentes  de  c«I)l,fl 
du  §âi,  soient  établies,  le^  dispositions  qui  les  concernent  devront* 
faire  partie  Jea  tiulutt  de  lircijitscriiiiiijit. 

g  Ui.  —  La  concession  de  mesures  souterraines  n'est  possible 
que  si  des  minéraux  réservés  ont,  dans  leur  gisement  ft  l'endroit 
Indiqué,  été  suffisamment  reconnus  pour  pouvoir,  d'après  les  cir- 
constances locales,  être  considérés  comme  utilement  exploitables. 

L'appréciation  de  l'exploitabilité  sera  soumise  i  des  mesures 
■pécialea,  dans  les  circonscriptions  où  les  circonstances  locales 
l'exigeraient.  Ces  mesures  seront  publiées  par  le  ministère,  après 
que  les  exploitants  de  la  circonscription  auront  été  consultés. 

%hb.  —  Le  point  à  partir  duquel  doit  être  comptée  la  ntfjiir; 
'  soHfcrrninc  (point  de  découverte],  peut  être  librement  choisi  parle 
demandeur  en  concession,  pourvu  qu'il  se  trouve  compris  à  l'iu" 
térleur  de  la  partie  reconnue  du  gîte  et  du  champ  de  mine  (g  3A) 
demandé, 

§  as.— La  mesure  souterraine  doit  toujours  former  un  rectangle; 
sa  lenteur  et  sa  largeur  peuvent  être  quelconques,  seulement  le 
plus  petit  cAté  du  rectangle  ne  peut  avoir  moins  de  &ekl8ittf 
(106"., 7). 
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S  /17.  —  En  général,  on  ne  peut  concéder,  sur  une  découverte, 
que  le  nombre  de  mesures  de  mine  réservées  à  une  fouille  libre 
(§  54). 

Cependant,  si  le  point  de  découverte  est  situé  de  telle  manière 
qu'on  puisse  en  faire  partir  plusieurs  mesures  de  mine  non  en- 
core concédées,  le  demandeur  en  concession  peut  obtenir  sur  sa 
découverte  quatre  mesures  doubles,  s'il  s'agit  de  houille  ou  de  li- 
gnite, et  quatre  mesures  simples  pour  tous  autres  minéraux. 

§  ùS.  —  Toute  concession  à  Tégard  de  laquelle  on  n*a  pas  de- 
mandé, dès  le  début,  le  périmètre  complet  indiqué  au  §  U7,  peut 
encore  recevoir  par  la  suite  le  complément  légal  du  champ^  en  tant 
que  des  droits  acquis  dans  Tintervalle  [)ar  d*autres  entrepreneurs 
ne  s'y  opposent  pas. 

Pour  Tobtention  de  ce  complément,  les  mêmes  formalités  sont 
requises  que  pour  l'obtention  d'une  concession. 

§  69.  —  Les  demandes  en  concession  doivent: 

a.  Contenir  le  nom  et  le  domicile  du  demandeur  ou  de  son 
fondé  de  pouvoir  et  être  signés  do  sa  propre  main  ; 

Un  fondé  de  pouvoirs  doit  Joindre  son  plein  pouvoir  ù  la 
demande. 

6.  Indiquer  la  situation  et  la  nature  de  la  découverte,  avec  le  nom 
du  propriétaire  du  sol,  la  commune  et  la  circonscription  politique, 
ainsi  que  la  distance  entre  le  point  de  découverte  et  deux  points 
immuables  facilement  reconnaissables; 

c.  Être  accompagnées  d'un  échantillon  minéral  provenant  de  la 
découverte  ; 

d.  En  cas  de  découverte  par  fouilles,  indiquer  la  fouille,  ainsi  que 
la  profondeur  et  la  direction,  à  partir  de  rentrée,  auxquelles  la 
découverte  a  été  faite. 

Le  demandeur  doit 

e.  Indiquer  le  nombre  et  la  position  des  mesures  de  mine  de- 
mandées et  le  nom  qu'aura  la  concession  ; 

/.  Enfin  déclarer  si  les  mesures  demandées  doivent  être  inscfites 
séparément,  dans  le  registre  des  mines,  ou  ajoutées  à  une  mine 
déjà  inscrite,  comme  devant  en  faire  partie. 

§  5o.  —  Un  plan  de  surface,  en  double  expédition,  indiquant  la 
position  deladécouverte,  à  Téchelle  de  ko  klafter  par  pouce  vien- 
nois (*),  doit  être  fourni  ;  Tune  des  expéditions  porte  le  nombre  et 
la  situation  des  mesures  de  mine  demandées. 

Ces  plans  peuvent  être  joints  à  la  demande  en  concession,  mais 

Ci 
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ils  doivent  etroprésenlé?.  an  plus  tard,  huit  JOTirsaront  la  ci^^H 
tatiOD  sur  les  lieux  de  l'admissibilité  de  la  concession  demsndle, 
c'est-ftdire  la  visite  officielle  (•)  !  sinon  la  demande  en  concesrion 
est  nulle. 

g  5i.—  Toute  concession  exige  une  pétition  sp/'cble. 

Cependant,  si  des  demandes  simultanées  ont  des  rapports  pir 
]es  mesures  rie  nifne  demandées,  il  est  permis  de  ne  produire  qu'an 
plan  d'ensemble  de  la  situation  desdites  mesures  (g  5o)- 

§  53.  —  Lorsqu'il  se  présente  plusieurs  demandeurs,  celai  dont 
la  demande  a  été  présentée  la  première  à  l'autorité  nilnlArc  aie 
privilège  de  cliolsir  l'étendue  et  la  situation  de  fa  conces?jon, 
conformément  aux  dispositions  légales. 

S  55,  —  Lorsque  plusieurs  demandeurs  d'une  même  CODcesslos 
ont  présenté  leurs  demandes  le  même  jour  àl'autorité  mlnifirt, 
elles  obtiennent  la  concession  en  commun,  si  elles  ne  penvcnt  p» 
g'eniendrf  à  l'amiable  sur  lo  partage. 

g  5ii,  —  Une  concession  ne  peut  être  accordée  qu'après  la  con- 
statation sur  les  Ueux  de  son  admissibillié,  c'est-b-dire  après  li 
visite  officielle. 

Celle-ci  a  pour  but: 

u.  De  mettre  liors  de  doute  l'existence  nt  l'eiploltabf litë  da  miiié- 
nl  découvert,  d'après  les  dispositions  du  g  M; 

b.  De  rechercher  si  le  périmètre  demandé  peut,  avec  on  «ans 
ahôratiun,  iHre  coiiL-f'di:  .lu  dc'inaridpiir,  snn'i  [('■^er  (li=s  drciiL-^  .Tnti^- 
rleurement  acquis,  comme  ceux  des  propriétaires  de  fouilles  fibre», 
qui,  ayant  le  privilège  du  cliolxdeleur  périmètre,  doivent  d'abwd 
être  conientés  (§  36); 

c.  D'examiner  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'intérêt  public  et  aux  pro- 
priétaires du  sol; 

d.  D'examiner  le  plan,  de  le  compléter  ou  de  le  corriger  au  be- 
soin. 

g  55.  —  Les  visites  officielles  doivent  être  annoncées,  publique- 
ment et  suffisamment  à  l'avance,  avec  Indication  des  points  capi- 
taux de  la  demande  en  concession. 

•^  56.—  Pendant  les  quinze  joursquisulventlanotification  d'une 
visite  officielle  (§  5ùJ,  le  demandeur  en  concession,  ainsi  que  tant 
propriétaire  de  Touille  ou  de  mine  limitrophes,  peut  demander  la 
participaiion  à  cette  visite  de  deux  experts  non  intéressés,  que 
choisit  l'autorilé  minière. 

§5;.— Après  la  visite  officielle,  l'autorilé  minière  doit  décider  si 

1')  Frtifuhrimç 
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la  concession  demandée  est  admissible  et  en  avertir  tous  les  in- 
téressés. 

§  58.— Lorsque  le  demandeur  en  concession  n*est  pas  venu  à  la 
visite  officielle,  l^ntorité  minière  doit  prendre  un  délai  de  quinze 
jonrs  à  partir  de  la*date  pour  laquelle  Topération  était  fixée. 

§59.— Pendant  ce  délai,  qui  ne  doit  se  prolonger  sous  aucun  pré- 
texte, le  demandeur  en  concussion  est  admis  à  prouver  quMi  était 
empêché  de  paraître  et  à  demander  une  nouvelle  visite. 

§  60.— Lorsqu'une  demande  en  concession  est  repoussée,  il  en 
résulte  seulement  la  perte  du  privilège  que  comporte  sa  présen- 
tation (§  53)  ;  les  droits  de  fouille  antérieurement  acquis  par  le 
demandeur  restent  entiers. 

§  61.  —  Lorsque  des  dlfi*érends  snr  des  droits  privés  s^opposent 
à  la  concession,  ils  doivent  être  vidés  par  la  voie  judiciaire. 

§  62.  —  La  décision  concernant  la  concession  est  difi*érée  jusqu^à 
l*lssue  de  IMnstruction  de  ces  questions  préliminaires,  mais  le  de- 
mandeur en  concession  doit  prouver  à  Tautorité  minière  qu'il  n'y 
a  pas,  de  son  côté,  négligence  dans  Taction.  L*autorité  minière  peut 
aussi  lui  indiquer  des  délais  convenables,  pendant  lesquels  il  doit 
obtenir  la  décision  sur  Taff'aîre  et  en  fournir  la  preuve,  et  passé 
lesquels  la  demande  en  concession  doit  être  rejetée. 

§  63.  —  Lorsque  radmissibilité  de  la  concession  a  été  reconnue, 
immédiatement  ou  après  aplanissement  des  obstacles  qui  se  sont 
présentés,  et  que  la  décision  qui  concerne  cette  concession  est 
entrée  en  vigueur,  Tautorité  minière  remet  au  demandeur  Tacte 
insUtutif. 

§  6/1.  —  Tout  périmètre  concédé  doit,  en  tant  que  des  statuts  de 
circonscription  n*en  disposent  pas  autrement,  être  délimité,  au  plus 
tard,  dans  le  délai  d'un  an,  après  la  mise  en  vigueur  légale  de  la 
concession,  en  présence  de  tous  les  propriétaires  de  mines  limi- 
trophes, des  entrepreneurs  de  fouilles  et  des  propriétaires  du  sol, 
conformément  à  l'acte  de  concession  et  au  plan  de  surface.  Il  doit 
également  être  borné  à  la  superficie. 

§  65.— L'autorité  minière  doit  préparer  d'office  ces  opérations. 

Dans  les  cas  où  déjà,  lors  de  la  visite  officielle,  il  est  évident 
qu'il  n'y  aura  pas  d'obstacle  à  la  concession,  le  député  de  l'autorité 
minière  doit  exécuter  le  bornage,  immédiatement  après  achèvement 
de  l'instruction  qui  est  l'objet  de  la  visite. 

§66.  -—L'opération  du  bornage  doit  être  l'objet  d'un  procès- 
verbal,  dans  lequel  chaque  borne  est  exactement  décrite;  la  situa- 
tion des  bornes  doit  être  indiquée  sur  le  plan  de  surface. 

Le  procès-verbal  est  soumis  à  la  confirmation  de  l'autorité  mi- 
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aièiB,  (|ui  le  transmet  à  l'autorité  judiciaire  pour  constgnatiMflS 
le  registre  îles  mines  (*). 

§  67.  —  Tout  propriétaire  de  mEoe  a  le  droit  de  demander  ^  l'an- 
torlté  minière  le  renouvellement,  selon  les  règles  des  gg  dh  et  66, 
des  bornes  de  son  périmètre,  quand  elles  sont  devenues  laécùD^ 
Baissa  blés. 

Si  68.  —  Ce  propriétaire  peut  exiger  aussi  que  les  limites  indiquées 
au  jour  soient  rendues  reconuaissables  dans  la  mine,  ou  que  11 
situation  de  certains  pointa  de  celle-ci  soit  déterminée  au  Jour. 

Le  plan  relatif  à  ces  opérations  sera  soumis  à  la  vérification  de 
l^autorlté  minière  et  délivré  par  elle. 

§60.— Si  un  bornage,  §g  6i  i  68, donne  lieu  à  des  différends  qui 
ne  peuvent  être  aplanis  à  l'amiable,  on  devra  recourir  à  la  voie 
judiciaire. 

En  cas  de  vérification  du  bornage,  un  député  de  l'autorité  mi- 
nière doit  y  concourir. 

g  70.  ~  La  concession  ou  le  Iwrnage  d'un  champ  de  mine  ne  peut 
nuire  en  rien  à  d'autres  propriétaires  miniers,  en  ce  qui  concerna 
l'antériorité  de  leurs  titres  ou  d'antres  droits  acquis  par  eux. 

§  71.  —  Les  parties  de  terrain  ()ui  sont  entourées  de  mesura  de 
mille  concédées,  de  telle  manière  qu'on  ne  puisse  I<içer  entre  cei 
dernières  une  niMwe  df  mine  régulière  (gg&v,  A6,,  prenneatle 
nom  de  recouvrements. 

S  7J.  —  Les  recouvrements  font  l'objet  de  concessions  spéciales 
el  dcivoiit  ^Ire  t'-vifi??,  autant  <ive  possible,  lors  de  concessîooa 
nouvelles. 

Les  recouwemenis,  déjfk  existants  ou  qui  ne  pourront  être  évités 
dans  les  concessions  à  venir,  ne  peuvent  être  concédés  qu'à  des 
propriétaires  dont  les  mesures  de  mine  sont  limitroplies  desdits 
recouvrements. 

§  73.-  Sil'OD  reconnaît  l'existence  d'un  r^couvrem en(,  lors  d'une 
visite  officielle,  ou  si  un  propriétaire  limitrophe  en  demande  U 
concession,  tous  les  propriétaires  Ilmitroplies  doivent  être  invités 
&  déclarer,  dans  un  délai  de  trente  jours,  s'ils  veulent  se  porttf 
concurreuts  pour  la  concession  de  ce  recouvrement. 

§  7&.  —  Si,  pendant  ce  délai,  il  ne  se  produit  qu'un  seul  deman- 
deur, ou  si  plusieurs  concurrents  s'entendent  sur  le  parta^,  le 
recouurement  devra  être,  dans  le  premier  cas,  concédé  &  ce  de- 
mandeur, et,  dans  le  second,  partagé  entre  les  divers  concurrents 
d'après  leurs  conventions.   Le  recouvrement  entier  ou  ses  parties 

(*)  LiTte  <l«  U  propiitt4  dta  mitts  lenu  piès  Im  Iribanaui  d«i  minci. 
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seront  englobés  dans  le  périmètre  des  concessions  correspon- 
dantes. 

Lorsque  les  concurrents  ne  peuvent  pas  s'entendre  sur  le  par- 
tage, le  tout  devra  leur  être  concédé  en  commun,  comme  pro- 
priété distincte  ;  mais  aucun  des  intéressés  ne  peut  céder  sa  part 
qu'à  Tun  des  copropriétaires  ou  à  Tacquéreur  de  sa  propre  mesure 
de  mine  limitrophe  (§  m). 

§  75.  —  La  présentation  d'un  plan,  indiquant  la  situation  d  un 
recouvrement  y  et  Tacceptation,  par  tous  les  intéressés,  du  partage 
proposé,  suflisent  à  l'obtention  de  la  concession. 

§  76.  —  Les  minéraux  réservés  qui  se  rencontrent  dans  les  bancs 
de  sable,  les  lits  de  rivières,  les  débris  de  rochers,  les  alluvions, 
d*anciennes  haldes  abandonnées,  —  en  tant  que  ces  points  ne  sont 
pas  situés  dans  le  périmètre  d'une  concession  déjà  existante,  auquel 
cas  ils  sont  considérés  comme  en  faisant  partie  (§§  137  et  i5i),  — 
enfin  les  minerais  de  fer  en  grains  et  les  minerais  de  marais  font 
Tobjet  de  concessions  de  mesures  superficielles  dites  a  mesures  de 
jour.  ■ 

§77.— Une  mesure  de  jour  peut  comprendre  jusqu'à  3a. 000  klaf- 
ter  carrés  viennois  (  1 16.072  mètres  quarrés],  mais  ne  s'étend  gé- 
néralement en  profondeur  que  jusqu'au  commencement  du  rocher 
solide. 

La  forme  de  la  mesure  de  jour  dépend  du  choix  du  demandeur 
et  de  l'appréciation  de  l'autorité  minière.  Toutefois,  dans  les  ré- 
gions où  des  circonstances  locales  nécessitent  une  autre  mesure 
superficielle  0^  une  figure  déterminée  do  la  mesure  de  jour  les 
dispositions  qui  les  concernent  peuvent  être  inscrites  dans  les 
statuts  de  circonscription. 

§  78.— Il  suffit,  pour  la  concession  de  mesures  de  jour,  qu*il  soit 
démontré  que  des  minéraux  réservés  se  rencontrent  réellement, 
dans  les  gisements  désignés  au  §  76,  et  que  les  droits  antérieure- 
ment acquis  par  d'autres  exploitants  de  mines  ne  seront  pas  lésés. 

§  79. — L'autorité  minière  doit  déterminer,  pour  chaque  cas,  dans 
quel  rayon  des  usines  ou  des  ateliers  de  préparation  mécanique,  la 
concession  de  mesures  de  jour  n'est  pas  admissible,  l'utilisation 
des  minéraux  ainsi  rencontrés  devant  appartenir  alors  à  un  pro- 
priétaire d'usines  voisines. 

t^  80.— Les  demandes  en  concession  de  mesures  de  jour  doivent 
porter  le  nom  et  le  domicile  du  demandeur,  ainsi  que  la  situation 
et  l'étendue  de  la  mesure  de  jour  demandée,  et  être  accompagnées 
d'un  échantillon  du  minéral  dont  il  s'agiL 

§  81. — Les  demandes  en  concession  de  mesures  de  jour  sont 
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Bolvics  d'une  InEpecilon  des  lieux,  eu  présoiK»  <fs  tons  lus  fi*- 
priétaires  limitrophes  de  mrsuTfS  dr.  mine  et  lie  jour,  de»  pn- 
priëtaires  d'osin»,  des  propriétaires  du  soi,  enfÏD  de  rkOlorltè 
politiqne  Gt  des  autres  autorités  «Iniinfetnilivcs  IgtérasaéeB. 

§  82.~Lorsqu'll  ne  se  présente  pas  d'obstacles,  ii  y  a  Ikwi  A'oA- 
cuter  un  plan  des  wieiurci  île  jour  demandées,  d'opérer  le  boreige 
des  limites  et  de  piésenlerl'aO'aire&l'autorliéniialAre,  i>our^a'<llt 
prenne  unu  décision  sur  ta  concefaion  demandée. 

S'il  se  présente  des  ol>st3cles  qui  ne  peuvent  élre  nplanlslm 
de  l'inspection  des  lieux,  la  concession  de  la  mesure  de  Jour  M 
peut  Être  instituée;  mais  ie  detnandeur  peut  renoufeler  la  de- 
maade,  après  aplani.^semcnt  de  ces  obstncles. 

§  85.  — Dans  les  endroits  où  les  touilles  dépendent  .tu  coHMsti- 
ment  rormel  des  propriétaires  du  sol  ou  des  autoriti^s  admlnlsm- 
tfres  (^  17},  les  travaui  des  mesures  de  jour  ne  peuvent  Atretfi- 
treprîs  sans  ce  consentement. 

Les  dispositions  concernant  les  fouilles,  sous  le  rapport  de  lin- 
aiallatiou  des  marques  (g  il)  et  des  relations  avec  le  proprlâtaSs 
du  soi  (§§  ifi  &  aB),  s'appliquent  également  aux  mesures  de  jom. 

%  %k-  —Les  mesures  de  jour  ne  peurent  empêcher  les  travani  it 
fouille,  l'acquisition  et  l'utilisation  de  mines  dans  leurs  périma 
très  ou  sous  la  surface  qu'elles  occupent;  mais  les  proprlétilras 
de  ces  mesures  dejoar  ont  droit  aux  mêmes  indemnités  i|Mks 
propriPlaircs  dti  sol  atteints  par  !'p\ploUatlon  des  mines  f^  .|8', 

g  85.- Les  puits  ou  galeries,  ïi tués  en  dehors  du  périmètre  d'une 
concession  et  servant  à  son  exploitation  avantageuse  {puits  ou  gâ- 
teries de  secours),  ne  pi!uvent  6tre  entrepris  et  exécutés  qu'avec 
le  consentement  de  l'autorité  minière. 

g  86.  —  Lorsqu'un  propriétaire  do  mine  déaire  entreprendre  no 
travail  de  secours,  situé  en  dehors  du  périmttre  de  sa  concession 
et  servant  à  sa  propre  mine,  il  peut  lui  en  être  donné  permission, 
après  consultation  des  autorités  et  des  parties  intéressées,  et  aprts 
décision  sur  les  olijectioos  que  peut  rencontrer  l'admissibilité  de 
la  demande  en  concession. 

Le  travail  de  secours  concédé  devra  être  inscrit,  comme  partie 
inté^ante  de  la  mine  du  demandeur,  dans  le  livre  des  mines. 

§87.—  Lorsqu'au  contraire,  un  travail  de  secours  doit  être 
eulrepris,  soit  par  une  personne  étrangère,  soit  en  commun  par 
plusieurs  propriétaires  de  mines  auxquels  il  est  nécessaire,  U 
demande  doit  être  accompagnée,— dans  ie  premier  cas,  de  la  con- 
vention entre  l'entrepreneur  et  les  propriétaires  de  mines,  — dans 
le  second,  de  la  convention  entre  les  propriétaires  do  mines  qui 
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88  réunissent  pour  le  travail  en  commun,  —  ces  actes  indiquant  le 
■iode  et  la  durée  de  rexécutlon,  ainsi  que  les  droit^et  obligations 
mutuels. 

11  y  faut  Joindre  encore  un  projet  avec  des  explications  détail- 
lées, ainsi  que  des  plans  de  raine  et  de  surface. 

§  88.  —  Un  pareil  travail  de  secours  ne  peut  être  consenti 
4|u*après  examen  de  toutes  les  circonstances  locales,  après  consta- 
tation de  son  admissibilité  et  de  sa  nécessité,  et  il  doit  être  porté 
sur  le  livre  des  mines  comme  une  concession  indépendante. 

Les  obligations  cocsenties»  par  le  propriétaire  de  mine  vi^ 
à-vis  de  Tentrepreneur  du  travail  de  secours,  doivent  être  in- 
serites,  à  la  charge  de  sa  propriété,  pour  former  un  droit  saisis- 
sable. 

§  89.  —  La  concession  ultérieure  d'un  terrain  libre,  dans  lequel 
an  travail  de  secours  a  été  consenti  à  un  entrepreneur  nouveau, 
ne  doit  pas  nuire  à  la  continuation  du  travail  de  secours. 

§  9O.  —  Les  entreprises  miniéi-es,  au  moyen  desquelles  toute 
«ne  région  de  mines  doit  être  desservie  par  des  galeries  ou  bien 
par  lesquelles  les  gisements  minéraux  doivent  être  reconnus  à  des 
niveaux  inférieurs  et  leur  exploitation  facilitée,  de  quelque  ma- 
Bière  que  ce  soit,  prennent  le  nom  de  galeries  de  circonsaHpiioru 

§  91.  —  Les  galeries  de  circonscription  ne  peuvent  être  auto- 
risées que  si  leur  exécution  paraît  désirable  pour  le  profit  général 
de  Texploitation  des  mines,  dans  toute  la  circonscription. 

Cette  autorisation  est  donnée  par  le  ministre,  après  examen 
firéalable  de  toutes  les  circonstances  par  Tautorité  minière. 

§  9^.  —  Toute  demande,  relative  à  une  galerie  de  circonscrip- 
Hou,  doit  être  accompagnée  du  plan  principal  du  projet  et  du  plan 
de  superficie  de  toute  la  circonscription  dans  laquelle  Tentrcpre- 
neur  prétend  ouvrir  la  galerie  et  ses  rameaux. 

On  doit  y  joindre  également  le  projet  des  conditions  auxquelles 
le  travail  sera  enfrepris. 

§  gS.  —  Lorsque,  parmi  les  propriétaires  de  mines  de  la  circon- 
scription à  laquelle  se  rapporte  le  travail,  ceux  qui  se  déclarent  en 
sa  faveur  sont  en  nombre  assez  considérable  pour  que  le  deman- 
deur pense  pouvoir  l'entreprendre,  et,  lorsqu'il  n'est  pas  douteux 
que  le  travail  sera  également  avantageux  aux  entrepreneurs  de 
minos  qui  obtiendront  par  la  suite  des  concessions  dans  la  circon- 
scription, l'autorisation  de  la  galerie  de  circonscription  peut  être 
accordée,  quand  même  les  propriétaires  des  mines  de  la  circon- 
scription n'auraient  pas  tous  donné  leur  adliésion. 

§  9a.  —  Les  droits  et  obligations  mutuels  de  Tentrepreneur  de 
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la  galerie  de  cirromcription  et  des  propriétaires  de  mioes  déjl 

existants,  dais  la  circoascriplion,  sont  détermiaéa  par  la  coimit- 
tlon  passée  entre  eux.  Les  droits  et  obligations  de  cet  eutr^re- 
iieur,  vIs-à-vIs  des  coDcessioriQairos  de  iiiesurei  de  jnine  k  ioali- 
tuer  dans  l'avealr,  doivent  être  expllcltemeat  indiqués  dKnsl'uts 
de  concession  de  la  galerie  de  circonscriplion. 

Le  mintstre  doit  apprécier,  eu  égard  à  la  grandeur  et  &  CutUM 
de  l'entreprise,  quels  privilèges  spéciaux  il  y  aurait  lieu  d'accorder 
H  l'entrepreneur,  par  la  réserve  d'uu  champ  libre,  sans  constdfii»- 
tion  des  restrictions  ordinaires. 

g  96.  —  En  aucun  cas,  les  propriétaires  de  mines  qoi  ont  t^ 
fusé  leur  adhésion  à  l'entreprise  ne  peuvent  être  Torcée  d'j  i»r-    1 
tlciper,  ni  ceux  qui  ont  adhéré  être  obligés  à  autre  chose  qooce 
qui  a  été  rormellement  consenti  par  eux. 

Cependant,  si,  par  la  suite,  la  galerie  de  circonscription  denent 
utile  à  des  propriétaires  de  mines  qifl  se  sont  opposés  à  l'enlK- 
prise,  l'entrepreneur  a  le  droit  d'exiger  d'eux,  tant  que  dure  k 
secours  qui  en  résulte,  une  indemnité  convenable.  Lorsque  la 
parties  n'ont  pu  s'entendre  à  l'amiable,  pourle  règlenieBl  de  c*ttî 
indemaité,  etle  doit  être  déterminée  par  l'autorité  miaièrâ,  ca 
égard  aux  Trais  d'exploitation  économisés,  saur  recours  à  la  rôle 
judiciaire. 

§  gS.  —  Les  entr^reneurs  de  mines  auxquels  de  nouvelle*  nu-    ' 
sures  de  mine  sont  concédées,  par  la  suite,  dans  la  circonscription 
doivoiH  légalement  aocepcur  l-ca  obligaiions  ûxùoa  cuvera  l'diiLrtr 
preneur  de  la  galerie;  l'acte  de  concession  doit  les  leur  rappeler. 

S  1)7.  —  Lorsqu'une  yaterie  de  circonscription  est  alsaDdonoée, 
elle  peut  être  de  nouveau  concédée  comme  telle,  en  ayant  éganl 
aux  prescriptions  concernant  la  nouvelle  concession  (g§  99  àgS). 

Une  galerie  de  circomciiption  ne  peut  être  concédée,  comme 
fouille  libre  ou  comme  mesure  de  mine,  que  si,  après  trois  invi- 
lations  faites  de  deux  en  deux  mois  par  le  journal  officiel  de  la 
province,  il  ne  s'est  présenté  personne,  dans  le  délai  d'un  an  après 
ta  publication  de  l'invitation,  pour  remettre  en  activité  ladite  ga- 
lerie de  circonscription  comme  telle. 

QUATRIEME  SECTION,  — De  u  cusroN  des  terhiihi  et  des  sâDX  Hsn- 


S  38.  —  Tout  propriétaire  du  sol  est  tenu  de  céder  &  l'entrepre- 
neur de  mine,  pour  son  service,  les  pièces  de  terrain  c 
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à  TexploiUtioo,  contre  une  indemnité  convenable  (§  565  du  Code 
civil  général). 

§  99.  —Dans  les  endroits  où  les  fouilles  dépendent  du  consen- 
tement formel  du  propriétaire  du  sol  ou  de  Tautorité  administra- 
tive (§  17).  une  cession  de  terrain  ne  peut  être  exigée. 

Cependant,  lorsqu'une  conduite  d'eau  servant  à  rexpioitation 
des  mines  ne  peut  absolument  pas  être  exécutée  autrement  ou 
peut  seulement  Tétre  à  des  frais  exorbitants,  Tentrepreneur  de 
mioe  a  le  droit  d*exlger  qu'elle  passe  souterrainemeut  par  les 
terrains  dénommés  au  §  17,  à  Texception  des  édifices  et  des  ci- 
metières. 

De  pareilles  conduites  doivent  être  complètement  imperméables 
à  Teau  et  Tentrepreneur  est  responsable  de  tous  les  dommages 
qu'elles  pourraient  occasionner. 

§  100.  —  Pour  des  essais  de  fouille  ou  tout  autre  détail  passager 
de  rexpioitation  des  mines,  on  ne  peut  exiger  que  la  ees&ion  tem- 
poraire du  terrain;  mais,  lorsqu'il  s'agit  d'une  occupation  prolon- 
gée, le  propriétaire  du  fonds  peut  en  exiger  l'acquisition  par  l'ex- 
ploitant. 

Cette  demande  peut  encore  être  faite,  lorsqu'il  se  trouve  qu  un 
emploi,  d'abord  présumé  passager,  doit  être  de  longue  durée. 

§  lOi.  —  Lorsque  les  intéressés  ne  peuvent  pas  s'entendre  à 
l'amiable  sur  la  cession  du  terrain  ou  sur  l'indemnité,  l'autorité 
minière,  assistée  de  Tautorité  politique  compétente,  doit  procé- 
der à  une  visite  des  lieux.  Seront  convoqués  à  cette  visite  l'entre- 
preneur de  mines,  le  propriétaire  du  sol  et  les  experts  néces- 
saires. 

§  lOi.*  D*après  la  discussion  de  raffaire,  où  l'on  aura  spéciaie- 
ment  égard  aux  prescriptions  concernant  le  morcellement  des 
terres,  raotoriié  politique  devra,  l'autorité  minière  entenàte, 
décider  de  U  cession  des  terrains  et  de  la  durée  de  cette  cession. 

§  loS.  —  La  décision  devra  contenir  une  fixation  provisoire  de 
rindenmité  â  payer,  sur  estimation  des  experts. 

La  partie  qui  ne  serait  pas  satisfaite  de  cette  fixation  peut  re- 
courir à  la  voie  Judiciaire,  mais  l'entrepreneur  de  mines  p-^ut 
exiger  la  cession  du  terrain,  dès  qull  a  consigné  le  prix  d'achat  ou 
une  caution  pour  le  dommage  annuel. 

§  io4.  —  Les  propriétaires  du  so!  doivent  permettre,  cor:ire 
remboonement  des  dommages  occasionn<^,  la  pose  des  bornes  et 
celle  des  poteaux  nécessaires  k  Parpeatage  des  mesurée  tU  mine 
ou  de  jour  eoncédées,  à  la  désignation  des  fooillea  et  à  leur  déli- 
mitation à U  warfict;  ils  sont  tenus  de  laûser  lea  bornes  en  place. 
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La  pose  de  ces  bornes  ou  poteaux  a'eat  pas  permise  diui»  !«■ 
propriétés  nommées  aux  alinéas  n,  6  et  c  du  S  17,  sur  leïvoiwpK- 
bllques  ni  les  chBiBlns  de  fer.  I 

§  10&.  —  Les  eau:  de  la  sur/ire.  nécessaires  à  l'exploftstloa dli  1 
mines,  devroQl être  cédées  aux  propriétaires  démines  parleapi^  ' 
priétaires  du  sol,  môme  coutre  leur  volonté,  et,  par  les  propri^ 
talres  de  mines  eui-méuies,  aux  eaCrepreneurs  de  galerim  de  âr- 
conscription,  en  tant  que  des  raisons  de  police  deseauxoud'autns 
FAiBons  d'intérêt  public  na  e'y  opposent  pas,  et  eu  Uni  qii«  la 
cession  d'eau  demandée  tait  prévoir  de  grands  avantagea  pour  l  i»- 
térèl  jîéili^ral. 

L'exameu  d'une  pareille  demande  se  fait  d'aprùs  les  mAmei 
prescriptions  que  pour  les  cessions  de  lerraia,  et  la  déclsjOD  oacB- 
tionne  les  conditions  auxquelles  la  propriété  des  eaox  doit  An 
cédéo  à  l'entrepreneur  de  mine. 

ï)  106  —  Les  dommages  causés  à  des  édifices,  conduites  d'eam 
ou  autres  établissements  Taita,  sans  le  consentement  de  l'autorM. 
dans  le  périmàtre  d'une  mine,  après  sa  coucesiiOD,  n'engagent  pv 
la  responsabilité  du  propriétaire  de  cette  mine. 

g  107.  —  Lorsque  ta  propriétaire  du  sol  voudra  procéder  &  iw 
îDstallatlon  dans  le  périmètre  d'une  mesure  dr  jour  coiieédéa, 
l'autorité  politique  devra,  l'autorité  minière  eniflndue,  fixer  an 
propriétaire  de  la  coocestioa  un  délai  convenable,  pendant  le^oat 
il  pourra  axtraii^les  minéraux  réserviâ  compria  dans  l'espuce  ie»- 
tiné  à  i'insialiitiion  en  iiuostion. 

CINQUIÈME  SECTION.  —  m 


%  loB.  —  Les  dispositions  spéciales  concemtnt  la  pMaessioii  et 
l'utilisation  des  propriétés  minières  ont  rapport  : 

1°  A  leur  inscription  sur  des  registres; 

n'  Ahréiinlon  et  au  partage  des  >n#jur»dtfnun« 

.'^°  A  l'adjonotlon,  sur  ces  registres,  de  la  propriété  des  mines  1 
d'autres  biens  immeubles; 

U°  A  la  tenue  du  livre  public; 

5"  Aux  dépendances  des  mines; 

6"  A  l'utilisation  des  minéraux,  résertis  ou  non.  qui  se  reoco- 
trent  dans  le  périmètre  ûes  mesures  dtmtju  oa  de  jour; 

7*  A  l'utilisation  des  eaux  de  mines; 

8'  Aux  droits  d'exécution  de  certains  travaux  da»s  la  mine  et 
au  jour,  ;  < 
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9**  Au  droit  d!exercice  de  certaines  industries. 

§  109.  — Les  mesures  de  mine  concédées  (§  65),  les  recouvre- 
ments (§  7/ii),  les  travaux  de  secours  (§  85)  et  les  galeries  de  cir- 
conscription  (§  90)  constituent  des  propriétés  immobilières  et 
doivent  être  inscrits  sur  le  livre  des  mines.  Des  dispositions  spé- 
ciales déterminent  où  et  comment  ce  livre  doit  être  tenu. 

§  110.  —  Les  galeries  de  circonscription  sont  inscrites  dans  le 
livre  des  mines,  à  tiure  de  droit,  sur  la  feuille  de  propriété  de  Pen-- 
trepreneur,  et  les  obligations  consenties  envers  lui,  selon  contrat, 
par  d'autres  propriétaires  de  mines^  sont  inscrites  à  la  charge  de 
celles  des  propriétés  de  ces  derniers  sur  lesquelles  tombent  ces 
obligations. 

Les  obligations  de  propriétaires  de  mesures  de  mine  concédées 
ultérieurement,  qui  acceptent  les  devoirs  envers  Tentrepreneur 
de  la  galerie  de  circonscription^  par  Tacquisition  même  de  leur 
mesure {%  96),  sont  consignés  dans  leurs  actes  de  concession. 

§  111.  —  Les  mesures  démine  nouvellement  concédées  peuvent, 
an  choix  du  concessionnaire,  être  enregistrées  séparément  dans  le 
livre  des  mines  ou  adjointes  à  d^autres  propriétés  déjà  inscrites. 

Les  recouvrements  (§  76)  et  les  ouvrages  de  secours  concédés  à 
un  propriétaire  de  mines,  eu  addition  à  ses  propres  mines  (§  86), 
devront  toujours  être  inscrits  avec  la  propriété  principale.  Les 
recouvrements  communs  (§  76)  et  les  ouvrages  de  secours  dis- 
tincts (§  87)  seront  inscrits  séparément. 

§  112.  —  Des  mesures  de  mine,  concédées  séparément,  ou  des 
champs  de  mine,  appartenant  au  même  propriétaire  ou  à  des  pro- 
priétaires différents,  pourront,  à  leur  requête,  être  réunis  en  un 
seul  champ  plus  considérable,  avec  une  seule  entrée  principale 
d'exploitation  : 

a.  Lorsqu'ils  sont  immédiatement  limitrophes  ; 

b.  Lorsque,  par  leur  réunion,  Texploitation  des  mines  sera  plus 
avantageuse. 

Lorsque  ces  diverses  mines  sont  grevées  de  charges  d^hypothè- 
que  diverses  ou  des  mêmes  charges  en  ordre  différent,  leur  réu- 
nion ne  peut  être  admise  que  moyennant  le  consentement  des 
créanciers  et  leur  déclaration  sur  Tordre  dans  lequel  ces  charges 
doivent  porter  sur  la  propriété  réunie. 

§  110.  —  Une  réunion  peut  embrasser  le  double  du  périmètre 
de  la  concession  permise  sur  une  découverte,  d'après  le  §  A7. 

§  11^.  —  La  question  de  l'admissibilité  d'une  demande  eu  réu- 
nion de  concessions  de  mines  (§   112)  devra  être  traitée  d'après 
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les  dispositions  des  §§  5^  et  67;  un  nouveau  plan  de  situau^o 

devra  être  exécuté. 

Lorsque  les  diverses  mesures  de  mine  à  réunir  sont  sKnëa 
dans  le  ressort  d'autorités  itiiniëres  différetites,  iaréimlonnepeiit 
avoir  lieu  qu'avec  le  consente  ment  de  toutes  ces  autorités.  Lors- 
que ces  autorités  ne  prennent  pas  des  décisions  uniformea,  la  dé- 
cision définitive  appartient  û  l'autorité  supérieure  dout  elles  rdÈ- 
Tent;  celle-ci  détermine,  en  môme  temps,  dans  quel  livre  des 
mines  les  concessions  réunies  devront  être  inscriles. 

Lorsque  la  demande  de  réunion  est  accueillie,  un  nouvel  aciâ 
de  concession  est  délivré,  d'après  les  concessions  primitives,  et 
cette  modification  est  portée  sur  le  registre  des  mines. 

g  ii5-  ■—  Une  simple  meiurc  de  mine  ne  peut  être  partagie 
que  si  chaque  partie  doit  Aire  réunie  Ci  une  propriété  démine 
Âmitrophe  et  indépendante. 

Les  Inscriptions  d'bypotbëtiues,  qui  grevaient  la  mine  partagée, 
passent  aux  propriétés  entières  auxquelles  sont  adjointes  les  par- 
ties. Mais,  si  cellea-ci  sont  déjà  grevées  de  charges  difréreate*  on 
dans  un  ordre  différent,  il  faut  se  procurer  le  cousentemeni  de 
créanciers  hypothécaires  et  leur  déclaration  sur  la  maolâre  de 
transférer  leurs  créances. 

g  1 16.  —  Le  plan  de  morcellement  devra  être  fioumis  i  Tappro- 
batlon  de  l'antorité  minière,  puis  communiqué  ft  l'autorité  judi- 
ciaire pour  les  modifications  £1  apporter  au  livre  des  mines. 

S  1 17.  —  Tous  les  bitiments  ;iu  jour,  les  ateliers  et  les  iiist.iili- 
Uons  qui  sont  nécessaires  â  l'exercice  du  droit  d'exploitation  des 
mines,  ou  qui  y  sont  destinés  par  le  propriétaire  de  la  mloe,  en 
constituent  une  partie  intégrante. 

L'adjonction  de  ces  objets  &  la  propriété  de  la  mine  devra  itre 
consignée  tant  sur  le  livre  des  mines  que  sur  le  registre  foocier 
ou  sur  les  autres  livres  publics  qui  les  mentionnent 

Lorsque  ces  biens  sont  grevés  d'hypothèques,  leur  adjonction  à 
la  propriété  de  la  mine  ne  peut  avoir  Heu  qu'avec  le  consentement 
des  créanciers  hypothécaires.  Lorsque  ceux-ci  rerusent  leur  con- 
sentement, le  propriétaire  de  mine  est  en  droit  de  consigner,  ou 
ta  dette  hypothécaire  Inscrite,  ou  la  valeur  des  biens  judiciaire- 
ment  estimée. 

g  118.  —  Le  propriétaire  de  mine  peut  utiliser,  pour  son  ex- 
ploitation, d'autres  Immeubles  qui  ne  sont  pas  du  ressort  immé- 
diat de  cette  exploitation  et  les  en  constituer  partie  Intégrante, 
par  l'Inscription  sur  les  livres  publics,  en  tant  que  ne  s'y  opposent 
Didispositions.légales.nJ  inscriptionsdéjàexistantesdans  ces  livres 
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publics.  Si  les  Immeubles  sont  erevés  d^hypotbèques,  les  disposi- 
tions du  §  117  leur  sonc  applicables. 

§  119.  —  En  ce  qui  concerne  les  propriétés  constituées,  dans  les 
rej^istres  publics,  parties  intégrantes  d*une  mine  (§§  117  et  118), 
aucune  modification  ne  peut  être  apportée  à  leur  état  d'inscrip- 
tion, pour  les  charges  ou  le  titre  de  possession  sur  le  registre  fon- 
cier ou  dans  ]«s  autres  livres  publics,  tant  que  dure  leur  ivunion 
à  la  mine  ;  et  ce  qui  est  ajouté  à  cette  dernière,  dans  le  registre 
des  mines,  se  rapporte  également  aux  propriétés  de  la  surface 
qui  lui  sont  adjointes. 

v^  130.  —  Dès  que  ces  propriétés  {§§  117  et  118;  ne  sont  plus 
afi'octées  au  service  de  Texploitation,  elles  doivent  être  séparées 
de  la  propriété  de  la  mine,  dans  le  livre  des  mines,  et  on  doit  ré- 
tablir, sur  le  registre  foncier  et  les  autres  livres  publics,  les  ru- 
briques qui  les  concernent,  avec  toutes  les  autres  cbarges.dont 
elles  ont  été  grevées,  dans  Tintervalle,  sur  le  livre  des  mines. 

Ces  réunions  ou  séparations  ne  changent  rien  au  rôle  de  contri- 
butions de  ces  propriétés. 

§  121.  —Les  dépendances  d*une  mine  ne  peuvent  faire  Tobjet 
d'une  saisie  distincte. 

On  doit  considérer  comme  dépendances  d*une  mine,  en  particu- 
iler,  les  animaux,  les  machines,  outils  et  ustensiles  qui  sV  trou- 
vent et  sont  destinés  à  Texploitation,  les  approvisionnements  en 
nature,  en  matériaux  et  autres,  les  minerais  et  produits  d'usine 
qui,  d'après  les  conditions  de  Tindustrie  minière,  ne  constituent 
paH  encore  des  produits  marchands. 

8  i'.î2.  —Tout  acquéreur  de  mine  doit  avertir  Tautorlté  mi- 
nière, dans  un  délai  de  quinze  jours  après  la  réception  de  cette 
mine,  en  présentant  Pacte  d'acquisition,  même  lorsque  Tinscrip- 
tlon  civile  de  son  acquisition  ne  peut  avoir  lieu  immédiatement; 
Tautorité  minière  doit  avertir,  de  son  côté,  l'autorité  politique, 
pour  le  cas  où  son  office  serait  nécessaire. 

§  193.  —  Une  concession  de  mine  donne  au  propriétaire  le  droit 
exclusif  d'extraire  non -seulement  les  minéraux  réservés  poi>r  la 
découverte  desquels  il  a  obtenu  la  concession,  mais  encore  les  mi- 
néraux réservés  de  toute  espèce  qui  se  rencontrent  dans  le  péri- 
mètre de  sa  mesure  de  mine  ou  de  jour. 

L'obligation  de  délivrer  aux  offices  des  monnaies  les  produits 
bruts  en  or  et  argent  est  maintenue.  Des  lois  spéciales  règlent  la 
manière  de  délivrer  ces  produits. 

§  i*j»A.  —  Les  minéraux  non  réservés^  extraits  par  l'exploitation 
d'une  mine,  n'appartiennent  au  propriétaire  de  cette  mine  qu'au- 
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laDttju'Ils  lui  sont  nécessaires  jwnr  son  industrie  srfol^re  ou  mt- 
néralorgique.  En  dcliors  de  Ift.  il  doll  les  mettre  k  la  dIi>po»IUia 
du  propriétaire  du  sol  sons  le  Urratn  duquel  ils  onc  ÉUicurJ»^ 
Celui-ci  peut  les  scijuArlr,  contre  remboursempnl  des  frai?  «Tei- 
ploitatlon  et  «l'eitratMion.  Lore(|u'il  ne  les  accepte  pas,  d^na  on 
délai  de  quatre  semaines,  Ils  appartiennenl  au  propplénUre  tin  U 
nlne. 

g  1,5.  _  Le  propriétaire  du  sol  peut  esiraire  les  inliiéntHS  non 
réservés  de  son  terrain,  en  tant  que  cola  ne  gène  pas  l'e>;pk>tt>> 
tioii  delà  mine. 

Au  cas  de  discord,  les  autorités  palltiqnei  décident,  en  comuigii 
avec  les  autoriu^s  mlnlËres,  radiiissibilllé  d'une  pareille  extraciiM 
psr  des  travaux  à  ciel  ouvert. 

g  iï6.  —  Lorsque  le  propHilaire  du  sol  veut  utiliser  l«i  nin^ 
nvix  non  réservés  qui  se  reo contrent  dans  la  TniL*-,  le  proprii^oin 
de  cetl«  mine  a  le  cbolx  d'expkiter  et  dV-xtralre  lul-indmc  00 
minéraux,  contre  remboursement  des  fraJH,  ou  tic  pernietirc,  eonm 
une  indeniDltè  convensblt^  (^  i(|5  ,  au  propri^frc  du  sût  l'uUU- 
xatinn  d<)  ses  tnrvanr  eoutermins  et  de  ses  neins  d'exiractlfin 

§  137.  —  Lorsque  le  propriéisire  d'uu  lerratn  no  petit  uiilJV 

les  minéraux  tma  rêtervifs  qu'il  renferme,  eu  égard  i  ï^xpMiattOù 

^MJMM^J^^  JUBJjHhW^'^itWBtt**  id'appfea  les  nAtnes  ptm- 

BiPMPmHHHPHiMiHmV^aène  BU  des  n<ii 

souterraines  a  le  privilège  de  leur  utilisation,  aoU  daun  la  mine, 
soit  au  jour,  pour  les  besoius  de  la  mine,  des  usIneB  et  de  leurs  dé- 
pendances, et  cela  jusqu'au  point  où  ces  «aux  ae  réuaissentl 
d'aiitres  eaux  superficielles  permanentes. 

§  ng  —Lorsque  d'autres  personnes  réclament  ces  eauï  de 
mines,  Tautorité  minière  doit  inviter  le  propriétaire  de  la  mineà 
déclarer,  dans  un  dèbi  convenable,  s'il  compte  tttiliser  ces  ein 
pour  l'exploitatiou  de  ladite  mine,  dans  lo  courant  des  cinq  pre- 
mières années  t  venir. 

Lorsque  cette  déclaration  n'est  pas  produite  ou  lorsque  le  pro- 
priétaire de  mine  n'utilise  pas  l''seaux,  pendant  tes  cinq  premières 
années,  ces  esui  peuvent  être  concédées  à  d'autres  pour  qnelqae 
emploi  que  ce  soit. 

^  i3o.  —  Lorsque  le  propriétaire  de  mine  a  payé,  une  Toie  pour 
to\!tes,  au  propriétaire  du  sol,  par  le  terrain  duquel  les  aaai 
sV'coulont,  une  ccrliiitie  somme,  ou  toraqu'il  s'ac'iuilte  au  meyee 
d'annuHés,  il  peut  demander  S  la  personne  qui  utiHse  ces  eaux, 
tant  que  dure  crtte  uillisatinn,  —  dons  le  premier  ras,  les  intérêts 
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légaux  du  capital  remboursé  au  propriétaire  du  soi,  dans  le  second 
cas,  le  remboursement  de  l'annuité. 

Le  propriétaire  de  mine  n^est  pas  responsable  des  changements 
de  la  quantité  d'eau  issue  de  sa  mine. 

§  i3i.  —  La  concession  de  mine  donne,  en  outre,  au  titulaire 
les  droits  suivants  : 

û.  D'ouvrir  dans  son  périmètre  des  galeries,  puits,  ouvra,^es 
souterrains  et  à  ciel  ouvert,  pour  la  reconnaissance  ultérieure 
des  gisements  minéraux  et  leur  exploitation; 

6.  D'établir,  —  pour  Texploitatiou,  Textraction,  la  préparation 
mécanique  et  le  traitement  ultérieur  des  minéraux,  pour  Taérage, 
pour  l'épuisement  des  eaux,  —  des  installations,  des  machines  et 
des  ateliers  de  toute  espèce,  et,  parmi  ces  derniers,  notamment 
des  moulins  à  minerai,  broyeurs,  bocards,  lavoirs,  fours  de  fusion. 
ateliers  et  moulins  d'amalgamation,  fours  de  grillage,  fours  à  coke, 
ateliers  d'extraction  par  voie  humide,  ateliers  de  cristallisation  et 
forges  démines; 

c.  De  faire  des  étangs,  des  barrages  et  des  conduites  d'eau  pour 
la  mise  en  marche  des  ateliers,  dont  il  est  question  à  l'alinéa  piv- 
cèdent, 

d.  De  faire  des  chemins,  des  sentiers,  des  ponts  et  des  chemins 
de  fer,  pour  la  circulation  des  hommes  et  des  animaux,  la  rentrée 
et  I  enlèvement  des  matériaux  et  des  produits,  ainsi  que  des  haldes 
pour  le  dépôt  des  minéraux  extraits; 

e.  D'élever  des  b&timents  pour  la  conservation  des  miues,  des 
machines,  des  matériaux  et  des  produits,  et  pour  le  logement  des 
ouvriers,  surveillants  et  directeurs,  d'après  les  lois  et  prescriptions 
existantes; 

f.  D'exercer,  dans  ses  ateliers,  avec  des  ouvriers  spéciaux,  les 
métiers  nécessaires  aux  besoins  de  l'exploitation  des  mines; 

q.  De  procurer  à  ses  propres  ouvriers  les  vivres  nécessaires;, 
mais  sans  gain  professionnel. 

§  i3a.  —  Les  différends  sur  l'étendue  et  l'exercice  de  ces  droîU'^, 
en  tant  qu'ils  ne  ressortissent  pas  à  la  voie  judiciaire,  sont  soumis 
à  la  décision  de  l'autorité  minière,  seule  ou,  selon  les  circon- 
stances, intervenant  concurremment  avec  l'autorité  politique,  iu- 
Qustrielle  ou  toute  autre  intéressée. 

§  i35.  —  L'établissement  d'édifices,  d'ouvrages  hydraulique?-, 
de  routes,  ponts,  chemins  de  fer,  irachines  et  autres  installations 
au  jour,  est  soumis  au  consentem  -it  réglementaire  de  l'autorité 
politique,  et  l'autorité  minière  doit  être  avertie  de  l'exécution  des 
travaux. 
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Lorsque  le  propriétaire  de  mine  se  propoES  d'insta)l«r.  dus 
son  exploitation,  des  mncliinea  qui  ne  serout  pas  mues  i'i  brtf 
d'homme,  il  doit  ea  avertir  préalablement  l'autorité  minière. 

SIXIÈME  SECTION.  —  De  L'EiPLaiT.TinN  des  nrius  a<  commcn 


§  104-  —  Une  mine  peut  être  possédée  et  exploitée  eu  commint 
par  une  ou  plusieurs  personnes,  individus  ou  perBoanes  lé|;3le?. 

Lorsqu'une  demande  en  concession,  Taite  un  commun  par  pli>> 
sieurs  persounes,  no  contient  pas  l'indlcatiou  de  la  proportion da 
parts  de  chacune  d'elles,  elles  obtiennent  par  la  coocessloa  de 
parts  égales. 

g  i35.  —  Plusieurs  copropriétaires  d'une  mine  peuvent  écn 
iiicrits,  cbacun  pour  sa  part,  sur  le  livre  des  mines,  et,  par  suitt 
peuvent  veudre  et  hypothéquer  ces  parts. 

Cependant  cette  division  ne  peut,  sans  le  consentement  de  l'ath 
torité  minière,  descendre  au-dessous  du  seizième  de  la  proprtéll 
totale.  L&  ûA  elle  existe  actuellement  en  parts  plus  petites,  m 
partage  ultérieur  n'est  pas  admissible  et,  si  des  pans  plus  petite 
viennent  ï  être  réunies,  elles  ne  pourront  plus  être  divisées  a 
'  del^  du  seizième  d^Luu^^^^^j&re. 

t;  i56.  —  Lee  4M^^^^SMb^4'une  mine,  qui  n'a 
visée  au  delà  du  ssfflHPMIMiWiit  aux  prescrlptio 
sur  lu  cuniumiiaulé  des  propriétés  et  :,ur  les  couimls,  tant  pour 
leurs  relations  mutuelles  que  pour  celles  avec  les  tiers. 

Lorsque  des  intéressés  de  cette  sorte  veulent  faire  entre  eux 
des  contrats  sur  l'exploitation  des  mines,  ces  contrats  doivent  être 
tournis  à  rapprobiiiion  de  l'autorité  minière. 

S  1Ô7.  —  Quand  la  copropriétti  d'une  mine  doit  être  divisible 
en  parts  moindres  qu'un  seizième,  cela  ne  peut  avoir  lieu,  i^  moins 
du  consentement  de  Tautoilté  minière,  que  par  la  formation  d*une 
société  de  mine  (g  1Ô8]. 

La  formation  d'une  société  de  mine  doit  être  dénoncée  à  l'au- 
torité minière  et  inscrite  sur  le  livre  des  mines  ;  l'acte  qui  la  con- 
cernft  sera,  après  approijaiion,  enretristré  |iar  l'autorité  minière, 
pour  être  ensuite  mis  à  la  disposition  du  public. 

■j  i38.  —  La  société  de  mine  est  une  réunion  pour  l'eiploitatioa, 
dans  laquelle  chaque  intéressé  n'est,  tant  pour  les  versements 
destinés  k  l'entreprise  que  pour  les  obligations  contractées  eavers 
des  tiers  au  nom  de  la  société,  responsable  que  jusqu'il  concur- 
rence du  montant  de  sa  part  dans  la  fortune  de  la  société. 
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§  139.  —  Dans  toute  société  de  mine,  tant  qu'elle  existe,  cha- 
que intéressé  (sociétaire)  n'a  droit  qu'au  partage  des  produits. 
Tout  sociétaire  peut  renoncer  à  sa  part  (§  167)  on  la  cédera 
d'autres;  mais  ni  lui  ni  son  successeur  ne  peut  demander  le  par- 
tage de  la  partie  principale  de  la  fortune  de  la  société,  ni  la  vente 
en  vue  du  partage. 

§  lAo.  —  Les  parts  de  la  fortune  de  la  société  se  nomment  Kuxe 
et  ont  la  qualité  légale  d'objets  mobiliers. 

Une  société  de  mine  ne  peut  avoir  plus  de  laS  parts  et  chaque 
part  ne  peut  être  divisée  en  plus  de  100  parties. 

§  lAi.  —  L'autorité  minière  tient  un  registre  des  détenteurs 
des  parts  de  chaque  société  de  mine.  I^a  fortune  enregistrée  d'une 
société  ne  peut  être  hypothéquée  ou  grevée  d'autres  charges  que 
dans  son  entier. 

§  iA'2.  —  Tant  que  le  transfert  d'une  part  à  un  autre  proprié- 
taire n'a  pas  été  dénoncé  à  l'autorité  minière,  pour  l'enregistre- 
ment dans  le  livre  des  sociétaires,  le  propriétaire  inscrit  est  seul 
considéré  comme  sociétaire. 

Celui  qui  accepte  une  part  est  responsable  des  versements  dus 
sur  cette  part. 

§  làù.  —  Les  dispositions  générales  des  paragraphes  suivants 
(§§  i/iA  a  i56),  sur  la  création  de  sociétés  de  mioes,  s'appliquent, 
d'une  manière  générale,  à  toutes  ces  sociétés.  Les  changements  à 
apporter  à  ces  dispositions  doivent  être  soumis  à  l'approbation  de 
l'autorité  minière.  En  tant  qu'il  s'agit  d'objets  concernant,  non 
l'exploitation  des  mines  elles-mêmes,  mais  des  affaires  sur  les* 
quelles,  d'après  les  prescriptions  sur  les  sociétés  en  général, 
d'autres  autorités  ont  à  exercer  leur  influence,  ces  changements 
doivent  également  être  soumis  à  l'approbation  de  ces  dernières 
autorités  et  portés^  par  l'autorité  minière,  à  la  connaissance  du 
public 

§  iliU.  —  Toute  société  de  mine  doit  nommer  un  comité  de  di- 
rection, avec  un  président,  et  en  avertir  l'autorité  minière,  qui  en 
prend  note,  ainsi  que  du  titre  de  la  société,  sur  un  registre  spé- 
cial mis  à  la  disposition  du  public,  qui  peut  prendre  des  copies 
de  ce  registre. 

§  1&5.  —  Le  plein  pouvoir  dudit  comité  de  direction  et  de  son 
président,  pour  la  conclusion  d'affaires  légales,  ressort  de  leur  con- 
trat, qui  doit  être  mis  à  la  disposition  du  public,  tant  par  l'auto- 
rité minière  que  sur  le  livre  des  mines. 

§  1A6.  —  Le  contrat  de  service  du  directeur  doit  contenir  des 
dispositions  explicites  : 
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r  Quant  &  son  induencQ  sur  la  marcha  de  l'exploiution  ;        ■ 

1'  Quant  h  ses  droits  enr  l'admisalcin  cl  lo  renvoi  des  em-  M 
ployés,  surveillants  et  ouvriers,  et  la  fîxation  ds  leurs  traitera eno^  1 
sulalrea,  etc.  ;  I 

Z'  Ouaot  il  U  facallé  de  faire  des  n^stemeata  et  des  iDstructiogR  J 
pour  le  senice,  de  revoir  et  clorn  lea  comptes!  v 

fi'  Quant  &  la  faculté  d'acbeter  ou  de  vendre  les  objets  tnohiUenfl 
ou  Immobiliers,  de  fixer  des  prix,  d'accorder  des  crédltb,  il'e»fl 
prunier  el  de  rembourser,  défaire  des  lettres  dacliango.  ftc;       ■ 

5'  QuSQt  à  la  facQtté  d'acquérir  de  nouveaux  droibi  ^ur  iMkI 
mines  ou  d'abandonner  lee  anciens  droits  d'exploitation  appariAnfl 
oant  à  la  société  de  mine  ;  ■ 

6'  Quant  aux  droiia,  aux  devoirs  et  k  l'étendu^  de  la  sutiMJtatlovl 
du  directeur  à  la  société  de  mine.  fl 

§  l^•;.  —  Lorsque  l'on  vaut  restreindre  l'uïage  du  plein  pon^ 
voir  du  directeur  ou  lorsqu'on  veut  le  soumettre,  dans  rexeroJaal 
de  certains  droits,  au  consentement  d'autres  personnes.  U  fautiow 
mentionner  expressément  dans  le  contrat  de  service.  M 

Les  mandats  obscurs,  assex  restreints  pour  donner  lieu  à  <1(^| 
doutes  ou  par  lesquels  la  marcbe  légal»  de  l'c^xcloitaiiou  poumifl 
être  arréiée,  ne  doivaBt  paa  dira  acouptée.  ^ 

résident  pas  dolveoMBnli^NMHW^HII^mnS^^^^ 
place,  util  pour  pajer  les  rersemeats  dos  pareuxqoe  pour  rece- 
voir toutes  tes  communications  de  la  société  et  des  autorités. 

Lors(|ue  cette  indication  a  lité  négligée,  tes  communications 
doivent  être  puliliées  par  les  journaux  de  la  province  destinés  aux 
publications  officielles. 

•^  lUtf.  —  La  réunion  légale  des  sociétaires  se  nomme  jour  des 
iociétuires;  ils  y  votent  dos  résolutions. 

Le  jour  des  socitlaircs  doit  avoir  lieu  régulièrement,  tous  les 
trois  ans,  au  siège  de  ladjroctionoua  tout  autre  endroit  tixé  par  ta 
société.  A  ta  requête  du  tiers  des  sociétaires  ou  encore  torsque  le 
directeur  ou  l'autorité  minière  le  jugent  oécessaire  pour  des  ques- 
tions importantes,  des  jour^  des  sociélairis  extraordinaires  de- 
vront être  ordonnés. 

L'autorité  minière  peut  aussi  di'-léguer  un  commissaire,  ponr 
prendre  connaiss.tnce  de  la  marcbe  des  affiures  dans  les  jours  drs 

5o.  —  La  direction  doit  faire  les  invitations  pour  les  jours 
par  écrit  et  au  moins  quatre  semaines  avant  le 
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jour  de  la  réunion,  aux  sociétaires  qui  ont  indiqué  leur  domicile 
dans  le  ressort  de  Tautorité  minière  ou  qui  y  ont  un  fondé  de 
pouvoir,  et  par  la  voie  des  journaux  (§  i48)  à  tous  les  autres. 
Les  objets  à  traiter  doivent  être  mentionnés  dans  Tinvitation. 

§  i5t.  —  Le  rapport  du  directeur  sur  rex[)loitation,  la  clôture 
des  comptes  et  le  bilan  des  années  écoulées,  tous  les  autres  snjQts 
importants  d'administration  et  d'exploitation,  devront  être  e!uml- 
Tïéif  dans  les  jours  des  sociétaires. 

§  i59.  —  En  Tabsenco  d'un  président  spécialement  élu,  c'est  le 
plus  fort  intéressé  des  sociétaires  et,  à  égalité  du  nombre  de  parts, 
le  plus  âgé  qui  préside.  Le  président  doit  toujours  donner  soa 
vote. 

§  i53.  — Tout  sociétaire»  présent  à  la  réunion  ou  représenté  par 
son  chargé  d'affaires,  a  le  droit  de  vote»  i.es  votes  émis,  verbale- 
ment ou  par  écrit,  après  la  clôture  de  la  séance,  ne  doivent  pas 
être  admis. 

§  i5^  —  En  général,  le  vote  a  lieu  à  la  majorité  des  voix  des 
sociétaires  présents,  votant  en  proportion  du  nombre  de  leucs 
parts,  la  plus  petite  part  formant  Tunité.  En  cas  d'égalité  de  voix, 
celle  du  président  est  prépondérante. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  changement  aux  statuts  ou  de  la  vente  de 
parties  disponibles  de  la  fortune  immobilière  de  la  société,  les 
trois  quarts  au  moins  des  voix  des  sociétaires  présents,  votant  en 
proportion  do  leurs  parts,  sont  nécessaires  pour  la  validité  du 
vote. 

§  i55.  —  Les  proscriptions  du  Code  civil  général,  sur  le  droit 
de  la  minorité  d'exiger  des  garanties  ou  la  dissolution  de  la  société 
(§  834  duditCode  civil  général),  ne  s'appliquent  pas  aux  sociétés 
de  mines  (§  lôg). 

La  dissolution  de  la  société  ou  la  cession  de  la  partie  princi- 
pale de  sa  fortune  ne  peuvent  être  obtenues  que  par  le  consente* 
ment  de  tous  les  sociétaires,  ou  au  moins  de  ceux  qui  possèdent 
les  trois  quarts  de  toutes  les  parts.  Dans  ce  dernier  cas,  le  consen- 
tement de  Tuntorité  minière  est  nécessaire, 

§  106.  —Le  président  de  la  direction  doit  faire  rédiger  le  procès- 
verbal  de  la  séance  et  en  surveiller  la  n'idaction.  Ce  prouès-verbal 
doit  être  signé  par  tous  les  sociétaires  présents  ou  leurs  fondés  de 
pouvoirs. 

§  157.— Les  versements  (§  1 38)  votés  dans  la  réunion  (§  i5ij 
doivent  être  appelés  par  le  directeur,  conformément  aux  résolu- 
tions votées,  et  il  doit  les  faire  rentrer  suivant  le  iDOde  et  dans  le 
délai  fixés. 
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g  i5S.  —  Lessociéiaire^,  qui  nu  répondent  pas  k  la  réqii[»iUoii 
du  directeur  ou  qui  ne  peuveol  pa»  la  recevoir  don*  le  ressort  ilt 
l'autorité  minière,  doivent  être  invitée,  sur  la  dcmando  du  direc* 
teur,  par  l'auiorité  judiciaire,  à  déposer  le  monunttle  leurs  verse- 
meuts  dans  un  délai  de  quinze  jours.  Cette  Invliaiion  doit  Aire 
faite,  en  vertu  des  dispositions  du  §  lù8,  par  écrit  mi  par  tiisertioa 
dans  les  journaux 

g  169.—  A  la  demande  du  directeur,  doivent  ftirc  Jolnls  m 
extrait  légalisé  du  procès-verbal  de  ia  réunion  des  eociéuiresrt 
ralUrmatioa  de  l'auioritii  minière  que  la  )>ersonn<!  fi  qui  a'adreae 
l'invitation  est  liien  inscrite  comme  sociétuire. 

S  160,  —  Le  délai  écoulé,  le  directeur  doit  provoiiuei-  U\  toute 
forcée  de  la  part  de  mlno  du  sociétaire  retardataire. 

§  161.—  Lorsque  le  sociétaire  débiteur  élève  des  objectiom 
contre  la  légalité  du  versement  demandé,  avant  la  mise  en  ventt 
de  sa  part,  ou  lorsqu'il  fait  le  dépôt  légal  dudlC  verftemeiit  et  da 
montant  des  frais  ainsi  occasionnés,  la  créance  de  la  société  doit 
suivre  la  p''ocËdure  ordinaire;  landse  en  vente  est  provisolrcmml 
sus  pendu  e. 

§  161.  —Jusqu'à  la  mise  en  Tante,  le  débileur  retardataire  au 
tout  autrt:  sociétaire  peut  payer  le  versement  exigé  et  les  frais  de 
procédure. 

Lorsque  ce  payement  a  lieu,  la  mise  en  vente  est  arrêtée. 

!)  t63.  --  Celte  mise  en  vente  doit  être  poursuivi?,  conformémpnt 
aux  prescriptions  légales  ;  mais  I  adjudication  ne  peui  être  faii-s  en 
dessous  de  ta  mise  ù  l'enchère  et  le  prix  de  la  plus  haute  encliÈre 
doit  être  payé  comptant. 

La  mise  &  l'enchère  doit  être  le  montant  du  versement  exigé, 
augmenté  des  frais  de  procédure  légale. 

g  16Ù.  — La  part  mise  aux  enchères  doit  être  attribuée  i"!  l'acqué- 
reur et  l'autorité  minière  doit  en  être  oITicIeilement  avertie,  pour 
l'inscription  sur  le  livre  des  sociétaires. 

Le  prix  de  l'enchère  doit  servir  à  couvrir  les  frais  de  procédure 
et  les  versements  exigibles  jusqu'à  la  mise  en  vente  ;  ce  qui  peu 
rester  sera  remis  au  sociétaire  évincé. 

§  i65.  —  ti.  lors  de  la  mise  à  l'enchère,  Il  ne  se  présente  pa? 
d'acheteur,  les  autre.s  sociétaires  doivent  s'attribuer  ta  parc  lujsc 
en  vente  et  payer  les  versements  arriérée. 

g  166.  —  Le  tribunal  doit  donc,  dans  ce  cas.  leur  attribuer  la 
pan  mise  en  vente  et  en  avertir  officiellement  l'auiorité  minière. 
qui  l'inbLiira  régulièrement  dans  le  livre  des  sociétaires  et  effacera 
le  nom  ue  l'ancien  sociétaire. 
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Les  versements  arriérés  seront  réclamés,  par  le  directeur,  aux 
sociétaires  acquéreurs.  Le  sociétaire  évincé  répond,  sur  toute  sa 
fortune,  des  frais  de  procédure  légale. 

§  167.  —  Lorsqu'un  sociétaire  use  du  droit  de  renonciation  à  sa 
part,  ce  qu'il  est  iibre  de  faire  jusqu'à  la  mise  en  vente  (§  lôt)), 
cette  part  revient  aux  autres  sociétaires,  lesquels  doivent  payer 
les  versements  arriérés,  tandis  que  le  sociétaire  sortant  paye  les 
frais  de  procédure  légale. 

La  renonciation  doit  être  remise  au  directeur  ou  directement  à 
l'autorité  minière,  qui  fait  les  transcriptions  de  la  part  d'après  les 
dispositions  indiquées  au  §  166. 

§  168.  —  Les  prescriptions  précédentes  s'appliquent  également 
aux  sociétés  de  mines  déjà  existantes.  Les  autorités  minières  de- 
vront donc,  de  concert  avec  l'autorité  judiciaire,  inviter  ces  so- 
ciétés à  procéder  à  la  rectification  de  leurs  statuts,  au  choix  d'un 
directeur  et  d'une  raison  sociale,  à  la  remise  des  actes  qui  s'y  rap- 
portent, pour  qu'ils  puissent  être  approuvés,  enregistrés  sur  le 
livre  des  mines  et  portés  à  la  connaissance  du  public  par  l'autorité 
minière. 

§  169.  —En  tant  que,  dans  les  sociétés  de  mines  déjà  existantes, 
les  divers  sociétaires  sont  inscrits,  sur  le  livre  des  mines,  comme 
propriétaires  de  leurs  parts  et  que  celles-ci  sont  grevées  de 
dettes  : 

1**  Lorsque  la  part  d'un  sociétaire  sera  mise  aux  enchères,  pour 
cause  de  versements  arriérés  [§§  i58  à  166),  les  créanciers  hypo- 
thécaires devront  être  entendus  avant  la  mise  en  vente,  et  ce  qui 
reste  du  prix  de  vente  obtenu  aux  enchères,  après  payement  des 
versements  arriérés  et  des  frais  de  procédure,  devra  leur  être 
remis. 

Lorsque  le  reste  du  prix  de  vente  ne  suffit  pas  pour  le  payement 
des  créanciers  hypothécaires  on  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'acheteurs,  la 
part  mise  aux  enchères  passe,  libre  de  créances,  —  dans  le  pre- 
mier cas,  à  l'acquéreur,  dans  le  second,  aux  autres  sociétaires. 

•i*  Lorsqu'un  sociétaire  renonce  à  sa  part  grevée  d'hypothèques, 
les  autres  sociétaires  acquièrent,  avec  cette  part,  les  charges  dont 
elle  est  grevée,  mais  ils  peuvent  demander  la  mise  aux  enchères 
légale,  pour  cause  de  versements  arriérés,  d'après  les  dispositions 
du  précédent  alinéa. 
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S  170, —  Tout  pTOprliïtairo  d'une  fouille  libre  (g  i^)  on  d'oae 
mine  concédée  (g  Al]  eRt  obligé  de  lesienlrenéUtd'exfiloltUiMt 
en  d'autres  termes, 

II.  L'euploitaiion  souterraine  ou  ù  ciel  ouvert  doit  ôiru  tnaia 
nue,  autant  que  poœlble,  à  l'abri  do  tout  Uaugur  \uii\r  les  f 
soanea  et  la  propriété  ; 

6.  L'exploitation  doit  avoir  lieu,  conroruiément  aux  prescrlptlfa 
des  g$i  t7Ji  et  suivants,  avec  l'activité  convenablo. 

g  171.  —  Parmi  les  noesurea  de  sécurité  (g  170,  u],  août  parU»- 
Ii6rement  compris  : 

fi.  L'établissement,  autour  des  exploiiatJODe  &  ciel  ouvert,  d«< 
tures  garaniissaot  contre  unecliute  les  bommcs  et  les  l>estlaai: 

h.  Le  aouLënement  sutBeajit  des  galeries  exposées  juix  rupUittt 
ou  aux  chutes  de  matéf iaux  de  toute  uspëce  ; 

c.  Le  soutènement  convenable  dos  puits  de  r'"^  de  10  Iclallr 
[18', 96)  de  profondiiur,  la  tenuâ  nécepsaire  en  boQ  état  desdifr 
centes  [échelle*,  ëclMlûiui,  eia.),  l'examen  jourualier  d^  FuJu-kntf 
et  autres  mMÉÉMMHMÉÉÉK'^'^^''^  ^^^  ouvriers; 

a.  Le  ren^rififl^^^^HbiloR  t  l'emploi  met  esseotietlemU 
en  (lancer  la'nlBH^HHHmers ; 

e.  L'attention  spéciale  â  porter  sur  les  matériaux  facUemeai  ta  - 
flammablea  et  l'emploi  immédiat  des  mesures  de  sécurité  contre 
l'Incendie  ou  des  mojens  d'extinction  ; 

f.  Le  soin  d'un  aérage  convenable; 

g  L'emploi  de  lampes  de  sûreté,  convenablement  aniétugiies, 
dans  les  mines  à  grisou. 

§  i7'2. —Tous  délits  contre  la  sécurité  des  personne*  ou  delà 
propriété,  par  inobservation  des  précautions  nécessaires  dans  les 
mines,  doivent  ^tre  punis  dans  la  personne  du  coupable,  qu'il  aoii 
propriétaire,  employé  ou  ouvrier,  par  application  des  dispositions 
du  Code  correctionnel  général  (^§  335,  jôfij;,  £i3i,&3s.4âSetA5gL 

!i  173.  —  Lorsque  l'autorité  minière  découvre  quelque  dai^ar 
pour  la  sécurité,  elle  doit  (s'il  y  a  lieu,  avec  le  concours  d'expnrtsi 
déterminer  le  remède  à  apporter  à  cet  état  de  choses,  aiasl  que  le 
délai  dans  lequel  cette  mesure  sera  prise,  ou,  au  ca-ide  besoin,  on 
ordonner  immédiatement  l'exécution  aux  frais  du  propriétaire  de 
la  mine. 


17'4. 


-  L'exploitation  est  considérée  comme  suIRsammeni 
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active  (§  170,  6),  tant  dans  les  fouillas  libres  que  dans  les  mesures 
de  mine  ou  les  champs  concédés,  lorsqu'on  y  emploie  le  nombre 
d'ouvriers  qui  convient  à  la  nature  des  lieux  et  de  rexploltation, 
pendant  huit  heures,  tous  les  Jours  ouvrables  en  usage  dans  le 
district  minier. 

Pour  les  mesures  concédées,  on  doit  en  même  temps  entretenir 
en  bon  état  au  moins  toutes  les  principales  galeries  d'exploitation. 
L'exploitation  elle-même  doit  être  conduite  le  mieux  possible,  et 
de  telle  manière  qu'une  investigation  ultérieure  ne  soit  pas  inuti- 
lement empêchée  ou  entravée. 

On  doit  considérer  particulièrement,  comme  acte  pouvant  empê- 
cher ou  entraver  illégalement  une  investigation  ultérieure,  le  fait 
de  rendre  méconnaissable  ou  de  cacher  intentionnellement  la  pré- 
sence de  minéraux  réservés^  qu'il  s*agisse,  d'ailleurs,  du  proprié- 
taire de  la  mine  lui-même  ou  d'autres,  avec  rassentiment  de 
celui-ci. 

g  175.—  Lorsqu'une  exploitation  ne  peut  être  maintenue  en  acti- 
vité, par  suite  d  obstacles  locaux,  et  lorsqu'elle  réclame  le  perce- 
ment d'une  galerie  de  secours,  il  suffit  que  celle-ci  soit  poussée 
avec  l'activité  convenable  (§  177)  et  qu'en  même  temps,  la  sécu- 
rité soit  assurée  dans  Texploitation  elle-iuèiiie. 

Les  travaux  de  secours  des  fouilles  libres  ne  peuvent  être  éloi- 
gnés de  plus  de  aa/i  klafter  ('/ia5  mèlres)  de.  la  marque  de  fouille ^ 
et  on  doit  les  conduire  vers  cette  marque. 

Mais  ces  travaux  de  secours  nejoui.^sent  pas  des  privilèges  des 
fouilles  libreSy  quoique  les  acquéreurs  po^iturieurs  du  champ  soient 
tenus  k  ue  pas  les  déranger,  lorsqu'ils  sont  eu  bon  état. 

§  176.  —  Pour  chaque  district  minier  dans  lequel  il  existe  «les 
mesures  de  jour^  l'autorité  minière  doit  déterminer,  après  avoir 
consulté  les  concessionnaires,  et  en  ayant  égard  aux  circonstances 
locales  : 

a,  A  (juelle  époque  de  l'année  l'exploitation  des  mesures  de  jour 
doit  commencer  dans  le  district  et  combien  de  temps  elle  doit 
durer  ; 

h.  L  exploitation  minima  à  laquelle  les  propriétaires  sont  tenus. 

Ces  dk'posltions  sont  portées  à  la  connaissance  du  public,  après 
leur  approbation  par  l'autorité  minière. 

§  177.  --  L'avancement  obligatoire,  dans  les  travaux  de  secours 
dépendants  des  mines  ou  indépendants,  et  dans  les  galei'ies  de  cir- 
conscription^ est  fixé  par  les  conditions  de  la  concession  (.^i;i  87 
et  9/j). 

i:^  178.  —  Quinze  jours  après  la  fin  de  chaque  semestre,  l'auto- 
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riié  minièrn  ilolt  recevoir  des  rsnaeignements  sur  le  succès  d« 
l'exploilntion  et  les  (lécDuverles  dans  ch^mue  fouille  libre,  fiaVIlt 
8oU  à  ciel  ODTert  ou  sonterralne,  ou  consiste  en  un  Irou  de  sot 
passa  ce  délai,  l'autorité  minière  doit  Hier  au  propriétaire  de  U 
fouille  deux  nouveaux  dâlais,  de  quatre  semaines  ea  quatre  a 
TDaioes,  pour  la  remise  de  ses  renselgnemenis. 

Il  est  dit,  au  §  ■)&!,  comment  le  propriétaire  de  fouille  qui  né- 
glige de  donner  ces  renseignements  devra  être  puni. 

§  i7j).  —  Lorsque  l'autorité  minière  trouvera  évidemment  !n- 
suÔlsant  ou  peu  digne  defo!  l'avancement  déclaré,  loT*sqDe  d'u 
très  propriétaires  de  fouilles,  qui  ec  trouvent  arrêtés  dans  la  Joui» 
eaoce  des  privilèges  inhérenls  k  leurs  droits  ou  dans  l'onteniioi 
de  ces  droits,  ou  encore  lorsque  le  propriétaire  du  fonds,  &uqa 
l'utilisation  de  ce  fonds  est  enlevée  ainsi  san»  but.  dénonceront  fit»- 
seoce  de  l'exploitation  régulière  prescrite  (g  tjli).  — rautortt^  ml- 
niËre  devra  examiner  l'état  dos  lieux,  asslsié<?  de  deux  experts,  i 
l'un  des  iutéresséa  le  demande  (g  56j,  et  déterminer  eoxuile  l'a' 
cément  minimum,  que  le  proprlétalro  des  fouilles  devra  faire  cw- 
stïter  à  l'avenir  tous  les  six  mois. 

§  iSo.  —  Lorsque  le  propriétalrâ  de  fouilles  n'accuse  pas<A 
avancement,  sans  pouvoir  se  justîfler  par  des  obstacles  ImprAwci 
Inévitables,  on  devra  lui  enjoindre,  sous  peine  de  puuitlon,  de 
faire  constater  l'avuncemeot  prescrit  tou!4  les  mois,  peodantlase-   < 
mestresDlvanl. 

§  i8i.  ^  Uivsqiyuac  foiiitlc  libre.  Jeveiiue  dispouiblc  par  saile 
du  retrait  de  la  permission  ou  de  l'abandon  du  travail,  reviendra  es 
possession  d'un  autre  propriétaire  de  fouilles,  l'auloriié  mioiËre 
devra,  dès  qu'elle  en  est  avertie  (§  a»),  lui  prescrire  un  avance- 
ment semestriel,  tel  que  le  comportent  ies  circonstances. 

g  iSi.  — Lorsque  l'exploitation  régulière  (§  170,  b)  ne  peut  avoir 
lieu  dans  les  mesures  de  mine  concédées,  par  suite  de  circni- 
statices  extérieures  déravorables,  par  exemple  d'arrêt  dans  le 
mouvement  commercial,  ou  par  suite  d'obstacles  existant  dus 
l'exploitation  même,  l'autorité  minière  peut  accorder  au  proprié- 
taire de  mine  des  tiélais  convenables. 

Généralement,  ces  délais  ne  doivent  pas  dépasser  en  totalité  1* 
durée  d'une  année.  Des  délais  de  plus  d'un  an  peuvent  cependant 
être  accordés,  mais  après  un  examen  répétéet  minutieux  de  toutes 
les  parties  de  l'exploitation.  Les  délais  ne  soustraient  pas  le  pn> 
priétaire  au  ilevolr  de  maintenir  ses  galeries  en  bon  état,  de  ma- 
nière qu'elles  puissent  être  visitées  (§  17Ù). 

§  i85.  —  Les ëvénementâ  qui  arrêtent  l'exploitation  d'une  mine. 
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pour  un  certain  temps,  ont  le  même  effet  qu'un  délai  régulier  ; 
mais  ils  doivent  être  dénoncés  à  Tautorité  minière,  dans  les  huit 
jours.  Celle-ci  procède  à  un  examen  des  lieux  ou  invite  le  proprié- 
taire à  fournir,  de  temps  en  temps,  des  renseignements  sur  la 
marche  et  le  succès  des  travaux  destinés  à  remettre  en  activité 
Texploitation  suspendue. 

§  i8Jk.  —  Lorsqu'il  y  a  des  exploitations  souterraines  dans  les 
mesures  de  jaur^  les  dispositions  relatives  aux  délais  s'appliquent 
à  ces  exploitations. 

En  dehors  de  là,  il  n'est  accordé  de  délais,  pour  l'exploitation  de 
mesures  de  jour^  que  si  elle  est  arrêtée  par  des  obstacles  locaux. 

§  i85.  —  Les  propriétaires  de  mines  sont  tenus  de  dresser  des 
plans  exacts  des  galeries  latérales,  dès  qu'elles  atteignent  une  Ion- 
gueur  de  plus  de  loo  klafter  (189  mètres),  et  d'y  rapporter  tous 
les  chantiers,  de  telle  manière  que  tout  nouvel  avancement  de 
5o  klafter  (i)4",8;  soit  représenté. 

L'autorité  minière  peut  consulter  et  copier  ces  plans,  pour  cor- 
riger les  cartes  de  circonscription,  mais  uniquement  pour  les  be- 
soins du  public.  Cependant  on  ne  doit  porter  sur  les  cartes  de  cir- 
conscription que  les  mesures  concédées  et  les  gisements  qui  y  ont 
été  découverts. 

.i$  186.  —  Leâ  propriétaires  de  mines  doivent  fournir  à  l'autorité 
minière,  pour  l'usage  officiel,  les  renseignements  demandés  sur  les 
minéraux  extraits,  les  produits  bruts  qui  sont  extraits,  le  combus- 
tible employé,  la  valeur  des  produits,  le  nombre  et  la  qualité  des 
ouvriers  et  de  leurs  familles,  etc. 

§  187.  —  Les  entrepreneurs  de  mines  sont  responsables,  vis-à-vis 
de  l'autorité  minière,  de  l'observation  des  lois  sur  les  mines  dans 
leurs  exploitations.  Cette  obligation  subsiste  même  lorsque  la  mine 
est  affermée,  sauf  le  recours  contre  le  fermier,  tel  que  Tludique 
le  Code  civil  général. 

Il  en  est  de  même  pour  les  copropriétaires  d'une  exploitation 
commune  de  mines,  inscrits  sur  le  livre  des  mines  (§  i56;,  qui  ré- 
pondent en  commun  de  l'observation  de  leurs  obligations. 

§  188.—  Les  entrepreneurs  de  mines  qui  ne  demeurent  pas  dans 
le  ressort  de  l'autorité  minière,  doivent  lui  indiquer  un  chargé 
d'affaires,  muni  de  pleins  pouvoirs,  qui  y  a  son  domicile  et  qui  est 
chargé  de  l'admiiiistraiion.  La  nième  prescription  s'applique  aux 
sociétés  de  mines  août  le  directeur  demeure  en  dehors  du  ressort 
de  l'autorité  minière. 

D'autres  coïntéressés  d'une  exploitation  commune  (§  i56j  doi- 
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veut  toujours,  <tuel  que  soii  leur  ilamlcHe,  CDmmbsloiiu«r  0 
chargé  d'affaires  commuD  doua  le  ressort  de  l'autorité  minière. 

§  189.  —  Lorsqu'un  entrepreDeor  do  mines  vient  à  moorir,  I 
tomber  en  faillite  ou  k  ëire  mis  en  cumiello,  le  triboaul  doits 
avertir  l'autorité  minière  et  lui  indiqncr  lo  nom  de  radmlnlMn- 
iL'ur  liélégwé. 
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§  i<ju.  —  Tout  eutrepreaeur  de  mines  est  tenu,  on  coa  d'àcà- 
dent  dans  une  mine  voisine,  d'y  envoyer  porter  secours  par  vom 
aea  ouvriers  disponibles,  en  tant  que  cela  lui  eat  possible  aaas 
mettre  on  danger  s:i  propre  exploitation. 

^  uji.  —  Tout  entrepreneur  de  niioe»  doit,  en  outre,  ea  tant^n 
sa  propre  eapluiiatiou  u'ut  miae  par  là  eu  soudrauce  ai  en  tlio- 
ger,  permettre,  eoulre  une  rétribution  convenable  : 

a.  Que  les  propriétaires  de  inineK  voisins  utilisent  ses  galeris 
puits,  njachi nés  d'extraction,  d'aérageetd'épuiseiDent,  sosctiemliit 
et  voles  ferrées,  ses  ponts  et  sentiers: 

b.  Que  des  travaux  de  recours,  destinés&aioéliDreri'expioiiaiJsa 
de  mines  étrangères,  soient  ouverts  dans  sa  conoessjoa,  ou  que  Is 
travaiix  lie  siicours  dépendants  do  mines  étrcnpéres  ou  imlêpen- 
dants  |i;S;  85  à  8^)  soient  poussés  à  travers  ses  mesurer  de  mine. 

Les  minéraux  réscrvis  extraits,  par  un  ouvrage  de  secours,  dans 
des  concessions  étrangères,  doivent  être  rerais  aux  propriétaires 
de  ces  concessions,  contre  remboursement  des  frais  d'oxtraction. 

g  19-?.  —  Aucun  entrepreneur  d'ouvrages  de  secours  ii';i  le  droit 
de  s'écarter  du  projet  fixé  par  la  concession,  ni  d'ouvrir  di»  chan- 
tiers latéraux  pour  porter  secours  à  une  mine  étrangère,  tant  que 
le  propriétaire  de  celle-ci  ne  l'a  pas  demandé.  Si  le  chantier  latéral 
est  exécuté  avec  le  consentement  de  ce  propriétaire,  celui-ci 
doit  en  supporter  les  frais. 

Lorsque  le  propriétaire  du  chantier  de  secours  refuse  l'exécu- 
tion d'un  chantier  latéral  nécessaire,  le  propriétaire  de  la  mine 
étrangère  peut  Tentreprendre  à  ses  propres  frais. 

t;  i<,5.  —  Lorsqu'une  entente  h  l'amiable  s'établit,  entre  les  inté- 
ressés, sur  l'usage  de  l'une  des  obligations  mutuelles  citées  au 
§  191,  lï  convention  y  relative  sera  présentée  à  l'autorité  minière' 
qui  devra  l'examiner,  au  point  de  vue  tant  de  sa  nécessité  que  dn 
montant  de  la  rétribution  convenue,  et  la  communiquer  à  l'autorité 
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judiciaire,  pour  que  celle-ci  consigne  cette  convention  sur  lo  livre 
des  mines  (§  197). 

§  19Û.  —  Lorsque  les  Intéressés  ne  peuvent  pas  s'entendre  à 
Tamiable,  l'autorité  minière  décide  la  nature  et  retondue  des 
obligations  ù  remplir,  et  fixe  provisoirement  le  montant  de  la  ré- 
tribution, sous  réserve  de  la  voie  judiciaire  et  au  lie.^oin  avec  Tassi- 
stance  d'experts. 

§  ig5.  —  Le  propriétaire  d*une  mine  qui  on  dessert  une  autre 
par  ses  galeries,  puit:;,  machines  d*ox traction,  d'aérageou  d'épui- 
sement, a  droit  au  remboursement  d'une  partie  proportionnée  des 
frais  d'entretien,  et  à  un  intérêt  de  s  cours,  qui  ne  peut  dôf  asser 
]o  p.  100  des  frais  dcxploitation  positivement  économisés  par  la 
mine  desservie. 

Le  transport  des  produits  de  rexploitailon  ou  des  matériaux  sur 
des  voies  ferrées,  des  canaux,  ou  par  tout  autre  moyon  appartenant 
à  une  mine  étrangère,  doit  être  abandonné  au  propriétaire  de  cette 
mine,  sur  sà  demande,  et  il  sera  payé  à  ce  pro]):*iéiaire  une  rétri- 
bution égale  au  montant  de  ses  frais,  augmentés  de  5u  p.  ujo  au 
plus,  pour  les  dépenses  d'établissement  et  les  cas  imprévus. 

§  196.  —  En  cas  de  dommage  Oixasionné  dans  rexercico  des 
droits  de  servitude,  le  propriétaire  do  la  mine  dosservlc  e^t  respon- 
sable non-seulement  de  ses  propres  actes,  mais  encore  de  ceux 
de  SOS  employés. 

§  197.  —  L<;s  contrats  sur  les  obligations  mutuelles  g  19:1).  ap- 
prouvés par  Tautorité  minière,  et  les  décisions  qu'elle  a  prises  à 
ce  sujet  produisent  leur  eflet  vis  à-vis  des  créanciers  hypothécaires 
des  deux  mines,  desservante  et  desservie. 

§  198.  —  Lorsque  des  propriétaires  de  mines  se  rencontrant 
dans  Texploitation  de  leurs  chantiers,  ils  doivent  immédiatement 
faire  déterminer  par  un  géojsëtre,  où  se  trouve,  dans  c^s  chantiei*s, 
la  limite  des  deux  concessions  cuntiguës,  et  la  l'aire  indiquer  d'une 
manière  stable. 

En  cas  de  différend,  Tautoriié  minière,  à  îa  recjuéte  de  l'une  ou 
ran*!"e  partie,  délègue  le  géom^tre  as:?ermenté  pour  la  fixation  de 
la  limite,  et  communique  le  résultat  de  l'opération  aux  deux  parties 
intéressées.  Jusqu'à  cette  décision,  les  chantiiTs  doivent  être  ar- 
rêtés des  deux  côtés,  mais  maintenus  en  ét:tt  d'être  visités. 

S  »99-  —  ^^^^  les  chantiei's  ouverts  dans  les  circonscriptions  où 
il  exl:<te  des  statuts  spéciaux,  pour  les  incsurcs  de  mine  concédées 
d'aprtis  les  lois  anciennes,  il  y  a  lieu  d\ippli(iucr  les  dispositions 
spéciales  que  peuvent  contenir  les  statuts  de  circonscription  on  les 
lois  d'après  lesquelles  la  concession  a  été  instituée. 
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jj  a^,  _  Un  règlement  de  service,  relailf  au  personnel  des  sut- 
velllaDW  et  de»  ouvriers,  doit,  puur  cliaquo  miue.ètre  rédigé, eia- 
niiiiâ  avec  soin  par  l'auiorité  minière  assistée  d'experts,  puUii 
après  approbation  et  coatinuellemeot  affiché  dans  les  ateliers. 

Ces  règlements  déterminent  spécialement  : 

0.  Les  diverses  classes  d'ouvriers  et  de  surveillants  et  la  naton 
de  leurs  services,  les  dispositions  locales  do  l'emploi  dea  lemma 
et  des  enfants  dans  les  mines,  eu  égard  i.  le.an  Torces  physiqats 
et  à  l'instruction  obligatoire  de  ces  derniers  ; 

(i.  Les  relations  entre  les  ouvriors  et  les  surveillants  ; 

c.  Lo  temps  et  la  durée  du  travail  ; 

d.  Les  règles  de  coiiduite  durant  le  service  et  en  dehors  ; 
c.  Le  mode  usuel  de  païement  des  salaires; 

/.  Les  sommes  dues  en  coi  de  maladie  ou  d'accident  ; 

g.  Les  punitions  eu  argeut  un  en  travail,  pour  violaUou  du  fé> 
glement; 

/),  —  Les  cas  dans  lesquels  peut  être  donné  un  congé  itnmédEiL 

^  401.  —  En  bint  que  les  contrats  do  service  ou  la  règk'OieBt   , 
n'en  disposent  pas  autrement,  les  emplD^és  et  les  sorveillKtinne 
peuvent  être  congédiés  ou  quitter  la  mine  (ju'après  on  délai  de 
(rois  iiiuis  ;   jicur  les  uuvritri,  tt  dclai  Cal  de  ((uiiiïc  jour». 

S  ■■oi.  -  Les  employés,  surveilhnts  ou  ouvriers,  qui  ont  été  re- 
connus coupables  d'un  crime,  d'un  délit  provenant  de  la  cupidité 
ou  d'un  acte  contraire  à  la  morale  publique,  ou  de  touto  antre  in- 
fraction semblable;  ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  d'un  délit 
ou  d'une  contravention  compromettant  la  sécurité  de  la  personne, 
l'bonnenr  ou  la  propriété  de  leur  patron,  dans  les  termes  'iu  Code 
correctionnel  général,  —  peuvent  être  immédiatement  renvojés, 
quand  même  le  contrat  de  service  ou  le  règlement  contiendraient 
une  disposition  contraire  ou  ne  contiendraient  rien. 

S  20^.  —  De  même,  peuvent  être  immédiatement  renvoyés  du 
service —  ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  de  contraventions 
sérieuses,  sous  le  rapport  de  la  fidélité,  de  l'application,  du  respect 
et  de  i'obélssanco  dus  aux  pi-éposés,  ceux  qui  exercent  un  com- 
merce inconciliable  avec  leur  service,  ou  ceux  qui  ont  abusé, au 
détriment  de  leur  patron,  d'une  connaissance  do  l'<:tab  lisse  ment 
acquise  dans  ce  service. 

Les  prescriptions  du  (;ode  correctionnel  (g  ASi)  déter- 
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uainent  la  répression  des  coalitions  d^ouvriers  de  mines  ou  d'usines 
qui  cbcrclient  ik  obtenir,  par  le  refus  de  travailler,  la  résistance 
dans  le  service  ou,  par  d'autreb*  moyens,  un  salaire  plus  élevé  ou 
d'autres  conditions,  ainsi  que  la  répression  de  ceux  qui  excitent 
ces  ouvriers. 

§  ao5.  —  Les  ouvriers  et  surveillants  peuvent  quitter  le  service 
sans  congé  préalable,  |)0ur  cause  de  voios  de  fait,  —  les  employés 
pour  cause  de  traitements  indif?nes  de  la  part  des  préposés,  — 
tous  pour  refus  des  soins  promis,  pour  non-pnyement  du  salaire 
à  répoque  fixée  ou  d  autres  violations  importantes  du  contrat  de 
service. 

g  -ioG.  —  Les  entrepreneurs  de  mines  doivent,  au  moins  tous  les 
trois  mois,  régler  leurs  comptes  avec  le  personnel  de  leurs  surveil- 
lants et  ouvriers,  et  immédiatement,  en  cas  de  séparation.  Les 
créances  qu'urt  ))atron  a  sur  un  ouvrier  ne  rautorisent  point  à  lui 
refuser  le  droit  de  le  quitter. 

§  joy.  —  Le  salaire  journalier  des  ouvriers  mineurs  est  inces- 
sible et  insaisissable. 

§  QoS.  —  Lors  de  leur  départ,  il  doit  être  reir.is  aux  ouvriers 
mineuis  ou  aux  surveillants  une  feuille  de  départ,  sur  laquelle 
sont  consignés  la  classe  de  l'ouvrier,  la  caisse  de  secours  mutuels 
à  laquelle  il  appartenait  et  le  temps  durant  lequel  il  y  a  contribué, 
enfin  la  date  de  rentrée  et  de  la  sortie  du  service. 

Les  ouvriers  ou  les  surveillants  qui  ont  servi  dans  quelque  mine 
de  l'Autriche  ne  peuvent,  sans  leur  feuille  de  départ,  être  admis 
au  service  d'aucun  propriétaire  de  mines. 

§  309.  —  Duns  totites  les  mines,  doit  exister  un  registre  détaillé 
du  personnel  de  tous  les  ouvriers  mineurs  et  des  surveillants.  Ce 
registre  doit  être  représenté  à  toute  réquisition  des  autorités  mi- 
nière et  politique. 

DIXIÈMK  SKCTION.  -  ])ks  caisses  de  secdirs  miuki.s. 

§210.  —  Des  caisses  de  secours  mutuels  seront  établies  dans 
l'intiTét  des  ouvriers  mineurs  nécessiteux,  de  leurs  veuves  et  de 
leurs  orphelins. 

Tous  les  propriétaires  de  mines  sont  tenus  d'ériger  une  caisse 
de  secours  s|)éciaio,  pour  leurs  exploitations,  ou  Je  s  entendre  à  ce 
sujet  avec  d'autres  propriétaires  de  mines,  sous  l'apprubation  do 
l'autorité  minière. 

§  211.  —  Tout  surveillant  ou  ouvrier  reçu  dans  une  mine  e^i 
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tenu  de  faire  partie  de  la  caisse  de  secoura  mutuels  et  d'y  verser 

sa  quote-part. 

§  an.  —  Les  propriétaires  ou  directeurs  de  mines  doivent  ré- 
diger, avec  l'assistance  d'un  comilé  déli^gué,  élu  par  les  ouvriers 
et  parmi  eux,  pour  cl]a<)ue  caisse  de  secoui-s.  des  statuts  spéciiLux 
qu'ils  soumettent  h  l'examen  et  &  l'approbation  de  l'autorité  mi- 
Bière. 

Les  institutions  de  cette  nalure  déjà  existantes  peuvent  être,  pM- 
l'autorité  uiinlère,  soumises  à  un  semblable  examen. 

gai5.  —  [.es  statuts  doivent  contenir  des  prescriptions  relatives 
BUK  points  suivants: 

a.  Formation  et  tenue  des  registres  de  la  caisse  de  secours,  coo- 
ditlons  de  l'admission  des  membres  ; 

6.  Montant  des  versements  et  manière  de  les  faire; 

e.  Règles  déterminant,  la  limite  dessecoursé  fournir  par  la  caisse; 

d.  Conditions  sous  lesquelles  le  droit  au  secours  est  acquis  ou 
perdu  ;  —  par  un  abandon,  même  temporaire,  du  travail  des  mines, 
par  exemple; 

e.  Manière  de  garantir  et  d'administrer  l'avoir  de  la  caisse  de 
■ecours,  responsabilité  de  cet  avoir,  examen  et  clôture  des 
comptes; 

f.  Intervention  &  ce  sujet  du  personnel  des  ouvriers  ; 

p.  Mations  mutuelles  de  plusieurs  caisses  de  secours  réunies; 

A.  Disposition  de  l'avuir  en  cas  d'extinction  de  la  mine  pour  la- 
quelle la  caisse  de  secours  était  fondée. 

g  ai^.  —  Les  propriétaires  de  mines  sur  lesquelles  il  n'existe 
pas  encore  de  caisse  de  secours,  légalement  institniie,  sont  tenus, 
jusqu'à  son  étublissement,  d'accorder  à  leurs  ouvriers,  malades  ou 
victimes  d'ace i dénis,  au  moins  Us  secours  que  tous  les  patrous. 
d'après  les  lois  générales,  doivent  à  leurs  serviteurs. 

ONZIËIUE  SECTION.  —  Des  impAts  slk  les  mincs. 

g  ii5. —  Toute  mesure  de  mine  concédée  est  assujettie  au 
payement  périodique  d'une  redevance.  Cette  redevance,  payable 
tous  lessix  mois,  est  fixe  pour  iestnaures  souterraines  de  la.Sùû 
klafierquarr(''s(ù5.(n(Jmèlresquarrés;,  et  pour  les  mesures  de  jaur 
deôa.ooo  klafierquarrés(ii5,o7ï  métrés  (juarrés)de  surface.  Tour 
\esmesures  souterraines  qui  comprennent  une  surface  pins  grande 
ou  plus  petite,  ainsi  que  pour  les  recouvrements,  la  redevance 
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est  déterminée  en  proportion  de  cette  surface;  elle  se  nomme 
redevance  de  mesure. 

g  a  16.  —  La  redevance  de  mesure  e^^t  payable  à  Tavance,  tous 
les  six  mois,  en  juin  et  en  décembre,  à  Tautorité  minière. 

§  317.  — Pour  les  mesures  de  ntine^  dans  lesquelles  la  puissance 
et  la  iargeur  seules  sont  limitées,  tandis  que  rextcnsion  dans  le 
champ  (longueur)  est  illimitée,  la  redevance  de  mesure  doit  être 
établie  diaprés  le  produit  de  la  puissance  par  la  largeur,  toutes 
deux  exprimées  en  klafter.  Les  mesures  dites  de  longueur,  qui 
ont  une  largeur  variable  et  une  puissance  indéterminée,  doivent 
être  assimilées,  pour  rétablissement  de  la  redevance  de  mesure^ 
aux  mesures  souterraines  simples  (%  aiô). 

§  218.  —  En  cas  de  privilèges  spéciaux  d'exploitation  qui  n*ont 
pour  base  aucune  des  mesures  souterraines  fixées  par  les  règle- 
ments des  mines,  les  propriétaires  peuvent  payer  la  redevance  de 
wr5Mr^  jusqu'à  la  régularisation  prescrite  de  leurs  explo  tatlons, 
soit  d'après  la  surface  géométrique  de  ces  exploitations,  soit  d'après 
la  plus  grande  étendue  légale  d'une  concession. 

j:^  219. —  La  redevance  sur  les  produits  est  maintenue.  Elle  se 
calcule,  d'après  des  règles  spéciales  (*), sur  les  produits  on  miné- 
raux réservés^  extraits  de  la  mine  ou  de  ses  dépendances  (§§  117 
et  i3i).  Elle  sera  payée  en  argent  et  le  montant  sera  fixé  tempo- 
rairement» eu  égard  à  la  situation  de  l'exploitation. 

DOUZIÈME  SECTION.  ^  De  la  surteii  lance  de  l'exploitation 

DES  MIMES  PAR  LES  AUTORITÉS   MINIÈRES. 

9  930. —  La  surveillance  de  Texploitatlon  des  mines,  confiée  aux 
autorités  minières,  las  obligea  tenir  la  main  à  ce  que  les  entrepre- 
neurs de  mines  remplissent  les  obligations  que  leur  crée  la  loi  sur 
les  mines  et  à  intervenir,  dans  tous  les  cas  où  la  conservation  des 
exploitations  ou  leurs  rapports  avec  les  intérêts  publics  exigent 
d*^s  dispositions  spéciales. 

§  aa  I.  —  Tout  ce  qui  a  rapport  à  ces  questions  doit  être  examiné 
(l'office. 

Les  autorités  minières  sont  spécialement  tenues  : 


.*)  Aux  termes  d'uoe  loi  da  aS  aTril  186a.  ceUe  redevance  est  abolie  à  dater 
du  1**  mai  de  ladite  année.  Les  mines  ne  sont  donc  plus  a^sijjellies^  en  Autriche, 
qu'à  la  redevance  de  mesure  et  à  l'impôt  général  du  retenu. 

Toute  fouille  lihre  paye,  «uitaut  la  même  loi<  §  3  ),  une  rcdcTaDce  annuelle 
de  ao  florios  (5o  francs). 


igg  MêCIbLATIOM   AOTUtCDIOME 

a.  A  faire  examiner,  lietempsentetnps,  touieslosminesdeleurre- 
sort  par  dos  déléguiis,  qui  ft^ronc  ud  rappui't  sur  Tétai  des  mines; 

b.  A  mire  examiner  par  tesdélëguéG,  sous  le  sceau  du  secret  priK 
ressionnel,  les  plana  de»  exploitations  exëculâea  et  projettes,  et  fc 
faire  corriger,  en  coiifetiuence,  les  cartes  de  ci  rcofiscrlp lion  (g  t85J; 

c.  A  publier  toutes  lesoriionnances  nécessaires  pour  assurer  l'exé- 
culioD  des  prescriptions  de  la  loi  des  mines; 

d.  A  se  traiisporier  sur  les  lieux,  en  cas  d'accidents  qui  menacent 
de  prendre  de  l'extension  et  de  devenir  dangereux  pour  l'exploi- 
lalioa  des  mines,  en  général,  ou  au  sujet  desquels  les  intéressés 
ont  rÊclamé  leurs  secours;  éprendre  les  dispositions  convenablea, 
si  les  travaux  organisés  par  les  exploitans  ne  leur  paraissent  pu 
sufflsantï. 

S  aan.—  Si  l'exploiUtîon  des  mines  donne  lieu  à  des  accidents 
qui  mettent  en  danger  la  sécurité  des  personnes,  des  édifices,  dea 
terriilus  Ue  la  surface,  des  sources  d'eaux  minérales,  des  puits  ou 
d'autres  installations,  l'autorUé  oiiuiëre  doit  ordonner  les  mesures 
de  sécurité  nécessalrea,  eagéuéral,avecleconcoursde  l'autorité  po- 
litique. Lors'iue  des  retards  seraient  dangereux,  l'autorité  la  plus 
voisine  ou  celle  qui  la  prenUére  a  connaissance  de  l'accident  doit 
prendre,  avecieconcoursd'cxperis,  lesdlspONliîonsindisjiensables 
4  la  sécurité  et  au  sauvetage,  puis  s'entendre  ensuite  avec  l'autre 
potir  les  dispo-itioos  ultérieures  k  prendra. 

§  ia3.  —  Les  direct' urs  d'expioiiatlons  ou  leurs  remplaçants  sont 

l'autorité  politique  ou  uimiërelaptusprocbe. 

Isi^i.  ~  INiur  assurer  I  ext^cutlon  des  mesures  qu'ellesordonnent, 
dans  l'exercice  de  leur  surveillance  sur  l'exploitation  des  mines, 
les  autorités  minières  ont  le  droit  d'infliger  des  amendes,  lors- 
qu'un avertissement,  répéié  dans  un  délai  déterminé,  est  resté  sans 
succès,  ou  de  déléguer  ufflciellement  une  personne  compétente 
pour  en  diriger  l'exploitaliou,  lorsque  l'incapacité  du  directeur  met 
en  duiiger  la  sécurité  ou  la  conservation  de  l'exploitation,  jusqu'à 
ce  que  le  propriéiaire  y  ait  remédié,  et  cela  à  ses  risques  et  périls. 

En  cas  de  nécessité,  elles  s'adresseront  aux  autorités  politiques, 
pour  requérir  l'emploi  de  la  force  publique  aG  n  d'assurer  t'exécD- 
lion  des  mesures  ordonnées. 

^  aï5.—  L'exécution  de  la  présente  loi  est  conltée  : 

a.  Eu  premier  ressort,  aux  administrations  en  cbefdes  tnioes,  soit 
immédiatement,  soit  médiaiemenc  par  des  commissaires  de  mines 
délégués; 

b.  En  deuxième  ressort,  aux  autorités  minières  supérieures,  in- 
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slîtuées  pour  certaines  provinces  isolées  ou  pour  plusieurs  d*entre 
elles  réunies; 

c.  En  troisième  ressort,  au  ministère  des  finances. 

§  226.  —  Les  demandes  peuvent  être  adressées  aux  autorités  mi- 
nières, à  moins  d'exceptions  spécialement  fixées,  soit  par  écrit, 
soit  verbalement. 

Dans  ce  dernier  cas,  elles  doivent  toujours  faire  Tobjet  d^un 
procès-verbal. 

§  aay.—  Tous  les  délais  prescrits  dans  la  présente  loi  courent 
sans  interruption.  Seulement,  dans  le  cas  où  le  dernier  jour  d^un 
délai  tomberait  sur  un  dimanche  ou  une  fête  légalement  reconnue, 
le  délai  n'expire  que  le  premier  jour  ouvrable  qui  les  suit. 

§  2a8.  —  La  procédure  correctionnelle  concernant  toutes  les  in- 
fractions &  la  loi  des  mines  et  le  jugement,  rendu  après  audition 
du  coupable,  appartiennent  à  Tautorité  minière. 

§  Q29. —  Les  punitions  infligées  doivent  être  portées  à  la  con- 
naissance de  Tentropreneur  de  mines  lui-même  ou  du  chargé  d'af- 
faires qu'il  a  indiqué  à  l'autorité  minière  (§§  188  et  1891. 

gîiôo.— Le  recours  à  l'autorité  minière  supérieure  est  admis 
contre  tout  jugement  ou  toute  autre  décision  de  Tautorité  minière, 
et  le  recours  au  ministère  des  finances  est  admissible  contre  une  dé- 
cision contraire  de  l'autorité  minière  supérieure. 

Pour  des  raisons  importantes,  le  ministère  des  finances  peut 
également  admettre  le  recours  contre  deux  décisions  des  autorités 
minières,  supérieure  et  inférieure,  bien  que  ces  décisions  soientde 
même  sens. 

§  a^i.  —  L'appel  doit  être  interjeté,  dans  un  délai  de  trente  jours 
après  réception  de  la  décision,  auprès  de  l'autorité  de  premièro 
instance. 

L'autorité  minière  ne  doit  accorder  des  prolongations  du  délai 
de  recours  que  dans  des  cas  d'une  importance  particulière. 

Les  recours  contrelcsdispositions  prises  pour  conjurer  un  danger 
qui  menace  les  personnes  ou  la  propriété,  ainsi  que  ceux  formés 
dans  rinstruction  d'aflaires  qui  peuvent  se  modifier  facilement, 
n'ont  pas  d'eftet  suspensif. 

§  aôa.  —  L'exécution  des  jugements  de  l'autorité  minière  doit 
s'effectuer,  en  tant  que  les  circonstances  l'exigent,  par  la  voie  des 
autorités  politiques  et  par  les  moyens  coercitifs  dont  elles  disposent 
et  au  besoin  par  la  voie  judiciaire. 

L'exécution  des  jugements  correctionnels  rendus  contre  des  mi- 
litaires appartient  aux  autorités  militaires. 

§  a53.~  Les  amendes  infligées  doivent  être  déposées  entre  les 
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nains  de  l'autorité  minière  et  re»[enneDt  à  ta  caisse  Ue  secours  fc"! 
laquelle  appartient  ta  mine.  Jusqu'à  l'ëlablissement  des  calusesl 
de  secours,  l'autorllé  minière  prendra  Boîn  des  fonds  provenant  f 
des  amendas. 

g  aSâ-  —  l'es  Trais  des  procédures  aboutissant  !t  une  punition  4 
lacomlieDt  à  la  personne  à  qui  elle  est  Intlii^ée.  Dans  des  contesta-'l 
tiODSentrepariies  adverses,  ils  incoin  tient  généralement  ïla  parita  j 
qui  a  occaslonaé  la  procédure  ;  cependant  l*autorlti!:  minière  pout,f 
d'&prèa  les  cIrcoB stances,  déterminer  les  proportions  suirunti 
loquellee  ces  parties  coucourront  au  pajement  des  frais, 
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'~%  u35> —  La  présente  loi  Indique,   quand  il  j  a  lieu,  les  C 
qnences  juridiques  pénales  que  peut  entraîner  la  non-observatioii'^ 
de  certaines  prescriptions,  aiosi  que  les  crimes  et  ilélits,  c 
Baut  rexploitaiion  des  mines,  auxquels  s'applique  le  Code  correc- 
tionnel général.  Ijuant  aux  Infractions  qui  sont  punies  par  ladite  loi 

pl^lea,  elles  sont  passibles  des  punitions  prescrits—— 
«.aectlon.  ta 

pollation  de  mines  illicite  doit  être  punie,  par  l'au-^^ 
tsr.'té  minière,  d'une  ameiiiin  àa  Hk  lovli^rim  (i  !',5<,  .-l  aSo  troncs., 
pouvant,    en   cas  tte  récidiva  ou  d'autres  circonstances  agf-'ra- 
rantes,  s'élever  à  auo  florins  (."ioo  francs). 

§  aôj, — Les  personnes  qui  disposent,  sans  autorisation  préalable 
de  l'autorité  iiiiiiiùn.',  des  minéraux  riseroes  extraits  de  régions  ou 
Cftom;ij  rfc/i>Mf//(?  non  encore  concédés,  sont  passibles  d'unoamende 
égale  à  la  valeur  des  minéraux  employés  ou  vendus. 

Si  cette  valeur  ui^  peut  pas  être  déterminée,  l'autorité  minii'-re 
devra  infliger  une  amende  de  5  à  n.o  ni»rina(i-i',5o  à  i5o  francs), 
pouvant,  en  cas  de  récidive  ou  de  circonstances  aggravantes, 
■'élever  à  300  flurins  (5ou  francs). 

§  ar)8.  —  Les  propriétaires  lie  mines  qui  négligent  l'a  verlissemeiit, 
prescric  ;.u  §  lai,  de  l'acquisition  indirecte  d'une  mine,  ^ont  (la— 
■Ibits  d'une  amende  du  10  à  luo  florins  {^5  à  'j5o  frajics). 

§  aSg  —  Les  entrepreneurs  fie  mines  qui  ne  remplissent  pas  l'o- 
bligation de  désigner  un  fondé  de  pouvoirs,  suivant  les  prescriptions 
du  §  i83,  dans  le  délai  de  trois  mois  à  partir  de  la  mise  en  vigueur 
de  la  présente  loi  ou  du  jour  de  la  concession,  lors  de  concessions 
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nouvelles,  sont  passibles  (i*une  amende  de  5  à  5o  florins  (ia',5o  à 
i!i5  francs). 

Lorsque  le  fondé  de  pouvoirs  n'est  pas  nommé  trois  mois  après 
cette  condamnation  à  l'amende,  l'autoriié  minière  délègue  un  ex- 
pert, qui  remplit  les  fonctions  de  fondé  de  pouvoirs  do  l'entrepre- 
neur de  mines  retardataire,  à  ses  risques  et  i^érils. 

§  a^o.  —  Les  propriétaires  de  mines  qui  ne  satisfont  pas  aux  pre- 
scripiions  du  §  171  sur  les  me.'^ures  de  sécurité  à  observer  ^ans 
Texploitation  des  mines,  sont  passibles  d'une  amende  de  10  à  100 
florins  (^5  à  aSo  francs),  et  de  aoo  florins  (5oo  francs)  en  cas, de. 
récidive,  mémo  lorsqu'ils  n*ont  commis  aucune  faute  personnelle 
tombant  sous  le  coup  des  lois  correctionnelles  générales.  £n  cas  de 
danger  d'une  plus  grande  importance,  résultant  de  négligence 
persistante  ou  excessive,  l'autorité  minière  doit,  selon  les  cas,  pro- 
noncer le  retrait  de  la  concession. 

§  au  I .  —  Les  concessionnaires  de  fouilles  libres  qui  négligent 
de  faire  connaître  à  l'autorité  minière  les  résultats  de  leurs  tra- 
vaux, conformément  aux  prescriptions  du  §  178,  sontpassiblesd'une 
amende  de  5  à  5o  florins  (ia',5o  à  ia5  francsj;  après  le  second  délai, 
elle  est  de  20  à  100  floiius  (5o  à  a5o  francs;.  S'ils  ne  profit^ent  pas 
du  dernier  délai  de  quatre  semaines,  le  droit  de  fouille  libre  leur 
est  retiré. 

§  2/5ia.  —  Lorsque  l'avancement  prescrit  pour  un  semestre,  d'a- 
près le  §  179.  dans  une  fouille  libre,  n'existe  pas  ou  n'est  pas  con- 
staté, le  conces^iionnaire  de  la  fouille  est  passible  d'une  amende  de 
5àôo  florins  (ia',5u  à  laô  francs);  s  il  ne  fait  pas  constater,  en 
temps  utile,  l'avancement  ultérieur  prescrit  pour  chaque  mois» 
l'amende  est  de  ao  à  100  florins  (5o  à  aôo  francs).  Lorsque  la  pre- 
scription de  Tantorité  minière  reste  encore  sans  résultat,  ledroitde 
fouille  libre  doit  être  retiré. 

§  aû3.— Lorsque  Texploitation  régulière  prescrite  dans  les  me* 
5tirf 5  souterraines  (§55  17Û  et  176)  ou  c/t*  ;«i/r  est  interrompue,  sans 
autorisation  prt^alable,  pendant  le  temps  où  el:e  devrait  avoir  lieu 
(§  *7^  ;  lorsqu'elle  n'est  pas  suffisamment  active;  lorsque  l'avis 
à  donner  '§  i8ô),  au  cas  d'un  accident  qui  rend  l'exploitation  im- 
possible pour  quelque  temps,  n'est  pas  donné  à  l'autorité  minière; 
lorsque  l'avancement  de  chantiers  de  secours  ou  de  galeries  de 
circonscription  indépendants  n'est  pas  celui  prescrit  par  les  con- 
ditions de  la  concession  (§  177),  l'entrepreneur  est  passible  d'une 
amende  de  5  à  5o  florins  (la^50  à  lao  francs). 

En  cas  de  négligence  répétée  ou  continue,  Tamende  est  de 
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5o  &  iQo  florins  (i  i5  à  t^o  francs).  Si  cette  ameade  reste  sans  bI^^| 
la  concession  pït  retirée. 

gîia.—  Les  propriétaires  de  raines  qui  omettent,  contraîre-' 
menlaug  17?!,  d'enireteniren  état  convenaiile  au  moins  leur  priii- 
pal  cliaijtier  d'exploitation,  qui  font  l'abatage  incomplètement  ou 
demaniërefi  empêcher  on  obstruer  Inutilement  l'exptoHalIon  u1t£> 
tîeure,  sont  punis,  outre  les  mesures  prescriies  au  §  173,  desO- 
nées^  it  y  porter  remède,  d'amende!)  de  10  à  100  florins,  (aS  à  sSa 
francsjdtiiuo  florins  (5oo  francs)  encasde  ri^cldive  011  de  négtigencV' 
répétée  ou  continue,  et  même,  selon  les  ciccon.'itancM,  du  retrait, 
de  la  concession. 

§ïS5.—  Toute  négligence  dans  l'eiécuilon  des  presc  ri  plions 
du  §  iSS,  pour  lacoarectiondes  plans  démine^  ainsi  que  pour  It 
production  des  renseignements  statistiques,  est  punissable  d*une 
amende  de  5  i.  Sa  florins  (i!i'.5oà  isS  francs}. 

§  SUS.  —  Les  propriétaires  de  mines  qui  ne  suivent  pas  les  pre- 
scriptions du  g  tes,  sur  l'arrfit  de  l'en plolta lion  dans  les  chantiers 
rencontrant  des  mïues  étrangères  et  sur  l'entretien  de  ces 
chantiers,  août  passibles  d'amendes  de  ip  ii  loo  florins  [^5  &  -jSu 
francs  ). 

§3^17. —  L'emploi  frrégulier  des  enfants  entratno  des  amender 
de  I  â5a  tloruis  f'i,Eo  i  n5  francs). 

§ï£i8.  —  Les  propriétaires  de  mines  qui  ne  règlent  pas  les 
conipics  de  leurs  surveillants  ou  de  leurs  ouvriers.  1  la  fin  des 
trimestres  ou  lors  do  leur  départ  Ig  ioB),  sont  passibles  d'a- 
mendes dt'  5:"i  Suflorinsifî'.So  ù  ia5  francs).  Ceux  qui  admettent 
des  ouvriers  non  munis  de  la  feuille  de  départ  prescrjie  par  le 
g.  ao8  sont  passibles  d'une  amende  semblable  par  ouvrier  ainsi 
admis. 

g  -Jûi)-—  Si  les  (Iheclenrs  d'exploitations  ou  leurs  représentants 
négligent  d'uverlir  immédiatement  riiuforité  politique  on  mi 
nière  '§ 'ivS)  des  ai^cidcnis  dangereux  mentionnés  au  ji'jïa,  ils 
sont  passibles  d'amendes  rie  m  à  100  florins   -^ô  ^'i  ••bu  franc?. 

g  aSo.  —  Un  propriétaire  de  mines,  lorsfiu'ii  néglige  de  suivre  les 
prescripiions  spéciales  que  les  autorités  minières  peuvent  publier, 
pour  l'exercice  de  leur  surveillance  sur  toutts  les  mines,  dans  le 
délai  à  fixer  d'après  le  S  a^ii,  peut  être  puni  d'une  semblable 
atnenJc, 


» 
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QUATORZIÈME  SECTION.  —  De  l'extinction,  du  rethut  ou  de  l'abindon 

DES  CONCESSIONS   DE   MINES 

§  a5i.—  Lorsqu*une  permission  de  fouille  s*(^teîat,  par  suite  de 
Texpiration  du  délai  pour  lequel  elle  a  été  donnée  ou  prolongée, 
ou  lorsque  le  permissionnaire  y  renonce  avant  Texpiratlon  du  dé- 
lai, tous  les  droits  y  afférents  à  fouille  libre  ou  à  concession  sont 
également  éteints,  sans  qu'il  soit  besoin  pour  cela  d'une  décision 
spéciale. 

§  252.  —  Il  en  est  de  même  lorsqu'un  permissionnaire  aban- 
donne sa  fouille  ou  lorsqu'elle  lui  est  retirée  par  une  décision 
administrative. 

g  255.  —  Lorsque  ladécision  ordonnant  le  retrait  des  mesures  con- 
cédées, soutorralnesourfff;oi/7-,  a  été  l<^galeraent rendue,  l'autorité 
minière  procède  à  leur  estimation  et  à  la  mise  en  vente  forcée. 

§  -iTA.  —  Ces  estimation  et  mise  en  vente  s'appliquent  non-seu- 
lement aux  mesures  souterraines  et  de  jour  concédées  et  aux 
ouvrages  d'entretien  qui  s'y  trouvent  (§  260),  mais  encore  à  tous 
les  bâtiments  de  la  surface,  terrains  et  installatlonG  nécessaires  & 
l'exploitation,  ainsi  qu'aux  outils,  ustensiles  et  autres  accessoires. 

Néanmoins  l'estimation  de  la  valeur  de  ces  objets,  dont  le  pro- 
priétaire est  tenu  de  permettre  l'expropriation,  doit  être  faite  non- 
seulement  pour  Tcnsembie  qu'ils  forment  avec  la  concession,  mais 
encore  séparément  et  en  les  supposant  complètement  Indépen- 
dants de  celle-ci. 

§  255.  —  S'il  se  produit  des  doutes,  lors  du  retrait  delà  conces- 
sion, sur  l'espèce  et  la  quantité  des  objets  faisant  partie  intégrante 
de  la  mine,  l'autorité  minière  décide  la  question,  après  un  examen 
préalablement  fait  sur  les  lieux  et  avec  le  concours  des  experts 
nécessaires. 

Le  propriétaire  est  libre,  d'ailleurs,  de  laisser  une  plus  grande 
quantité  do  ces  objets  sur  la  mine  et  de  les  soumettre  avec  elle  à  la 
vente  aux  enchères. 

§  256.  —  Ce  propriétaire  demeure  provisoirement  responsable 
de  la  conservation  intacte  d(?s  parties  do  la  mine  mises  en  vente  et 
de  leurs  dépendances;  cependant  l'autorité  minière  est  libre  de  les 
placer  sous  séquestre. 

g  o.S;.—  L'estimation  faite,  le  tribunal  ordonne,  à  la  requête  de 
l'autorité  minière,  la  mise  en  vente  publique,  d'après  les  prescrip- 
tions légales  et  avec  signification  aux  créanciers  hypothécaires  Le 


5o4  L£GiSLATm]<i  AiTTaicBrEnni:  ^H 

déUI  ft  fixer  pour  cette  mise  ea  venta  doit  être  compris  entre  treflP 
et  soixante  jours,  et  il  doit  être  dit  que  la  mine  sera  vendue  au  b^ 
BOln  au-defsous  du  montant  total  de  l'est!  m  a  lion,  mais  non  au- 
dessous  de  la  valeur  des  parties  expropriées  à  ciel  ouvert  et  de 
leurs  dépendances. 

§  s5S. —  En  cas  de  vente,  les  produits  de  la  plus  haute  enchère 
doivent  servir  d'abord  à  solder  les  frais  de  la  procédure  du 
retrait  de  la  concession  et  les  frais  d'exéculion,  ensuite  tes  créan- 
ciers avec  leurs  bvpoCbèques  ou  privilèges,  le  reste  étant  remis  an 
propriétaire  évincé. 

g  iSff.  —  S'il  ne  se  présente  pas  d'acheteur  ou  si  la  plus  hanle 
encbËrc  ne  monte  pas  nième  i.  ta  valeur  que  les  parties  à  ciel  OQ' 
vert  et  leurs  dépendances  {%-ibU]  ont  £i  elles  seules  et  iDdëpendatn- 
ment  du  droit  de  concession,  l'autorité  minier.-  doit  déclarer  les 
metures  souterraines  ou  de  jour  abandonnées  et  le  droit  de  con- 
cession annulé. 

§36».  ~  Par  suite  de  cette  déclaration,  ces  concession!,  avec 
tous  les  chantiers  souterrains  ou  à  ciel  ouvert,  niurailleDaents 
boisages,  remplissages,  endiguements  et  autres  ouvrages  d'entre- 
fteu,  redeviennent  libres  et  peuvent  faire  l'objet  de  concessiou 
nouvelles.  L'autorité  minière  doit,  en  conséquence,  annuler  ces 
concessions surses  registres,  en  invitant  l'autorité  judiciaire  à  les 
faire  rayer  du  livre  des  mines  et  à  avertir  les  créanciers  liypoihé- 
caires  de  l'extinction  de  leurc  créauces. 

En  même  temps,  l'abandon  ne  la  concession  doit  être  indiqué  sur 
les  cartes  de  circonscription  et  porté  ù  la  connaissance  du  public, 
partivulièrement  dans  la  commune  où  se  trouve  i;i  mine, 

g  ï6i.  —  Tous  les  biliments  au  jour,  les  terrains  et  établisse- 
ments acce.''soires  demeurent  la  pro|iriété  de  l'ancien  concession- 
■sobjets  sont  grevés  ne  sont  aucune- 


naire;    les  créances  dont  c 
ment  modifiées. 

Cependant  il  faut  opérer 
livres  publics,  et,  li  oii  il  exi 
btirlesrubrii|ues  concernai 
inscrites  dans  le  livre  des  n 
■  Le  propriétaire  est  t 
procédure. 

S -262,  —  Tous  commerce  et  industrie,  que  le  propriétaire  ne 
pouvait  exiTcer  antérieurement  qu'en  conséquence  de  son  droit 
de  conce-^sion,  lui  s.ont  interdits  à  l'avenir,  sous  les  peines  fixées, 
par  )a  présente  loi  et  par  les  lois  Industrielles  et  politiques,  contre 
l'exercice  illicite  de  l'industrie  des  mines  ou  d'autres  industneâ. 


les  modifications  nécessaires  dans  les 
[sie  des  registres  fonciers,  ou  doit  réta- 
it  ces  propriétés,  avec  toutes  lescbarges 

esponsable  du  remboursement  des  frais  de 


> 
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§  ^60.  —  Lorsqu'un  propriétaire  de  mines  déclare  vouloir  aban- 
donner ses  mesures  souterraines  ou  de  jour,  par  un  écrit  auquel 
doit  être  joint  Tacte  de  concession,  il  y  a  lieu  de  procéden  à  la 
suppression  de  la  cooces>ion  et  à  la  correction  des  livres  publics 
et  des  caries  de  circonscription,  si  la  mine  n'est  pas  grevéed'hypo- 
thèques. 

§  «iôù.  —  Dans  les  cas  où  la  mine  est  grevée  decrénnces,  l'auto- 
rité minière  judiciaire  doit,  avant  deprocéder  à  ladite  suppression, 
avertir  les  créanciers  hypothécaires  qu'ils  peuvent  demander,  dans 
un  délai  de  soixantejours,  l'estimation  etlamîseenventejudiciaires. 
Ces  opérations  devront  être  faites  conformément  aux  prescriptions 
des  §>$  -25/1  &  208,  même  lorsqu'un  seul  créancier  les  exigera. 

§  o65.— Quand  l'estimation  et  la  mise  en  vente  n'ont  pa^s  été  deman- 
dées dans  le  délai  fixé  ou  lorsque  la  mise  en  vente  n'a  pas  produit 
un  résultat  satisfaisant  (§  aôp),  îl  y  a  lieu  de  procéder,  pour  l'extinc- 
tion du  droit  de  concession  et  pour  la  correction  des  livres 
publics,  d'après  les  dispositions  des  §§  260  à  262. 

Les  frais  de  l'rstlmation  et  de  la  mise  en  vente  sont  supportés, 
dans  ce  ('as,  par  les  créanciers  qui  ont  demandé  ces  opérations. 

§  '>.60. —  Avant  l'estimation  d'une  conc«»ssion  de  mine,  l'auto 
rite  minière  doit,  de  concert  avec  Tautorité  politique,  déterminer 
celles  des  mesures  nécessaires  à  la  sûreté  publique  dans  la  mine, 
qui  seront  exécutées  par  l'ancien  propriétaire  et  à  ses  frais. 

§  2()7. —  De  quelque  manière  qu'une  concession  vienne  à  s'étein- 
dre, tojjsles  plans,  carnets  et  croquis,  uniquement  relatifs  à  l'exploi- 
tation abandonnée  ou  retirée,  devront  être  remis  à  l'autorité  mi- 
nière. 

Ces  dessins  peuvent  être  examinés  et  copiés  par  tout  nouveau 

concessionnaire. 

QriNZIKME  SECTION.  =  Des  CRÉATfCF.s  et  phiviléhes  sir  les  mines 

ET    LEl'RS    DEPENDANCES,    EN    CAS     DE   SAISIE   ET   DE   FAlLLlTK. 

§  268.—  En  cas  de  saisie  d'une  mine,  le  produit  de  la  plus  haute 
enchère  sert  d'abord  à  solder  les  frais  d'estimation,  de  mise  sous 
séquestre  éventuelle  et  de  mise  en  vente  de  la  propriété,  ainsi  que 
les  frais  que  peuvent  occasionner  la  détermination  du  rang  d'ordre 
des  créanciers  et  leur  payement.  Seront  ensuite  désintéressés  les 
créanciers  suivants  avec  créances  légales,  dans  l'ordre  indiqué  ci- 
après: 

1*  Le  trésor  public  avec  ses  créances  en  redevances,  fixe  et  pro- 
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portion  nelle,  pour  les  trois  annÉes  qui  précèileot  la  décision  de  ti 

miseen  vente; 

a"  Les  ouvriers  des  mines  et  usines,  pour  leurs  salaires,  en   tant    ] 
que  leurs  créances  datent  au  plus  de  l'année  sntérleure  à  la  déci- 
sion de  la  mise  en  vente; 

5'  Les  créanciersdescalsses  de  secours  mutuels,  pour  le  montant 
des  sommes  payées  par  les  ouvriers  ou  relenuea  sur  leurs  salaires, 
mais  non  dépiisées  dans  1&  caisse,  ou  pour  celles  qui  y  manquent; 

i' Les  créanciers  de  l'année  comptée  avant  la  décision  de  ia  mise 
en  vente,  pour  des  droits  de  galeries  de  circonscription  et  autrei 
tasespouraffalresdecirconscrlptionjes  indemnités  d'eaux,  de  pulu 
OU  d'eïtraction.et  celles  dues  pour  d'autres  servitudes  de  mine. 

Ce  n'est  qu'i  la  suite  du  payement  de  ces  créances  que   peuvent 
6tre  désinléj-cssës  tous  les  autres  créanciers,  dans  l'ordre  d'acqofil-    i 
tion  de  leurs  créances.  i 

g  «69.  —  De  môme,  dans  le  cas  de  faillite  d'un  propriétaire  de 
mine  ou  usine,  le  prix  de  vente  et  le  produit  qu'elles  ont  donne 
depuis  l'ouverture  de  cette  ralllite,  doivent  servir  à  payer,  avant 
les  créanciers  hypothécaires  enregistrés,  les  créances  légales  men- 
tionnées plus  baut  et  dans  l'ordre  indiqué  au  §  9G8.  celles  du  pre- 
mier Blinda,  en.  tant  qu'elles  ne  proviennent  pas  de  plus  de  trois 
années,  celles  des  deujiième  et  qualrit^itie,  pourvu  qu'elles  ne  datent 
pas  de  plus  d'une  année  avant  l'ouverture  de  la  faillite. 


SEIZlf;ME  SECTION.  — Disi 


§  Ï70.  —  Les  droits  d'exploitation  de  mine  qui  nont  pas  été 
concédés  pour  des  mesures  de  miiw,  d'après  les  prescriptions  des 
ordonnances  de  mines,  mais  pour  dos  étendues  irrégulières  de 
chaSNesdemiintagne<,dc  plaines  ou  de  circonscriptions,  les  investi- 
tures d'exploitation  des  mines,  données  dans  le  royaume  Lombardo- 
Vénitien,  et  les  privilèges  exclusifs  de  fouille,  dans  certains  dis- 
tricts et  p'iur  dos  minéraux  indéterminés,  sont  maintenus,  dans 
toute  l'ét<-i)due  de  ia  concession  première;  mais  ils  doivent  être 
portés  ii  la  connaissance  de  l'antirilé  minière,  dans  un  délai  de  six 
mois  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  et  soumis  à  la 
confirmation  du  ministère  des  finances,  par  la  présentation  dei 
actes  de  concession  et  de  pians  exacts  de  la  surface. 

Le  ministre  d'5terminera  en  même  temps,  à  quelles  autres  pre- 
scriptions de  la  loi  des  mines  ces  concessionnaires  seront  tenus 
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d^obéir  et  quelles  seraient  les  conséquences  de  la  non-observation 
de  ces  prescriptions. 

§  271.  —  L'autorité  minière  peut  accorder  des  délais  convena- 
bles pour  les  preuves  relatives  aux  droits  dVxploitation  portés  à 
sa  connaissance,  mais  ces  délais  ne  doivent  pas  dépasser  deux 
années. 

Lorsque  Tautorlté  minière  n'est  pas  avertie  dans  le  temps  pre- 
scrit, lorsque  les  preuves  nécessaires  ne  sont  pas  produites  dans  le 
délai  consenti,  ou  lorsque  le  ministère  ne  les  considère  pas  comme 
suffisantes^  le  droit  d'exploitation  s'éteint  et  on  n^  peut  obtenir 
une  concession  nouvelle  que  d'après  les  prescriptions  de  la  pré- 
sente loi. 

§  uya.  —  Dans  l'étendue  de  terrain  admise  par  le  ministère  des 
finances,  l'exploitant  devra,  dans  un  délai  de  deux  ans  à  pariir  de 
la  notification  de  la  reconnaissance  légale  de  son  exploitation, 
inscrire  une  ou  plusieurs  Yne5t<rf 5  souterraines  ou  à  ciel  ouvert, 
d'après  les  dispositions  de  la  présente  loi,  et  procédera  leur  bor- 
nage. Ce  délai  écoulé,  toute  exploitation  en  dehors  de  ces  con- 
ditioQs  ou  au  delà  des  linûtes  des  mesures  adjugées  est  considérée 
comme  illicite  (§  a56).  Le  restant  d'un  terrain  concédé,  dont 
l'autorité  minière  ordonne  le  bornage,  s'il  y  :< lieu, demeure  réservé 
au  concessionnaire,  pour  un  droit  de  fouille  exclusif  et  sans  obli- 
gation spéciale  d'exploitation. 

§  975. —  Des  droits  spéciaux  d'exploiter  des  mines,  limités  à  une 
certaine  durée,  s'éteignent  d'eux-mêmes  avec  l'expiration  du  délai 
stipulé.  Ils  ne  peuvent  être  renouvelés.  Les  périmètres quecomprc- 
naient  ces  exploitations  peuvent,  après  cette  extinction,  être  con- 
cédés librement. 

Les  détenteurs  de  ces  anciens  droits  spéciaux  ne  peuvent  acquérir 
le  droit  de  fouille  des  mesures  souterraines  ou  de  jour^  dans  ces  pé- 
rimètres, que  d'après  les  prescriptions  de  la  présente  loi. 

§•27/1. — Dans  les  circonscriptions  où  des  dispositionsspéciales  pour 
laconcession  des  Yne5iire'5  souterraines  son  tnécessaires,  les  proprié- 
taires de  mines  doivent,  pour  la  rédaction  des  statuts  de  circon- 
scription (§  /!i3),  nommer,  dans  un  délai  de  six  mois  après  la  mise  en 
vigueur  de  la  présente  loi,  un  comité  d'au  moins  trois  et  d'au  plus 
six  membres. 

Lorsque  cette  nomination  n'a  pas  été  faite  dans  le  délai  fixé,  mal- 
gré l'invitation  de  l'autorité  minière,  celle-ci  choisit  des  personnes 
de  confiance  pour  la  rédaction  du  projet  de  statuts,  aux  frais  des 
propriétaires  de  mines  de  la  circonscription. 

§  975.  —  Le  comité  éiu  ou  les  personnes  de  confiance  qui  le  rem- 
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placent  dressent,  avec  le  concours  d'un  délégué  Je  l'autorllé  ad- 
nJëre,  une  cane  e\3Cte  Je  loulelacirconscrijitjoii,  réuDfssen[,  SD»  . 
forme  de  sutut,  lea  dispositions  légales  sur  1&  coDCCssion  dea  Me- 
juiTJsouien  aine»  quiy  sont  en  vigueur,  aveclesmodiflcatJonsjugte 
nécessaires,  pt  présentent  le  tout  ^l'uuiorilëininiëre  Celle-ci,  iipite 
examea  détaillé,  présente  aea  propositions  su  ministère  des  i- 
nances,  qui  décide. 

Après  conSrmation  îles  statuts  par  ce  ministère,  ils  sont  publiés 
danHiaprovifice.  Une  expédition  de  ces  statuts  et  la  car  le  d'eusemUe 
sont  déposées  am  archives. 

§  376. —  Tous  les  entrepreneurs  de  mines,  i)ui  ont  obtenu.  Ion 
de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi.  des  permissions  de  fouille, 
présenté  des  demandi'S  en  concession  ou  indiqué  des  découvertei 
et  ceux  qui  ont  obtenu  des  délais,  sont  tenus,  dans  les  trois  nxiii, 
de  présenier  de  nouvelles  péliliona,  pour  obtenir  un  droit  de  fouille 
ou  une  prorogaliou  de  délai,  et  rendre  leurs  demandes  en  concesslDO 
conformes  aux  prescriptions  de  la  présente  loi.  Passé  ce  délai,  ell« 
Ront  annulées,  ainsi  que  tous  les  droits  y  afTérents  d'après  les  1^ 
ancieonee.  ' 

§  «77-—  Pendant  ce  délai,  les  anciens  chantiers  d'cxploratenn 
et  de  demandeurs  on  concession  ont,  vis-à-vis  de  oouvearix  vodds, 
tous  les  droits  que  la  présente  loi  reconnaît  aux  propriétaires  de 
fouilles  libres. 

L'entretien  de  ceschantiersestégalement  soumis,  pendant  ledit 
délai,  aux  di.-positioits  des  anciennes  lois. 

§  37S.  —  Les  ciemandeuis  en  concession  et  les  explorateurs  qui 
ont  annoncé  des  découvertes  utiles  avant  la  mise  en  vigutiur  de 
la  préspnte  loi,  restent  en  posses.sion  de  tous  les  droits  que  les 
certificats  à  eux  délivrés  leur  recoiinaissai^nt. 

Ils  sont  tenus  d'en  avenir  oBicieilement  l'autoritt''  minière,  dans 
un  délai  de  trois  mois  après  cette  mise  en  vigueur,  d'entreprendre, 
dans  un  délai  de  six  muis  à  dater  de  cet  avertissement,  les  travaux 
de  fouille  prescrits  par  la  présente  loi  et  de  les  pousser  avec  l'ac- 

L'autorité  minière  tient  un  registre  spécial  de  tous  les  travaux 
pour  concession  decette  espèce  et  surveille  l'exécution  des  prescrip- 
tions qui  les  concernent, 

Les  demandes  en  concession  et  les  concessions  de  mines  de  char- 
l)on  réservées  il  l'Etat,  par  les  décrets  du  3o  juin  18^2  et  du 
19  février  iSig,  ainsi  que  les  mines  de  charbon  ou  les  mr sures  de 
jour  appartenjnt  déjà  à  l'Ktat,  dans  le  grand-duché  de  Cracovle, 
lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  lui  restent  réservées. 
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sans  robligatfon  du  maintfen  en  activité  prescrit  par  le  §  170,  b, 
etde  la  prolongation  des  délais  de  concession  ou  de  droits  de  fouille. 
Les  autori  tés  minières  tiendront  des  registres  spéciaux  pour  ces 
objets. 

§  i!-!).  —  Dans  le  cas  de  travaux  pour  concession  existants  ou  sim- 
plement indiqués,  et  de  travaux  de  fouille  qui  ne  sont  pas  éloignés 
les  uns  des  autres  des  distances  prescrites  par  la  présente  loi,  les 
plus  anciens  occupants  et,  en  particulier,  les  demandeurs  en  con- 
cession ont,  avant  les  simples  propriétaires  de  fouilles,  le  droit  de 
choisir  leurs  périmètres  de  fouille  d'après  la  nouvelle  loi;  mais, 
autant  que  possible,  on  réservera  à  chacun  de  ces  chantiers  d'ex- 
plorateur ou  de  demandeur  en  concession  au  moins  une  mesure 
souterraine. 

§  280. —  Dans  les  circonscriptions  où  Ton  projette  des  statutsppé- 
ciaux  (§  nylij,  les  prescriptions  anciennes  sur  les  chantiers  d'explo- 
rateur ou  de  demandeur  en  concession  restent  en  vigueur  jusqujà 
rétablissement  de  ces  statuts. 

§  aSi.  —  Toutes  les  concessions  d^ateliers  de  lavage,  d'usines,  de 
marteaux  et  de  laminoirs,  les  droits  d*eau  et  autres,  obtenus  des 
autorités  miuières,  avant  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  et 
consignés  sur  les  livres  publics,  ne  sont  pas  modifiés. 

Les  droits  de  cette  espèce,  non  encore  consign('*s  sur  le  livre  des 
mines,  doivent  faire  Tobjet  d'une  nouvelle  demande  adressée  à  l'au- 
torlié  compétente,  dans  un  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  mise  en 
vigueur  de  cette  loi  ;  faute  de  quoi,  ils  seraient  considérés  comme 
annulés. 

§  aSa.  —  Les  propriétaires  de  mines,  dont  les  mesures  souterrai- 
nes ou  de  jour  ne  seraient  pas  encore  bornées,  lors  de  la  mise  en  vi- 
gueur de  la  présente  loi,  peuvent  être  invités  à  faire  ce  bornage, 
par  tout  propriétaire  de  mine  ou  entrepreneur  de  fouille  voisins, 
et  par  l'intermédiaire  de  l'autorité  minière. 

§  aSo. —  En  général,  toutes  les  mé?5iirfi  souterraines  etde  jour 
déjà  acquises,  ainsi  que  les  usines  que  le  propriétaire  de  mine  est 
en  droit  d'entretenir,  aux  termes  de  sa  conce:*sion,  d'après  la  pré- 
sente loi,  sont  soumises  à  ses  prescriptions,  en  tant  qu'elle  ne  fait 
pas  de  réserves  spéciales  pour  les  droits  anciens. 

Pourvu  que  des  droits  de  tiers  antérieurement  acquis  ne  s'y  op- 
posent pas,  les  mesures  souterraines  ou  de  jour  anciennes  pour- 
ront toujours  être  modifiées  selon  les  prescriptions  de  la  présente 
loi. 

i^  aSù.—  Dans  les  provinces  où  certaines  des  matières  minérales 
déclarées  réservées  dorénavant,  par  exemple,  les  charbons  de  terre* 
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faf Bsf en t  Jusqu'alors  partie  inlègrnnlu  clfl  ka  propriété  superficisln, 
les  propriétaires  du  buI  et  leurs  ayants  ilroll  ront  libres  d'exploiter 
par  eux-mêmes  ces  inlnérau«,  pendant  un  délai  de  cinq  acshpv- 
tir  de  la  mise  en  vigueur  de  la  prî'sente  loi.  et  d'exclure  de  cette 
exptoltulloit  tout  antre  qui  n'est  pu?  ûéjk  entré  en  poase&sioa.  tti 
sont  seulement  obligés  à  maintenir  la  sûreté dcrexploilatioo  con- 
tre les  dangers  pour  les  personnes  et  la  propriété. 

Les  mêmes  privilés^es  appartiennent,  pondant  ce  délai  de  cinq 
ans,  à  ceux  qui  ont  acquis,  avant  ta  mise  en  TÎguEur  de  la  présenta 
loi,  la  propriété  d'un  glscmeot  de  charbon,  sans  celle  de  la  surft- 
cej  mais  ils  ont  &  prouver  leur  aC(|uisition  .'i  l'auIoHté  ininière, 
dans  le  délai  d'un  an. 

§  i85.— Pour  s'assurer  le  droit  d'exploitation  au  delà  des  claq 
années  du  privilège,  les  propriétaires  du  sol  doivent  en  faire  la  de-    I 
mande  h  l'uuloi-ité  minière,    avant  l'expiratioc  àisa  cinq  annéei     ' 
cou  Tonné  m  eut  aux  prescriptions  de  la  présente  lui.  | 

§  186.  —  Les  propriétaires  de  galeries  Mrfdilaires,  concédio    1 
d'après  les  lois  anciennes,  restent  en  possession  des  droite  acqub    { 
par  eux,  d'aprèacesloisouparconli-ata,  vis-à-vis  des  propriâlalret 
de  mesiiris  souterraines  qui  existent  déjA  dans  la  circoascriplloa 
de  ces  galeries  on  y  peuvent  être  concédées  â  l'avenir. 

Les  propriétaires  Ae  ga\er]es  héiéilitains  sont  tenus  de  foirecoft- 
slater  leurs  droits,  dans  un  délai  de  six  mois  après  la  nise  eoiit- 
gueur  de  la  présente  loi,  par  l'autorité  minière,' en  lui  présoDttUt 
l'actp  di'  concession.  L'uuiorir/^  niiipitl.Mv  devra  consiirnersurle  (iiTi- 
des  Tuincs,  Iai]t  pour  les  galeries  lineditairr\-  que  pour  lus  meuirei 
de  mine  qui  en  dépendent,  les  droits  et  obligations  énoncés  dans 
l'acte  de  concession. 

Les  différends  à  ce  sujet,  dont  la  décision  n'appartient  pas  à  l'au- 
torité minière,  doivent  être  tranchés  par  l'autorité  judiciaire. 


SUB   r.ES  MINES.  Si  I 


TABLE. 


Pascf. 

Patente  de  promulgation SM 

fnfmi^  section  §  1  à  §  li).  —  Dispositions  générales SCS 

IieuxiàM  sertion  §  i:>à§59).  —  Des  Toailles 265 

Troisième  section  (§  40  à  §  97).  —  De  la  concession i68 

(§  iO  à  §  41).  —  Généralités » 

(§  42  à  §  70'.  —  Des  mesures  souterraines » 

(§  7t  à  §  75).  —  Des  recouvrements S7S 

;§  76  à  §  81).  —  Des  mesures  de  jour S75 

(§  85  à  §  89).  —  Des  travaux  de  secours. S74 

(§  90  à  §  97).  —  Des  galeries  dt  circonscription S75 

Qwitrième  sedion  (§  98  à  §  107).  —  De  la  cession  des  terrains  et  des 
eaux  destinés  aux  entreprises  de  mines  et  du  remboursement  des 

dommages  que  causent  ces  entreprises S76 

(§  98  ù  §  104).  —  De  la  cession  des  terrains » 

(§  105).  —  De  la  cession  des  eaux ...  S78 

(§  106  à  §  107).  —  Des  dommages-intérêts » 

Cinquième  section  (§  108  à  §  155).  —  De  la  propriété  des  mines  et  des 

droits  inhérents  aux  concessions  de   mines » 

(§  108  à  §  111).  —  De  la  propriété  des  mines.  .      » 

(§  US  à  §  116).  —  De  la  réunion  et  du  partage  des  mines.  .  .  S79 

(§  117  à  §  121).  —  Des  objets  réunis  à  la  propriété  des  mines.      .  S80 

(§  122).  —  Du  transfert  des  concessions » 

(§  125  à  §  155).  —  Des  droits  inhérents  aux  concessions  de  mines.  » 
Sixième  section  (§  154  à  §  169;.  —  De  l'exploitation  des  mines  en  com- 
mun et,  en  particulier,  des  sociétés  de  mines 284 

(§  154  à§  156).  —  De  la  copropriété  des  mines >» 

(§  157  à  §  169).  —  Des  sociétés  de  mines » 

Septième  section  (§  170  à  §  189).  —  De  Tentrelien  des  exploitations  de 

mines  et  des  délais  concernant  ces  exploitations 294 

Huitième  section  (§  190  à  §  199).—  Des  relations  mutuelles  des  exploi- 
tants de  mines •  •  294 

Seuviime  sectim  (  §  200  à  §  209).  —Des  relations  entre  les  propriétaires  de 

mines  et  leurs  employés  et  ouvriers 29 

DÉCRETS,    l86<).  23 


ilt  LÉGISLATION   AUTBiraŒKKB  SUR   LES  VIMES. 

Disiime  «clim  f§  ÎIO  àg  311).  —  Des  raiaaes  de  secours  muluels.  . 

OmiiiM  stetion  (§  SIS  k  g  SI9).  —  Dos  imiiûls  sur  les  mines 

tXmiUme  leclim  (g  SSO  à  §  !5I].  —  Da  la  Borveillaniie  de  1'e>p1oiUlion 

Tnizièm  seciion  (g  455  à  g  î50),  —  Des  punilioDS  pour  inriaclion  aui 

prescriptions  de  la  loi  des  mines 

Omfnicmt  itclion  (§  ssi  k  §  SS7).  —  De  reiliiictioa,  da  reirait  eu  d« 

l'Abandon  dis  coocessions  de  mines 

Onnuimc  leciim  (g  Sfls  h  g  S69),  —  Des  créances  el  privilèges  nt  tes 

mioBS  et  leurs  dépendances,  en  cas  do  âatsie  et  de  faillite 
SthiàK  luUm  (§  «70  A  g  SM).  —  Dispositions  lran«itQim. 


LOIS,  DÉGBETSf  ARRÊTÉS,  ETC.  3l3 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES   MINES,    USINES,    LES  CHEMINS   DE    FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 


AOUT  ET  SEPTEMBRE  1869. 

Décret  du  à  août  1869  portant  concession  aux  sieurs  Stumm  frères, 
maîtres  de  forges  à  Neunkircben  et  à  la  Société  anonyme  des  for- 
ges DE  DiELiNGEN  (PRUSSE  Rhénane)  de  tnines  de  fer  hydroxydé 
oolithique  situées  dans  tes  communes  de  Villiers-les-Nancy,  Van- 
dœavre  et  Chavigny,  arrondissement  de  Nancy,  département  de 
ta  Meurthe. 

(Extrait.) 

Art,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Montets^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit;  savoir  : 

Au  sud-estf  par  la  route  impériale  de  Nancy  à  Neufchàteau,  depuis 
le  point  où  elle  est  traversée  par  le  chemin  de  Vandœuvre  à  Villiers- 
les-Nancy,point  Fdu  plan,  jusqu'au  point  où  elle  coupe  la  limite  des 
communes  de  Vandœuvre  et  de  Chavigny,  point  G,  puis  à  partir 
de  ce  point,  par  une  droite  aboutissant  à  Tangle  occidental  du  bois 
de  la  commune  de  Chavigny  dit  des  clairs- chênes,  point  B;  cette  li- 
mite formant  celle  nord -est  de  la  concession  de  Vandœuvre; 

Ausudf  par  une  droite,  limite  nord  de  la  concession  de  Chavigny, 
allant  du  point  B  à  la  borne  tribanale  des  communes  de  Chavigny, 
Villiers-les- Nancy  et  Chavigny,  point  L; 

Au  nord-ouest^  par  une  droite  allant  du  point  L  au  clocher  de 
l'église  de  Villers-les-Nancy,  point  H; 

Au  noni-e5/,  par  une  droite  tirée  du  clocher  do  Villiers-les-Nancy 
au  point  F  de  départ  ; 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  3^*66. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais 
de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  Tégard  des 
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mlDerals  de  fer  dits  d'alluvion  et  des  Tnioerals  de  fer  ea  filons  ou 
en  coucbea  qui  seraiont  situés  près  de  la  sarface  et  susceptibles 
•  d'être  exploité.^  à  ciel  ouvert,  ils  demeureroot  &  la  disposition  des 
propriétaires  du  eol,  pourvu  que  leur  e:iplottatlon,JL  clet  ouvert.  De 
rendepas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir  l'euploitation 
par  travaux  souterrains  des  gîtes  situas  dans  la  profoadenr.  -Snnt 
pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  k  exercer  les 
propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  l'article  70  de  la  loi  da 
Il  avril  181D- 

^rl.  5.  Les  droite  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  ^3  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,Bur  le  produit  du 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o  ,ofi  par 
hectare  de  terrarn  compris  dans  la  concession. 

Art.  11.  Le3  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  i 
l'arlicle  7  de  la  toi  du  s?  avril  i858,  de  désigner,  par  une  déclara- 
tion authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celai 
d'entre  eux  ou  toute  autre  personne  à  qui  ils  auront  donné  \» 
pouvoirs  nécessaires,  pour  correspondre,  en  leur  nom.  avec  l'auto- 
rité administrative,  et,  en  général,  pour  les  représenter  Vis-ii-?isi 
l'adminisiralion  tant  en  demandant  qu'en  défendant. 


■?lj^! 


Décret  du  1 1  août  iBOg.  portant  concession  à  ta  damf  Julie  V»- 

HiÈriE,  l'fiouse  atilorhi'.e,  à  cet  fffel,  de  Jean  Pbax,  dit  Bey  t'  "u 
sieur  François  I'ëtle,  associés  pnr  acte  du  li  août  tiSienre- 
gislré,  de  mines  d'anthracite  litiUes  dans  la  commune  (f  Boirai- 
gues,  arrondissement  de  Grenoble,  département  de  (Isère. 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  da 

Villard  d'Entraigues,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  aa 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit:  savoir  : 

A  Couesi,  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  cutéesud  dupont  sur  la 
Bonne  dit  pont  de  la  Fabrique,  point  A  du  plan,  au  point  B,  où  le 
chemin  de  Chabraud  i  Garg^s  rencontre  la  limite  des  communes 
de  Yalbonnais  et  d'Entraigues;  puis  par  une  seconde  droite  tirée 
du  pulnt  B  au  point  C,  jonction  du  cùemia  de  Chabraud  i.  Girgas 
avec  le  chemin  de  Saln^Mictael  à  Gargas; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  dirigée  du  point  C  vers  le  point  D. 
bifurcation  des  chemins  tendant  du  Villard  d'Entraigues  &  la  Moa- 
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tagne  et  prolongée  Jusqu'au  point  D',  à  la  rencontre  de  la  Combe  du 
Viliard  ; 

A  Cesty  par  le  thalweg  de  la  combe  du  Viliard,  depuis  le  point  D\ 
jusqu'au  point  E,  où  cette  combe  débouche  dans  la  rivière  de  la 
Bonne; 

Au  nord^  par  la  rive  gauche  de  la  Bonne,  depuis  le  point  E  jus- 
qu'au point  A  de  départ. 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i^*/ia. 

Art,  tx.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  tx^  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  :  i<»  A  une  rente  annuelle  de  o'io  par 
hectare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  la  ooncesi^ion;  3*  A 
une  rétribution  en  nature  livrable  sur  le  carreau  des  mines  et 
fixée  à  3  p.  100  des  produits  extraits,  en  faveur  des  propriétaires, 
sous  les  terrains  desquels  Textraction  aura  lieu. 

Extrait  du  cahier  des  charges  de  ta  concession  des  mines  d'anthracite  du 
Viliard  d'Eotraigues,  département  de  l'Isère, 

Art,  5.  Les  plans  et  le  mémoire  fournis  en  exécution  des  précédents  articles 
a  et  4  contiendront  le  tracé  et  la  déclaration  des  propriétés  territoriales  que  le 
champ  d'exploitation  detra  embrasser.  Un  extrait  de  la  déclaration^  rédigé  par 
l'ingénieur  des  mines,  sera  affiché  pendant  un  mois  à  la  porte  de  la  mairie 
d'Entraignes. 

Art,  6.  Aussitôt  que  les  concessionnaires  porteront  l'extraction  sous  une  pro« 
priété  nouTolle,  ils  seront  tenus  d'en  prévenir  le  propriétaire  du  sol  ;  ce  pro- 
priétaire pourra  placer  à  ses  frais,  fur  la  mine,  un  préposé  pour  férifier  la 
quotité  des  produits  journaliers  oe  l'exploitation. 

Art,  7.  L'anthracite  menu  et  les  matières  susceptibles  de  s'enflammer  spon* 
tanémeni  dans  l'intérieur  des  mines  S4'ront  transportés  an  jour,  an  for  et  à 
mesure  de  l'avancement  des  travaux,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du 
préfet,  délivrée  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des-  mines. 

Art,  8.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  aux  mesures  qui 
seraient  prescrites  par  l'administration  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 
la  présence  du  gax  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  de  sup- 
porter les  charges  qui  pourraient  à  cet  effet  leur  être  imposées. 

Art.  II.  La  déclaration  des  concessionnaires  contiendra  la  désignation  des 
propriélée  aBxqnelles  correspondra  le  champ  de  travaux  qu'il  s'agira  d'aban- 
donner. Cette  déclaration  sera  affichée  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  5. 

Art,  14.  Les  plans  et  registres  mentionnés  en  l'article  précédent  contiendront 
l'indication  des  propriétés  territoriales  sous  lesquelles  l'exploitation  aura  lieu. 
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Décret  du  i  ]  août  1889,  portant  exlentum  du  perimiire  de  proitC' 
lion  attribué  à  ta  source  minlrale  qui  alimente  iélablistement 
thermal  de  Bslaruc  (Hérault). 

(EIIR*1T.) 

Art,  )".  [I  est  accordé  à  la  source  d'eau  mlnéralo,  dite  source 
ancienne,  qui  alimonle  l'établi ssemeot  thermal  de  Balaruc  sis  dans 
lacommuDe  de  eu  nom,  arrondisse  ment  de  Montpellier,  départe- 
ment de  l'Hérault,  une  extension  de  périmètre  délimitée  comme  II 
suit,  conrormément  au  plan  nnnexé  au  présentdëcret;  savoir  ; 

Au  suit,  par  le  prolongement  XY  de  la  ligne  VX  qui  sépare  l'i^U- 
bllssement  thermal  de  la  propriété  voisine; 

A  i'ouesl.  par  le  hord  occidental  du  chemin  de  Balaruc  aui 
Bains,  depuis  le  point  Y  Jusqu'à  la  borne  plantée  au  po)Dt  A; 

Au  nord,  par  la  droite  A'A"  déterminée  par  le  procès- verbal. 
en  date  du  19  novembre  iB!|6; 

A  l'en  et  au  sud-est,  par  la  lî^ne  A"Y  eu  suivant  la  limite  sépa- 
railve  de  la  propriété  du  sieur  Fayard  et  do  la  voie  publique. 


Décret  du  id  août  iMg,  relatif  aux  iourcet  d'eaux  miniratet. 

Napoléon,  etc., 

Vu  notre  décret  en  date  du  17  juillet  i86(),  qui  rétablit  le  mi- 
nistère (le  l'agriculture  et  du  comincrce  ; 

Sur  le  rapport  de  nos  Ministres  secrétaires  d'Étal,  des  travaux 
publics  et  de  l'aprlciiiiure  et  du  commerce; 

Avons  décrété  et  décrétons  co  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  service  des  mines  rejle  cIiirRé,  sous  la  direction 
du  Ministre  des  travaux  publics,  et  conformément  il  la  loi  du  lï 
juillet  1806  et  aux  décrets  des  8  seplembre  1806  et  s8  janvier  iSfio, 
de  la  police  et  do  la  surveillance  des  établissements  tliermaux,  en 
ce  qui  concerne  la  recberclie.  le  captage  et  raménagement  des 
sources  d'eaux  minérales,  de  l'instruction  des  demander  en  auto- 
risation, en  déclaration  d'intérêt  public  et  en  fixation  de  péri- 
mètres de  protection  desdites  sources,  de  la  direction  des  travaux 
de  construction  et  d'entretien  sur  les  sources  des  établissements 
thermaux  de  l'État,  de  la  constatation  des  recettes  et  dépensa  des 
établissements  exploités  par  l'industrie  privée,  et  du  calcul  des 
frais  d'inspection  ù.  mettre  ù  la  charge  de  ces  établissements. 

Le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  sera  toujours,  avant 
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toute  décision  consulté  sur  le  résultat  de  Tinstructiou  des  affaires 
dans  lesquelles  Tintérèt  médical  est  mêlé  à  celui  de  la  conserva- 
tion et  du  bon  emploi  des  eaux  thermale.^ 

Un  règlement  concerté  entre  le  Ministre  de  Tagriculture  et  du 
commerce,  et  le  .Ministre  des  travaux  publics  déterminera  le  mode 
d'instruction  et  d'examen  des  affaires  énoncées  au  paragraphe  ci- 
dessus. 

Art,  3.  Nos  Ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  Ta- 
griculture  et  du  commerce,  et  au  département  des  travaux  pu- 
.blics  sont  chargés^  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  décrot. 


Décret  du  33  septembre  1869  portant  concession  à  la  SociéiÊ  le 
FILS  DE  François  de  Wendel  et  compagnie,  déjà  propriétaire 
des  mines  d^Hayange  et  de  Moyeuvre^  de  mines  de  fer  hydroxydé 
ooiithique  situées  dans  les  communes  de  Neufchef,  Knutange  et 
Lommerange,  arrondissement  de  Briey  département  de  la  Mo- 
selle. 

(Extrait.) 

Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de  Neufchef^ 
est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi 
qu'il  suit;  savoir: 

Au  nord,  par  une  ligne  brisée,  allant  du  point  d'intersection  Q 
de  la  limite  nord  du  quart  en  réserve  des  bois  communaux  de 
Knutange,  au  point  P  du  chemin  de  Neufchef  à  Fontoy,  où  s'em- 
branche le  chemin  d'exploitation  allant  de  ce  chemin  au  bois  dit 
la  fosse  aux  porcs  et  la  corvée  de  Bio^cheter,  puis  du  point  P  au 
point  0,  où  le  sentier  de  Neufchef  à  Lommerange  traverse  le 
Conroy,  ladite  limite  QPO  étant  commune  à  la  concession  de  Til- 
lots,  instituée  par  décret  du  môme  jour  ; 

Au  sud-ouest^  par  une  droite  tirée  do  point  0  au  centre  du  pont 
situé  sur  le  Conroy  à  970  mètres  au  nord  du  moulin  de  Perrotin,. 
mais  arrêtée  à  son  point  de  rencontre  H  avec  le  ruisseau  du  Con-- 
roy,  puis  par  ledit  ruisseau  Jusqu'au  centre  du  pont  susdit,  point  G; 

A  l'est'sud-est^  par  une  ligne  brisée  allant  du  point  G  au  clocher 
de  Neufchef,  point  F,  et  dudit  clocher  au  point  de  départ  Q,  U 
ligne  brisée  GFQ  étant  commune  avec  la  concession  d'Hayange  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5^%63. 

Art.  3.  la  présente  concession  no  s'applique  qu'aux  minerais 
de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
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minerais  de  fer  dits  d'alIuvioD  et  des  minerais  de  fer  en  filons  on 
en  couches,  qui  seraient  situés  près  de  la  aurrace  et  susceptibles 
d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  h  la  disposition  des 
propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  "ne 
rende  pas  impossible,  dans  le  présent  nu  dans  l'avenir,  l'exploita- 
tion par  travaux  souterralus  des  glles  situés  dans  la  proFondetir: 

Sont  pareilleiiient  réservés  les  droits  fjue  pourraient  avoir  i 
exercer  les  propriétaires  ilc  la  surface,  aux  ternies  ilo  l'article  70 
de  la  loi  du  m  avril  iSio; 

Art,  Ô.  Les  droits  attribués  ans  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  ù'i  de  la  loi  du  si  avril  iBio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  &  tine  redevance  annuelle  de  o'.io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  II.  La  société  concessionnaire  sera  tenue  conrormémeot 
à  l'article  7  de  la  loi  du  17  avril  iS3S,  de  désigner  par  une  décla- 
ration authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  de 
ses  membres  ou  toute  autre  autre  personne  &  qui  elle  aura  donné 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  et,  en  général,  pour 
la  représenter  vis-à-vis  de  l'aduiinistration,  tant  en  demandant 
qu'en  défendant. 


Décret  du  ^.■'.  septembre  1869  portant  concession  à  la  Société  ako* 

HTME    DES    HAUTS     FOUBNEADX    ET     FORCES    DE    DENAIN    ET    d'AHZ[!1, 

dt'jà  jiroiir>(haire  îles  mines  ilc  ferdi-  Wîgnehies  [Nordj.  de  mines 
de  fer  hydriixydé  oolitltique  silures  dans  les  communes  de  Kna- 
tange,  Kontoy,  Lommerange  eC  Neufchef,  arrondissement  de 
Briey,  département  de  la  Moselle. 

(Extrait.) 

An.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  des 
Tillots,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit;  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  brisée,  allant  du  confluent  du  ruisseau 
d'Algrange  dans  la  Fenscli,  point  li.  au  centre  du  pont  de  la  route 
impériale  de  Metz  ù  Longwy,  dit  le  Itaut  pont,  point  S,  et  du  haut 
pont  au  point  T,  intersection  de  la  liiiilte  de^  comnr'unes  de  Kontoj 
et  de  NeuTcher,  parla  droite  joignant  le  clocher  de  Foatoy  au 
centre  du  pont  de  Lommerange; 

A  l'ouest,  par  cette  dernière  droite,  prise  du  point  T  au  poiK  rie 
Lommerange,  point  I,  puis  par  une  droite  tirée  du  pont  de  Lom- 
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merange  au  point  0,  où  le  sentier  de  Lommerango  traverse  le 
Conroy; 

Au  sud,  par  une  ligne  brisée  allant  du  point  0  au  point  P,  où 
s'embranche  sur  le  chemin  de  Fontoy  à  Neufchef,  un  chemin 
d'exploitation  menant  au  bois,  dit  la  fosse  aux  porcs  et  la  corvée 
de  Bioscheter  et  du  poin.t  P  au  point  Q.  intersection  de  la  limita 
nord  du  quart  en  réserve  des  bois  communaux  de  Knutange  avec 
la  droite  joignant  les  clochers  de  Neufchef  et  de  Knutange  qui 
borne  au  nord-ouest  la  concession  d'Hayange,  ladite  limite  OPQ 
étant  commune  à  la  concession  de  Neufchef  instituée  par  décret 
du  même  jour; 

A  Cest  enfin,  par  une  dernière  droite  joignant  le  point  Q  au  point 
de  départ  R  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5^,i3. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais 
de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
minerais  de  fer  dits  d'alluvion  et  des  minerais  de  fer  en  filons  ou 
en  couches,  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles 
d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des 
propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert, 
ne  rende  pas  impossible^  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'ex- 
ploitation, par  travaux  souterrains,  des  gîtes  situés  dans  la  pro- 
fondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à 
exercer  les  propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  l'article  70 
delà  loi  du  ai  avril  1810. 

Art,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles 6  et/ia  delà  loi  dû  si  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  &  une  redevance  annuelle  de  o',io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  11.  La  société  concessionnaire  sera  tenue,  conformément 
à  l'article  7  de  la  loi  du  27  avril  i838,  de  désigner,  par  une  décla- 
ration authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  de 
ses  membres  ou  toute  autre  personne  à  qui  elle  aura  donné  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  en  son  nom,  avec  l'auto- 
rité administrative  et,  en  général,  pour  la  représenter  vis-à-vis  de 
Tadministration,  tant  en  demandant  qu'eu  défendant. 


Décret  du  22  septembre  1869,  portant  acceptation  de  la  renoncia- 
tion des  propriétaires  des  mines  de  fer  de  Gorgimon,  communes 


LOIS,   UËCHETS  ET  ABRËtis 
(l'Ars-Bur-Moselle  et  (TAncy-Dornoi  (Moselle),  à  ta  concession 
desdiles  minci. 

(  ElIBAlT.  ) 

Art.  i".  Est  acceptée  lareuoaciationdesproprlét&ires  des  œlnea 
de  fer  de  Gorgimor,  communes  d'Ars-sur-Moaelleet  d'Ancy-Dor- 

not  (Moselle),  à  la  concession  desdites  mines,  limitées  ainsi  qu'il 
euit  par  l'arrAtéinsiltutif  du -j5  septembre  iBAS; 

Au  «oi-d-esi,  par  une  ligne  droite  ab,  partant  du  point  a,  situé  , 
sur  la  rive  droite  du  ruÎBseau  de  Mance,  à  mi-distance  entre  las- 
angles  nord-est  des  papeteries  Mérival  et  de  la  Noue,  et  dirigée 
Bur  le  point  où  le  chemin  de  Rougeville  s'embranche  sur  le  ch&- 
min  de  grande  communication  de  l'on t-à- Mousson  i  Meiz,  cette 
droite  étant  prise  jusqu'à  son  intersection  en  b  avec  une  autre 
ligne  qui  joint  l'angle  sud-ouest  du  pont  dudit  chemin,  sur  le 
ruisseau  de  Mance,  avec  le  point  P  situé  à  l'extrémité  du  coud» 
que  fait  le  chemin  d'Ane;  à  Gorze  ; 

Au  sud-Cil,  par  la  portion  de  cette  ligne  droite  comprise  entre 
les  points  6  et  P; 

Au  sud-oucsl,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  P  j 
au  point  où  le  chemin  de  Gravelotte  à  Kovéant,  croise  celui  qui 
se  dirige  au  nord-est  vers  la  papeterie  de  la  Noue,  cette  droite  , 
étant  prolongée  jusqu'en  K  où  elle  rencontre  le  prolongement 
d'une  autre  ligne  droite  tirée  entre  le  point  où  le  chemin  de  Vaux 
s'embranche  sur  la  route  impériale  de  Metz  à  Paris  et  l'angle 
nord-est,  point  F,  du  moulin  Fayon  (le  point  K  est  le  sommet  de 
l'angle  rentrant  de  ta  concession  de  Mance)  ; 

Au  nord-ouest,  par  la  ligne  droite  tirée  du  point  K.  h  l'angle 
nord-est  du  moulin  Fayon,  point  F  ; 

Au  nord,  par  la  rive  droite  de  ruisseau  de  Mance,  depuis  le 
moulin  Fayon  jusqu'au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renTermant  une  étendue  superficielle  de  li  kilo- 
mètres quarrés,  gi  hectares. 

Art,  s.  La  concession  de  Gorgimon  est,  eu  conséquence,  aPTran- 
cliie  à  partir  du  i"  janvier  i86g,  des  redevances  établies  en  con- 
Tormilé  des  dispositions  de  la  loi  du  ai  avril  1810  et  du  décret  du 
6  mai  igii. 

Art.  3.  Sont  et  riemeurpnt  expressément  réservés  les  droits  des 
tiers,  et  notamment  des  propriétaires  de  la  surface  i  raison  des 
dommages  qui  pourraient  résulter  d'affaissements  ou  d'éhoulements 
causés  par  les  travaux  des  a 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADAItStU 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A   MM.    LES  INQÉNIEURS  DES   MINES,    ETC. 


AOUT  ET  SEPTEMBRE  1869. 
Franchise  télégraphique. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  20  septembre  I8e9> 

Monsieur  le  Préfet  J^ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que,  suivant 
la  proposition  que  Je  lui  ai  adressée  dans  l'intérêt  du  service,  M.  le 
Ministre  de  rimérieur  vient  de  prendre  la  décision  suivante  :  les 
inspecteurs  généraux  et  ingénieurs  des  mines  sont  autorisés  à  re- 
quérir directement  de  Tadministration  des  lignes  télégraphiques 
la  transmission  gratuite  de  leurs  dépêches  relatives  aux  accidents, 
désordres  et  grèves  dans  les  mines  et  usines,  et  échangées  soit 
entre  eux,  soit  avec  M.  le  Ministre  des  travaux  publics,  MM.  les 
préfets,  sous-préfets  et  maires,  et  réciproquement,  dans  retendue 
de  leur  circonscription. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  vouloir  bien  porter  cette 
décision  à  la  connaissance  des  fonctionnaires  de  votre  département 
qu*elle  peut  intéresser. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministi^  de  VagricuUure,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  aatorisalion  t 
U  eonteiUer  dfÈlat,  tecréUtire  génirtU, 
L.  G.  DE  BOUHEOILLE. 


I 
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Uine»  de  liouiUe.  —  Accidenls  caoc^»  par  le  gtwta, 
A  M.  le  Préfet  du  déparlement  d 

Monsieur  le  Préfet,  depuis  quelque  temps  lea  accidents  dus  4 
dea  eiplosinns  de  grisou  bo  multiplient  d'une  manière  Infiniment 
regrellable  et  ils  entralnect  presque  toujours  avec  eux  de  nom- 
breux  cas  de  mort,  ou  de  très-graves  blessures  qui  privent  pendant 
on  temps  plus  ou  moins  long  l'ouvrier  du  travail  indispensable  à 
sa  subsistance  et  à  celie  de  sa  ramille.  . 

L'administration  ne  manque  jamais,  toutes  les  fois  qu'il  arrive 
un  accident  de  quelque  gravité  dans  les  miies,  d'en  rechercher 
les  causes  avec  l'attention  la  plus  sérieuse!  des  rapports  détaillés 
sont  demandés  aux  ingénieurs,  et  ces  rapports  sont  placés  sous  lei 
yeux  du  conseil  général  des  mines,  qui  étudie  dans  tous  leurs  dé- 
tails les  circonstances  de  l'accldpnt,  constate,  s'il  y  a  lieu,  les  vices 
d'exploitation  ou  les  imprudences  qui  ont  pu  le  produire  et  indique  I 
les  mesures  de  précaution  à  prendre  pour  en  prévenir  le  retour.   J 

Je  n'ai  d'ailleurs  pas  besoin  d'ajouter  qu'indépendamment  da  1 
l'enquéle  administrative  h  laquelle  il  est  procédé  dans  chaque  ciB    . 
particulier,  le  procès-verbal  de  l'accident  est  toujours  transmis  X   \ 
la  justice,  qui  fait,  de  son  cûté,  une  in«ructfon  approfondie  et  ap- 
plique aux  auteurs  des  faits  qui  ont  pu  causer  l'accident  les  peines 
qu'ils  ont  encourues. 

La  loi  du  SI  avril  iSio  et  les  règlements  rendus  pour  son  exé- 
cution ont  donc  établi,  dans  riniérôtde  la  sûreté  des  ouvriers 
mineurs  et  de  la  conservation  des  gites  minéraux,  tout  un  en- 
semble de  mesures  protectrices  dont  l'ctlicacité  ne  peut  être  mise 
en  doute;  néanmoins  on  ne  peut  se  dissimuler  que  le  nombre  des 
accidents  graves,  et  surtout  les  accidenis  dus  à  des  explosions  de 
grisou,  se  sont  multipliés  dans  ces  derniers  temps;  quelle  en  est 
la  cause,  ou  mieux,  queiles  en  sont  les  causes  ?  l'iusifurs  circon- 
stances, en  oITet,  peuvent  y  concourir  simultanément;  il  importe 
de  les  rechercher  avec  le  soin  le  plus  attentif 

Depuis  quelques  années  l'extraction  de  la  houille  a  pris  en 
France  des  développements  considérables:  de  76  millions â  Ba  mil- 
lions de  quintaux  elle  s'est  élevée  à  i3o  millions,  c'est-à-dire 
qu'elle  a  doublé  en  dix  ans  à  peine  ;  on  conçoit  dès  lors  que,  pour 
suffire  à  cette  production  inusitée,  il  ait  fallu  ouvrir  à  la  Ij&te  de 
nouveaux  champs  d'exploitation,  approfondir  l'^s  travaux,  et  peut- 
être  que  les  moyens  de  ventilation  n'ont  pas  suivi  partout  la  mûme 
marche  progressive  que  roxlraction  elle-même.  Les  règlemenls 
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prescrivent  aussi  d^une  manière  absolue  remploi  de  lampes  de 
sûreté  dans  les  mines  à  grisou  ;  mais  ces  lampes,  qui  sont  la  meil- 
leure sauvegarde  de  Touvrier,  lui  paraissent  quelquefois  gênantes, 
et  il  cherche  à  s^en  affranchir  lorsqu'il  ne  croit  pas  le  péril  abso- 
lument rapproché  de  lui.  11  importe  que  partout  les  concession- 
naires tiennent  très-sévèrement  la  main  à  Texécution  des  règle- 
ments sur  ce  point,  et  que  les  visites  les  plus  fréquentes  soient 
faites  sur  les  chantiers  dangereux  par  des  contre-maîtres  inspirant 
toute  confiance. 

Quelle  que  soit,  au  surplus,  monsieur  le  préfet,  la  cause  du 
mal,  ce  mal  existe  ;  nous  ne  pouvons  y  rester  indifférents,  et  nous 
devons  rechercher  les  moyens  d*y  remédier  le  plus  promptement 
possible. 

Je  viens  donc  vous  prier  de  vouloir  bien  inviter  M.  Tingénieur 
en  chef  des  mines  de  votre  département  à  s'occuper  immédia- 
tement de  rétude  de  cette  question  avec  le  concours  des  ingé- 
nieurs sous  ses  ordres,  et  à  en  faire  Tobjet  d'un  rapport  d'ensemble 
qu'il  m^adressera  par  votre  intermédiaire. 

Vous  voudrez  bien  y  joindre  vos  observations  personnelles,  et  Je 
n'ai  pas  besoin  de  dire  que  j'en  prendrai  connaissance  avec  un 
intérêt  particulier. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  VagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Signé  £.  GRES6IER. 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 


AOUT    ET  SEPTEMBRE  1869. 

DÉCHETS.  ' 

Par  décrets  en  date  du  u  août  1869,  rendus  sur  la  proposition 
du  Ministre  des  travaux  publics,  ont  été  promus  ou  nommés  dans 
Tordre  Impérial  de  la  légion  d'honneur  : 

An  grade  de  grand  officier  : 

M.  de  BoureuiUe,  conseiller  d*l^.tat,  secrétaire  général  du  minis- 
tère des  travaux  publics,  inspecteur  général,  commandeur  depuis 
1861. 

Au  grade  d*officier 

M.  Guilleboc  de  Nerville,  ingénieur  en  chef  de  première  classe, 
chevalier  du  12  août  i853. 

Ao  grade  de  chevalier  : 

MU.  Leieure^  ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe  :  services  excep- 
tionnels. 

Nobiemaire^  ingénieur  ordinaire  de  i'*  classe  :  services 
exceptionnels. 

MassieUf  ingénieur  ordinaire  de  r*  classe  :  services  excep- 
tionnels. 

Mallard^  ingénieur  ordinaire  de  i'*  classe  :  services  excep- 
tionnels. 

Fuehs,  Ingénieur  ordinaire  de  a'  classe  :  services  excep- 
tionnels. 

Il  septembre  1869.  —  Sont  nommés  élèves-ingénieurs  de  3* 
classe,  les  élèves  de  l*Ëcole  polytechnique  dont  les  noms  suivent  : 
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MM.   Voisin  [Fratiçoii-IIonoré).  ^^H 

Dddand  DE  GnossojiVKS  {Marie- Filix-AUierl).  ^^^^^^H 

Le  VEHniER  {LouisPaul-Vrbain).  J^^^^^^H 

BeHTHAND  {Marcrl-Alexandre).  ^^^^^^^M 

BooTAN  {Edmond-Marie-Gittltaume}.  "^^^^^^^ 

i5  septembre.  —  Arl.  k-  Le  conseil  gânéral  dea  miaea  est  com- 
posé : 

Des  inspecteurs  gëoéraas  de  i"  classe; 

Dea  Inspecteurs  généraux  de  a*  classe; 

D'oa  inspecteur  général  de  a'  classe,  ou  Ingénieur  en  cher,  se- 
crétaire, ayant  voix  délibérative; 

Le  secrëulm  général  du  ministère  est  membre  permanent  du 
conseil; 

Le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  chemios  de 
fer  siège  dans  le  conseil  général  des  mines,  avec  voix  dèlibérative 
pour  les  affaires  concernant  le  service  des  cbemins  de  Ter. 

DÉCISIONS  UINISTËniKLLES, 

6  septembre.  —  Le  service  du  contrôle  de  l'exploitation  de  la 
ligne  de  Salnt-Ilamben  &  Annonay  est  cooQé,  en  ce  qui  concerne 

le  service  des  mines,  à  M.  Cauiiinot,  ingénieur  ordinaire,  S  Gre- 

li  septembre.  —  Le  service  du  contrûle  de  l'exploitation  de  la 
partie  de  la  ligne  de  Ueims  à  Metz,  comprise  entre  Sainte-Mé- 
néliould  et  Aubrevilie,  est  conËè,  en  ce  qui  concerne  le  service 
des  mines,  à  ».  Nivoit,  ingénieur  ordinaire,  à  Vtézières. 

16  septembre.  ~  M.  Piérard,  inspecteur  général  de  1"  classe, 
e?t  mis,  sur  sa  demande,  en  congé  illimité,  ec  autorisé  à  accepter 
la  direction  des  chemins  de  Ter  de  l'Ouest. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,   LES  CHEMINS   DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 


OCTOBRE,  NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  1869. 

Décret  duna  novembre  1869,  portant  concession  aux  sieurs  Lau- 
rent-Félix Remt,  Félix-Désiré  Hembert  et  consorts,  de  mines  de 
plomb  argentifère  et  autres  métaux  connexes^  associés  dans  les 
mêmes  gitcs,  situées  dans  les  communes  de  Cuabrignag,  Saikt- 
BORRET-LA-RiviÈRE  ct  Lascacx,  arrondissement  de  Brives^  dé- 
portement  de  la  Gorrèze. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de 
Chabrignac,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Aunord-ouestf  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  de  Juillac, 
point  A  du  plan,  au  point  B,  angle  nord*ouest  de  la  maison  Dar- 
tigees,  au  Bas-Scmblat  ; 

Au  nord-est t  par  une  ligne  brisée  allant  :  i^  du  point  B  ci-des- 
sus au  point  G,  angle  nord-ouest  de  rhabitation  Pommepuy,  au 
Chassaing;  a*  du  point  G  au  point  D,  angle  sud-ouest  de  la  grange 
Géraud,  au  hameau  de  la  Forêt; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  D  ci-dessus  au 
point  E,  angle  nord -ouest  de  la  maison  Feytu.  à  la  Brunctie; 

Enfin,  au  sud-ouest^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  E 
ci-dessus  au  point  A,  point  de  départ. 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  7  kilo- 
mètres quarrés,  62  hectares. 

Jrt.  h»  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Zia  de  la  loi  du  si  avril  1810,  sur  le  produit  des 

DÉCRETS,  1869.  ik 


S«6  tOtS,    rtORCTS  ET  AMET&S< 

mfnei  concédées,  sont  riïglés  i.  vno  ri?nte  annuelle  de  n'.oâ  p 
kectxre  da  terr&ûi'oeœtvia  tkiM  i&  «a»o«ss!o<t. 

Art.  ]o.  Les  conci-'saionnLiires  seront  tenus,  courorméinent  ï 
l'article  7  de  la  loi  lin  57  svril  ifi."S,  rie  désigner  par  une  décla- 
ration authentiqua  bite  au  secrtUitttïI  da  la  ptdCecture,  celai 
d'entre  eux  ou  toute  autre  personne  h  qui  Ils  auront  donné  les 
pouvoirs  nëoaBsaifâe  pour  corre^ondrc,  eu  leur  nom.  avec  l'au- 
torité administrative,  et,  en  général,  pour  les  représenter  vis-à- 
tIs  de  l'administration,  tant  en  demandaDt  qu'eu  défendant. 

Eximil  (Al  eahier  des  chiirgti  de  ia  euucession  des  mines  de  ploruft  argrn- 
Ufht  et  autres  méloiij:  i-or.nexes  de  Cbjbbicnac,  diporlemetd  de  la 


I 

mil" 


> 


An.  5.  Dam  le  eus  un  \es  Iravaut  projel6s  par  les  «wees^ionDairei 
TiaiBDt  f'élenilre  Eoas  îles  hubilalioiif,  ces  Iraïaux  ne  (wurronl  ^Ire  exécol 
qn'en  vertu  d'aue  auloristlion  «péciiJF  àa  prèlel,  donnée  sur  le  rapjiorl  9m 
ingénieurs  lie»  DiineS,  iiprèa  gne  le  eon.'eil  aanicipal  el  les  [iroiiTiétaim  ïa- 
téresséï  auront  ètA  entendus,  et  aprta  (pie  le:  eoncesâionnalirs  auroDl  iotot 
Mutibn  do  payer  rindeinnitS  eileéepsrl'anitle  15  delà  loi  do  ïl  avril  l«io 
Les  coïïteKaliani  relaiNes  Mil  t  la  taatlOD,  roil  k  t'indeiaiité,  eerairt  ■peniu 
devant  les  tribunaux  et  coure,  conformément  audit 'article. 

L'autorisation  d'exéculcr  les  Iravauitera  reFosée  pur  le  préfet,  «'il  eit  i%a 

I    eDDDD  que  l'eiploitntlon  peut  cooiptemeUni  la  sùcelé  du  eoI,  celle  det  halM 

lanls  ou  la  conferMlinn  des  édidce^.  ^^ 

qni  SFraietrt  pralii|Utes:pour  l'ex^ilnti«a  des  mines  de  houille  île  Kain(-B»n- 
oel-la-itiviérc  par  les  concessionnaires  de  ce«  deraières  mine^,  où  même  le 
pHsag»  à  Iravm  lews  proprai  Imvain,  «'il  est  reuinnu  néce^^aire  j  le  tout, 
s'il  -j  a  li«u,  moyenmnt  indemnile. 

En  cas  de  co^les(l^lion  sur  la  n6ces!ilé  ou  l'utilité  de  ces  ouverlure^,  il  sera 
elalué  p*f  le  prélet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  niinc'-,  tes  paiiie-- 
ajanl  Été  ealendues  et  ?au(  recours  au  ministre  des  Iraraux  publics 

Arl.  13.  Si  l'eiploilalion  de^  gîtes  de  plomb  ar^cnlii^re  et  lulre-.  métaui 
conneie»,  objet  de  la  pré^cnle  concession,  tait  reconnaître  qu'il-  >  approchent 
des  gîtes  de  bouille,  obji't  de  la  concession  de  Saint-Donncl-h  Rivière,  le: 
conce<sionnaire£  ne  pourront  ciptoiler  que  la  partie  de  ces  glla^  ou  leilrac- 
lion  sera  reconnue  n'offrir  aucun  iuconvénienl  pour  les  mines  de  la  conceiîioB 
de  Saint-Bon  ne t-la-ltiviËre  sitoées  dans  le  voisinage  de  la  concession  de 
Cbabrignac. 

En  ca!  de  conteslalion  à  ce  sujet,  il  fera  statué  par  le  préfel,  ainsi  qa'H  est 
dit  à  l'article  ci-dessus,  et  les  concessionnaires  devront  se  conronner  am  -mt- 
ares  qni  seront  prescrilos  par  radninritntioin,  dans  l'islèrèt  4e  la  JKiiiDe  ei- 
fllrilatlM  dn  deui  subevmces. 


SUR  LES  MINES.  Sag 

Décret  dm  2  novembre  1869,  portant  acceptation  de  la  renonciation 
du  sieur  d^Ailhaud  à  la  concession  des  mines  de  lignite  de  la 
Triade,  commune  de  Géreste,  département  des  Basses-Alpes, 
instituée  par  ordonnance  royale  du  12  juin  i838. 

(Extrait.) 

Art.  a.  Ladite  concession  est,  en  conséquence,  et  demeure  af- 
franchie, à  partir  du  présent  décret,  des  redevances  établies  en 
conformité  de  la  loi  du  31  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  1811. 

Art.  5.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément 
réservés. 


Décret  du  22  décembre  1869,  portant  que  la  redevance  propor- 
tionnelle à  payer  par  les  concessionnaires  des  mines  de  houille 
de  La  Roche  {Loire)^  pendant  les  années  1869,  1870,  1871, 187a  ei 
1873,  est  réglée^  sous  forme  cC  abonnement  y  à  la  somme  de 
5.098SOU,  en  principal,  par  année. 


Décret  du  aa  décembre  18G9,  Portant  que  la  redevance  propor- 
tionnelle à  payer  par  les  concessionnaires  des  mines  de  houille 
de  y iLLJins  {Loire),  pendant  les  années  1869,  1870,  1871,  187a  ef 
1873,  est  réglée,  sous  forme  d'abonnement^  à  la  somme  de 
6.i58',o7,  ^»  principal,  par  année. 


I 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADEBSBtKB 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  k  MM.    LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,   ETC. 


OCTOBRE,  NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  1869. 

Procès-Terbaux  de  Tisite  des  mines  en  1869. 

A  M.  te  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  23  décembre  1869. 

Monsieur  le  Préfet,  M.  ringénleur  en  chef  des  Mines  de  votre 
département  doit  être  en  mesure  de  vous  adresser  les  procès-ver* 
baux  des  visites  des  mines  opérées,  soit  par  lui,  soit  par  les  ingé* 
nleurs  ordinaires  sous  ses  ordres,  pendant  le  cours  de  la  présente 
campagne. 

Je  viens,  en  conséquence,  Monsieur  le  Préfet,  vous  prier  de  vou- 
loir bien  me  transmettre  le  plus  promptement  possible  ces  procès- 
verbaux,  avec  les  rapports  d'ensemble  qui  doivent  les  accompagner 
et  vos  observations  personnelles. 

Je  ne  puis,  du  reste,  que  me  référer,  en  ce  qui  concerne  cette 
partie  Importante  de  la  police  souterraine,  aux  précédentes  instruc- 
cfons  de  TAdministration  supérieure. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Poar  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  eonttUler  d'État,  t9critair$  générait 
G.  Di  BOUREUILLE. 


PERSONNE L- 


UÈCRKTS    ET    DÉCISIONS    RELATIFS    Ml   PERSONNEL    DES    MINES. 

OCTOBRE,  NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  1869. 


i5  Décembre  iffSt).— M.  Baadin,  lospectenrgSnâral  de  deuxième 
classe,  est  nommé  inspecteur  géni^ral  tie  preniîère  classe. 

Ideni.  ~  SI .  Lefébure  de  Fourcy,  Ingénieur  en  chef  de  première 
classe,  est  nommé  inspecteur  général  de  deuxième  classe. 

aa  Dieembre  iCCçi.  —  AL  l!èK,  iugéiileurovdJBitredepreaiire 
darnt,  est  Éle^  au  gvade  d'îogénienr  en  cbef  4e  dendôiaie  cleott. 

»i^ CRIONS  »injstkb.ifj.u:ë. 

i7i  Oc;ol)rc  iS6y.  —  L'organi:,ition  du  service  du  conlrCle  Je 
re\i>ioilniiori  Ces  chemins  de  fer  de  Tours  h  Vierzon  a  éjé  arrêtée 
ainsi  qu'il  suit  : 

Srrvice  da  m-ncs. 

M.  Lorieux,  insénie»r ordinaire  à  Kant«s. 

6  Nofemftre  1869.  —  M.  Ikirré,  iegénieur  ordiBBirt,  chargé  da 
service  'Jii  soii^-.trronilisseincnt  minéroioyifiiue  de  Mefi.  est  mi«, 
sur  sa  demande,  en  congé  illimité  l't  antor-Ké  à  «ceeiMer  !es  fonc- 
tions de  dirc-ctjur-adjoint  du  service  des  mines,  usines.etdomatoea 
de  \a.  fltwté<é  dos  ctioniios  ite  fer  auiricliiens. 

fi  nécembrc  i86<j,  —  M.  Laclut,  iiiirénieur  ordinaire,  actuelle- 
ment eu  congé  illiinilii.  est  remis  en  .ictivité  et  cliargé  du  service 
du  sous-arroiuiiâeeiUQint  mittéralo^iciue  d'Avignon. 

1.1  Oijccnibi-f  iSGg.  —  M.  Duporcq,  ingénieur  ordinaire,  actuel- 
lement cliargii  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Ciiaumont,  sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minérn- 
iogique  de  Melz,  en  remplacement  de  M.  Barré. 


PERSOlCmiiL.  SSS 

20  Décembre  1869.  —  M.  Jacquot,  ingénieur  en  chef,  actuelle- 
ment chargé  d«  service  des  appareils  à  vapeur  dans  le  département 
de  la  Seine,  sera  chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralo- 
gique  de  Paris  et  du  service  des  carrières  du  département  de  la 
Seine,  en  remplaoenent  de  M.  Leféfaure  ds  Rourcy,  nommé  inspec- 
teur général. 

Idem.  —  M.  Descottes,  ingénieur  en.  chef,  actuellement  chargé 
du  service  de  Tarrondissemont  ininéi*aIogique  dWlais  et  de  la  di- 
rection de  Pécule  lies  maîtres  ouvriers  mineurs,  sera  chargé  du 
service  des  appareils  à  vapeur  d.uis  le  département  de  la  Seine,  en 
remplacement  de  M.  Jacquot. 

aa  Décembre  1869.  —  M.  de  Cizancourt,  ingénieur  ordinaire, 
chargé  du  service  du  eou^-arrundissement  nînéralogique  deiilont- 
pellier,  sera  chargé  de  Tarrondissement  minëralogique  d'Alais,  en 
rsmplacement  de  M.  Descottes. 

M.  de  Cizancourt  remplira  les  fonctions  d'ingénieur  (»i  chef. 

idmiu —  M.  Ledoux,  ingénieur  ordinaire  du  sous-arrondiBsenient 
d*Alais,  sera  chargé  de  la  direction  de  Técole  des  maiCres  oovriars 
■ineurs  d*Alais. 

3o  Décembre  1869.—:  M.  Tournaire,  ingénieur  en  chcf,chargé  du 
sêrvioa  de  l'arrondissement  mîoémiogiqiie  de  Ghàlon-sui^Saône, 
sera  chargé  du  service  de  rarrondissenent  minéralogique  de 
St-Etienne,  en  remplacement  de  M.  Cacardé,  appelé  précédemment 
aax  fonctions  de  directeur  de  Técolc  des  mineurs  de  St-Etienme. 

jflem^  —  M.  Jutier,  ingénieur  ordinaire,  attaché  au  contrôle  de 
l^ploltation  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  MiWtter- 
raaée.  sera  chargé  du  service  de  Tarrondissement  rainéralogicfCie 
de  Chalon-sur-Saône,  en  remplacement  de  M.  Tournaire. 

Il  remplira  les  fonctions  d'ingénieur  en  chef. 
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